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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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NOUVELLES  PUBLICATIONS 

CHU  J  -B.  B AttUJBBS. 


BB  riRRITATION  DE  LA  FOLIE  ,  onmge  dam  lequel  lei  npporti 
4n  phyiiqiie  et  du  moral  sont  établis  sur  les  baseï  de  la  mMecine 
pb^iologiqne ,  par  P.- J.-V.  Broussais ,  membre  de  Plnslitat  i  pirofet- 
itnr  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  eXt,,dêHs%èmê  édition  entièrt^ 
ment  refondue.  Paris,  1839;  2  vol.  in-8  de  chacun  600  pafee.      18  ftr. 

C'est  surtout  dans  le  traité  de  l'Irritation  et  de  la  Folie  que  H.  Broua<- 
ads  a  déployé  cette  puissance  de  raisonnement  et  cette  force  de  logique 
qu'il  apportait  dans  la  discussion.  Ici  les  questions  les  plus  ardues  de 
ù  philosophie  et  de  la  physiologie  sont  développées  avec  cette  chaleur 
de  style  et  cette  hardiesse  de  pensée  qui  n'appartiennent  qu'aux  hommes 
de  génie. 

I/impresaion  de  cette  deuxième  édition  était  commencé  lorsdela  mort 
d«  l'auteur.  Cest,  d'après  ses  vœux ,  M.  le  doctenr  Casimir  Bronsaais, 
aon  fils,  qui  a  dirigé  cette  publication ,  et  mis  en  ordre  lea  nombreuaeij 
additions  qu'il  avait  laissées. 

COURS  DE  PHRËNOLOGIE  ,  fait  «  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
par  F.-J.-V.  Broussais.  Paris,  1S30,  in-8,  de  850  pag.  avec  flg,    9  fr. 

TBAITË  PRATIQUE  DU  MICROSCOPE  et  de  son  emploi  dans  l'étude 
dea  corps  organisés ,  par  le  docteur  L.  Mandl,  suiTi  des  Beeherckê» 
êur  Vorganiêation  de  animaux  infusoires ,  par  Ch.  G.  Ehremberg  , 
profeaseur  à  TUoiversité  de  Berlin.  Paris,  1839,  în-8  avec  14  pi.  8  fr. 


physiques  et  naturelles  rendait  nécessaire  la  publica- 
tion d'un  manuel  propre  a  en  faciliter  l'usage.  Tel  est  le  buldeFouTraga 
da  M.  Mandl  que  nous  annonçons. 

QFEST-CE  QUE  LA  PHRËNOLOGIE  ?  ou  Essai  sur  la  signification  et 
la  Taleur  des  Systèmes  de  Psychologie  en  général,  et  de  celui  de  Gali  en 
particulier,  par  F.  Lélut,  médecin  de  l'hospice  delà  Salpétriâa»  Parii 
1836,  in-8.  ^   7  fr.' 

DE  L'ORGANE  PHRËNOLOGIQUE  DE  LA  DESTRUCTION  CHEZ  LES 
ANIMAUX ,  ou  Examen  de  cette  question  :  les  animaux  camaaîers  ou 
féroces  ont-ils,  à  Tendroit  des  tempes  le  cerveau  et  par  suite  le  crâna 
ploa  large  proportionnellement  à  sa  longueur  que  ne  l'ont  les  ani- 
maux d'une  nature  opposée;  par  F.  Lélut.  Paris  ,  1838,  in  8,  fig 

2  fr.  50  c' 

RAPPORTS  ET  DISCUSSIONS  de  l'Académie  royale  de  médecine  Sur  h 
magnétisme  nnimal ,  recueillis  et  publiés  avec  des  notes  explicatives 
par  M.  P.  Foicsac,  docteur  en  médecine.  Paris,  1835,  in-8.    7  fr.  50  c! 

DU  MAGNÉTISME  ANIMAL  EN  FRANCE  et  des  Jugemens  qu'en  ont 
portés  les  Sociétés  savantes,  avec  le  texte  des  divers  rapports  faita  ep 
1784  par  les  commissaires  de  l'Académie  des  Sciences,  de  la  Facalté 
et  de  la  Société  royale  de  (médecine ,  et  une  analyse  des  dernières 
séances  de  l'Académie  royale  de  médecine ,  et  du  rapport  de  M.  Hos* 
son  ;  auivi  de  considérations  sur  Tapparition  de  VÈxtase  dans  les 
traitemens  magnétiques ,  par  Al.  Bertrand,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris ,  ancien  élève  de  TËcole  polytechnique,  in-8.     7  fr. 


DES  CLASSES  DANGEBEUSES:  DE  LA  POPULATION  DANS  LES 
GRANDES  VILLES ,  et  des  moyens  de  les  rendre  meilleures ,  par 
M.  Frégier,  ehef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine.  Ouvrage  cou- 
nmmipar  P  Institut  de  France  {Académie  royale  des  sciences  morales 
êi  pelîtiquês).  Paris  ,  1840,  2  vol.  in-8.  14  fr. 

G«  traf  alT^est  à  beaucoup  dégards  un  excellent  ourrage ,  rempli  de 
fdts  cnrieiiz  ,  recueillis  aux  meilleures  sources ,  d'observations  jodi- 
citases  et  ▼nÛM  :  écrit  dans  un  langage  plein  de  vigueur,  de  netteté , 
éB  préeisioD,  de  distinction  même  ;  et  lorsqu'on  nous  a  convoqués  pour 
fandre  mutuellement  compte  de  l'effet  qu'avait  produit  sur  nous  la  lec- 
ture des  treize  mémoires  envoyés  au  concours,  nous  nous  sommes  trou- 
vée tooa  féuûs dans  cette  impression  commune,  que  l'Académie  devait 
Mmer  son  sufflrage  à  ce  travail ,  avec  la  confiance  d'avoir  accueilli  un 
bon  onvrMe. 

i&Ftrait  au  rapport  de  la  section  de  Morale  de  V Académie.) 

DE  LA  PROSTITUTION  DANS  LA  VILLE  DE  PABIS  ,  considérée  sous 
le  rapport  de  Thygiéne  publique ,  de  la  morale  et  de  l'administration  ; 
ouvrage  appuyé  de  documens  statistiques  puisés  dans  les  archives  de 
ia  prélecture  de  police,  avec  cartes  et  tableaux,  par  A.- J.-fi.  Parent  Du- 
chatelet,  membre  du  Conseil  de  salubrité  de  la  ville  de  Paris.  Deuxiè- 
me édition  revue ^  corrigée  et  augmemtée  ^  avec  un  beau  portrait  de 
Vautour^  gravé.  Paris,  1837, 2  vol.  in-8.  16  fr. 

Pomr  composer  ce  livre,  dit  Tanteur,  j'ai  eu  recours  aux  documens  ren- 
fermés dans  les  archrtes.de  la  préfecture  de  police.  Il  existe  dans  cette 
administration  une  division  connue  sous  le  nom  de  Bureau  des  mœurs  , 


lance  de  MM.  les  préfets  de  police,  Delaveao,  Debelleyme,  Mangin,  Gi- 
rod  (de  PAîn),  Baude,  Vivien,  Gisquet,  etc. 

NOUVEAUX  ELEMENS  D'HYGIÈNE,  par  Charles  Londe,D.  M.  P.  mem- 
bre de  l'Académie  royale  de  Médecine  ,  de  la  Société  médicale  d'Emu- 
lation de  Paris,  de  la  Soicété  médicale  de  Londres.  Deuxième  édition 
ëHlièrement  refondue.  Paris,  1838,  2  vol.  in-8.  12  fr. 

IJl  Mjj^hBlOTIQUE ,  ou  l'art  de  prolonger  la  vie  de  Thommè ,  suivi 
deOUJPIlssur  l'Education  physiques  des Eufans,  par  C.-G.  Hnfeland. 
premier  médecin  du  roi  de  Prusse  ;  traduit  de  l'allemand  par  A.-J.-L. 
Joordan,  b,  M.  P.  Deuxième  édition  augmentée.  Paris,  1838,  in-8.  7  11', 

LA  SOLITUDE  considérée  par  rapport  aux  causes  qui  en  font  naître  le 
goût,  de  ses  inconvéniens  et  de  ses  avantages  pour  les  passions ,  Hma- 
giiuilion«  l'esprit  et  le  cœur,  par  J.-G.  Zimniermann,  nouvelle  traduc- 
tion de  Pallemand  ,  par  A.-J.-L.  Jourdan.  Nouvelle  édition.  Paris, 
tôM,  1  fort  vol.  in  8.  7  fr. 

PHILOSOPHIE  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE  ,  ou  Phénomènes  de 
Porganisation  des  animaux  et  des  végétaux,  par  J.-J.  Virey,  D.  M.  P.,  - 
■embre  de  l'Académie  royale  de  Médecine,  etc.  Paris,  1835,  in-8. 7  fr. 

RAPPORTS  DU  PHYSIQUE  ET  DU  MORAL  DE  L'HOMME,  par  P.-J.-G. 
Cabanis ,  de  l'Institut ,  professeur  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paria , 
précédé  d'une  table  analytique  ,  par  M.  le  comte  Destntt  de  Tracy , 
et  suivi  d'une  table  alphabéliîque.  Nouvelle  édition,  3  voL  in -12  de 
1,100  pages.  Sfr. 
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AVERTISSEMENT. 


Ce  huitième  volume  termine  l'ouvrage.  Outre 
les  soixante  volumes  dont  nous  avons  parlé  (3'  vol. , 
Avertissement)  ,  il  nous  en  est  arrivé  quarante 
nouveaux  dans  le  cours  de  la  publication ,  en  sorte 
que  nos  lecteurs  trouveront  réuni  en  un  seul  corps 
tout  ce  qui  a  une  valeur  pratique  dans  plus  de 
cent  volumes,  dont  Tachât  leur  aurait  coûté  près 
de  looo  francs. 

Depuis  i836,  où  a  paru  la  première  livraison 
de  la  Clinique  limnœopaihique ,  nous  avons  cherché 
autant  que  possible  à  incorporer  dans  l'ouvrage 
les  observations  que  nous  trouvions  dans  les  vo- 
lumes que  nous  recevions.  C'est  ainsi  que  sous  le 
titre  d'exanthème  nous  avons  donné  les  nouvelles 
observations  de  dartres ,  sous  celui  de  tonsilite  le 
reste  des  observations  d'amygdalites ,  sous  celui  de 
typhus  les  fièvres  typhoïdes  ,  etc. 

Mais  comme  nous  n'avons  pas  toujours  trouvé 


AVEUTISSEMENT* 

m 

des  titres  à  peu  près  synonymes,  nous  pcd^T/or 
Supplément  qui  contiendra  toutes  les  obsen^^z 
q[ui  n'ont  pu  entrer  dans  l'ouvrage  lui-mên^e^ 
dernier  volume  est  sous  presse  et  paraîtra 
six  semaines» 

Le  lecteur  de  la  Clinique  sera  ainsi  en  éta^ 
juger  toutes  les  observations  qui  ont  été  publié^^ 
jusqu'au  commencement  de  1839.  Nous  joindrons 
au  Supplément  une  table  générale ,  par  ordre  al^ 
ph^tique ,  des  médicamens  qui  sont  meotiomiés 
dans  tout  l'ouvrage ,  et  nous  y  ajouterons  plus  taetA 
nne  matière  médicale  ex  tuu  in  morbU. 


StMl^Gratien  ,  i*  septembre  i83g. 


ïiPBius.  3^63*  fer  Z-;6^\'  o-Biintknevf>  }1 

dan*  les  premien  jours  d'aotit  :   deux  jonrs  après   rMwtioiiJI 
prurit  léger,  Écoulement  blanc  ,  clniret  peu  aboodant. 

la  août,  le  malode  entre  à  rbôpital. 

i5  août ,  administration  de  deux  gouttes  de  juc  de  ptrM. 

■  9  t,<y&X  ,  le  molade  assure  qu'il  est  guéri  ,  on  ne  remarque 
plu«  aucun  sjmptôrne. 

27  août ,  le  malade  sort  parfaileinent  guéri }  il  relonrQe  dan» 
ses  foyers  avec  un  congé  absolu  de  service. 


3;63iOBSBBTAT10ll,  rAK  I.BB  DOGTBUBB  BtUM  BV  L 


"(0. 


(  Goaorrhïf.  ) 

Bro...,  soldat  au  12'  de  ligne»  a  élé  atteint  d'ui^tlirite 
commeucemeot  de  ^illet  ;  trois  joors  après  Viafection  ,  ardi 
il  la  partie  antérieure  du  canal  ;  le  lendemain,  écoulement  blanc, 
clair  ;  nrdenrau  méat  pendant  rémission  des  urines  ;  phlogose 
et  gonflement  du  méat  et  du  glaod.  Après  l'émission 
le  malade  rend  quelques  gouttes  de  sang. 

1 B  juillet  ,  le  malade  est  entré  à  rhâpital. 

igaoût,  pendant  toute  la  journée,  le  malade  a  rendu  des 
lies  sangufnofeotes.  Admiaistration  de  deux  gouttes  de  sue 

li  aoAt ,  r^conlement  est  réduit  ik  un  suintenaent  muqueux' 

ir.  moins  de  picotemens  en  urinant ,  moins  de  plilogose  aû 

'  '  i;t  au  gland  ,  pollutions  pendant  la  nuit. 

■  :ioûl ,  un  peu  d'humidité  aqueuse  ,  cessation  de  la  don— 

1  d«fl  érections. 

ntttf  rbumidjtf  da  canal  est  à  peine  sensible  ;  tous  les 


A\  .  le  mnli.J 


iSKTA-non . 


TT  i,AnrBTHE  (»)'.■ 
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cernent  de  juillet  ;  huit  jours  après  l'infection^  écoulement  épaiâ 
et  blanc. 

21  juillet,  entrée  à  l'hôpital  au  vingt-et-unième  jour  de  la 
maladie. 

Si  août  9  l'usage  des  émoUiens  et  de  onze  potions  de  baume 
de  copahu,  administrées  à  deux  reprises  différentes  ,  n'a  amené 
aucun  changement  notable.  Trois  gouttes  de  sue  de  persil. 

3  septembre  ,  l'écoulement  a  déjà  diminué  ;  il  estun  peu  plus 
épais. 

9  septembre ,  tous  les  symptômes  ont  entièrement  disparu. 

16  septembre ,  le  malade  est  complètement  guéri  ;  on  lui  a 
fait  prendre  un  grand  bain  quelques  jours  avant  sa  sortie. 

3^65e  OBBB&VATION,  FAB  LB8  DOCrrBUaS  110»  ET  LABUATHSCl). 

(  Gonorrlitfe*  ) 

Br...,  soldat,  au  i*  régiment  d'artillerie,  a  été  atteint  d'uré- 
4lirite  dans  les  premiers  jours  de  juillet.  Six  jours  après  l'infec- 
tion  ,  picotement  et  prurit  dans  le  canal ,  ardeur  en  urinant.  Dix 
jours  après ,  écoulement  blanc ,  épais  et  peu  abondant. 

Le  9  août ,  administration  de  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

Le  i3,  diminution  de  l'écoulement.  L'écoulement  est  épais 
et  donne  cinq  à  six  gouttes  après  chaque  émission  d'urine.  Dans 
ce  moment ,  le  malade  éprouve  aussi  un  violent  prurit  à  la  fosse 
naviculaire. 

Le  19,  l'écoulement  a  totalement  cessé,  les  urines  sont  blan- 
ches ;  le  malade  est  sorti  parfaitement  guéri  le  25  août. 

Par  erreur,  ce  malade  a  pris  deux  doses  de  suc  de  persil  en 
trois  jours ,  le  9  et  le  1 2. 

13766*  otfBsavATioii ,  FAB  u»  DOGTBiniB  dout  it  ULWBBxmm  (2); 

(Gonorrhée.  ) 

Gi...,  soldat  au  22*  de  ligne,  a  été  atteint  d'uréthriteau  com- 

(i)  Dtt  snc  de  persil  dans  le  traitem.  deroréthrite  aigaë  ^  p«  t4  9  x835* 
(a)  JM^  p.  i5. 
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menoement  ie  juillet.  Trois  jours  après  l'infection  ,  prurit ,  clia*^ 
leur  brûlante  et  picotement  dans  lecanal^  écoulement  vert,  épais 
et  abondant. 

4  août,  le  malade  entre  à  l'hâpital,  l'écoulement  est  blanc  , 
un  peu  moins  épais  ,^mais  toujours  abondant.  Pblogose  du  méat 
et  du  gland  ;  picotemens  dans  la  fosse  naviculaire  après  l'émis- 
sion des  urines. 

9  août ,  administration  de  deux  gouttes  de  suc  de  persil, 

14  août ,  l'écoulement  est  plus  blanc ,  moins  abondant  et 
moins  épais  y  la  pblogose  du  méat  a  diminué  ,  les  érections  ont 
cessé. 

ig  août,  il  ne  reste  plus  qu'un  suintement  clair  et  muqueux. 

30  août,  tous  les  symptômes  ont  disparu. 

sSaoût^  le  malade  sort  complètement  guéri* 

37^*  0B8IBVATIOII,  FAB  X39  OOOTaUBg  DOW  BT  SAimSTSI  (l).  ; 

(  Gonorrhëe  et  chancre.  ) 

Mor...,  soldat  au  43*  de  ligne  ,  atteint,  vers  la  fin  de  juillet  ^ 
d'urétbrite  et  d'un  cbancre  à  la  verge. 

12  août ,  le  malade  entre  à  l'bopital ,  il  est  au  quinzième  jour 
de  son  a£Pection.  On  le  soumet  à  l'usage  intérieur  du  deuto-cblo« 
rure  de  mercure  et  de  frictions  miercurielles  pour  combattre  le 
cbancre.  On  lui  fait  prendre  aussi  six  potions  de  baume  de  co- 
pabupour  suspendre  l'écoulement;  le  cbancre  a  cédé  facilement  ; 
mais  l'urétbrite  a  persisté. 

4  septembre  ,  l'écoulement  est  vert  et  abondant ,  picotemens 

dans  le  canal  ^  fréquentes  envies  d'uriner,  sensation  de  brûlure 

après  l'émission  des  urines ,  pblogose  dujméat  et  du  gland  ; 

deux  gouttes  de  suc  de  persiL 
9  septembre  ,  l'écoulement  parait  diminué ,  la  couleur  verte 

est  moins  prononcée. 

13  septembre,  écoulement  plus  clair,  moins  de  pblogose  au 
méat  et  au  gland ,  urine  claire  i  les  érections  ont  cessé  d'élre 
douloureuses. 

(f) Du  800  de  persil  dani  le  traitenu  de  roréthrite  Mgiwp  p.  tS  i  |83SJ 
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17  septembre  y  Péconiement  est  ^tti  chir;  ilest  mwûs  UtoAM 
AM  lorsque  le  sbafade  reste  couelié. 

20  septembre ,  le  malade  assure  qu'il  est  guéri. 
^  septembre  ^  le  malade  est  eomiplétemeiit  guéri, 

(  Gonorrh^e.  ) 

Off^f  ^1 9Plda|;  m  ^n^  de  ligne ,  a  été  atteint  d'^rét]irite  nu  com- 
lueuceniffi^  4e  juillet  Cinq  jours  ap^ès  TiiifçctJoi) ,  pruri^  »  sen-^ 
sation  d'une  chaleur  vive  dans  le  canal;  écoulement  verdâ|re  ^ 
^^od^t  9t  épftis  y  picptepaenâ  ^n  urinant  ;  gpnflepfieikt  des 
glandes  inguinales  des  de^x  côtés. 

5  août ,  le  malade  entr^  ^  FhopitaL 

7  août ,  écoulement  blanc ,  épais  y  abondant  ;  picotemens  en 
urinant  ^  pblogose  de  l'orifice  du  canal  et  du  gland ,  érectroos 
douloureuses.  ^ 

9  août ,  administration  de  deux  gouttes  de  suc  de  persiL 

i4  «oâl  f  ^éfioulemenlb  a  dimi«ué  y  il  est  plus  alaii?,^  rg^ver- 
ture  du  canal  et  le  gland  ^qnt  moins^roug^»  ;  pendant  b  Qui^^  1b 

malade  <i  m  une  4EflvctiQq ,  ^  à  iqp  r4y«il  >  U'  «^  r^iadn  fneltcyies 
gauttead»  sangt 

18  aoûlr  la  maladfl  prend  «n  bain. 

19  aoâl  t  l^cQuWment  est  un  peu»  plus  ^Jbeudant. 
a&août,  il  n'y  a  plua  q»'^  suintement  aquçm^^  lis^  éffu^^ 

tlons  ne  sont  plus  accompagnées  de  dimlews* 
a&  aoûtt  I  tms  W  (gm^tômo^  p9A  dî^painv 
ag^  aoûtî)  W  milade  sort  parfaitement  gu^rî* 

3769*  OBSBEVATIOH ,  TAH  LB8  DOO^VHS  pOOT  BT  XABUETHB  (2j. 

(CI-oiic|nb^e.> 

Bç^.f^  ^î^t  ai^  43r*  4^  liguei  a  été  atteint  4%éf(brit«  au 
tinmegcei^^t  d'a»ût,;  cinq,  joujc»  aprè^  l'iAfe^tioi^  BÎ^<#«¥^W 

(i)  Da  sac  de  pcnil  dansle  traitem.  de  Taréthrite  aiguë,  p.  x6];  x835« 


dai^  la  partie  antérienie  du  omdi  f  ie&aikdmmi  v«H  ptnëttàt  les 
premiers  joinè» 

22  août ,  le  malade  entre  à  l'hôpital. 

iSaodt  j  éèolAeiâéill  âair  él  abondant^  très^fréqnentes  éif- 
yies  d'uriner  pendant  quatre  jours  y  le  malade  rend  peu  d'urine 
chaque  fois  ;  érections  douloureuses  pendant  la  nuit ,  la  phlogose 
du  méat  et  d^  gland  est  presq;ue  nulle. 

18  août ,  administration  de  deux  gouttes  de  su£  de  persil, 

aS  août  i  urines  filamenteuses  comme  si  elles  étaient  mêlées 
de  pus.  Cessation  des  érections ,  légère  doi:deur  à  la  fosse  navi- 
cnlaire,  urine  trouble^  l'écoulement  a  considérablement  diminué. 

a8  aodt ,  l'écoulement  a  presque  entièrement  disparu  j  trés- 
péu  de  douleur  à  la  fosse  naviculairej  urines  cîtrines. 

3o  août ,  il  existe  à  peine  trace  d'humidité  dans  le  canal. 

i«r  septembre  y  le  malade  assure  qu'il  est^  guéri  depuis  quatre 
jours. 

6  septembre  yle  malade  sort  parEûtement  guéri  ^  malgré  un 
grand  bain  c|u'on  lui  a  bât  prendre  pour  être  plus  certain  de  sa 
guerison. 

^776*  MhaMiTiëà ,  tÉèM  tU  iéihilà'ÈMmik  kr  ikÈKfltiùà{i), 

(Grooorrhtfe.  } 

Fa...,  soldat  au  3i*  de  ligne ,  a  été  atteint  d'une  urétbrite  ail 
etaiineticeffieirt  é»'  jvittH  ^  lé  iSijaillet^  six  jours  après  l'infec- 
tion I  prurit ,  chaleur  brâhM^i»  etTpieotemens  dan«  le  canal , 
éébttlellient  yeM  9  épaôs  et  abondnrt-^  |fréqiienteB  envies  d^uriner 
penèant  phisiéurt:  jpUrsik 

!l9|liâl»t  j  «feiréè  k  VhApkftl  ;  écoulement  clair,  bhiic ,  un 
peu  moins  abondant ,  phlogose  du  méat  et  dti  ghioé. 

9  aoâli  admiiRstmtîoB  de  deux  gouttes  de  suc  d$  persil, 

i^oàt  i  Fâcoidemeat  est  moins  abondamt  et  plus  dslir,  il  n'y 
a  plus  de  picoteMMT^daht  l'ésiMstan  des  urines^  ly  f^logose 
du  méat  a  diminué. 
.  A  afiât^  Ëui9iélManftioif  ft  lie»  gradaellement. 

(i)  Du  suc  d«  pexwJi  dans  le  traitem.  de  roréthrite  aîgaë,  p.  x8  \  x835. 


•  1 

»- 


A' 


a6  aoàt  f  tous  les  symptômes  ont  disparu. 

X**  septembre ,  le  malade  sort  parfaitement  guéri»  ' 

377P  oBSBBVATioir ,  WMM,  uis  PO0TIUB8  son  ST  wmTm  (1); 

(Gonorrhtfe*) 

Bo.«.9  soldat  au  43"  de  ligne,  atteint  d'uréthrite au  commen- 
cement de  septembre;  trois  jours  après  l'infection  j  douleur 
cuisante  dans  la  moitié  supérieure  du  canal  en  urinant  ;  peu  de 
temps  après ,  écoulement  vert ,  épais  et  très-abondant ,  fré- 
quentes envies  d'uriner  ;  phlogose  du  méat  et  d'une  partie  du 
gland  ;  érections  douloureuses. 

17  septembre,  Bo...  entre  à  l'hôpital  ;  il  est  malade  depuis 
huit  jours. 

^5  septembre ,  quatre  gouttes  de  suc  de  persil. 

27  septembre ,  l'écoulement  a  un  peu  diminué  ;  fréquentes 
envies  d'uriner ,  mais  avec  un  peu  moins  de  douleurs  ;  urines 
troubles  et  déposant  une  mucosité  qui  adhère  fortement  aux  pa- 
rois du  vase. 

!•'  octobre ,  l'écoulement  et  les  douleurs  ont  un  peu  dimi- 
nué.  Une  seconde  dose  de  suc  de  persil, 

3  octobre  ,  les  urines  continuent  à  déposer  beaucoup.  L'écou- 
lement a  augmenté. 

4  octobre ,  prurit  dans  le  canal ,  encore  quelques  érections 
douloureuses  ,  coliques ,  constipation. 

7  octobre ,  tous  les  symptômes  ont  diminué,  aucune  douleur 
en  urinant ,  les  urines  ne  déposent  plus  depuis  deux  jours. 

9  octobre ,  l'écoulement  a  encore  diminué,  mais  il  reste  quel- 
ques érections  douloureuses. 

i5  octobre ,  il  n'y  a  plus  qu'un  léger  suintement  aqueux. 

18  octobre ,  en  quittant  l'hôpital ,  nous  avons  laissé  ce  vuJade 
parfaitement  guéri ,  il  devait  sortir  le  lendemain.    >  \ 


(x)  Da  sac  dt  persil  dans  le  tndtem.  de  roréthrite  tâgaSp  p.  18  ;  Î83&. 
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377A'  OilSEVATIOir,  VA9  XJHI  DOOTBUmS  POOff  ST  lABVWnBI  (l). 

(GoBorrhtfe.) 

R.«.i  soldat  au  3i*  de  ligne,' a  été  atteint  d'une  uréthrite 
▼ers  le  la  juillet* 

Le  1 7 ,  sentiment  de  chaleur,  de  prurit  dans  le  canal ,  pico- 
temens  après  avoir  uriné,  écoulement  de  couleur  verte  mêlée  de 
blanc;  fréquentes  envies  d'uriner  pendant  (juatre  jours;  forte 
pUogose  de  l'orifice  du  canal  et  du  gland. 

Le  3  août,  administration  de  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

Tue  9 ,  l'écoulement  est  moins  abondant ,  moins  épais ,  moins 
de  douleur  et  de  picotemens  dans  le  canal  ;  les  érections  ont  di- 
minué et  sont  moins  douloureuses. 

Le  1 7,  les  picotemens  en  urinant  ont  disparu  ;  urines  blanches* 

Le  22  9  suintement  aqueux  y  cessation  de  toute  espèce  de  dou- 
leur. 

Le  24  9  tous  les  symptômes  ont  disparu. 

Le  2  septembre ,  le  malade  sort  parfaitement  guéri* 


3773*  oBSULVATioir,  rjji  un  docrsubs  dov  ar  LAiimnai  (a); 

(  Gronorrhtfe.  ) 

Bar...9  au  1®'  hussards  j  atteint  d'urétbrite  à  la  fin  de  juillet; 
huit  jours  après  l'infection ,  chaleur^  prurit  et  picotemens  dans 
le  canal  ;  écoulement  jaune-clair,  plilogose  du  méat  et  du  gland^ 
fréquentes  envies  d'uriner,  érections  très-douloureuses  pendant 
les  six  premiers  jours* 

Bar...  a  été  atteint,  en  1828,  de  deux  gonorrhées  et  d'un 
bubon  *pour  lesquels  on  ne  lui  a  pas  fait  suivre  de  traitement 
mercuriel. 

6  août ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  ;  au  neuvième  jour  de  son 
affection,  on  le  soumet  au  traitement  commun  ;  il  prend  succes- 
sivement sept  potions  de  baume  de  copahu  ;  l'écoulement  dimi- 
nue d'abondance  et  de  consistance ,  mais  ne  cesse  pas. 

(i)  Da  «ac  de  persU  dana  le  traitem.  de  rorethrite  aigaë  f  p.  19^  x835« 
(a)  lM,t  pag.  aïo. 
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a5  août ,  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

^8  août ,  î'écoulement  diminue ,  il  est  plus  ctaîri  lès  érections 
sont  moins  douloureuses. 

1^'  septemhfe  ,  les  érections  et  la  doul^ut  ont  cessé. 

à  septeml>re ,  suintement  à  peine  trouble. 

1 3  septembre ,  1^  malade  assure  c^u'il  est  guéri  ;.  il  ne  reste  plus 
aqcun  symptôme.  On  donde  un  grand  bain. 

20  septembre  ^  le  malade  sort  complètement  guéri. 

3774*  OBSBEVATIOH  ,   9àM  %Bà  ftoMMIUI  MâT  Mf  LAStMltt  (l). 

(.Ganorrhëe.) 

Rô...,  Ali  4^^  de  ligné ,  atteint  d'urét&rite àti  commencement 
d'août  ;  sept  jours  après  rinféctiôn  j  écoùf  (emént ,  ardeur  eh  ûri» 
nadt ,  érections  tré^-dûuloùreuâes. 

ïô  ^oût ,  Rô...  étitre  à  l'fidpit^i,  ily  à  dtl  fôttife  qu'il  est 
■malade  j  on  le  soumet  au  traitement  commun  ;  les  tisanes  éti&bT- 
lientes  et  cinq  potions  dé  (i6pà&U  diihiîbiiXéht  ûd  péit  réeoulement 
sans  le  faire  Céisef . 

3i  août ,  phlogose  du  méat  et  du  gland ,  écoulement  épais  et 
abondant ,  tension  du  canal ,  érections  douloureuses. 

t»'  septembre ,  trois  gouttes  de  sue  de  persil. 

9;septainbjpe  ^  l'écoukineBt  eat  plus  abondant  >  douleui  YÎve 
^iw  le  can4  r  érectiona  douloureuses  ayep  semation  de  brûlurt 
àk  fbs^e  naviçuliiire., 

5  ac^pten^bre  |  l'écouljeineut  e&t  plus  clair  ^  dpuleur  e^  com* 
mentant  d'uriner,  sept  à  buit  érections  doulpureuses  chaque  nuit< 

^septembre»  ^çoulepieQt  plo^.  claire  les.  éjc^ctions  sont  cneore 
Ç^éfinentes  1»  ni4te(  le  matin  ;.  elles,  sonA  3iiivi(S».  d'él^ncemeos 
dans  le  canal. 

9  s«ptei)|bi:ai^  çoaûpa  de  doulei»  et  moij9ady'é|!ectiiins^ 

^   iS.^ptwJM^v^'^^'W'J^       ^ beaucoup. dW9^^  r^  J:  ^*ï**^ 
pcm. d'é^«çiÛon«^ ;  elle»,  «nt  été  tcà^-péniJUles.  penj^bat  j^uit  j|0WL 

1 5  septejpbçç,  %  \p  wi^U^P,  cq».twiu.é« 

17  septembre  ,  les  érections  ont  cessé.' 

(t)  Da  sac  de  persil  dans  le  traitem.  de  rorëthnte  a)0ui^0»  Wt.^  ^3^« 


19  septembre ,  léger  suintement  muqueux  ;  la  pUogose  a  dls- 
pam. 

23  septembre  ,  tous  les  fjmpt^iil^  ont  cessé.  Un  grand  bain. 

37  septembre  ,  le  malade  est  complètement  guéri. 

ftotis  at<W  teUcdMi^  c^  Aàtéé  le  tS  oeidita  ;  lien  A'afait 

377s»  lomàmhiMMiàm  tWâm  wm  pomwim  *mé  ai  Jimp^twci). 

(  Gopqnrh^e.  ) 


Ce... 9  au  43*  de  ligne  j  a  été  atteint  d'uréthrite  vers 
de  juillet ,  deux  jours  arptès  l%feotkm  ^  ehatour  éMs  le  oaml  en 
urinant  ;  le  lendemain  i  iù&Aemiéùt  yérdâf#ê  |  ^ais'  et  tiis- 
ifliondaiit  ;  frëquèfttéS  éWfks  d'iiriiier  ;  lé  malade  rend  peu  d'u- 
rine chaque  fois  ;  pendant  èevti  jbàrs  1  à  k  An  Ae  cliliqùe  4mIi» 
sion ,  les  urines  soiit  1^  petf  ttiélées  de  saeg; 

Il  àdflt ,  )è  tfdhde  eàtiiè  à: rtid^iliA' 9  M  y^  a  Un  Éiolft  qiil^ 
malade  ;  il  a  déjà  en  deut  «àtreé  goeietrlides  qui  ont  été  H^ailées 
par  le  baume  de  copabu. 

i5  août,  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

19  août  9  Fécoulement  M  plus  chir  et  moins  abondant. 

26  août  •  Técoulçm^nt  est  plus  abondant  d.epuis  la  veille  9 
|)ârce  que  le  malajde  a  pris  du  Bouillon  grai\.  Deux  nôuTelles 
gouttes  de  suc  Se  persil, 

28  apût  f  écoulement  un  peu  moms  uibndatii  que  Iç  25  ,  uri^ 
nesblancbes* 

^«'  septembre  9  écoulement  blaQc 

^  septembre ,  récouleinient  diminue ,  il  devieni  tra^Jsparent , 
rougeur  au  méat  et  au  gta^.  \  * 

17  sepf^inj&re,  fou9  les  sjmptSines  ont  disparu;'  le  malade 
assuré  qu'il  e^tguqri*        . 

10  wpièmDrè ,  3  j  a  qiïètques' fours  qu^on  a  fait' prendre  un 
bain  au,  malade  j  et  il  sort  aujourd'hui  en  parfaite  sant^. 


*,. 
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3776*  OBSSETATIOir,  VAB  LIS  DOCRSUBS  DOV  BT  LABVETB9(l). 

(  Gonorrhëe.  ) 

La«..  «9  au  43*  de  ligne  y  atteint  d'uréthrite  à  la  fin  de  juillet  ; 
quatre  jours  après  l'infection  j  écoulement  épais  et  blanc ,  pico- 
temens  et  pnirit  dans  le  canal  j  pendant  et  après  l'émission  des 
urines  9  érections  douloureuses ,  surtout  pendant  les  premiers 
jours. 

16  août  J  le  malade  entre  à  Tliôpital  au  vingtième  jour  de  son 
affection. 

19  août  y  deux  gouttes  de  suc  de  persU* 

25  août ,  l'écoulement  semble  diminuer. 

a6  août  9  écoulement  très-épais ,  blanc  et  fort  peu  abondant  | 
absence  totale  de  'douleurs  et  d'érections. 

3o  août,  l'écoulement  est  à  peine  sensible. 

4  septembre ,  il  n'y  a  plus  qu'un  léger  suintement  muqueux. 

13  septembre ,  le  malade  sort  guéri. 

3777*  OBSBEVATIOH ,  WMM  XB8  DOGTBimS  DOOT  BT  XiABUBTn  (a). 

(Gonorrliëe.) 

Te...|  au  43*  de  ligne  ,  atteint  d'urétbrite  à  la  fin  de  juillet  J 
trois  jours  après  Tinfection  ,  écoulement  blanc  et  abondant  ^ 
point  de  douleur  pendant  ou  après  l'émission  des  urines  ;  érec-    ' 
tions  douloureuses  avec  picotemens  pendant  la  nuit  ;  pblogose 
du  méat» 

10  août  I  entrée  à  Tbôpital  au  douzième  jour  de  la  maladie. 

i5  août,  deux  gouttes  de  sue  de  persil. 

17  août,  écoulement  moins  abondant ,  moins  épais  \  les  pico- 
temens du  canal  et  les  érections  ont  diminué. 

aS  août ,  l'écoulement  est  plus  clair,  il  n'y  a  plus  de  picote- 
mens* 

3o  août ,  suintement  aqueux ,  absence  complète  de  douleur. 

(z)  Du  me  de  persil  dans  le  traitem.  de  roiéthritê  aîjgàê^  p.  aa^  i83S« 
(s)  Ibidéf  psg.  a3. 
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l^^septembre ,  Fécoolement  est  redevenu  plus  abendant. 

5  septembre  j  le  malade  a  été  surpris  faisant  entrer  des  vi« 
vres  ;  il  est  envoyé  pour  quelques  jours  aux  consignés. 

i5  septembre  9  le  malade  assure  qu'il  est  guéri  depuis  plu- 
sieurs jours ,  tous  les  sjmptâmes  ont  disparu. 

ig  septembre  y  le  malade  est  complètement  guéri. 


3778*  OMnVATIOir,  9MM,  LMB  DOGTBVma  DOOr  BT   LABVEnDI  (t). 

(Gonorrbëe.  ) 

Ou...,  au  22^  de  ligne ,  atteint  d'urétbrite  vers  le  milieu  de 
juillet  ;  deux  jours  après  Finfection ,  sensation  de  chaleur  dans 
le  canal ,  pîcotemens  avec  léger  prurit  pendant  plusieurs  minu- 
tes après  avoir  uriné  ;  écoulement  vert ,  épais  et  abondant  pen- 
dant la  nuit,  fréquentes  envies  d'uriner,  érections  douloureuses. 

5  août ,  le  malade  entre  à  lliôpital  au  dix-buitième  jour  de 
son  affection. 

9  août ,  deux  gouttes  de  suc  de  persil» 

14  août ,  l'écoulement  est  moins  abondant ,  moins  épais,  les 
pîcotemens  après  avoir  uriné  ont  diminué,  ainsi  que  la  pblogose 
du  méat  et  du  gland. 

ig  août,  l'écoulement  a  encore  diminué ,  il  est  clair  et  trans« 
parent ,  les  érections  douloureuses  ont  cessé. 

26  août ,  écoulement  dair,  aqueux  ;  absence  complète  de 
douleur. 

3o  août ,  le  malade  assure  qu'il  est  guéri ,  cependant  il  reste 
encore  un  léger  suintement. 

3  septembre ,  le  suintement  est  à  peine  sensible ,  on  donne  un 
grand  bain. 

16  septembre,  il  est  complètement  guéri  depuis  plusieurs  jours. 

377g*  oMm^ATioir,  rjji  un  Dooriufts  doiv  bt  zjjmmvBB  (O* 

(Gottorrhée.) 

Pu...,  au  43*  de  ligne ^  atteint  d'uréthrite  vers  le  milieu 
(t)Da  suc  de  (mil  dans  It  trailem.  de  Voréthrite  signé,  p.à4;  l835. 


t4  iiiiiit^.  9^^!^'' ôtsUUiieài 

d'août  \  péù  Ae  jttalH  éptèi  l%ifect(bti ,  ficdtAenlétit  fcM ,  fftois, 
ttés-àboiàdàni ,  ptcotelnëlis  en  ùrîdant ,  totigenr  hiflatmnafbire 
du  méat  éi  d^ltté  partie  dil  glàbd ,  «pietqiieé  itetûohà  ûouYtni^ 
naiei  péûAàiii'lÊi  thiit.  Oé  mriade  ial  eti  déjft  mné  tti*£tkf4tfc  qui 
a  été  bien  guérie* 

ai  août  9  Mû.  entre  à  rUôpitàl;  fl  est  Ixmtàdè  dtl{rtiUftuit 

25  août ,  trois  gouttes  de  suc  de  persil. 

38  août ,  l'écoulement  est  plus  clair  et  moins  abondant  \  il 
n*7  a  J^lus  de  douleur  en  urinant  j^  quelles  érections  do1l^u- 
remses  ;  urines,  blaucbes. 

Sp  août  y  urines  rouges  y  quelques  gouttes  de  s^ng  api^  cna? 
m^  4n|ÛsÎQi|  î  ^n  urinan);  et  après  avoir  uriné ,  ardeur  à  la  pr* 
tie  ànteriieuDe  du  c^ahid. 

1^' septeoil^e ,  mquentes  ei^vies  j'urin^r;  le  malade  r^nd 
peu  d  unne  à  la  fois;  les  urines  sont  mêlées  de  sang  et  de  ma- 
tière puriforme  qui  déposent  ai|  fond  du  vase  ;  douceur  dans  les 
aines ,  érections  douloureuses  y  peu  de  sopameil ,  constipa- 
tion. 

3  septembre ,  l'écoulement  diminue  ;  il  est  plus  clair,  le  mar^ 
lade  t)rine  sans  éprouver  de  douleur^  toujours  des  éf  estions  dou- 
loureuses. 

5  3fEU9tembre ,  ré^ulement  est  plus  abondant;^ 

7  septembre  j  1  écoulement  a  encore  augmenté  ,  le  malade  a 
pri9 ^K  bouillon  ;  il  ne  rend  plus  de  sang;, pour,  la: seconde  Cois 
trois  gouttes  de  ue  de  persil. 

1 1  ^j^e^bre^^  douleur  dans  toute  Téiendu^du  canal ,  élan- 
cemens  après  avoir  uriné ,  tension  du  canal  et  érections  très- 
4ifnlftVfjpf^«$$5t.a|q^9aUlio  d^douz^sanj^sues  au  \f^nni ,  dont  on 
laisse' saigner  pendant  vingt  minutes  les  piqûres  dans  iin  bain 

17  septembre ,  pour  la  troinènie  fois ,  trois  gouttes  de  suc  de 

persil. 

19  septembre ,  écoulement  lïan'c  nfi^ins  aBondanty  tùrilïes 

<j|itrie&  e]t  qiti«îa«^. 

aS  septembre ,  l'écoulement  devient  clair,  ce  n'est  plu^g^re 
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fgal^  sigj^im^^j^  I  les  ^peclio^  dox4o^«use«  e|  l^  4^kiira  ea 

a5  septembre ,  tous  les  symptômes  ont  à  peu  près  di^yaiHi }  en 

de  mucus  entraînant  quelques  filameos  coagula  ;  urines  Uabn 
irliflf  Ai  un  Bfia  IffnuhWs 

119  «Bf^eoiJ?^»  m  .«'«permit  ptos  fiiw^  Ua  gUBÀ  Uin. 

3780*  oftMktATtoir,  #AA  uii  iMMmoai  wMif  Mi  tmvÈffhm  w 

(GoBOirhtfe.) 

^r%,.^^  au  ^3«  4e  liyiÇ;  atjt«^«  4^^%»*^  W»  *f  fW^W»  de 
juillet  ;  sept  jours  après  Finfection ,  sensation  dç  Hpu^jl  j9|l  4p 
çhfJew  dans  l^e  canal  en  uriijanj^^  çV^j^eW  f J;  douîeui;  4gpiH9  le 

après  avQÎj;  iwçjpi;  ^fjçjftj.^njent  fpiit  a)^||^«|t(  9  (k^^^^  ^WI» 

d'urine^  peoiijf^i^^^js  jo^Ct,  j^r^c^iff  /JffJji^AHW»?!  Ul  Wl»*  ; 

.jWlW^djni^aJ; et  4.'ttP« part^ d« RUftAi  wines np^)|^.d« s^g. 

12  août ,  Fra. ..  entre  à  l'hôpital  au  vingtjuç/^e  joug;  dçi  fA  imir 

; .  49  ^#  (ffflçWent  w(  p^^fluft  ç^iPt.fiPJWcM^at^. 
a5  août  )  une  nouvelle  dose  de  suc  depersiL 
28  août ,  récofjl^çijBut  9  jrçsqj^  enfièrejçpnt  4içilïrif^ 
„    3.s^f Jtç^re ,  le  n^pl^d^^  a  (juit  ly^iç.  4iç  bo^r^  |  T^q^e- 

ment  est  revenu  blanc ,  ^^  gfu  al^p^Jupt..  lli^.  ifqi^me  4f^ 


I  «  •  •     « 


(Gttnoifrhft.)  *' 

ftel>...|  au  i*'  d'âHillerie  ,  âtteiiit  4'urètlirite  fui^  çpmmenqe;;- 

(I)  Da  sac  de  persil  dane  le  traiten.  de  DwéUiiiM  aigt^  ,  ^  'a9;<VB35. 
(9)i^iW,,p,a7.  . 


..  -i 


ment  d'août  ;  deux  jours  après  l'infectioa  j  sensatioii  de  clia|ear 
et  de  picotemens  dans  le  canal  en  urinant ,  écoulement  épais  et 
Terdâtre. 

la  aodt  y  Reb...  entre  à  l'hôpital  au  dixième  jour  de  sa  ma*- 
ladie. 

16  août  y  yi£s  picotemens  avec  sensation  de  chaleur  en  urinant, 
et  surtout  immédiatement  après  avoir  uriné  ;  phlogose  du  méat 
et  d'une  partie  du  gland  ;  érections  douloureuses  ;  écoulement 
très-abondant ,  épais  et  vert  ;  deux  gouttes  de  suc  de  persiL 
19  août  y  l'écoulement  est  plus  clair  et  moins  abondant. 
03  août  j  moins  de  douleur  en  urinant  ;  la  nuit  dernière  il  7 
•  eu  encore  des  érections  douloureuses. 

216  août ,  l'étoulement  est  blanc  et  moins  consistant^  urine 
mfilée  de  sang« 

a8  août  V  le  malade  ne  rend  plus  de  sang  ;  urines  ciitrines» 
Encore  quelques  éreétioiks  dotiloureuses  ^  l'écoulement  n'a  (ioint 
changé  ;  une  seconde  dose  de  suc  de  persil  (  3  gouttes  ). 
3o  août,  l'écoulement  est  plus  clair  et  mo^ns  abondant. 
3  septembre ,   quelques  gouttes  de  sang  en  urinant;  moins 
de  phlogose  au  méat.  '  .     . 

«j  septembre ,  le  malade  rend  du  sang  coagulé  chaque  fois  qu'il 
urine;  quelques  douleurs  dans  le  catfat  après  réiûîsd6ii*^d^  uri- 
nes ;  lés  érections  ont  cessé  ;  l'écouleiùént  est  clair,  mais  il 'Con- 
tinue. 

1 1  septembre ,  trois  gouttes  de  suc  de  periiî. 
i5  septembre,  l'écoulement  est  uû  peu  moins  àboÀdant.  Le 
malade  rend  du  sang  de{iuis  deux  jôursJ 

17  septembre ,  application  au  périné  de  douze  sangsues  doi&t 

on  laisse  saigner  abondamment  les  piqûres  dans  ub  bain  de  siège* 

La  phlogose  du  méat  a  cessé  ;  une  quatrième  dosede'jzic  dej^sîL 

1 9  septembre  ^  l'écoulement  est  moins  abondant,  absencecom- 

plète  des  douleurs  et  des  érections. 

21  septembre ,  il  n'y  a  plus  qu'un  léger ,  suintement  aqvteux 
et  transparent. 

a3  septembre ,  un  grand  bain. 
a6  septembre  j  le  malade  sort  guéri* 


fitPBIMB.    $782®  OBSBftVÀTtOfr.  I7 

3782*  OBSniTATIOir ,  9AM,  U»  DOOTBUBB  DOOT  BT  UkBUBTBB  (i). 

(Gononhtfa.) 

Be...,  au  43*  de  ligne  y  atteint  d'uréthrite  au  commencement 
d'août  ;  cinq  jours  après  l'infection ,  écoulement  jaune ,  épais  et 
abondant  ;  prurit  après  avoir  uriné ,  dans  la  partie  antérieure  du 
canal  y  surtout  à  la  fosse  naviculaire  ;  point  d'érections  ;  forte 
pblogose  du  méat  et  du  gland.  En  i832  y  Be...  a  gardé  pendant 
dix  mois  une  urétKrite  malgré  plusieurs  traitemens. 

19  août ,  il  entre  à  l'hôpital  au  quinzième  jour  de  son  affection* 

ai  août  9  deux  gouttes  de  suc  de  persil, 

26  août  j  l'écoulement  est  moins  abondant  y  moins  épais  et 
moins  jaune  ,  aucune  douleur  eil  urinant. 

â8  août  y  l'écoulement  est  clair,  mais  plus  abondant. 

I*'  septembre  y  l'écoulement  a  un  peu  diminué  ;  urines  blan- 
ches 9  absence  complète  de  douleur  et  d'érections. 

7  septembre ,  l'écoulement  est  devenu  vert. 

9  septembre ,  l'écoulement  s'arrête  de  temps  en  temps  ;  mais 
il  reparait  bientôt ,  tantôt  clair,  tantôt  épais.  Une  deuxième  dose 
de  suc  de  persil. 

i3  septembre ,  l'écoulement  est  plus  abondant ,  surtout  pen- 
dant la  journée  ;  prurit  à  la  partie  supérieure  du  canal ,  urines 
citrines ,  absence  de  douleur  et  d'érections. 

1J5  septembre  ,  en  pressant  le  canal ,  on  en  fait  encore  sortir 
cinq  à  six  gouttes  de  mucus  puriforme,  les  urines  sont  citrines 
et  troubles  ;  elles  laissent  déposer  une  matière  puriforme  ;  lue 
de  persil  pour  la  troisième  fois  (3  gouttes).  ^  ' 

19  septembre,  l'écoulement  semble  rester  stationnaire  ;  le 
malade ,  interrogé  ,  affirme  que  sa  première  urétrite  n'a  jamais 
disparu  complètement.  Les  urines  continuent  à  être  trotibles  et 
à  déposer. 

21  septembre ,  même  état.  Quatre  gouttes  de  suc  deperslL 

a5  septembre ,  l'écoulement  a  sensiblement  diminué  ;  il  faut 
presser  fortement  le  canal  pour  en  faire  sortir  quelques  gouttes. 

(])  Du  sac  de  jicrsU  dfttuf  le  traitem.  de  ForéUinte  aigaë,  p.  a8  \  l835. 
YiXI.  21 
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L'écoulement  est  quelquefois  clair,  maïs  bientôt  après  il  prend 
dé  la  densité. 

25  septembre  ,  les  urines  sont  toujours  troubles  et  continuent 
à  déposer. 

a^  séptéihbre  j  l^coulement  diminué  sensiblement* 

agi  s'eptëmbre  ,  lé  miébx  fié  soutient ,  tme  cinquîèkne  èôist  de 
$uc  de  persil, 

3o  septembre ,  il  ne  reste  plus  qu'une  bumiditlS  transparente 
dans  lé  ciânàï.  Un  grand  bain. 

i«'  octobre ,  tous  lés  sjmjÀômes  xm\  dbparu. 

a  octobre ,  le  malade  sort  complètement  guéri. 

25  octobre ,  nous  avons  rencontré  ce  malftde,  qui  à  continué 
jusqu^à  ce  jour  à  se  bien  porter* 

3783*  oBÉAÉàvittoMt,  inji  Lis  immstmib&  iM»  vt  lasvetAU  (i). 

(  Gonorrhée.  ) 

Gauth...,  au  43*  de  ligne ,  atteint  d^urétbrite  au  commence- 
ment  d^aoûl  ;  six  jours  après  I  infection  ,  sentiment  de  prurit  et 
.  -  eur  brûlante  dans  la  moitié  supé- 

rieure du  canal  ^'-ci^sson  pendant  et  après  l'émission  des  urines  ; 
sentiment  de  brûlure  au  col  de  la  vessie  qui  oblige  à  j  porter  la 
main  ;  phlogose  du  méat  et  du  gland  ;  écoulement  blanc  et 
très-épais. 

9  août  ^  le  malade  entre  à  l'hôpital  au  buidème  jour  de  son 
affection* 

i5  août,  écoulement  jaune  et  très-abondant  ;  fréquentes  en- 
vies d'uriner,  vivcis  douleurs  dans  le  canal  -en  urinant  ;  cuissons 
picotantes  en  rendant  la  dernière  goutte  d'urine,  érections  ;  deux 
gouttes  de  suq  de  persil» 

17  août ,  tous  les  symptômes  ont  un  peu  diminué;  l'écoule- 
igent  a  pris  uiie  teinte  verdâtre. 

igaoût^  les  érections  ont  cessé  d'être  douloureuses;  pollu- 
tion abondante  la  nuit  dernière  ;  transpiration  très-abondante  ; 

(y)  Da  iiio  ai  i»«riU  dans  le  traUem*  de  i'qr^Uirito  aiguë  ^  p«  %^l  x835. 


le  malade  s'eut  trouvé  mal  en  allant  mjL  lieux  ;  uo^  lecoode  dose 
de  suc  de  persil. 

23  août ,  les  urines  sont  rendues  avec  douleur  ;  é^#ulepi^nt 
clair,  peu  abondant  pendant  le  jour,  plus  épfûf  le  matin  lu^rémL 

a6  août  9  l'écoulement  diminue  ;  moins  de  pUogose  an  méaf. 

3o  août ,  l'écoulement,  qui  avait  prescpie  entièremeni  dispara 
le  a8  y  reparaît  aujourd'hui  assez  abondamment ,  il  9'^  pu 
accompagné  de  douleur. 

i«r  septembre  y  écoulement  clair* 

5  septembre ,  écoulement  verdÉtre  et  abondant  ;  le  malade  • 
fait  des  écarts  de  régime ,  il  a  fait  usage  de  bouillon* 

7  septembre ,  pour  la  troisième  fois ,  trois  gouttes  de  juc  de 
persil. 

II  septembre^  l'émission  des  urines  est  douloureuse  depuis 
deux  jourSf  et  suivie  de  ipielques  gouttes  de  sang  ;  érections  dou- 
loureuses ,  fréquentes  envies  d'uriner  ;  les  urijies  déposent  abon- 
damment une  matière  purulente. 

i5  septembre  ,  Féeoulement  est  moins  abondant  ;  les  urines 
amènent  moins  de  saug  ;  elles  laissent  encore  déposer  un  mucus 
abondant ,  puriforme ,  filant ,  tenace  et  d'une  odeur  fétide* 

17  septembre ,  les  symptômes  diminuent  ;  le  méat  est  encore 
rouge. 

21  septembre  ,  tout  a  cessé.  Un  grand  bain. 

27  septembre  ,  le  malade  sort  guéri* 

Nous  avens  vu  ce  malade  le  a5  octobre  9  rien  n'avait  reparu. 


3784*  OBSBBVATZOïr ,  FA»  tMB  HOOMIUBS  9001  BT  ftâBUEVU  (l). 

(Gonorrhëe.) 

I)e£a*..i  au  oa^  de  ligne,  atteint  d'uréthnte  dana  le  f^f«*rfmK 
de  juillet  ;  quatre  jours  après  l'infection ,  sensation  de  prurit , 
de  picotement  et  de  chatouillement  dans  le  canal  ;  écoulement 
vert  j  épais  et  très-abondant,  douleur  en  urinait»  Ce  roalidis  là 
été  atteint  I  en  i833  ,  d'une  urélhrite  qui  a  été  paràiiiement 
guérie. 

(i)  Pa  me  de  jperiil  dans  le  traitem.  de  riu^tbrite  aigaë^  p.  3x  ;  x635. 


ilO  SYPHIIIS.  3785*  OBSSRVATÏOlf. 

5  août  9  Defa...  entre  à  Fhôpîtal  au  quinzième  jour  de  àa  ma-' 
ladie. 

i5  août  y  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

19  août ,  l'écoulement  est  plus  limpide  et  moins  abondant , 
rémission  des  urines  et  les  érections  sont  moins  douloureuses. 

26  août ,  à  la  suite  d'un  grand  bain  j  le  malade  a  eu  un  accès 
de  fièvre  ;  le  soir,  il  a  été  saigné  par  le  chirurgien  de  garde  ; 
l'écoulement  est  revenu  assez  abondamment. 

28  août ,  l'écoulement  continue.  Une  deuxième  dose  de  suc 
de  persil. 

3  septembre,  l'écoulement  est  plus  clairet  moins  abondant. 

5  septembre  ,  écoulement  blanc. 

i5  septembre  ,  suintement  légèrement  trouble. 

19  septembre^  suintement  aqueux  et  transparent. 

25  septembre ,  tous  les  symptômes  ont  disparu.  Un  grand  bain. 

27  septembre  9  le  malade  sort  guéri. 

3785«^OB8BaVATXOir,  PAB  les   docteurs  DOni  BT  LABOBTBB  (1). 

(Gonorrhée.  ) 

Gue...,  au  i5«  léger,  atteint  d'urétbrite  dans  le  courant  de 
juillet  ;  quatre  jours  mprès  l'infection ,  sensation  de  prurit ,  de 
yj  picotemens  dans  le  canal  après  avoir  uriné  ;  pblogose  du  méat 

et  du  gland. 

i«'  août^  le  malade  entre  à  l'hôpital  au  huitième  jour  de  son 
affection. 

9  août ,  deux  gouttes  de  suc  de  persil* 

i5  août ,  l'écoulement  est  plus  épais  et  moins  abondant  ;  la 
veille  ,  le  malade  a  rendu  quelques  gouttes  de  sang  ^  Fécoule- 
ment€8t  fétide  et  sanguinolent ,  les  urines  déposent  une  matière 
blanche  et  muqueuse. 

26  août ,  trois  gouttes  de  suc  de  persil.  Dix  heures  après  ^' 
diarrhée  ;  l'écotolement  est  plus  abondant. 

3o  août  9  l'écoulement  est  blanc ,  mais  il  y  a  douleur  dans 
r  toute  la  longueur  du  canal. 

(i)  Da  9ac  df  perdl  dans  le  traitem*  de  Toréthrite  aignë ,  p.  33  { iS35« 
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SYPHILIS.    3786*  OBSEKVATION.  31 

1*'  septembre ,  urines  mêlées  de  sang. 

3  septembre  ,  de  (temps  en  temps  ,  les  urines  sont  mêlées  de 
filamens  coagulés  ;  il  n'y  a  plus  de  douleor.  Une  troisième  dose 
de  suc  de  persil, 

5  septembre ,  écoulement  blanc  et  moins  abondant  ;  deppis 
deux  jours ,  les  douleurs  et  les  érections  ont  complètement  cessé. 

9  septembre  ,  un  grand  bain. 

i5  septembre  ,  depuis  quelques  jours,  Técoulement  ne  parait 
qu'à  certains  momens  de  la  journée.  Une  quatrième  dose  de  sue 
de  persil. 

ai  septembre,  il  n'y  a  plus  dans  le  canal  qu'une  humidité 
transparente. 

«4  septembre,  le  malade  sort  guéri. 

3786*  OB8BBVATIOII,  FAB  VÊ»  WKmUBB  DO»  IT  LAlUETn  (l): 

(  Gonorrhëe.  ) 

Gu....j  au  43®  de  ligne  est  entré  à  l'hôpital  le  10  août  ;  il  était 
atteint  d'uréthrite  depuis  environ  quinze  jours.  Six  jours  après 
l'infection,  écoulement  épais ,  blanc,  très-abondant  ;  vif  pico- 
tement en  rendant  les  dernières  gouttes  d'urine  ;  urines  mêlées 
de  quelques  gouttes  de  sang  ;  phlogose  an  méat  et  an  gland  ; 
érections  douloureuses.  Une  douleur  vive  et  continue  danft  le 
canal  détermine  à  poser  des  sangsues  au  périnée. 

19  août,  deux  gouttes  de  suc  de  persil* 

a3.  Ecoulement  épais,  moins  de  picotemens  et  d'érections. 

26.  L'écoulement  est  moins  abondant  ;  les  érections  ont  cessé. 
3o.  Le  mieux  continue;  urines  troubles  et  blanches» 

5  septembre  ,  l'écoulement  est  plus  clair* 

7.  Malgré  plusieurs  représentations  bienveillantes,  le  malade 
continue  à  faire  sans  cesse  des  écarts  de  régime ,  on  cesse  le  trai- 
tement homœopathique  et  on  le  soumet  au  traitement  commun. 

27.  Les  tisanes  émollientes,  sept  potions  de  baume  de  eopahu 
n'ont  amené  aucun  changement  dans  la  quantité  et  la  consis- 
tance de  l'éco«lement. 

*  .  .  ^ 

(1)  Da  soc  de  persil  dans  1«  tmiteiiu  de  rnréthxhe  aignë,  p»  33  ;  x835. 


i22        sYPHiiïs.  5587«  ET  5788*  ô'BëmykïîouL 

Le  malade  ajant  deiUtnidé  à  revenir  flu  ti^itément  homoeôpa- 
tiiîque  et  protnîé  plus  de  dotilité ,  on  lui  donne  cftiâire  gonttes 
dé  iuc  de  persil.  ii'écbulèWtot  eist  épais ,  Manc  et  aboiidatlt  ;  il 
n'j  a  ni  douleur  ni  érections. 

19.  Eeouletùent  abondant  et  limpide. 

\^*  octobte ,  récoulement  diminue  et  devient  plus  clair. 

4.  Deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

7.  L'écoulement  est  moins  épais  et  un  peu  pltis  vert. 

g.L'icoalement  est  clair,  transparent  et  peu  abondant. 

i3.[Le  mieux  se  soutient. 

i5.  LeHïàlade  affirme  qu'il  est  guéri.  Un  grand  bain. 

17.  Le  malade  sort  complètement  guéri. 

3787»  OBSERVATION  9  FAR  LB8  DOGTEirRS   DOm  BT  LABURTBE  (l). 

(  Gonorrhée.  ) 

D...)  soldat  au  3i«  de  ligne  ,  entré  le  a8  juillet  i854  y  atteint 
depûii  troiê  mois  d'une  uréthrite.  L'écoulement  a  paru  pen  de 
jours  après  l'infection.  Scofiiement  verdâtre ,  sentiment  de  dia- 
leur^  prurit  dans  le  canal  ;  fréquentes  envies  d'uriner  ;  qndques 
^ectkmê  do^oureuse». 

Le  3  Août  9  administration  de  deux  gouttes  de  suc  de  persii. 

Le  9  MÀt ,  peu  d'écoulement. 

Le  10,  l'éootilement  a  disparu.  Boutons  poinlns  ^  saillans 
sur  la  poitrine  et  les  épaules  ;  absence  d'érections. 

Du  14  ^^  1^)9 1^  ^^^^  ^^  ^  féme  kninide. 

hè  ^0  ,  {mintement  on  peu  plus  fort. 

Le  2i>  lîdtniriisfmtion  de  deux  gouttes  d^  suc  de  persil. 

Le  22 ,  tout  a  cessé. 

Le  tntilade  est  sorti  le  28  àoàt  parfaitement  guéri. 

3988«  qpSWLVATiQV,  VAR  &B8  DOOTaURS  DOOT  JBT  XJAVRIU  (a). 

(  GoAorrh^.  ) 

Gb...,  au  2^  cuirassiers  y  atteint  d'uréthrite  dans  le  courant  de 
(j)  Do  sac.d«  persil  dans  le  traitem,  de  Porëthrite  aiguë ,  p.  34  ;  18  35. 

(ft)fïSÊ.'  ■     '    ■       ■■■••••■ 


STPmtTS.   5789*  OBSERVATION.  %i 

juillet  ;  il  a  été  traité  pendant  vingt  jown  à  Pinfirmerîe  du  vé<* 
gîment  parles  tisaaes  émolHenleS'etleiMiiMiit  4e  oopalui,  qu'il 
a  pris  pendant  hait  jours  de  suite;  m  traitemenl  a  diminué  i'é- 
coulement  sans  le  faire  cesser.  Trois  jouMVipràs  Uinfection,  Gh... 
a  ressenti  de  la  chaleur  dans  le  canal  pendant  et  après  r-émis* 
sion  des  urines  ;  écoulement  yert ,  épais  et  abondant  ;  pUogose 
du  méat  et  d'une  partie  du  gland. 

16  août ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  au  viDgt^neuviëiQe  jour 
de  l'affection. 

19  aoôt  I  trois  gouttes  de  4ue  de  persil, 

26  août  I  l'écoulement  a  dimipué ,  il  est  moîm  épais  «4  moins 
vert,  la  phlogose  du  méat  et  la  douleur  du  caaal  sont  moins  w'we^^ 

5o  août ,  les  urines  sont  filamenteuses  et  laissent  déposerune 
matière  puriforme ,  ardeur  en  urinant  à  la  fosse  navioolaire* 

3  septembre ,  douleur  pendant  et  après  l'émission  des  urines. 
Depuis  deux  jours ,  après  avoir  uriné  ,  le  malade  rend  ipwlf|nes 
gouttes  de  sang  5  l'écoulement  est  plnsdair;  une  denxièiBe  dose 
de  suc  de  periU. 

1 3  septembre  ,  il  y  a  un  mieux  niarqué  ;  il  ae  teste  pins  dans 
le  canal  qu'une  faumidîté  muqueuse,  r 

19  s^tembre  j  saintement  aqueux  (  teoiiîème  dose  de  mtc  de 
per  U. 

23  septembre^  tous  Tes  symptômes  ont  cessé  ;  soinieinent  olair 
et  aqueux* 

25  septembre  ^  même  état. 

29  septembre  ,  le  suintement  continue  ;  mais  il  est  plus  trou- 
ble. Une  quatrième  dose  de  suc  de  persiL 

3  octobre  ,  on  n^aperçoit  plus  qu'un  pen  d'humidité  sans  co«h 
leur.  Deux  grands  bains  le  5  et  le  7  octobre. 

10  octobre ,  le  malade  sort  complètement  guéri. 

(  Gonorrliëe.  ) 

Ja....9  au  9« dragons,  atteint .^Wthrite  vers  le  CQ^o^iJijénjcer 
40  'B^.  sttc  4a4|9nU'daA>lft4riàfliB.  d«  Vwétimifi  aîtfaa  pV*  S^i  &êS5. 
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^4  SYPHILIS.   5790»  OBSERViTIOir. 

ment  de  juillet;  sept  jours  après  l'infeètion ,  écoulement  vert  y 
épais ,  abondant  ;  phlogose  du  méat  et  du  gland ,  surtout  dans 
les  premiers  jours  ;  élancemens  brûlans  dans  la  moitié  supérieure 
du  canal ,  ardeur  à  l'orifice  de  l'urètre  pendant  l'émission  des 
uriaes. 

la  août ,  Ja..  ••  entre  à  l'hôpital  ;  il  est  malade  depuis  un  mois, 

16  août ,  deux  gouttes  de  sue  de  persil. 

19  août,  écoulement  plus  clair  et  moins  abondant. 

a  3  août ,  absence  de  toute  douleur. 

26  août ,  l'écoulement  est  à  peine  sensible.  Urines  citrines. 

Soaoût^  le  malade  assure  qu'il  est  guéri;  il  ne  reste  plus 
qu'un  léger  suintement  transparent  et  aqueux. 

6  septembre  ,  l'écoulement  est  un  peu  plus  abondant  et  blanc; 
cette  espèce  de  rechute  peut  être  attribuée  à  ce  que  le  malade 
a  pris  un  grand  bain  à  notre  insu.  Le  malade  a  la  fièvre  depuis 
trois  jours. 

7  septembre  9  l'écoulement  a  diminué ,  éruptions  de  boutons 
à  la  face ,  au  cou  y  etc.  C'est  une  varioloïde  légère  qui  parcourt 
toutes  ses  périodes  en  deut  jours. 

Ja...  a  été  vacciné  très-jeune;  malgré  cette  complication^ 
l'écoulement  a  totalement  disparu ,  et  le  malade  est  sorti  de 
l'hôpital  le  28  septembre ,  dix-huit  jours  après  la  disparition  de 
tous  les  symptômes. 

3790*  OBSaBVATIOll  ,  FAB  LES  DOCrraUEB  DOIV  WT  LABlTBTBB  (x)? 

(Gonorrhée.  ) 

Gh...,  au  2^  cuirassiers ,  atteint  d'uréthrite  vers  le  milieu  de 
juillet;  quatre  jours  après  l'infection,  écoulement  blanc,  épais; 
quelques  jours  après ,  cet  écoulement  devient  verdâtrc  ;  ardeur 
en  urinant  à  la  partie  antérieure  du  canal ,  cuissons  pendant 
les  érections.  Traité  d'abord  à  l'infirmerie  du  régiment ,  il  j  a 
pris  pendant  dix  jours  de  suite  une  cuillerée  à  bouche  de  baume 
de  copahu  ;  ce  moyen  a  seulement  diminué  un  peu  l'éconlement  ; 
mais  dès  qu'on  en  a  suspendu  l'usage ,  l'écoulement  est  revenu 
avec  phlogose  du  méat  et  du  gland. 

(i)  Da  ffac  d«  persil  dans  le  traitem.  de  roiéthrite  algqg^  fi  36  )  x$3$» 


SYPHILIS.  3791*  ET  3792«  OBSBRVÀTIOIfS.  aS 

19  août|  le  malade  entre  à  l'hôpital  aa  trente-cinquième  jour 
de  sa  maladie;  écoulement  blanc,  épais,  abondant,  légère 
cuisson  dans  le  canal  en  urinant.  Deux  gouttes  de  suc  de  persils 

2|>  août ,  l'écoulement  a  beaucoup  diminué,  et  il  est  plus  dair. 

23  aoât ,  l'écoulement  est  presque  nul. 

28  août ,  tous  les  symptômes  ont  disparu  ;  mais  le  malade  so 
plaint  d'un  violent  mal  de  tète.  On  lui  pratique  une  saignée  au 
bras. 

29  août ,  le  malade  assure  qu^  est  complètement  guéri. 

9  septembre ,  le  malade  sort  de  l'hôpital ,  et  sa  guérison  n'a 
point  été  troublée  par  l'usage  d'un  grand  bain. 

3791'.  OBsaavATioir  f  fab  &b8  Docnnnras  Doni  bt  labubtebCi). 

(  Gonorrhée.  ) 

Pi....,  au  i«'  d'artillerie,  atteint  d'uréthrite  yers  la  fin  d'août; 
deux  jours  après  l'infection ,  gonflement  et  phlogose  du 'gland  ; 
le  quatrième  jour,  il  est  survenu  une  balanîte  avec  phlogose 
d'une  partie  du  prépuce  ;  l'épiderme  de  la  base  du  gland  a  été 
légèrement  excorié. 

7  octobre ,  le  malade  entre  à  l'hôpital. 

9  octobre ,  deux  gouttes  de  suc  de  persil» 

II  octobre,  l'écoulement  a  presque  entièrement  cessé,  l'in- 
flammation du  gland  a  beaucoup  diminué. 

i3  octobre  ,  il  ne  reste  plus  qu'un  suintement  transparent  5 
la  balanite  est  guérie. 

i5  octobre ,  tous  les  symptômes  ont  cessé. 

18  octobre ,  le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

3791*  OBSaaTATIOll ,  FAB  IM9  DOOTaUBS  DOm  MV  LABUBTUI  (a). 

(  Gonorrhëe.  ) 

Bi...,  au  43*  de  ligne,  atteint  d'uréthrite  au  commencement 
de  juillet  ;  quatre  jours  après  l'infection ,  violente  chaleur,  pi- 

(x)  Da  suc  de  persil  dans  le  traitem.  de  Tarëthrite  aignë,  p.  38;  x835. 
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cotemens  et  prurit  dans  le  canal ,  ardeur  dans  ta  moitié  supé- 
rieure du  canal  en  urinant;  écoulement  vert ,  épais  et  très— 
{(boudant.  Erections  fréquentes  et  très- douloureuses  ;  léger  en- 
gagement des  testicules.  Ce  malade  a  été  atteint,  en  1829,  d'un 
chancre  à  la  yerge  y  pour  lequel  il  subi  un  traitement  mercuriel 
d'abord  à  Saint-Omer ,  ensuite  à  Givet  ;  il  a  été  bien  guéri.  En 
l83i  ,  il  a  eu  une  uréthritequi  a  cédé  aussi  ^  un  traitement 
convenable. 

1 6  )août ,  Bi.«.  entre  à  l'hâpital  ;  il  est  malade  depuis  un  mois 
et  demi. 

22  août ,  deux  gouttes  de  niic  de  persil. 

jtQ  août,  l'écoulement  a  considérablement  diminué,  Lesdoq- 
leurs  ont  cessé. 

3  septembre  ,  l'écoulement  persiste.  Une  seconde  dose  de  suc 
cfc  persil. 

1 3  septembre,  la  plupart  des  symptômes  ont  disparu. 

19  septembre  ,  le  malade  a  fait  quelques  écarts  de  régime;  ij 
est  revenu  un  suintement  loucha  presque  blanchâtre. 

21  septembre,  une  troisième,  dose  de  suc  de  persil p 

23  septembre  ,  l'écoulement  a  presque  cessé. 

25  septembre^  on  n'aperçoit  plus  rien.  Grand  bain. 
27  septembre  j  le  qxalade  sort  parfaitement  guéri. 

3793«  OBSSaVATXOll ,    far  UB8  DOOTBimS  DOIV  £V  LABURTU  (l).  i 

(  Gonorrhée.  ) 

Br...^  au  45®  de  ligne,  atteint  d'uréthrite  au  commencement 
de  juillet  ;  il  a  été  traité  sans  succès  pendant  un  mois  à  l'hôpi- 
tal de  Reones  par  les  tisanes  émollientes  et  le  eopahu.  Vijogt- 
quatre  heures  après  l'infection ,  écoulement  abondant ,  verdâtre 
et  épais ,  sensation  de  picotemens  en  urinant  ;  sentiment  de  brû- 
lure tout  le  l(9ig  dM  «hmI  ;  fréquentes  envies  4'uriiicir  ^  le  f^a- 
lade  rend  |»eu  d'wioe  cheq^  fois,  avec  de  t|:ès-¥Jiv(^  douleurs  s, 
phlogose  du  méat  et  du  gland. 

(i)  Da  sac  de  persil  dans  le  traitem.  de  Porëthrite  aiguë,  p.  ^f  leiSS* 


SYPHILIS.  3794^  V)B6ERT1VI0V.  ^J 

SI  août  5  Br...  entre  à  l'hôpital,  il  est  malade  depuis  m  «Bois 
et  demi. 

fli3  août,  ëcbuicment  abondant ,  érectk>iis  non  donléuivuses. 

aS  août  9  trois  gouttes  de  suc  de  persil,  , 

aS  aoàt^  éeoulemeiit  ciaôret  ikioins  aboDdaoi)  les  érections 
et  lesdouletÀ'serD  urinant  ont  cessé  ;  nmes  Uanctea  et  daîtes. 

9m  août  9  éeeuleraent  tantôt  limpide  y  tantôt  coagiàlé* 

S  septMnbre  ,  écoalemetit  peu  abondant  et  coagnlé. 

7  septembre ,  éconlnàseiit  fikmentnnx  mêlé  aux  nrinas  le  ma- 
tin ;  dbsenee  de  douleurs  et  d'érections. 

iS  septemin^ ,  l'écbolement  est  faible  ^  iQaîs  il  oontinnie» 

17  septeasbre,  nue  dewdèoie  dosede.Mfc  deperni. 

23  septembre ,  tooidement  lonebe  et  filant. 

aS  septembre ,  il  n'y  a  pins  qu^une  humidité  tvansparenie  le 
matin  «t  en  flreaBant  le  canal  ;  danb  la  janrnée  on  ne  remarque 
qu'une  pellicule  mince  au  méat. 

i**  octobre,  les  symptômes  ont  presque  entièrement  disparu  ; 
il  n'y  a  plus  qu'un  léger  suintement  un  peu  trouble. 

3  octobre ,  grand  bain. 

9  octobre,  rien  n'a  reparu.  Le  malade  sort  complétevienl|^éri. 


3794*  «mÊtKBWàmom ,  Wâm  laa  nacTn—n  90sm  mw  uuRttnni  (1). 

(  GoDorrhëe.  ) 

Gu...,  au  43*  de  ligne ,  atteint  d'uréthrîte  à  la  fin  du  juillet  ; 
six  jours  après  l'infection  9  éooulement  épais ,  blanc,  abondant; 
picotement  vif  après  avoir  uriné  ,  urine  mêlée  de  quelques  gout- 
tes dé  sang  ;  érections  dontoufénses  petidant  la  ntiit. 

to  aoôt ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  an  qnSnztèm^  Jeut  èe  soà 
afeétion  ;  il  ressent  eonstamment  une  doiitenr  ffi  vîvé-dMiè  totftis 
l'étendue  du  ciitial  ^  qu'on  lui  fait  èippliqaér  quinze  sangsues  Mt 
périnée. 

19.  Dénie  f  oùttes  de  suc  de  persil 

âÀ.'Ceodaii^t  fAlroe  et  épais  le  mattii ,  |diis  xîlair  élatis  le 

(1^  Bà^attdtf  p^^MisH  trititelii.  ite'rttMtiAte«lsa»,>'««^88B. 
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courant  de  la  journée  ;  moins  de  picotemens  dans  le  canal^  moins 
d'érections. 

3o.  L'écoulement  a  toujoun  été  en  diminuant.  Urine  trouble 
et  blanche. 

y  septembre  5  l'écoulement  a  reparu  plus  violent  que  jamais. 
Gu...  a  été  surpris  recevant  des  vivres  du  dehors.  On  le  met  au 
traitement  commun ,  il  prend  successivement  sept  potions  de 
baume  de  copahu,  mais  ce  traitement  n'améliore  pas  sa  position. 

2g  septembre^  l'écoulement  est  toujours  abondant,  quoicpie 
un  peu  moins  épais.  Gu...  demande  avec  instance  à  revenir  au 
traitement  homœopathique  et  promet  cette  fois  de  suivre  le  ré- 
gime avec  exactitude.  Deux  gouttes  de  suc  de  persil, 

i«'  octobre ,  l'écoulement  est  moins  abondant  et  moins  épais. 

4*  Deuxième  dose  de  suc  de  persîh 

7.  Ecoulement  faible ,  plus  limpide,  mais  tachant  encore  le 
linge.  î 

9.  Suintement  aqueux ,  [absence  complète  de  douleurs  et  d'é- 
rections. 

i3.  Gomme  le  même  suintement  persiste  ^  une  troisième  dose 
de  suc  depersiL 

i5.  Tous  les  symptômes  ont  disparu,  et  l'on  n'aperçoit  plus 
aucune  trace  de  suintement ,  même  après  un  grand  bain. 

17.  Le  malade  sort  complètement  guéri. 

3796*  OB8BBVATIOII ,  FAB  LBS  DOCnraUBS  DO»  MT  LàMUWnOi  (l). 

(  Gonorrhée.  )  ^  ''■ 

Go...,  à  la  3*  compagnie  du  train  des  équipages ,  atteint  d'u- 
réthrite  dans  le  courant  de  juin  ;  quatre  jours  après  l'infection , 
vive  douleur  brûlante  dans  le  canal ,  surtout  vers  son  extré- 
mité supérieure  ;  brûlure  en  urinant  ;  écoulement  verdâtre , 
épais  f  abondant  ;  érections  douloureuses  pendant  la  nuit. 

19  août  f  Go...  entre  à  l'hôpital.  Il  j  a  deux  mois  qu'il  est 
malade.  En  ce  moment  l'écoulement  est  dair  et  peu  abondant. 

(1)  Da  soc  de  penil  daosle  tnitem.  do  Forétlirite aiguë,*  p«  4>  t  z336« 
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!ll  août,  trois' gouttes  de  suc  de  persiL 
a3*  Tous  les  symptômes  ont  diminué. 

26.  Le  malade  urine  avec  plus  de  fiicilité. 

i5  septembre  I  Fëcoolement  qui  avait  presipie  entièrement 
disparu  j  est  assez  abondant  depuis  quelcpies  jours  ;  épais  le 
matin ,  il  devient  aqueux  dans  le  courant  de  la  journée.  La  verge 
est  chaude. 

17.  Le  malade  assure  qu'il  est  guéri  ;  cependant  le  méat  est 
encore  rouge. 

a5  septembre ,  le  malade  répète  constamment  qu'il  ne  voit 
plus  rien  ;  cependant  chaque  fois  qu'on  presse  le  canal  j  on  en 
fait  sortir  une  très-petite  goutte  d'un  liquide  transparent  et 
aqueux.  On  lui  prcKrit  un  grand  bain* 

27 .  Suintement  muqueux. 

29.  Ecoulement  légèrement  trouble. 

1*'  octobre ,  une  seconde  dose  de  suc  de  persil. 

3.  Suintement  muqueux. 

7.  Il  ne  sort  plus  qu'un  peu  d'humidité  claire. 

1 1  •  Le  malade  a£6irme  qu'il  n'aperçoit  plus  rien  ;  cependant^ 
comme  il  y  a  plus  de  quatre  mois  que  cet  écoulement  persiste  , 
on  croit  devoir  donner  une  troisième  dose  de  suc  de  persiL 

i3.  Le  malade  a  pris  successivement  deux  grands  bains.  On 
ne  retrouve  aucune  trace  d'écoulement. 

14.  Le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

3796*  OBsaavATioii ,  faa  lu  Docrraims  nom  ■»  LAtmmn  (1). 

(  Gononbtfe*  ) 

B...,  au  3i®  de  ligne ,  a  été  atteint  d'une  uréthrite  à  la  fin  de 
mai  i834-  Deux  jours  après  l'infection ,  sentiment  de  chaleur 
vive  dans  le  canal  9  écoulement  verdâtre  abondant ,  phlogose  de 
l'orifice  du  canal  et  du  gland ,  fréquentes  envies  d'uriner,  urines 
mêlées  de  sang  pendant  deux  jours. 

Entré  à  l'hôpital  le  1 1  juiUet. 

Le  3  août,  administration  de  deux  gouttes  de  suc  depersUm 

(i)  Du  fUG  de  persil  danois  !^^<!S«  ^  ^*5'[^^E^^S  ^f^  }h^^f  '.^^^* 


3o  6YPHILU*  379;«  BT    37^'  QB^fiE¥A^ON. 

Le  9 ,  Fécoulement  a  diiainiié  et  est;  W>ip$  4paM  î  uri|»ea  bliin- 
ches. 

Le  14  août ,  tout  ^  disparu  ;  depuis  deux  joarA|.tt  n'y  a  plus 
si  4c;<3iuleiii<nt ,  m  douleur,  oiireclioas. 

k  99  aoâty  le  malade  efit  softi  pocC^ôtâmeal  guéri. 

(Gonorrhée.) 

Mau. ...,  au  22*  de  ligne ,  atteint  d'uréthrîte  vers  le  cominto'^ 
eéïkieitt  de  jfullet^  ^atre  jours  après  Finfectlûn ,  caisson  et  brû- 
Ittre  4àns  le  eanal  en  urinant ,  prurit  à  là  partie  supérieure  Ai 
éénÀÏ;  tfo^  jours  «près ,  écouletnent  épais ,  Tért  et  abondant. 

Mau...  a  été  traité  inutâeknetit  pendant  nn  mois  k  ^inCr mérite 
du  régiment ,  par  les  tisanes  émolUentesiet  le  bamné  de  copaba. 
L'écoulement  a  diminué,  n^is^n'a  pas  cessé. 

1 1  septembre ,  écoulement  é]pàts  ,  ytfrt  et  abondant  ;  pîciorte- 
mens  avec  prurit  à  la  fosse  naviculaire  en  urinant ,  érections 
fréquentes,  douleur  à  la  racine  de  fererge^  léger  engorgement 
•bkmg  d  droite  cKi  pubiis.Denx  gouttes  de  inc  de  persil. 

tS  «eptett^re ,  l'èconlement  est  moins  épais  et  nfiioîni  abon*- 
dant.  fjès  érections  ne  sofnt  pltrs  douloureuses. 

)  7  septembre ,  il  fatA  presser  fortement  le  canal  pour  en  faire 
sortir  une  très-petite  goutte  de  nmco^ité. 

19  septembre  ,  le  malade  assure  qu'il  esl;  guéri  ;  t6tis  les  fym- 
plômes  ont  cessé.  Un  grand  bain. 

22  septembre  y  le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

3798e  OBSERVATION,  FAR  LBS  DOOTEURS  DOIH  ET  LABURTBE  (a). 

(  Gonorrhée.  ) 

.Peri.r.<.) M ;2a^^l3abiDiçr8,  atteint d'urétbrite  v^rs  Iç  s^Hlm 
ê^  mf^i  tf€ple--^fuilre  jours  ^près  l'infection^  sentiment  (1^ 
cuisson  et  d'ardeur  pendant  et  aftès  rémission  des  ^irinei^  ardfep^ 
violente  à  la  partie  antérieure  de  l'tirè|rQ..£qof^em!ç;|rt  l^Iancb.àftre 

(i)  Da  suc  de  persil  dans  le  traitem.  de  Paréthrite  aigaë ,  p.  4^  ;  i835. 
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et  peu  abondant  ;  forte  pblogoseï  du  méat  et  du  gland  ^  fréquen- 
tes envÎ0)  d'urîner,  surtout  pendant  la  nuit.  Depuis  trbis  JQurs^ 
les  urines  sortent  difficilement  et  forment  deux  jets.  Fjer...  a  eu, 
en  1829,  une  uréthrite  et  des  ulcères  à  la  verge. 

4  juin ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  au  vingt-ietHiBièiQe  jour 
de  son  affection  ;  il  a  été  soumis  d'abord  au  traitement  commun, 
boissons  émollientes  ,  sangsues  ,  dento-cblorure  de  mercure  , 
sene  potîotts  de'  baune  de  copafad  ,  un  vésieatofre  sur  M  trajet 
du  canal  entretenu  peiidaBC  plus  d'un  «leie-^  tons  çei  laeysns 
n'ent  pti  réoBsirè  arrêter  l'éooalemenl.  ' 

aiaeàt,  écenleoMit Uanc ,  épanetpcn  tboÉdinliy  enttost 
pendant  le  jour* 

Per...  e  rendu  iMÉraeeup  desatog  par  les  linnto  dans  lesîpni^ 
miers  joins  de  sa  maladie^  On  loi  iMt  ffàirev  V08/»àA  nmnpkf^. 

ftt  aoât  ^  tréîs  gpat1«s  4e  me  de  persiL 

a3  août  y  le  mahnle  eroic  «voir  lenerqui  ^^pM  les  mnes'nsttt 
eiBniès  •Évee  plos  de  fivdlité;  picetemelis-apirès  iVitoissioiHéis 
urines  ,  écoulement  plus  abondant.  ^ 

28  août ,  nrÎDèB  tvonMes ,  fièèiBentenses  ;  les  ntîneè  eevdent 
^s  eisétoeot  :  imUtion  en  scrotum  ;  k  «àlade  c^sit  tessentir 
une  tumeur  vers  le  milieu  du  canal. 

r*'  septembre^  chaleur  asaesfc  forte  dans  tous  feè  wrgatves  tirî- 
naires  y  les  urines  amènent  chaîne  fob  nnè  «vdàre  ic^egulée  4t 
filamenteuse. 

3  septCfmbre ,  réeonlcnnent  est  plus  abon4aat.> 

i3  septembre,  depnîs  'quelques  jours  j  il  n'y -a  {Ans  ^'un 
suintement  aqueux  ;  les  urines  sortent  plus  aisément  :  elles  sttnt 
filamenteuses ,  et  laissent  déposer  une  assez  grande  qoaiilftlé  de 
mucosités  purif ormes. 

1 7  septembre  9  les  urines  sont  claires. 

19  septembre ,  l'écoulement  est  blanc  ,  mais  assez  abondant. 
Trois  gouttes  de  suc  de  persil. 

5ti  seplembre  ,  il  y  a  oin  mieux  marquéw 

2i3  septembre.,  suintement  transparent. 

25  septembre ,  les  urines  amènent  de  nouveau  des  filamens 
e^tfguUs.  . 


3a         sVpâtLts.  $799^  ET  $800*  ofisEAVAttcir. 

ag  septembre  9  même  état.  Deux  gouttes  de  suc  de  persil» 
3  octobre,  les  symptômes  ont  cessé. 
5  octobre ,  le  malade  sort  guéri. 

3^  OB8BAVATIOII,  FAA  &B8  DooTBims  Doui  wT  &unmnn(i). 

(Gonorrhée.  ) 

Tal.,*,  au  53*  de  ligne  y  atteint  d'uréthrite  vers  le  commen- 
eement  de  juin  ;  cinq  jours  après  l'infection ,  écoulement  vert , 
épais ,  fort  prurit  dans  le  canal  et  ardeur  brûlante  à  la  partie 
antérieure  de  l'urètre  en  urinant  ;  érections  douloureuses. 

26  août  9  Val...  entre  à  l'hôpital ,  il  j  a  deux  mois  et  demi 
qn'il  est  malade  ;  il  a  déjà  fait  usage  de  plusieurs  doses  de  co- 
.pabu  qui  ont  diminué  l'écoulement  sans  le  faire  cesser. 

3o  août  I  élanccmens  avec  prurit  dans  la  partie  antérieure  et 
supérieure  du  canal ,  écoulement  blanchâtre ,  peu  abondant , 
pblogose  du  méat  et  d'une  partie  du  gland.  Deux  gouttes  de  suc 
de  persil. 

3  septembre ,  les  érections  douloureuses  ont  cessé. 

5  septembre  9  l'écoulement  est  moins  abondant.  Le  malade 
ne  souffre  plus  en  urinant. 

i3  septembre,  écoulement  blanc  et  abondant 9  urines  trou- 
bles ,  absence  complète  de  douleur  et  d'érections, 

17  septembre ,  un  peu  de  prurit  dans  le  canal. 

19  septembre  ,  l'écoulement  a  considérablement  diminué. 

;23  septembre ,  il  n'y  a  plus  qu'im  peu  d'humidité  aqueuse, 
claire. 

aS  septembre ,  un  grand  bain. 

27  septembre ,  le  malade  sort  guéri. 

'"  38oo«  OB8BHVATIOII ,  FAH  &B8  DOCrrSirHfl  DOni  ET  LABV&THB  (a). 

(Gonorrhtfe.) 

Vie...,  au  I*'  de  hussards ,  atteint  d'uréthrite  à  la  fin  de  mai  ; 
il  a  été  traité  sans  succès  à  l'infirmerie  du  régiment  par  les  boissons 

(i)  Da  sue  de  persil  dans  1«  traitem»  de  ruréthrite  aigaë  •  Pt  4$  î  i835« 
(1)  /fûA;  pg,  4«. 
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émollientes^  le  baume  de  copahu  continué  pendant  douze  joufs^ 
les  injections  d'acétate  de  plomb  et  de  sulfate  de  cuivre* 

]5  août ,  Vie...  entre  k  l'hôpital ,  il  est  malade  depuis  deux 
mois  et  dix-sept  jours. 

19  apât|  l'écoulement  n'est  pas  très-abondant,  il  est  épais  et 
blanc  ;  point  de  douleurs  dans  le  canal*  Deux  gouttes  de  suc  de 
persil. 

a3  août ,  l'écoulement  diminue,  il  est  consistant. 

26  août ,  l'écoulement  est  plus  épais  depuis  hier,  mais  on  9 
peine  à  en  faire  sortir  une  goutte  en  pressant  le  canal. 

a8  août ,  l'écoulement  est  plus  consistant. 

3  septembre  «  l'écoulement  est  clair. , 

5  septembre,  suintement  transparent,  aqueux^  h  peine  sen- 
sible. ,  I       ,      .-.  . 

10  septembre ,  le  malade  p>'9perçoit  plus  rien  et  n'ose  croire  â 
sa  guérison.  Ji  demande  à  rester  quelques  jours  encore. 

a  8  septembre ,  il  sort  parfaitement  guéri. 

38oi*  OBMUIVATIOII ,  FAB  !.«•  DOGTaUBB  DOIV  BT  LABUBTBB  (i). 

(Gonèrrhtf*.) 

.^  :    .•)-•■.••  'j •>■  ;■■-  .  ..    ■ 

'  Yi...,  au  1*'  hussards,  a  été  atteint  d'uréthrite  yers  la  fin  de 
mai.  Yingt^qùatre  heures  apriis' Pinfection ,  écoulement  blanc , 
clair ^  setf sa tio^  de  pîcbtetaiens  à  la  fosse  naTÎculaire  ,  douleur 
e»  urinant^  érections  douldureûsès  ;  lé  malade  a  été  traité  sans 
succès  à  l'infirmerie  du  régiment  par  les  tisanes  émoUientes ,  les 

r 

potions  de  baume  de  coptfhtj  et  les  injections  d'acétate  de  plomb. 

7  août ,  le  makâe  entrera  l'hdpital ,  après  deux  mois  et  demi 
de  maladièJ 

2 1  août ,  trois  gouttes  de  suc  de  persil. 

24  août ,  l'écoulemeut  est  moins  abondant ,  moins  épais  et 
moins bkkf«.'  > ^  j>  ; 

26  adût>yT;é0dfdement  diminue  ;  il  y  a  pendant  la  nuit  une 
pollution  qui  a  beaucoup  fetigué  le  malade. 

.':'       '■   ^    Ji.-   ,-.|  >'i 

II)  Da  suc  de  pcr^l  dans  le  traîtem*  de  Tarélbrite  aigaë ,  p.  47;  t835. 

viiï.  3 


'i 


34  SYPHILIS.   38ô^e    O^irâtATIÔWr 

â8  a6ût ,  pendàù'i  les  deux  derniëtâ  jours ,  l'écoulement  a  été 
plus  abondant. 

3o  aoAt ,  l'écdtrleinent  est  à  peiné  sensible  ;  l'orifice  dii  tanal 
Q3t  fermé  par  une  pellicule  de  mucus  coagulé  ;  cliatotiillément 
pVùHtéiït  à  la  ]j)àrtie  isNipérîeure  et  antérieure  du  cataAl  ;  légère 
tensTûn  du  canal. 

Le  3  septembre,  deux  gouttes  de  suc  de  persil.^ 

1 3  septembre  y*PécouIement  èét  pluà  clair  et  moins  consis- 
taiit.  Lès  douleurs  èî  les^érectîbns  ont  cessé. 

i5  septéitnbre,  rëcoùlément  a  beaucoup  diminué  ^  mais  il 
continue. 

17  septembre  ,  pour  la  troisièine  fois  |  deux'gbùttés'  dé  suc  de 


23  septembre  1  le  malade  assure  qu'il  est  'guéri ,  tous  les  sym- 
pto^brès  oÎQt  disparu.  Un  grand  b'àiÀ. 

37  septéiùbl*e ,  té  Malade  ^^  côiAplété)âà'éht  gt(érîJ 


i:. 


38o2*  OBSSBVATIOllf  FAB  LB8  nOGTBUBS  DOm  Wt  &UnmTHB  (i). 

Ma. «.y  au  1*'  de  hussards  ,  att(çint  d'uréthrite  au  commence- 
ment de  juin  ;  trois  jours  après  l'infection  ^  écoulement  jaune  y 
épaiis^e^aboi^d^nt»,.  ..  ,      ,,  ^^  ^     i..,  ,;  ^  •;,»..,     .  ;..,  , 

^4  jiw  9  l^. ^^4l?  entre  à  l'hçfMtal,  an  vingtième  jour  ijLe 
l'affection.  L'usage  des  tj^ane^  én^oUîent^  et  dûcpotioi^s  .de 
bçaunie  de  copahn  VamènenI:  qu'une^,  légère  dittiiniilioit  daxM 
répoul^miçn^ 

7  septembre  y  l'écoulement  a  diminué ,  mais  il  est  V^cdàtre  et 
consistant.  .  .-  -  -    ^        .  ,    .  ;  : 

|3  septf^pibre ,  V.éfi^ement  inpins  iépftiik        .  .  j  < 

i5  septembre^  l'écoulement  devient  clair  et  tra]A9p4ilenA«.fi.' 
,17  -sepUmbr^,^  1^  inajade  assurie. qu'il  est  §fiiéri{' toupies  ^rm- 
ptôme  ont  disparu.  Q0  donneup  grand  bain. 

19  septembre,  le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

(r) tiB  iQo  dt  pcnâ  âast  It  tràitta*  tti  l'oréflkîîtè  âigaif  p«  4i }  i835« 
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(GdnorrMe.  ) 

d'uréthrite  au  commencement  4^  jw  ^^rq^fir;  A^^  ÎWri% 
après  rinfecUon  ,  prurit  à  VsaXrée  dn  oeuM  »  ardem*  ^  .fMirur 
en  urinant  ^  envies  ffécfueates  4'pnp^f  »  ts^peu  jj^MXWP  k  la 
fois  ;  écoulement  vert ,  ipai§/^t  asse»  |iett  abonda^ilr 

j  I  jui^  y  /entrée  jdu  inala4ea4  4uièiaf^  jo|ir  de  n^p  aS^pn. 

3i  août ,  depuis  son  entrée  à  l'hôpital ,  JBrM«.a  .^té  aPHi^ii  ^ 
traitement  comnsLV^  ;  il  9  pçis  aucc^ivemeAt  dij^-^^v^^  llpffpns 
de  baume  de  copahu.  L'écq^fiai^t  a TUpaÎppé.y  ipi^  jpi^jw&û 
cessé  complètement ,  et  en  ce  moment ,  il  est  clair ,  blanchâtre 
et  peu  abimdant.  Qtfatf e  gouttes  de  suc  de  pêrsiL 

3  septembre  ,  récoulemeojt.est  plus  clair  et  moins  abondant. 

7.  Suintement  muqueux  à  peine  sensible*  Le  soir,  éruption 
de^bontons'senriafÉNn^,  leeou  et  la  pohrine. 

g.  Le  malade  pQ^te  anoc  deux  bftis  des  cicâtnees  de  vaoeine; 
et  pourtant  on  né  peut  méconnaître  une  éruption  TàridlaiMe  qitf 
jMrcéurt'séflf  përra^Aes  aVec  régularité,  et  dont  les'bootoln  ai 
desséchettt  dû  septième  au  neirnèmè  jour. 

28  septembre ,  depuis  le  7  on  n'a  plus  revu  aucune  tracé  9i^ 
codlen^^ty'èt'le  malade  aort  ailjoiir^huî  êômplétemeiyt  g&éri 
éldèsDiJtlrédttiteetdiesamMadie^riipttyé^  -^ 

t  ff 

38o4«  OBSBaVATIOW,   FAB  LB8  DOOTaUBS}  MH^  «?  IMWKpn»* 

(Goifonlï^.) 

•■■•       ■'      ■    .       .  .  •      . 

Ri...,  au  !«'  de  hussards  ,  atteint  d'uréthrite  dans  lie  çf^f§f$, 
de  mii  ;4Binq,  JOINTS  Jipcès  TinC^tieia  y  éçonkne^t  blanc  ^  eWr  et 
4W^n*»t. 

En  1833  ,  Ri...  a  eu  une  gonorrhée  qui  a  été  traita  .jHir  4(M 
mH^foni pea^ratipnnela.  Deacbf^çres  aiir  Je  ^laod  ont ^iv^qédé 

(i)  Do  toc  de  persil  dans  le  Uaitem.  de  Toréthrite  aigoë ,  p.  49;  i834. 
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immédiatement  à  la  suppression  de  Técoulement  ;  ces  chancres 
la'ont  cédé  qu'à  un  traitement  mercuriel  complet. 

24  août , Ri...  entre  à  l'hôpital  au  troisième  mois  de  sa  maladie. 

26  août ,  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

3o  août  y  l'écoulement  a  diminué  ;  il  faut  presser  le  canal  pour 
^n  faire  sortir  une  goutte  de  mucosité. 
'  5  septembre  ,  il  n'j  a  plus  ni  douleur  ni  érection. 

9  septembre  9  suintement  transparent  et  aqueux. 

Il  septembre,  suintement  un  peu  trouble. 

i5  septembre  ,  le  même  suintement  persiste.  Une  deuxième 
dose  de  suc  de  persil*  ' 

19 septembre,  tous  les  symptômes  ont  disparu.  ' 

34  septembre  le  malade  sort  guéri.  '^ 

38o5*  OBBBBVATIOH ,  FAB  LB8  POGTBVB8  POW  ET  ZUlBVaVBB  (l). 

(Gonorrhëe.) 

Tri...,  au  Bi^de  ligne,  avait  depuis  long-temps  une  uré^ 
thrite  chronique  qui  diminua  beaucoup  par  l'usage,  de  plusieurs 
potions  de  baume  de  copahu  ,  à  l'hospice  de  Tours  ;  mais  après 
sa  sortie,  le  voyage  et  l'usage  du  vin  chaud  firent  reparaître 
l'écoulement  ;  c'est  dans  cet  état  qu'il  s'exposa  à  une  nouvelle 
infection. 

Le  i5  juillet  i8349  ^^oî^  jours  après,  prurit  et  picq^n^qns 
dans  le  canal ,  phlogose  du  méat  et  du  gland  ;  fréquentes  epvie/i 
d'uriner  ;  le  malade  rend  peu  d'urine  chaque  fois  ;  écoulement 
yert,  épais  et  abondant. 

28  juillet ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  ;  écoulement  blanc  , 
épais  et  abondant ,  léger  picotement  en  urinant ,  érections  dou- 
lioureuses.  .  .1        :      ..  ./ 

'    9  août ,  administration  de  deux  gouttes  de  suc  de  persil,  '  '  ^ 
i4  août ,  écoulement  moins  abondant ,  moins  épais  ^  très-^()eu 
de  picotemetis.  ,  . 

'19  août ,  l'écoulement  est  plus  clair,  sans  douleurs  ;  les  érec« 
tions  ont  cessé. 

(i)  Da  tac  de  persil  dans  le  traitem,  de  l'arétbrite  aiguë,  pt  So $  i835. 
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24  aoât ,  il  n'y  a  plus  qu'un  léger  suintement  muqueux  ;  le 
méat  et  le  gland  sont  dans  l'état  normal. 
aS  août ,  tous  les  symptômes  ont  disparu. 
i«'  septembre  9  le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

38o6«  OBMBIVATIOir,   FAB  LB8  IHMITBVBB  OOIir  ST  lAlVBTn(i). 

(Gonorrhëe.) 

Ne«..|  au  7*  chasseurs  ,  a  été  atteint  d'uréthrite  vers  le  milieu 
d'avril.  Cinq  jours  après  la  contagion  j  écoulement  verdâtre  , 
épais  et  très-abondant ,  cuissons  en  urinant ,  rougeur  du  méat 
et  du  gland. 

20  avril ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  ;  pendant  les  cinq  pre- 
mières semaines ,  ce  malade  a  été  en  proie  à  une  fièvre  inter— 
mittente  quotidienne  ,  et  pendant  tout  ce  temps  ,  les  urines  ont 
été  constamment  mêlées  de  sang.  Le  malade  a  été  soumis  en- 
suite à  un  traitement  antiphlogistique  ;  il  a  fait  usage  de  bois- 
sons émoUientes  ,  on  lui  a  appliqué  plusieurs  fois  des  sangsues; 
enfin ,  il  a  pris  successivement  jusqu'à  douze  potions  de  baume 
de  copahu  y  sans  qu'aucun  de  ces  moyens  ait  pu  faire  cesser  l'é- 
coulement. 

ai  août,  deux  gouttes  de  «{ii;  de  persil.  Diminution  sensible 
de  tous  les  symptômes.  Aggravation  marquée  pendant  deux  jours, 
et  enfin  amélioration  telle  que  le  1*'  septembre  il  n'y  a  plus  qu'un 
peu  d'humidité  aqueuse  dans  le  canal. 

3  septembre ,  le  malade  assure  qu'il  est  guéri  9  et  on  ne  re- 
marque plus  de  trace  de  l'afiection* 

9  septembre ,  le  malade  sort  parfaitement  guéri  y  et  aucune 
trace  d'écoulement  ne  s'est  représentée,  même  à  la  suite  d'an 
grand  bain  qu'on  lui  a  fait  prendre. 

58o7*  OWIBTATIOir,  FAB  LB8  D00TBUR8  DOIH  IT  lÂBUBTU  (3). 

(Gonorrhée.) 

Po... ,  au  1**  carabiniers),  atteint  d'uréthrite  vers  le  milieu 

(j)  Do  snc  de  persil  dans  U  traitem.  de  IVirétbrite  aîgaë,  p.  $1  ;  x835« 
'  (a) /3JdL,  pag.  5i. 


38  SYPHILIS.    58o8*  OBSERVATION. 

d^avril  ;  deuK  jours  après  l'Infection  y  écoulement  subit  |  firé* 
quentes  envies  d'uriner  ;  le  malade  rend  avec  difficulté  trè^-j^u 
d'urine  à  la  fois  ;  après  l'émission  des  urines ,  élaiicemens  brû— 
lens  qui  persistenjt  pendant  cinq  minutes  au  moins. 

4  mai ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  ;  il  y  a  quinze  jours  qu'il 
est  infecté  ;  écoulement  jaunâtre  ,  très-abondant ,  très-épais , 
phlogose  du  méat  et  du  gland. 

Malgré  l'usage  des  boissons  émoUientes  ,  d'un  vésicatoire  en- 
tretenu pendant  un  mois  sur  le  trajet  du  canal ,  et  de  douze 
potions  de  baume  de  copabu ,  la  maladfè  n'a  pias  sensiblement 
diminué  ;  l'écoulement  est  blanc ,  peu  abondant  et  sort  en  Bla- 
mens  blanrcbâtes  mélangés  aux  urines. 

iQ  août  y  trois  gouttes  de  suc  de  persil. 

m  août  I  l'écoulement  a  disparu  pendant  un  jour  et  demi  ; 
niais  il  a  reparu  épais,  coagulé ,  et  en  filamens  que  les  urines 
entraînent  en  sortant. 

28  août ,  il  uj  a  plus  qu'un  peu  d'humidité  aqueuse  dans  le 
canal. 

3o  «pût^  le  malade  va  bien  ,  mais  il  a  éprouvé  pendant  deux 
jours  une  douleur  assez  vive  avec  un  léger  gonflement  à  la  base 
de  la  yerj^e. 

i«'  jBçpt^inibre ,  le  malade  assure  qu'il  est  guéri. 

i  o  septembre ,  le  malade  sort  en  parfaite  santé. 

38o8«  OBSIAVATIOir  ,  FAR  XÊB  t&CrtmBB  'VOUI  BT  mVSVHB  (l). 

(Gonorrh^e.) 

JM ,»^j  au  15*  de  Bgne ,  n  été  aUekit  d'urélhrite  vers  le  milieu 
■  id^avril  ^nnier  ;''Stx  'jours  -  après-  l'infection  ;,  étant  en  vcfyage  j-  il 
ressentit  des  douleurs  assez  vives  danisie  oaéaLy  et  le^soir,  Use 
déclara  un  écoulement  blanc ,  épais  ,  trës-abondant  ;  ardeur  et 
picotemens  à  la  partie  supérieure  du  canal  ,  pendant  et  après 
l'émission  des  urines;  fréquentes  envies  d'uriner ,  très- peu  d'u- 
|îne  chaque  fois  ;  f^j^pgose  du, méat  et  d'une  partie  du  gland. 

20,  juillet ,  le  malade  entre  à  l'hôpital  au  troisième  mois  de  son 

'    •    .         ...      ,     ,  .       ,  , 
(x)  Da  «ne  de  persil  dans  le  traitem.  de  ruréthrite  a^e^,  ]^*  99f  xB35. 
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aflfectipii.  On  le  soun^et  à  Tusaj^e  des  tisane^  émqUieQtes  et  du 
baume  de  cop^hù^idiontil  prend  successivement  s^pt  polîoDs.  Sotus 
rinfluenoé  ae  ce  traitement  ^  l'écoulement  Avait  beaucoup  di- 
minué ;  mais  chaque  fois  qu'on  cessait  le  copahu ,  ce  qu'on  fut 
obligé  de  /aire  plusieurs  fois ,  à  cause  de  l'état  de  faiblesse  du 
malade ,  l'écoulement  revenait  presque  aussi  abondant  qu'au 
moment  de  l'entrée. 

Si  août  I  trois  gouttes  de  suc  de  persil, 

9  séJ)tëmÙrèf9  écAofulénlként  ttSinc ,  (»!u8'abondant  le  matin  que 
dans  k  journée. 

5  septembre  9  écoulement  épais ,  peu  abondant  le  matin  avant 
d'uriner,  dairdànsla  jbbmée;  cesèàtiôn  des  dotalèfurs  et'dés 
érections.  " 

7  septembre ,  tons  les  symptômes  ont  disparu^  il  ne  reste  plus 
qu'un  peu  d'humidité  daiis  le  canal.  '    "' 

12  septembre  9  le  malade  assure  qu'il  est  guéri  ;  on  lui  fait 
prendre  un  grand  bain. 

16  septembre,  le  malade  sort  en  parfaite  santé. 


3809*  OMBEVATIOH,  W^  pÊÊ  IKMIVBVB0  DO»  ST  IiâBVBmn  (l). 

.(GoBHQrrbfe.) 

Val.. «9  au  G*  cuirassiers  9  atteint  de  chancres  &  la  verge  ,et 
d'uréthrite  vers  le  milieu  d'ayril  ;  ce  tnalade  n'est  entré  à  l'hô- 
pital que  le  i4  juillet ,  après  trois  n^ois  de  maladie.  Pendant  les 
premiers  temps  on  lui  a  administré  quatre  doses  4e  liqueur  et 
quatre  frictions  mercurielles  y  qui  ont  fait  disparaître  tes  cban- 
,cres;  mais  six. doses  d^  beaumé  de  copahu  n'ont  point  arrêté  ni 
même  sensiblement  diminué  l'écoulement. 

a  septembre ,  trois  gouttes  de  suc  de  persil. 

6  septembre,  l'écoulement  est  blanc  et' moins  abondant. 

i5  septembre  ^  il  faut  presser  fortement  le  canal  ^'our  en  faire 
sortir  une  gî^utte  d'écoulement  ;  les  nrines  sont  troubles  et  lais- 
sent déposer  une  matière  muqueuse  et  blanche. 

(x)  Du  sac  de  ptrsLfdam  le  traitem.  de  l'aréthrite  aignë  9  p*  53  ;  z83S* 


4o  SYPHILIS.  38  io«  OBSnyATlOK. 

19  septembre ,  le  malade  assure  qu'il  est  guéri  ;  il  ne  reste 
plus  qu'un  suintement  muqueux  à  peine  sensil>le*Un  grand  bain* 
23  septembre ,  le  malade  sort  guéri. 


38lo«  OMnVATIlMI ,  WâM  LBf  DOOTBOBS  DO»  ST  LâlOmTBB  (l). 

(Gonorrhtfe.  ) 

lfar..*,an  i3*  léger,  est  atteint  depuis  cinq  mois  d'une  nré- 
ihrite  ;  deux  jours  après  l'infection ,  sentiment  d'ardeur  violente 
et  de  prurit  dans  le  canal ,  élancemens  brûlans  pendant  l'émis- 
sion de  l'urine;  le  troisième  jour,  écoulement  très-jaune  qui , 
un  peu  plus  tard,  devient  verdâtre,  très-abondant  et  très-épais; 
pendant  trois  ou  quatre  jours  les  urines  sont  mêlées  de  sang  , 
ardeur  avant  d'uriner,  phlogose  du  méat  et  du  gland ,  érections 
douloureuses. 

Mar...  est  resté  cinquante-six  jours  à  l'infirmerie  du  régi- 
ment ,  ou  il  a  fait  usage  de  tisanes  émoliientes  et  de  baume  de 
copahu  qui  lui  a  occasioné  une  fièvre  assez  intense  pour  déter- 
miner son  entrée  à  l'hôpital  de  Metz  ^  il  y  est  resté  pendant  deux 
mois  ;  il  y  a  fait  usage  de  tisanes  émolUentens  et  d'injections 
avec  l'acétate  de  plomb  et  le  vin  aromatique  ;  il  est  sorti  alors 
sans  apparence  d'écoulement  ;  mais  après  trois  jours  de  marche, 
l'écoulement  est  revenu  plus  abondant  que  jamais.  Le  malade 
ressentait  alors  une  roideur  dans  le  canal  de  l'urètre ,  beaucoup 
plus  douloureuse  pendant  les  érections. 

8  août ,  le  malade  entre  à  l'hôpital.  Ecoulement  blanc  ,  clair, 
peu  abondant.  Il  n'y  a  plus  de  douleur,  ni  pendant  l'émission 
des  urines  ni  pendant  les  érections  ;  l'usage  des  tisanes  émol- 
iientes et  de  neuf  potions  de  baumç  de  copahu^  n'ayant  amené 
aucun  changement , 

22  août ,  deux  gouttes  de  suc  de  persiL 

28  août ,  écoulement  moins  abondant  et  plus  blanc. 

29  août ,  à  cause  de  l'état  de  chronicité  de  maladie ,  on  croit 
devoir  répéter  le  remède  :  trois  gouttes  de  suc  de  persil. 

(i)  Do  800  de  persil  dans  le  traitem.  de  l'aréthrite  aiguë,  p.  54;  i835 
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3o  aoÂt  y  récoulement  est  moins  abondant ,  mais  un  peu  plus 
vert. 

a  septembre,  ii  n'y  a  plus  qu'un  suintement  aqueux. 
3  septembre  y  le  malade  sort  complètement  guéri. 

38ii«  oBamvATioii,  WMM  LBf  DOovBims  Doni  ar  ukMuwnm  (i). 

(Gonorrhée.) 

Be....9  au  22*  de  ligne i  atteint  d'uréthrite  vers  le  milieu  de 
juillet  ;  trois  jours  après  Finfection  y  cuisson ,  vive  sensation  de 
brûlure  dans  le  canal  de  l'urètre  ;  écoulemeiit  vert ,  très-épais, 
très-abondant  ;  fréquentes  envies  d'uriner  avec  douleurs  vives 
dans  le  canal  y  sensation  de  chaleur  au  méat ,  érection  très-dou- 
loureuse ,  chancre  près  de  l'ouverture  du  canal. 

aS  juillet ,  Be....  entre  à  l'hôpital  au  huitième  jour  de  sa  ma- 
ladie. 

98  août  y  il  fait  usage  de  tisanes  émoUientes ,  de  quelque  doses 
de  liqueur  deuto-chlorure  de  mercure  et  de  neuf  potions  de 
baume  de  copahu.  Malgré  ce  traitement  y  l'écoulement  persiste, 
il  est  abondant,  clair  et  blanc.  Il  7  a  phlogose  du  méat  et  d'une 
partie  du  gland.  Encore  quelques  érections  douloureuses.  Quatre 
gouttes  de  sue  de  persil.  On  répète  ee  médicament  le  1 1  septem- 
bre ,  le  17  et  le  7  octobre.  Pendant  la  durée  de  ce  traitement , 
l'écdulement  a  constamment  diminué  d'abondance  et  de  densité; 
les  érections  douloureuses  ont  disparu  ;  les  urines  ont  déposé  d'a- 
bord une  mucosité  puriforme,  puis  des  filamens  muqueux. 

1 1  octobre ,  il  ne  reste  plus  qu'un  suintement  aqueux. 

i3.  Le  malade  assure  qu'il  est  guéri. 

i5.  On  lui  fait  prendre  un  grand  bain  ,  et  le  17 ,  il  sort  par- 
faitement guéri. 

38l2*  lOBSIEVATIOll,  WèM  LMB  DOCmVRB  DO»  ST  LABtmTU  (s). 

(  Chancre  et  bubon.  ) 

Th..«,  soldat  au  aS^de  ligne  ,  est  entré  à  l'hôpital  militaire 

I  ' 

(z)  Da  sac  deptrsUdans  le  traittm.  de  l'nréthrite  aiguë,  p.  55;  i835. 
(i)  IBi4Lf  pag.  68. 
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de  Vef*^ai|les  )e  14  ^yri^  i|^33  9  ^t^eiot  depuis  dix  iour^  i^è  cban- 
crcs  à  la  verge  et  d'un  bubon  à  l'aine  gauche, 

Tb...  est  âgé  de  yiiij^-quatre  ans,  brun  y  cheveux  et  ytsux 
noirs ,  taille  petil.e,  mince ,  co.nstituUoii  nçry^se  :  il  n'a  jamais 
eu  aucune  affection  de  la  peau  et  a  toujours  joui  d'une  bonne 
santé  ;  il  est  né  de  fiarens  sans  ,  il  a  été  nourrî  par  sa  nèrei  il  a 
été  vacciné  ,  il  est  l'aîné  de  trois  enfans  qui  se  portent  bien.  Son 
père  est  un  ancien  militaire,  lui-même  est  au  service  depuis 
trois  ans.  C'est  la  prèihiérè  fois  qu'il  est  atteibl  dé  k  mandie 
syphilitique. 

Oies  son  entré  li  )%6pitttl ,  il  a  été  soumis  au  tfattemenl  corn* 
niun.  Scrtotion  de  détfto^hlorure  de  ttieîcure  et  friction  avec 
l'onguent  mercuriel  double  répétée  tons  les 'cinq  jours.  Lebch- 
bon  a  été  ouvert  au  moyen  de  la  potasse  caustique.  Qùelqâés 
écarls  de  régime  a^ravèreiit  beaucoup  (celte  plate ,  une  ^ng)rène 
humide  surtout  l'agrandit  considérablement. 

Vers  4à  fin  de  jtfîii ,  le  chanere  de  'la  rtrgt  'fut  «iicatrisé ,  mais 
la  plate  de  l'aiue  reste  stationnaît^e  et  eoniérva  toujours  tin  fH- 
dieux  aispect.  En -octobre  >  ntte  -légère  coupure  faîle  par  le  ra- 
soir se  transforma  ^promptemebt  éû  un  nleère  de  mauvaise  na- 
ture ,  rejoignît  l'autre  plaie  ,  marcha  de  droite  )i  gauche ,  en— 
vahit  tout  le  pubis-,  la  baie  de  la  verge  ,  la  partie  inférieure  du 
rentre ,  le  tour  du  scrotum ,  le  pli  de  la  cuisse  et  .une  grande 
partie  du  périné  jusqu'à  l'anus.  Tout  cela  ne  formait  p^  ube 
seule  plaie ,  mais  c'était  nde  succession  continue  â'uloëres  arron- 
dis ,  pTf^onds ,  gfièâtres,  è  bords  rôtiges ,  violacés  ,  chagrinés , 
frangés ,  très^sensibles  au  tocuéher,  et  donnant  une  suppuration 
abondante  et  d'une  odeur  insupportable.  'Chacun  des  pansèmens 
était  suivi  de  plusieuis'béurés  de  vives  douleurs. 

Tous  les  moyens  indiqués  par  la  médecine  la  plus  ratumnéHe 
furei^t  successivement  mis  en  us^ge.  Epiolliens  ,  anjipblçgisti- 
ques ,  onguent  mercuriel  opiacé ,  charpie  sèche ,  chlorure  de 
chaux ,  charbon  végétal ,  cautérisation  avec  le  nitrate  d'argent, 
çaloaï^le,j4i9A^tîon  étendue  .de  sulfatp-jie  cuiviie,,«tç.,'Eo)jvtfut 
employé  avec  un  soin  minutieux  et  une  persévérance  remar- 
qulible,  sans  iMtnn  i^ultat;  Les  paiosemens  avec  dès  piumas- 
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scii^c  4^  di^pie  i^bihés  d'^nç  jdi^splutipoélendae  de  snlfa^  e  de 
cuiFfe  avai^  ^ené^  f^  ][>ejut  4«  .(Jeux  mojs^  Ifi  cicatrisation 
presque  compiëte.  Il  est  vrai  que  le  malade  avait ,  après  chaque 
pfij^fieinent  y  épxfmé  fis  "^'19}^^}^^$  àouleuj^s  ^  et  cio^  renjar* 
/quaUe  ,  /^n^  too^  ce?  }i4çjàreB ,  U  cicatrisation  s'était  /opérée  en 
HfMfAfH^  du  iffi^ïfP  j^  i(k  fiTçontéfpifcf.  Tel  était  )'état  dy  inar 
Jadl^jV  covm^^Hî^m^Me  J?^7/«r  >.834^  \orsque  tout-^-icoup, 
et  sans  cause  appréciable  ,  une  inflan^mation  vive  s^empara  des 
plaies  qui  jc^l^çi^^  envahijt  rapidement  toutes  celles  qui  sem- 
UaiepJt  jguéiiesy.détnû^it  tautes  les  cicatrises  ,  ramena  les  cfaan- 
cr^  de  ,}fiL  .Vj^rg^.)  ,et  remit  enfin  le  malade  dans  un  état  tout  k 
fyijL  sei^lable.i  ,qelui  où  il  était  l'ajutomne  précédent,  Cèïte  re- 
çhate  Q«t  )feu  Quoique  le  malade  ti\t  soumis  aux  pansemeps  les 
plu3  convenable^.  I#es  chancres  avaient  n^éme  rongé  près  des 
deux  tjiei^  du^Ut^d^  et  l'on  crut  u^  instant  que  Ton  serait  obligé 
de  faire  l'ablation  d'une  partie  de  la  verge.  Cependant  te  ma- 
lade avait  fiât  y^a^e  successivement  de  la  solution  de  deuto- 
'çhloriir^  4^  mercjare  ,  de  frictions  mercurielles ,  dfi  sirop  sudo- 
rifique  de  M.  le  baron  Larrej,  d»  toutes  les  tjsanes  sudorifiques, 
des. pilules  se  ÇédiUot ,  des  narcotiques  et  des  tpn^ques  à  l'inté- 
rÀe^r.,  etc. ,  et  t^us  ces  mojeps,  les  pi*éparations  mercurielles 
surtout  9  loin  de  guérit  ou  seulement  d'arrêter  le  mal  y  sem- 
blaient au  contraite  en  hâter  I.es  progrès ,  et  ^près  quelques  jours 
de.  tentatives  infructueuses ,  il.TàlIàit  en  cesser  Fempldi. 

lie  1 5  juillet  ijBi 4.9  ^quatorze  mois  après  son  entrée  à  ThÔpi- 

.  jtalf  yoici  l'état  dans  lequ/el  se  troxive  le.  malade  :  il  est,  maigre  et 

,  iaijtigU.é  ;  les  4oulei|rs  au,  pansement  y  de  fréquentes  lémorrha- 

•gifis.i^r  les  ulcérajt.i9ns  de  la  vprge  ,  ipe  supéraiion  abondante 

et  surtout  une  inquiétude  morale  bien  natfirelle  l'ont  consid,é- 

L^p^is,  te,ha§  du  yeUtre  ^  le  pli  des  cuisses  et  dû  scrotum , 
le  périnée .  sont  couverts  de  ces  nombreuses  ûtccrations  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

:X^$VS:4^.^^  ^i^,.4P  M^^9^  ^^"^  détruits  par  un  /chancre  qtu  oc- 
.fî9|BipUQA];»eauc9w'4edqi4e^     et  sîjmpure  abondamment. 

.  ffija^flàâe  a^cffstamment.la  fièvre  y  son  pdiiTs  donjie  de  cén  t 
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neuf  à  ceDt  dix  pulsations  pr  minute.  Il  dort  mal ,  il  a  de  fré- 
quentes palpitations  ;  cependant  il  a  toujours  conservé  un  assez 
bon  appétit. 

i5  juillet  f  (juart  de  pain ,  portion  de  légumes ,  riz  on  vermi- 
celle au  lait  et  portion  de  lait  pour  remplacer  le  bouillon.  A 
huit  heures  dusoir^  on  lui  donne  une  première  dose  aurum  i/3o. 

i6.  Picolemens  dans  les  membres ,  gargouillement  dans  k 
ventre  vers  huit  heures  du  soir. 

19.  Borborygraes  ;  lies  nuits  sont  un  peu  meilleures. 

a  I .  Une  deuxième  dose  aurum  a/3o.  Un  quart  d'heure  après, 
saignement  de  nez  pendant  deux  ou  trois  minutes  ;  sang  noir* 
Le  soir,  vers  neuf  heures ,  chaleur  générale ,  surtout  à  la  tête  et 
au  front ,  démangeaisons  dans  l'intérieur  des  fosses  nasales ,  véns 
onze  heures ,  vive  douleur  dans  les  articulations  des  membres  9 
sensation  de  reptation  sous  la  peau.  Picotement  d'épingles  aux 
bras  et  aux  jambes. 

22.  Le  malade  n'a  pas  dormi ,  «laîs  il  n'a  pas  souffert.  De  mi* 
nuit  à  cinq  heures  il  a  eu  une  forte  transpiration.  Le  matin ,  il 
éprouve  une  courbature  générale. 

27.  Le  malade  se  sent  mieux.  Les  plaies  d'abord  enflammées 
et  douloureuses  ont  pris  un  meilleur  aspect.  Elles  tendent  à  se 
cicatriser.  Le  sommeil  est  bon. 

29.  Troisième  dose  aurum  i/3o. 

30.  Insomnie  sans  douleur.  Douleur  dans  les  articulations , 
sensation  de  reptation  ;  borborjgmes  et  issue  de  vents  par  l'anus. 

3i  juillet,  la  plaie  s'améb'ore  ,  les  bords  en  sont  moins  durs 
et  moins  élevés.  Le  malade  a  ressenti  une  forte  chaleur  dans  tonte 
la  tête  avec  picotement  dans  les  fosses  nasales  ;  à  chaque  instant 
il  est  obligé  de  se  frotter  le  nez. 

5  août ,  les  deux  ou  trois  nuits  qui  suivent  l'administration 
du  remède  sont  toujours  sans  sommeil ,  pendant  les  autres ,  le 
malade  a  dormi  au  moins  cinq  heures  chaque  fois. 

6  août ,  une  quatrième  dose  aurum  i/3o. 

7«  Pendant  la  nuit  et  une  heure  et  demi  après  l'administration 

,  du  médicament ,  étourditoement ,  tête  brûlante ,  picotement 

dans  les  fosses  nasales ,  sensation  d'un  corps  étranger^  le  malade 
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la  4iomplire  à  la  présence  d'une  miette  de  pain  qui  le  forcerait 
de  se  moucher  fortement.  Transpiration  abondante;  les  plaies  ont 
meilleur  aspect  ;  elles  se  cicatrisent  réellement ,  et  cette  fois  la 
cicatrisation  marche  de  la  circonférence  au  centre. 

i3*  Une  cinquième  dose  aurum  2/3o«  Sept  heures  après  pico- 
tement, fatiguant  d[ans  les  fosses  nasales.  Sensibilité  des  plaies; 

Depuis  yingt-huit  jours  que  le  traitement  homœopathique  est 
commencé ,  il  y  a  un  changement  remarquable.  Dé|à  plusieurs 
des  plus  petits  ulcères  sont  cicatrisés,  et  nous  avons  pu  recueillir 
sur  le  bord  des  plaies  de  l'onguent  mercuriel  qui  semblait  re- 
poussé de  l'intérieur.  Cette  substance  grisâtre  ,  qui  présente  à 
l'œil  tous  les  caractères  de  Tonguent  gris  ,  soumise  à  un  examen 
plus  attentif,  a  laissé  constater  la  présence  du  mercnre ,  et  pour- 
tant il  7  a  plus  de  trois  mois  que  le  malade  n'a  pris  de  mercarei 
intérieurement  on  extérieurement. 

;<i6..l4e.  .malade  a  ressenti  comme  à  l'ordinaire  la  chaleur  de 
téte^  la  gêne  des  fosses  nasales,  la  sensation  de  reptation  sous 
la  peau ,  et  des  douleurs  dans  les  membres  qui ,  cette  fois  ,  né 
s^t  venues  que  quarante-huit  heures  après  la  prise  du  remède. 

i8.  Vives  douleurs  dans  les  extrémités  et  dans  les  grandes 
articulations.  Quatre  selles  demi-liées  dans  la  journée.  Etour- 
disseoyqent,  picotement  dans  Ije.ne?^. ,, 

19.  Plusieurs  selles.    .... 

20 ,  21  et  22|* \Six  selles  chaque  jour  en  dévoiement ,  pré^é* 
dées  de  borborygmes.  Ces  selles  ne  paraissent  pas  fatiguet  le 
nuilade.  Les  plaies. sont  belles  et  marchent  vers  la  guéridon. 

24*  Les  garde-robes  sont  à  peu  près  naturelles.  ^ 
.;  27.  Le  malade  est  contint,;  les  nuits  sont  bonn^,  l'appétit 
ie  sontîqpt.^ 

2g.  Une  sixième  prise  aurum  i73q.  L'acti^^  dela.j^erni^ne 
dose  Avait  été  si  prononcée  »  que  nous  avons,  cru.  pojqiy^jr  lais- 
ser un  plus  long  intervalle  ;  voilà  pourquoi  mpus  anjons  attendu 
selie  jours  ;  mais  à  partir  du  d<wzième ,  nous  avQi^.  Remarqué 
que  les  plaies  reprenaient  leur  anci^  :aspect  grisâti^e  ffv^  leur 
suppuration  de  couleur  et  d'odeur  suspectes.  Leurs  bords  rou- 
gissaient ^  etc. 
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3i.  pùlré  le^dooléurs  hàbîlttelles  qui  éottenl  l^dmiiiSttfilkMi 
dé  ààràih,  \e  ïatA&dé^êpMivi  cette  fois  déÉ  swnfÈ  shdwitmtm 
qài  otot  obYi^é  II  le  cb&Dgér  de  linge  et  mètA^  dé  diPiCps  de  ik* 

2,  3y  4  ^^  ^  septembre  ,  déttz  selles  démi-lWes dioiqiie  fémtm 
La  cîcâtrÏÉatîoQ  dès  plaies  fait  de  tapidto  pl'à^i. 
'  6.  SeplHèmé  ié&e  àurum  i/3o.  Même  sénsatioin<|^  ks  WMMtf 
fols.  Saeur  àfbonâànte  et  âmtiioniacate  qtd  for^è  le  Difaia^è  di«ii- 
ger  délîiigè;  cette  suetïr  s'èsft  renoureléè  pendant  toutes  le» 
nuîis  Jusqu'au  17  septembre.  Il  ne  reste  jultis  c(uéqdelq«eë  jAa^ 
sur  la  partie  TâftéiréRè  droite  du  ptlbb,  tùtttea  lés  sffUras  acwt 
cicà'ïrSfes. 

in,  tJné  buHlèine  do^e  aartm  i/3a.  -^  ' 

18.  Lés  it^êmé^  Sensations  générale»,  siieinrs  ab^ifndftliltes  'é^ 
d'odeur  ammôdiàcaTe.  .  '      (    . 

19.  Six  selles  diarrbéiques  d^ns  le  coiirânt  de  h^dtifUit.Vë^ 
piiis  pres'd'tin  '^oîélëjionls  i^^^  pfâs  (fdé  if^tiÂe^ft 
put&tions  pfaV  idinuCè. 

17.  Neuvième  db^étt^rim  êbiotfmé  les  p  ^ 

2g.  Horiioi^^mîès  fi^èi^1)ftiji(tis  ;  si!£ celtes  didrrkiiqiie^^tfueMs 
abbndaflites ,  'iii'Hoût  àiix  Jdfèets. 

3  octobre. 'Uiie  dixièmè'llà^'eadmin. 

Encore  quelques  traces  d'oii'gùénTt'Mé/ifiitM  ^r  les  pMeàr^ 
sur  les  cicatrises.  Il  ne  reste  plus  qu'un etrês-pètitle  ptaie  dans 
Te  jpir^'la  fëé^'è  àù-déss6it8  da  à6rofiîài  À  paehé. 
'  ïi.iyûtàSiiktiôse'ààràni. 

1 5.  ^biMès  f es  ](>Iaiès  sôtff  iii-àtris^iës.  ^IJèrtiii^  )if a  pltts^bè*- 
soin  de  panseèôiént.    '  < 

iS.' CeM'^f  nëûs  hi^nt  ié sénrieèide  fhô^kri  est  Mîgé  de 
partir  ;  mais  il  a  pu  s'assurer ,  avant  de  s'en  aller ,  ^[lâl'iaiisak 
ThV:.;fe)tfrfplét^ént^é^î. 

'  iW^dKSéâftfe.' CTëlt  séàtem^M'anjèol^'hm  qtie  Tb. ..  «f^Hé 
nS^lY'ftlaVpt^s'  irvet^  niëdiieament  depuis  le  FS^^cNèror, 
ëi^âefâéHint  ^déàx  moîsy  tfôHs^  aVôiis']^  nous  assuver  que'  sa 
'^ëf«Sn  atfatVààsd  sbVde^^éeM^^ 


■  < 
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(  tlhâficre.  ) 

Me...,  au  G*  de  cuirassiers ,  atteint  au  commencement  d'aoàt 
d'un  cbàtaere  à  là  base  du  gland  ^  qui  s'<tend  Iat<ra1éiÉVfil  \  en- 
TÎron  un  demi-pouce  de  largeur  et  un  ponce  un  quart  de  Ion* 
gueur,  de  droite  à  gauche.  Il  est  d'un  rouge  de  feu,  a  bords  tu- 
niëfiés,  i^è^eréséft  trés-^chcÉrs',  &ou1oùrëiâx  àufonéhèy,  suiif(/Atà 
éiiaicfuti  dies  i[iàÀsêkà«i».  le  tKàJtfWe  tf^^arti  tifx  |cilà^  àj^ès  Tiii-î- 
fection.  Me...,  àsxiii^sUg^ik  kè^fiir,  se  éafatéHii  àvébrkcidé 
ibMifiatîi]uè  ,  inatè  èe  vti&jktk  nié  m  ^^âgrandh*  Û  plaie ,  À'  lui 
donàa  Fàs|>ect  ^e  nôds  avons  dé'crÀ'iAùs  bàût.  Tel  est  TiMx  ék 
èèmalHidé  lé^  éi^dnblrè ,  ^jbtir  dé  iài  ehfr^è  ilTM%>M,  Sài 
iA6^  dj^s  lé  cbttânéiicdûéït  dé  son  iffiedfoià.  É^u  térté  fa  siftfté 
générale  est  bonne,  a'est  la  première  ibis  ^11  est  âttëibt  de 
maladie  sjphilitiquii; 

6  septembre  ,  utercur. '^rp.  i/56. 

i5.  Le  malade  sort  complètement  guéH.'Lâf éîeHittâthllif  ctiih»- 
pfêté  à  eu  I?è^  ktm  \om  %è$  VàiàïhïîMti^oa  gà  fétt^Oé. 

384'  OB8UTATIOM ,  VAB  LBl  ûfiÇnmM  PQ^I  ■?  ,M#1^^<(s)- 

Fou...,  au  43*  de  Ugn^^  n  éié  atteint  de  dbAiiCFea  vem  la4n 
d'août  ;  buit  jours  après  l'infeçtioii ,  trois  excoriations  qui  s'a- 
grandissent rapidement.  Le  malade  entre  à  l'hôpital  le  6  sep- 
tènAte ,  Mu  ân-lAiî(iéiiÉ)è^^  dé  ^n  BVUtîoti.llâ'trois  tîllan- 
tt^èxÀi  Vim  Asiltittt  af  fbis  èe  sii  H^ës  4é  itiiàmé.  Ib'bik 
un  aspect  grisâti^ ,  iU  àintdéitt  iiti  pus  téBSë ,  UStii  irès^flMIdit^ 
reux  àil'jmnf/éihèàt:  ie-^^nd  et  le  i/réf^uce'SOûf  ëiffiaU^^  '■ 

g.  iifercttr.  viV.  i/3o.  ■■>.■■! 

'ii.tëéfmÈbiàA\LÛTàéigéy^^  stfppûMk/Ki  à^'di- 
minué  et  a  perdu  son  odMf  ^tSÂe.     ' 

(d)  iiftû^i  pag.  78.  ; 
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la.  Les  chancres  sont  guéris.  Celte  cicatrisation  a  marché  avec 
une  riipidité  yraiment  étonnante. 

18.  Le  malade  sort  parfaitement  guéri.  Les  cicatrices  mêmes 
ne  sont  plus  apparentes. 

38t5*  OpaSTATIOlf  ,  VAB   US  DOOTBVB8  DO»  BT  LABUmTViXl)- 

"  •  (Gon'orrhte.  ) 

Des. . . 9  au  92*  régiment^  atteint  d'uréthrite  vers  la  fin  de  juin^ 
peuf  jours  après  l'infection ,  difficulté  d'uriner ,  ardeur  dan^  Iq 
canal  ;  écoulement  vert  j  épais  et  abondant. 
.  18  juillet^  Des...  entre  à  l'hôpital  au  vingt-et-unième  jour 
de  sa  maladie ,  il  est  soumis  au  traiment  commun.  L'usage  des 
boissons  émoUientes  et  de  onze  potions  de  beaume  de  oopah.H 
ont  seulement  diminué  un  peu  l'écoulement^  sans  le  feiire  cesser. 

3oaoût,  cannabis  i/3o.  ^.  . 

3  septembre ,  l'écoulement  parait  diminué. 

1 3  septembre  y  suintement  aqueux. 

i5  septembre ,  léger  écoulement  d'un  mucus  blanchâtre  ;  un 
peu  d^  rougeur  au  méat. 

23  septembre ,  il  n'y  a  plus  qu'un  léger  suintement  aqueux  9 
transparent. 

25  septembre  ,  un  grand  bain. 

27  septembre ,  le  malade  sort  guéri. 

38lG*  OB88B.VATIOir ,  VAR  US  DOOTBDB8  DMir  WPt  UUnOLTWBB  ^2). 

'*'■'-'  {Gonbnhée  chronique.) 

-  i:*      •  •    •       '  /.  .   -,  •      :.r.. .  -•      .  :i:     .         •■.  ..   •; 

,^  Ja^..!  au  43'  de  ligne ,  atteint  d'uréthrite  au  çon^meucement 
4'^qi&t  ;  di^K,  jours  après  l'infection ,  écoulement  bl^nc^  elaii;,  peu 
.atkoindant  ;  picotemens  dans  le  canal  en  urinant.     . 

17  septembre ,  Ja...  entre  à  l'hôpital  ;  il  7  &  trente-cinq  jours 
qu'il  est  malade. 

24  septembre  ,  écoulement  blanc ,  yerd&trfi;  abppdanf  ;  phlo- 
gose  du  méat  et  d'une  partie  4^  gland.  ,  ,,  /  ' .     j .    j*    ; 

(z)  Da  sac  de  perûL  d«u  le  iraitcAi  de  luriilirite  aîgiu^  jr  p.  7^;  i835. 
(a) /^iV/.y  pag.  80. 


)*    «. 
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^S  septemhre ,  baham^copaïtf.  i/3o. 

27  septembre  ,  l'écoulement  a  diminué  de  près  de  moitié  ; 
aCfence  de  douleurs  dans  le  canal ,  érections  moins  doulou- 
reuses ,  urines  blanches  et  troubles^ 

29  septembre  y  l'écoulement  a  encore  diminuerai  est  plus 
limpide ,  les  érections  ont  cessé.  ^  * 

i«r  octobre ,  l'écoulement  reste  station naire ,  aucune  douleur 
en  urinant ,  quelques  érections  un  peu  douloureuses* 

3  octobre ,  pour  la  seconde  fois ,  balsam,  copaw.  \fZo, 

g  octobre ,  depuis  qurante-huit  heures  ^  tous  les  symptômes 
ont  disparu. 

38l7«  OBSIATATIOII  y  VàM  LB8  DOQTBUJM  DOW  BT  LABUmTn  (i). 

(Gonorrhëe.  ) 

Hi«..,  au  2"  de  cuirassiers,  atteint  d'uréthrite  à  la  fin  de  mai; 
deux  jours  après  l'infection ,  élancemens  brûlans  dans  le  canal; 
douleur  dans  la  moitié  supérieure  et  antérieure  du  canal  en  uri- 
nant, prurit  après  avoir  uriné,  fréquentes  envies  d'uriner  avec 
picotemens.  Ce  malade  a  subi  à  l'infirmerie  du  régiment  un  trai^ 
tement  avec  les  boissons  émollientes  et  dix  doses  de  baume  de 
copahu  ,  sans  en  retirer  aucun  avantage. 

aS  juillet ,  le  malade  entre  à  l'hôpital ,  il  7  a  deux  mois  qu'il 
est  malade. 

3  août ,  deux  gouttes  de  suc  de  persil. 

6  août ,  picotemens  plus  vifs  après  avoir  uriné  ;  l'écoulement 
est  plus  épais  et  sanguinolent  ;  il  a  lieu  surtout  quand  le  malade 
nrine. 

10  août ,  l'écoulement  est  un  peu  moins  abondant  et  assez 
épais  ;  urines  abondantes  et  déposant  une  mucosité  blanchâtre  et 
puriforme  ,  picotemens  à  la  fosse  naviculaire ,  éruption  de  bou- 
tons rouges  ,  clair-semés ,  coniques ,  sur  la  poitrine ,  les  épau- 
les et  le  dos  ;  point  d'érection.  Une  seconde  dose  àesuc  de  persil. 

19  août,  l'écoulemei|t  a  presque  entièrement  cessé  :  troisième 
dose  de  sue  de  persil. 

(t)  Da  sac  de  persil  dans  le  traîtem.  de  Taréthrite  nignë,  p.  8a;  i833. 

Vin.  4 
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a6  août ,  léger  suintement  depuis  quelques  jours. 

a8  août ,  écoulement  clair  et  peu  abondant. 

29  août,  écoulement  épais  et  blanc. 

3  septembre  ,  écoulement  blanc;  une  quatrième  dose  de  êU€ 
de  persil,  ^ 

1 3  septembre,  même  état.  Une  cinquième  dose  de  suc  depersiL 

27  septembre,  l'écoulement  reste  à  peu  près  statîonnaire. 

29  septembre  ,  le  malade ,  fatigué  de  celte  persistance  de  sa 
maladie ,  demande  avec  instance  qu'on  le  soumette  au  traite- 
ment commua  ;  on  le  met  à  l'usage  des  boissons  émollientes  , 
et  dans  l'intervalle  de  quinze  jours  environ  ,  on  lui  fait  prendre 
huit  potions  de  baume  de  copahu  ;  mais  le  résultat  n'est  pas  plus 
heureux,  et  l'écoulement  persiste  avec  une  opiniâtreté  désespé- 
rante. 

Réfléchissant  alors  que  ce  militaire  est  fils  d'un  père  psorique; 
qu'il  a  plusieurs  dents  cariées ,  qu'en  i832 ,  il  est  entré  à  l'hô- 
fkiMl  de  Lunéville  pour  des  ulcères  à  la  gorge  et  une  inflam- 
maiioD  vive  des  gencives ,  on  se  décide  à  le  mettre  à  Tusage  à'un 

i**  octobre ,  l'écoulement  est  peu  abondant ,  il  existe  depuis 
Uoh  mois ,  et  depuis  pins  de  vingt  jours  il  semble  stationnaire. 
On  donne  tinct,  sulphur.  i/3o. 

3  octobre ,  point  de  changement. 

5  octobre ,  l'écoulement  paraît  diminué. 

7  octobre ,  le  malade  affirme  qu'il  est  guéri. 

9  oetobre ,  avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse  on  ne  remar- 
9fam  plus  f^ien  dans  le  canal. 

1  o  octobre  ,  même  état  ;  aucun  suintement  à  quelque  moment 
de  la  jouraée  qu'oa  le  visite» 

ri  eetobre,  le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

38i8*  OBSBAvarioir,  vaa  uib  dogtbuhb  do»  ar  iâbubtbb  (i). 

(GvDorrfaée.) 

Ch...,  au  7*  chasseurs,  atteint  de  gonorrhée;  vingt-quatre 
(1)  Da  anc  d«  persil  dana  le  traitem.  àt  rorétbiite  aiguë  1  p.  84  $  x835v 
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heures  sprès  rinfectioii ,  douleurs  qui  partent  de  l'ombilic ,  sui* 
vent  le  ligament  suspenseur  de  la  vessie  et  vont  se  perdre  dans 
le  scrotum.  Chaleur  dans  le  canal  en  urinant ,  et  prurit  après 
aToir  uriné  ;  écoulement  faune  très-abondant  ;  urine  mêlée  de 
sang  et  de  matière  puriforme  pendant  plus  de  douze  jours.  Gh... 
a  eu  trois  affections  syphilitiques.  Il  est  resté  long-temps  à  l'in- 
firmerie régimentaire  sous  l'influence  de  tisanes  émollientes  et 
de  baume  de  copahu. 

3i  août|  le  malade  entre  k  l'hôpital ,  sa  maladie  date  de  six 
mois.  L'écoulement  n'est  pas  très-abondant,  grisâtre,  peu  épais, 
mélangé  de  matières  claires  et  tachant  le  linge  en  vert.  Canna-' 
bii  i/3o. 

3  septembre ,  l'écoulement  est  plus  clair  et  moins  abondant. 
Transpiration  très-abondante  aux  extrémités  inférieures  et  plus 
particulièrement  aux  pieds.  Cette  sueur  a  une  odeur  légèrement 
alcaline  et  soufrée.  Fréquentes  envies  d'uriner  depuis  deux 
jours ,  picotemens  depuis  l'ombilic  jusqu'au  scrotum  et  aux  testi- 
cules. Constipation. 

^.  L'écoulement  a  diminué ,  il  est  plus  clair  ;  les  testicules 
sont  douloureux  :  moins  de  sueur  aux  pieds ,  larmoiement  des 
feux ,  coryza  léger  ;  hier,  sueur  générale. 

1 5.  Depuis  vingt-quatre  heures  ,  l'écoulement  est  plus  épais. 
Une  nouvelle  dose  cannabis  i/3o. 

1 9.  Plus  de  transpiration  des  pieds ,  douleur  au  côté  gauche 
du  thorax  qui  gêne  la  transpiration. 

21.  Suintement  muqueux  toujours  abondant. 

25^.  Peu  ou  point  de  changement  dans  la  gonorrhée.  Quatre 
gdtittés  de  site  de  persil. 

27.  L'écoulement  qui  avait  d'abord  diminué,  semble  aug- 
nHMèr  depuis  vingt-quatre  heures* 

29.  L'écoulement  diminue  ,  mais  bien  lentement. 

!•»  oetobre^  toujours  un  écoulement  muqueux ,  trois  gouttes 
de  suc  de  persil* 

3.  1^  malade  affirme  qu'il  est  guéri  ;  cependant  il  sort  du 
canal  une  mucosité  de  mauvais  aspect. 

4«  L'usage  d'un  grand  bain  fait  reparaître  l'écoulement  tout 
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aussi  abondant  que  dans  le  principe.  Le  non- succès  des  deux 
remèdes  employés  porte  à  penser  que  la  maladie  pourrait  bien 
être  entretenue  par  une  cause  psorîque.  £n  effet  y  on  recon- 
naît que  le  malade  a  eu  deux  fois  la  gale ,  à  dix  et  a  vingt- 
deux  ans. 

5.  D'après  cette  considération,  on  donne  tinct,  stdphur,  i/3o. 
Dès  ce  moment  Fécoulement  diminue  sensiblement. 

12.  Une  nouvelle  dose  tinct,  suiphur»  i/3o. 

1 3.  Un  peu  de  difficulté  pour  uriner.  £n  pressant  le  canal,  on 
n*amène  plus  aucune  trace  de  suintement. 

14 9  i5  et  16.  Plusieurs  fois  par  jour,  et  même  pendant  la 
nuit ,  le  malade  est  soumis  à  différentes  visites. 
17.  11  sort  complètement  guéri. 

3819*  OBaaavATZOM ,  par  ZiBB  DOcrauBS  dow  bt  uLBmmm  (i). 

(  Chancre.  ) 

Bas...,  au  4^"  de  ligne,  a  été  atteint  depuis  quelques  jours 
de  chancres  à  la  verge.  Trois  jours  après  Tinfection ,  légère  ex- 
coriation de  l'épiderme  à  la  base  du  gland ,  à  la  face  interne  du 
prépuce.  Gonflement  des  glandes  à  Faine,  avec  douleur  cuisante. 
A  son  entrée  à  l'hôpital ,  le  6  septembre ,  le  plus  grand  des 
chancres  n'a  guère  que  quatre  lignes  de  diamètre. 

fias...  a  déjà  eu  cinq  affections  syphilitiques. 

8  septembre ,  le  malade  se  soumet  au  régime. 

10.  Mercur,  vw.  i/3o. 

i3.  Les  chancres  ont  meilleur  aspect ,  mais  Tengorgement  de 
l'aine  a  augmenté  et  présente  un  peu  de  fluctuation.  On  y  ap* 
plique  la  potasse. 

17.  Les  chancres  se  cicatrisent  ;  la  plaie  du  bubon  suppure. 

19.  Les  chancres  qui  étaient  au  nombre  de  huit ,  sont  com- 
plètement guéris.  La  plaie  de  l'adénite  est  très-douloureuse  au 
pansement. 

25.  La  plaie  se  cicatrise ,  mais  très-lentement.  Acid»  nitric* 
i/3o. 

(i)  Da  suc  de  persil  dans  le  traitem,  de  Toréthrite  aîgae,  p.  86  \  i8i3. 
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-a^.  Le  Malade  ressent  des  démangeaisons  assez  vives  à  la  plaie 
de  l'aine.  Le  matin  il  a  en  deux  selles  en  diarrhée* 

9g.  Le  mieux  continue. 

g  octobre,  la  plaie  est  tout-à-fait  cicatrisée.  La  cicatrice  est 
solide  et  n'a  aucune  couleur  particulière. 

12.  Le  malade  demande  avec  instance  h  sortir. 

17.  Il  sort  complètement  guéri. 

3890*  OMBEVATZOïr,  FA&  LIS  DOOTBimB  DOW  BT  LâBUBTBa  (1). 

(  Chancre.  ) 

D...,  au  1*'  régiment  de  hussards  ,  est  atteint  9  depuis  la  fin 
d'août ,  de  chancres  situés  à  la  base  du  gland  et  sur  la  face  in- 
terne du  prépuce ,  occupant  les  trois  quarts  de  la  circonférence 
de  la  base  du  gland.  Douze  jours  après  l'infection  y  sentiment  de 
picotement  avec  prurit  et  formation  d*un  point  blanc  en  forme 
de  vésicule  à  la  base  du  gland  :  ce  point  s'est  agrandi ,  et  il  est 
survenu  une  multitude  de  petits  chancres  ,  en  même  temps  qu'il 
paraissait  un  bubon  dans  l'aine  droite. 

g  septembre  y  le  malade  est  entré  à  l'hôpital.  Il  a  déjà  eu  une 
gonorrhée  en  1833^  qu'il  n'a  pas  guérie. 

II.  D...  est  mis  au  régime* 

i3.  On  donne  mercur.  viv,  i/3o. 

i5.  Les  chancres  vont  mieux  ;  on  applique  la  potasse  sur  le 
bubon. 

17.  Les  chancres  sont  cicatrisés  depuis  hier.  La  plaie  du  bubon 
est  douloureuse  et  suppure  ;  on  la  panse  comme  on  a  fait  pour 
les  chancres ,  avec  de  la  charpie  sèche  ou  légèrement  enduitede 
cérat  simple  9  ou  imbibée  d'eau  de  guimauve. 

a3.  La  plaie  du  bubon' a  diminué. 

27.  La  plaie  continue  à  se  cicatriser  j  mais  le  malade  a  de  la 
pesanteur  et  de  la  chaleur  à  l'estomac  ;  malaise  après  le  repas , 
chaleur  générale ,  tête  lourde  et  douloureuse  ,  constipation.  On 
donne  aconit.  i/3o. 

2g.  Tous  les  symptômes  généraux  ont  disparu.  La  plaie  va  bien. 

(v)  Du  suc  de  p^l  dans  le  traitem.  de  l'uréthrite  aigae,  p.  87  ;  18^5. 
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leK  octobre  ,  on  donne  mer  car.  9olub.  i/3o.  Le  lualtde  C!^'* 
clame  une  augmentation  d'alimens. 
3.  Le  mieux  continue. 

1 1  •  Le  malade  demande  avec  instance  de  sortir. 
i5.  La  cicatrice  est  naturelle. 
i5.  Le  malade  sort  parfaitement  guéri. 

382 1«  OBSERVATION  ,  FA&  LES   DOCTEURS  DOIM   BT  LABU&TBB  ^i). 

(Adénite.) 

^Gam*..,  au  22"  de]^ligne,  est  atteint  depuis  plu$  de  six  mpis 
d'une  adénite  ulcérée.  La  plaie,  située  dans  l'aine  y  a  deux  pou- 
ces de] longueur*  Le^  l>prda  en  sont  épais,  calleux,  renversé^; 
la  peau  la  plus  voisime,  de  couleur  violette,  est  décollée  et  pré- 
sente plusieurs  points  fistuleux  <jui  communiquent  avep  l'ou- 
yerture  centrale,  et  d'où  sort  un  pus  fétide,  séreux  et  a))pnd^nt. 

Après  un  séjour  de  six  mois  à  l'hôpital  de  Rouen ,  et  un  trai- 
tement par  les  diverses  préparations  ,  Cam'..  sortit  non  guéri  e^ 
réjoignit  son  corps. 

25  juillet.  A  son  entrée  à  l'hôpital,  Cam...  est  daqs  l'éta)^ç|^^ 
nous  avons  indiqué  plus  haut ,  et  on  s'occupe  de  $uite  de  dé- 
truire les  décollemens  par  quelques  applications  de  pierr^  in- 
fernale ;  il  en  résulte  après  quelques  jours  une  large  plaie  dans 
l'aine.  On  administre  aussi  six  doses  de  deulo-chlorure  de  x^fiXr 
cure  et  deux  frictions  mercurielles  ;  mais  ces  mojensi  n'ttnènent 
aucun  changement ,  et  la  plaie ,  assez  vive  au  moment  d,e  1^ 
eliute  de  l'escarre ,  reprend  un  mauvais  aspect,  et  ses  boi'ds. ten- 
dent à  durcir  et  à  se  gonfler. 

5  août.  On  se  décide  pour  le  traitement  homoeopathique  ;  le 
malade  respire  Y  esprit  de  camphre ,  et  on  couvre  la  plaie  avec  de 
la  charpie  imbibée  d'eau  de  guimauve. 

7.  Acid.  nitric.  2/3o.  Depuis  ce  moment  sueurs  abpiidanii^^ 
chaque  fois  que  le  malade  dort.  Des  élancemens  qui  existaient 
dep^jw  l'application  du  caustique  ont  dispavu.  L'infls^i^mation 

(t)  Da  sao  de  pertil  dans  It  trattem.  de  rnréthfite  aigae,  p.  SS  ;  i835. 
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a  considëraUemcnt  diminué  ;  la  plaie  marche  vers  la  cicatrisa- 
tion. 

i3.  Une  seconde  dose  aeid,  nitr,  i/3o.  Sueur  très-abondan- 
tes pendant  la  nuit  suivante. 

1 7 .  Les  sueurs  se  sont  arrêtées.  Il  eit  survenu  une  douleur 
vive  à  la  partie  interne  de  la  cuisse  gauche.  La  cicatrisation  se 
fait  rapidement. 

i8.  Douleur  vive  dans  Taine  gauche  jusqu'au  genou  pendant 
mie  heure  et  demie.  Douleurs  générales  dans  les  deux  membres 
inférieurs. 

3  septembre.  La  plaie  est  restée  stationnaire  une  dixaine  de 
j«iin  ;  le  malade  interrogé  y  avoue  qu'il  a  fait  quelques  écarts 
de  régime.  Une  troisième  dose  acid,  nitr, 

14.  La  cicatrisation  a  repris  sa  marche  depuis  la  dernière  dose 
d'acide  nitrique.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  plaie ,  mais  la  ci- 
catrisation est  rouge. 

19.  Aujourd'hui  un  trës-léger  effort  a  suffi  pour  rompre  la 
cicatrice  et  mettre  à  découvert  un  petit  clapier  qui  contenait 
du  pus. 

ai. Pour  la  quatrième  fois,  acid.  nitr,  2/3o. 

23.  La  plaie  se  cicatrise  de  nouveau. 

a5.  On  ouvre  avec  la  pointe  d'une  lancette  deux  petits  abcès 
qni  se  sont  formés. 

a6.  Les  plaies  se  cicatrisent  avec  rapidité. 

27.  On  ouvre  encore  un  petit  abcës. 

!«»  octobre.  On  donne  mercur,  vh,  i/3o. 

5.  La  cicatrice  qui ,  jusqu'au  1*',  avait  conservé  sa  couleur 
rouge  ,  a  considérablement  pâli.  Les  élancemens  dans  l'aine  ont 
cessé* 

g.  La  cicatrice  est  absolument  de  la  même  couleur  que  le  reste 
de  la  peau.  Elle  paraît  d'ailleurs  très-solide. 

1 1.  Le  malade  demande  avec  instance  à  sortir. 

l6.  n  sort  complètement  guéri. 
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3822«  OBSEBVATION ,  PAR  LES  DOGTBITRB  DOXH  BT  LABmiTBB  (i), 

(Chancre  et  ërysipèle.  } 

Du...,  au  22"  de  ligne ,  a  été  atteint  de  chancres  à  la  verge  et 
d'adénite  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Il  était  soumis  au 
traitement  par  les  préparations  mercurielles  depuis  vingt-cinq 
jours  lorsque ,  sans  autre  cause  qu'un  refroidissement  de  jour 
et  de  nuit ,  survint  uue  fièvre  assez  intense.  Le  lendemain ,  on 
rennarque  chez  Du...  un  érysipèle  à  la  face  avec  un  gonflement 
tel  que  le  malade  ne  pouvait  ouvrir  rœil  gauche.  Ce  gonflement 
avec  tension  ,  rougeur  vive  et  luisante ,  et  phlyctènes  contenant 
de  la  sérosité ,  s'étend  jusqu'au  front  et  à  l'oreille  droite.  Le 
pouls  est  plein  ,  dur^^  régulier.  Celui  de  nous  qui  faisait  le  ser- 
vice à  l'hôpital  n'osa  pas  ,  dans  un  cas  qui  lui  paraissait  grave  ^ 
s'en  tenir  exclusivement  aux  moyens  homœopathiques  ;  il  fit 
faire  une  saignée  du  bras  de  huit  onces  j  et  appliquer  le  lende- 
main dix  sangsues  sur  le  trajet  des  jugulaires. 

Vingt-quatre  heures  après  ,  on  ne  remarqua  presque  aucun 
changement.  Moins  effrayé ,  on  se  .décida  à  donner  aconit,  i/3o. 
Deux  heures  et  demie  après ,  le  malade  respire  avec  plus  de  li- 
berté. Il  assure  qu'il  ressent  moins  de  gêne  à  la  face.  La  maladie 
paraît  arrêtée.  Vers  trois  heures  de  l'après-midi ,  on  donne  ca» 
mom,  i/3o.  A  six  heures  du  soir,  le  malade  demande  à  manger. 
La  nuit  est  calme.  Le  lendemain  matin,  latuméfieiction ,  l'inflam- 
mation y  la  chaleur  avaient  considérablement  diminué.  Le  ma- 
lade demande  de  nouveau  des  alimens  qu'on  lui  accorde.  Peu 
de  jours  après ,  il  sort  guéri. 

3823*  OBBBRVATIOir ,  PAA  LB8  DOCnrBVBB  nOIV  BT  XJkBUaTBB  (l). 

(  Sycose  et  bubon .  ) 

Ch...,  au  43*  régiment,  atteint  depuis  le  commencement  de 
juillet,  de  neuf  végétations  ficoïdes  sur  le  prépuce  ou  près  de  la 

(t)  Da  sac  de  persil  dans  le  traitem.  de  l'oréthrite  aigae  >  p.  91  ;  i83S* 
(a)  ibid.,  pag.  9a. 
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couronne  du  gland.  Huit  jours  après  l'infection ,  il  est  survenu 
un  bubon  dans  Taine  gauche  et  les  végétations  désignées  plus 
baut.  Entré  à  l'hôpital  d'Auray,  Gh...  a  été  pansé  avec  du  cérat 
ordinaire  ,  et  a  pris  seulement  deux  doses  de  solutions  chloru- 
rées. Désirant  rejoindre  son  régiment ,  il  obtint  sa  sortie  au  bout 
de  quinze  jours ,  lorsqu'il  était  encore  bien  loin  d'être  guéri. 

La  fatigue  de  la  roule  qu'il  fit  à  pied  augmenta  le  mal ,  donna 
naissance  à  de  nouvelles  végétations  et  à  deux  chancres  véné- 
riens ,  l'un  sur  le  frein ,  l'autre  sur  le  prépuce. 

>-9  septembre.  Gh...  entre  à  l'hôpital  ;  il  y  a  deux  mois  quSI 
..^.malade. 

4  a  septembre.   Thuja,  i/3o. 

l5.  L'ulcëre  3itué  sur  le  frein  est  cicatrisé. 

19.  Plusieurs  fies  sont  tombés  et  guéris.  Il  en  reste  encore  un 
gros  et  deux  petits.  Pour  la  seconde  fois,  thuja  i/3o. 

a3.  Les  fies  sont  anéantis  presque  immédiatement  après  l'ad- 
ministration de  la  seconde  dose. 

25.  Depuis  plusieurs  jours  ,  il  n'y  a  plus  de  traces  de  fies  ou 
d'ulcération.  Le  malade  prend  un  grand  bain. 

27.  Il  sort  complètement  guéri. 

38a4«  OBOBVATIOir ,  9AM.  LB8  DOOTaUBS  nOIV  BT  LABUmTBB  (l) 

(  Sycoie.  ) 

Ve...,  au  43"  de  ligne ,  est  atteint  depuis  le  milieu  de  juillet 
d'un  bubon ,  de  végétations  à  la  base  du  gland  et  de  deux  chan« 
cres  sur  les  côtés  du  frein  ;  ces  deux  chancres  sont  la  suite  de 
l'excision  de  deux  végétations. 

^  Ye. ..  a  eu ,  depuis  son  entrée  au  service  j  six  affections  syphi- 
litiques que  l'on  a  traitées  par  les  préparations  mercurielles  1 
mais  jamais  il  n'a  été  complètement  guéri ,  et  l'on  peut  dire  qull 
est  resté  atteint  de  syphilis  depuis  le  jour  où  il  a  contracté  la 
première  infection. 

5  septembre.  Le  malade  est  mis  au  régime. 

6.  Thuja  occident.  i/3o. 

(l)  Du  sue  de  persU  dans  le  traitem.  de  rarètfarite  aigae ,  p.  $3  ;  rSsS. 
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9.  Les  deux  chancres  sont  presque  cicatrises,  un  des  fies  qui  • 
s'élevait  aa  moins  de  deux  lignes  au  deasus  de  la  peau  ,  a  dimi- 
nué de  moitié.  Les  plus  petites  végétations  ont  disparu. 

II*  Le  chancre  du  côté  droit  du  frein  est  cicatrisé.  Cekii  de 
gauche  le  sera  demain.  Le  gros  fie  a  encore  diminué. 

i3.  Le  chancre  du  cdté  gauche  est  cicatrisé. 

19.  Le  gros  fio  semble  rester  stationnatre.  On  répète  thvja 
occidental.  i/3o. 

Depuis  que  le  malade  est  à  l'hôpital ,  les  chancres  ont  été 
jpan^s  seulement  avec  de  la  charpie  imbibée  d'eau  de  guiipauYe , 
et  l'on  s'est  borné  découvrir  le  bubon  avec  des  cataplasRMs  4t 
farine  de  lin. 

L'engorgement  glandulaire  de  l'aine  ayant  augmenté  ,  on  j 
applique  la  potasse. 

25.  La  plaie  de  l'aine  est  d^an  très-bon  aspect ,  et  l'engor» 
gement  a  considérablement  diminué. 

27.  La  plaie  diminue  rapidement ,  c'est  à  peine  si  l'on  aper- 
çoit vetitigc  du  plus  gros  fie.  Tous  les  autres  ont  disparu  depuis 
long- temps  sans  laisser  de  trace* 

29.  On  donne  acid,  nit.  i/3o. 

5  octobre.  Frissons  pendant  deux  jours. 

7.  Sueurs  abondantes  générales  ;  éruption  de  boutons  rouges. 

g.  Il  n'j  a  plus  de  trace  de  végétations. 

i3.  Le  malade  demande  avec  instance  à  sortir.  Il  ne  lui  reste 
qu'un  peu  de  faiblesse. 

17. 11  sort  complètement  guéri. 

3825«  OBSERVATION  ,  PAR  LB  BOaTBVB  LIBDBBOK  (t). 

(  Gonorjhée  et  orchite.) 

L'étudiant  N.  âgé  de  vîsgt  et  quelques  années ,  d'une  conBm 
titation  robuste,  avait  eu  des  exanthèmes  et  une  fièvre  tnte»» 
mittente  dont  les  premiers  accès  avaient  été:  répercutés  par  des 
onguens  et  une  décoction  de  ledum  paluslre  à  l'intérieoF  et  à 
l'extérieur,  et  la  seconde  par  de  fortes  dosa* d» quinquina». Des 

(i)H:fgM,  val.  IV,  pa|^  40a;  x»2éc 
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réoiciiiir^i  «v&îent  été  guéries  par  les  mêmes  moyens.  Il  âirail 
çpkfbhi  avec  une  femme  suspecte^  et  trois  jours  après,  il  s'était 
déclaré  une  gooorrhée.  Il  avait  pris  aussitôt  piper,  cubebaspulv. 
«ne.  i),  deux  pu  trois  cuillerées  par  jour.  La  potion  épuisée, 
on  lui  en  avait  donné  une  seconde ,  et  la  gonorrhée  avait  cessé 
^ndaot  quelques  jours  ;  mais  elle  avait  reparu ,  et  un  nédecia 
lui  avait  prescrit  balsam.  copaiv.  dont  il  prit  quinze  gouttes  o» 
une  seule  fois.  La  gonorrhée  fit  place  à  une  orchite.  Des  sangsues 
et  des  cataplasmes  émoUiens  diminuèrent  un  peu  les  douleurs. 
On  appliqua  ensuite  des  emplâtres  d*hjdrargjre  avec  du  csbit 
plire.  La  gonorrbée  reparut  et  l'enBure  des  testicules  diminua 
10  piBu.  On  administra  de  nouveau  le  baume  de  copahu ,  quinu 
gouttes.La  gonorrhée  cessa  de  nouveau.  Sangsues,  emplâtres,  etc., 
ne  produisaient  rien.  Le  testicule  droit  enfla  davantage,  saas 
causer  cependant  de  douleurs  particulières.  Le  i  fj  mai ,  il  était 
quatre  fois  plus  gros  que  le  gauche ,  et  le  malade  se  soumit  au 
traitement  ikompeopathique. 

Arnica  ne  produisit  rien  en  six  jours.  Spongi'a  tosta  diminua 
l'enflure  au  point  que  huit  jours  après,  les  deux  testicules  avaient 
le  môme  volume.  A  la  fin  de  juin,  le  malade  ayant  ôté  son  sus<- 
pensoi'r,  garai  intérieurement  d'une  peau  d'écureuil ,  le  testicule 
droit  enfla  de  nouveau  un  peu.  En  même  temps,  frissonnetnens 
avec  mulaise.  Inquiétude  sur  sa  maladie.  Puisât,  enleva  ces 
symptômes  en  quatre  jours.  Le  malade  resta  guén. 

3826'  OBsaavATioir,  wab,  im  DOOTuma  ludbbgk  (i). 

(Gononhëa  «i  oicbil«.  ) 

L'étudiant  M.,  âgé  de  25  ans,  musculeux,  robuste,  blond,  livré 
à  l'onanisme,  amateur  des  femmes,  avait  eu  dans  son  enfance  unjs 
cale 'qui  s'était  guérie  d'elle-même,  à  ce  qu'il  disait.  En  i83o  , 
il  avait  eu  une  gonorrhée  qui  avait  cédé  en  six  ou  sept  semaines 
à  de  fortes  doses  de  cubèbe.  Cinq  semaines  après  un  coït  impur, 
il  avait  éprouvé  des  douleurs  en  urinant ,  le  4  Tévrier  i856^.  Une 
matière  jaiine  coulait  de  l'urètre.  Un  jeune  candidat  en  méde- 

(x)  Hygem ,  T0I.  IT,  pag.  409  ;  i836. 
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cinelu!  avait  prescrit  subcarbonat.  ferros.  ferrî  dr.  ij;  et  extract, 
cinch.  et  cascarill.,  pulv.  ciochonae  ,  en  pillules.  Cependant , 
par  suite  vraisemblablement  d'un  écart  de  la  diète  j  il  avait  été 
attaqué  d'une  espèce  de  catarrhe  de  la  vessie.  Ecoulement  de 
mucosité  après  avoir  uriné.  La  gonorrhée  avait  disparu.  Le  même 
médecin  lui  donna  extr.  ratanhiae  ,  tr.  aromatico-acîda  ,  trois 
ou  quatre  cuillerées  par  jour.  En  peu  de  temps  la  matière  était 
devenue  moins  épaisse  et  plus  jaunâtre.  Selles  très-peu  copieuses 
et  accompagnées  d'écoulement  de  la  liqueur  prostatique.  Dès  le 
6  février ,  on  apercevait  aussi  des  traces  d'une  tuméfaction  du 
*esticule  droit  qui  augmenta  peu  à  peu  de  volume  et  devint  en- 
fin quatre  fois  plus  gros  que  le  gauche.  Tous  les  médicament 
restèrent  sans  résultat.  L'orchite  croissant  de  plus  en  plus  et  de 
la  fièvre  s'y  étant  jointe ,  on  prescrivit  des  applications  de  sang- 
sues qui  procurèrent  du  soulagement.  Le  a  1  février,  le  testicule 
recommença  à  causer  des  douleurs.  Lassitude  et  douleurs  dans 
la  région  sacrale.  Langue  chargée,  blanchâtre;  pouls  tendu  et 
fort  ;  glandes  inguinales  du  côté  droit  enflées  et  sensibles  au  tou- 
cher. Le  testicule  droit  était,  comme  solidement  attaché  à  la 
partie  antérieure  du  scrotum  (  symptôme  grave ,  annonçant  sou- 
vent une  suppuration  inévitable);  picotemens  et  frissonnemens 
sous  la  peau ,  anxiété  et  hjpochondrie. 

'  Le  2 1  février^  à  onze  heures  et  quart  du  matin ,  le  malade  re« 
çut  aconit,  iSf^o,  que  je  répétai  le  soir.  Le  2a,  la  fièvre  avait 
sensiblement  diminué  et  le  testicule  était  moins  lourd.  Je  donnai 
clemat.  erect.  3o  gut.  i.  Quelques  jours  après,  maux  de  dos  que 
puisât,  enleva.  Les  autres  symptômes  restèrent  à  peu  de  chose 
près  les  mêmes  jusqu'à  ce  que  j'administrasse  spin't.  hydrarg, 
gut.  1.  Troisjours  après,  le  volume  des  testicules  avait  considé- 
rablement diminué.  Je  répétai  trois  fois  la  dose  et  donnai  fina-> 
lement  mercur.  solub.  2  gr.  i.  Le  18  mars,  le  testicule  était 
réduit  à  sa  grosseur  normale  ,  et  le  malade  retourna  dans  sa  fa- 
mille^ à  une  distance  de  vingt  milles  suédois.  Par  la  suite,  il  pissa 
le  sang. 

J'ai  administré  dans  trois  cas  gonorrh.  3o  que  j'ai  reçu  du 
docteur  BatzendorfiP,  et  dans  deux,  j'^i  observé  d^  métastases 
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Mfftès  que  ce  remède  eut  fait  disparaître  le  mal  en  quelques  jours. 
Dans  Tan  y  il  se  déclara  une  oph  thaï  mie  gonorrhéique  avec  plu- 
sieurs sjrmptômeSi  qui  finit  par  céder  k  un  grand  nombre  de  re- 
mèdes j  et  dans  Fautre,  une  orcbite  qu'aucun  médicament  ne  fut 
«n  état  de  résoudre.  Le  malade  fut  guéri  au  bout  de  six  semaines 
par  la  seule  nature,  c'est-à-dire  par  la  suppuration  partielle  du 
testicule  malade  ..Cependant  dans  un  troisième  cas^  trois  doses 
gonnorrh.  guérit  en  un  mois  une  gonorrbée  qui  datait  de  plusieurs 
année3. 


38a7*  OMBETATIOir,  VAM  1M  SOOVBini  UBDIBOB  (l). 

(  GoBorrhtfo.  ) 

Le  relieur  H— m ,  brun  et  replet ,  vint  me  consulter  au  sujet , 
d'un  écoulement  purulent  par  l'urètre.  Besoin  d'uriner  et  érec- 
tions cruelles  surtout  la  nuit.  Il  avait  supporté  ses  souffrances  avec 
patience  jusqu'à  ce  que  ses  paupières  commençassent  à  lui  faire 
mal  ;  elles  étaient  rouges  el  enflées.  Je  lui  prescrivis  sur-le-champ, 
tout  en  lui  recommandant  la  diète  la  plus  sévère  ,  aconit.  ^/3o 
qu'il  prît  le  a5  avril  i834  ^"  malin.  Il  en  reçut  une  dose  pa- 
reille pour  le  soir,  avant  de  se  coucher,  et  je  lui  fis  laver  les 
yeux  avec  quelques  gouttes  acomi,  i  dans  de  l'eau  tiëde.  Le  26, 
l'inflammation  avait  déjà  visiblement  diminué  et  le  malade  disait 
qu'il  se  sentait  mieux.  Mais  il  était  facile  de  reconnaître  une 
tache  blanchâtre  sur  la  cornée ,  et  les  autres  symptômes  gonor- 
rhélques  persistaient.  J'administrai  donc  canntib.  3/3o  de  la 
même  manière  que  aconit,  et  fis  faire  des  lotions  avec  essent, 
carmab.  i.  Le  1*'  mai,  le  malade  fut  parfaitement  rétabli. 

3828*  OBSBAVATIOir,  PA&  J^R  DOOTBna  LIBDBBGX(2). 

(Sycose.  ) 

N.  P.  y  âgé  de  vingt-et-un  ans,  brun,  replet ,  me  montra  ,  le 
217  janvier  i835 ,  les  condylomes  qui  lui  entouraient  presque 

(i)  Hygea,  yoI.  IY,  pag.  411  ;  i836. 
•(a)  Ibid. 
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entièrement  l'onns ,  et  qni  s'étendaient  jusqa'ân  sacram  d'un 
côté  y  et  jusqu'au  périnée  de  l'autre  ;  la  moitié  de  ce  dei^nier  eh 
était  couvert.  Phimosis.  Deux  selles  en  boiiilltè  par  jour.  Malaise^ 
abattement ,  frissonnement  dans  le  corps  et  souvent  aussi  sueurs. 
Le  soir,  il  y  avait  exacerbation ,  surtout  du  prurit  aux  condy- 
Ibmes.  Chute  des  cheveux.  Cheveux  sans  éclat  et  tout  sets , 
rodes ,  scintillation  et  nuage  devant  les  yeux  j  alternativement, 
hémorrhagie  par  l'anus ,  ce  qui  n'avait  jamais  encore  en  lieu* 
Toux  sèche  ;  l'enrouement ,  qu'il  avait  eu  auparavant ,  avait 
cessé.  Ces  symptômes  s'étaient  manifestés  ,  au  dire  du  malade  , 
dès  le  début  de  la  maladie ,  avant  même  la  formation  des  fies. 
La  maladie  avait  commencé  par  des  maux  de  tête.  Les  glandes 
inguioales  ,  quoique  enflées  ,  ne  lui  causaient  que  peu  de  dou- 
letirs.  Les  émissions  d'urine  avaient  d'abord  été  douloureuses. 

Je  lui  donnai  sur-le-champ  thuja  1  gut.  10,  et  prescrivis 
Tusàge  extérieur  de  la  même  substance.  Des  dix  gouttes  ,  une 
devait  être  avalée ,  et  les  neuf  autres  servir  à  des  applications. 

Lé  10  février,  il  me  dit  que  le  prurit  avait  diminué,  ainsi 
que  l'affection  des  yeux  ;  il  se  sentait  beaucoup  mieux  disposé. 
Les  symptômes  objectifs ,  nommément  les  fies ,  étaient  restés 
dans  le  même  état.  Je  lui  fis  donc  prendre  le  matin  acid.  nilr,  3o. 

Le  24  9  ^^  malade  m'assura  que  la  diarrhée  avait  cessé  ,  mais 
que  son  état  était  le  même  du  reste  qu'auparavant.  Les  fies  étaient 
toujours  au  même  point.  Je  lui  donnai  thuja  ijZo ,  une  dose 
chaque  jour  pendant  une  semaine. 

Le  4  mars  ,  le  malade  me  dit  qu'après  chaque  dose  il  s'était 
senti  une  grande  envie  de  dormir,  que  les  fies  étaient  deve- 
nus beaucoup  plus  sensibles  et  que  le  symptôme  prédomi- 
nant était  de  la  lassitude  dans  les  genoux.  Au  milieu  du  mois , 
la  diarrhée  reparut^  mais  carbo  veget.  3o  la  fit  bientôt  cesser. 
La  sensibilité  des  fies  avait  aussi  diminué.  Au  mois  d'avril  ,  un 
symptôme  contraire^  la  constipation,  se  déclara.  Je  fis  respirer 
au  ipalade  sepia  3o  et  lui  en  donnai  une  dose  le  3  avril.  Les 
fonctions  parurent  revenir  aussitôt  à  l'état  normal.  Mais  les  fies 
ne  subirent  aucun  changement. 

Le  16  avril  I  j'administrai  sublim*  i5  et  extérieurement  ungt. 


SYPHILIS.  3899*  ET  585o«  OBSERVATIONS.  63 

aitrat»  bydrarg.  pb.  siiec.  dt*.  ij.  La  sensibilité  à  l'anus  augmenta 
de  nouveau  ;  mais  elle  diminua  ensuite  9  ainsi  que  le  Tolume  des 
eendylomeS*  La  diarrbée  reparut ,  une  diarrbée  sanguinolente* 
Je  donnai  dofi€|  le  2a  avril  j  acid,  nitr,  3  guti  i,  et  prescrivis 
ejttérîeurement  ungl.  oxygénât,  ph.  suec.  Au  bout  de  trois  se- 
maines |  le  itialade  fut  délivré  de  ses  fies* 

38a9«  OBSBAVATIOir,  PA&  IM  DOOTBVB  LUDBIGK  (i). 

(Ghaocre.  ) 

L'étudiani  — r,  de  constitution  grêle  ,  phtbisique ,  vint  me 
'consulter,  le  lo  avril  i835^  au  sujet  d'un  chancre  qui  avait 
presque  rongé  le  frein  du  prépuce ,  et  dont  les  bords  étaient 
durs  et  blanchâtres.  Mercur,  viv.  3/3oy  le  lo  avril ,  i/3o  plus 
tard ,  puis  2/5o  dans  quatre  cents  gouttes  d'eau  distillée ,  une 
cvillerée  de  soixantes  gouttes  par  jour,  ne  produisit  rien  en  trois 
semaines.  Je  lui  donnai  alors  mercur.  vii^,  3  gr.  i  qui  le  guérit 
si  promptement,  que  le  i6  mai  il  jouissait  d'une  santé  parfaite* 

Ce  jeune  homme ,  qui  prenait  une  quantité  excessive  de  bains 
de  rivière  dans  l'espoir  de  se  renforcer,  fat  attaqué  l'automne 
dernier  de  symptômes  phthisiques.  Je  le  guéris  au  moyen  de 
plusieurs  remèdes,  surtout  de  spirit.  sulphur,  gut.  ]/4  ,  tein- 
ture mère,  et  gut.  i ,  2 ,  et  de  sambuc,  i^— 3o  ,  gut.  i  et  2  , 
•Iternativement  y  à  doses  répétées. 

383o'  OBSBEVATIOH,    FA&  LB  DOGTBnR  flGBBLLma  (a). 

(Sycose.) 

J.  H.y  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  serrurier,  s'adressa  i  moi  le 
3o  octobre  1 83 1  ^  à  cause  de  fortes  douleurs  brûlantes  ,  lanci- 
nantes qu'il  éprouvait  au  scrotum,  oiî  se  trouvaient . aussi  des 
ulcères.  Il  avait  eu  quelques  semaines  auparavant  unii  gonor- 
rhée  qu'on  avait  arrêtée ,  mais  en  place  de  laquelle  il  lui  était 
venu  des  fies  suintans ,  des  gerçures  et  des  ulcères  aux  parties 

« 

(t)  Hygea,  vol.  IV,  pag.  4ii;  i886. 
(s)  /^iV/«,  pag.  433. 
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génîtales.  Il  souffrait  cruellement.  Le  prépuce  était  enflé;  les 
bords  en  étaient  sillonnes ,  rouges  ;  il  était  entièrement  coupé 
de  sillons  profonds',  suintans ,  couverts  de  pus.  Çà  et  là  de 
petits  ulcères  à  fond  dur,  couverts  d*un  pus  blanchâtre ,  causant 
de  fortes  brûluriss  mordicantcs.  Au  scrotum  et  à  côté  jusqu'au 
dessous  du  périnée  et  autour  de  l'anus ,  une  foule  de  fies  élevés , 
en  partie  secs,  et  de  nodosités  sur  la  peau  qui  était  traversée  çà 
et  là  de  fissures  y  et  qui  était  écorchée  même  dans  l'intérieur  des 
cuisses,  très-rouge  ,  comme  corrodée.  Il  j  éprouvait  des  brû- 
lures insupportables  et  les  douleurs  l'empêchaient  presque  de 
marcher* 

Tous  les  remèdes  qu'il  avait  pris  jusque-là  n'avaient  rien 
produit.  Je  lui  donnai  une  dose  ihuja  4/3o.  Le  premier  et  le 
second  jour,  il  y  eut  aggravation  des  douleurs  et  augmenta- 
tion de  la  suppuration  des  ulcères;  mais  le  huitième,  les  fiçs 
et  les  ulcères  avaient  beaucoup  diminué  ;  les  brûlemens  et  les 
douleurs  étaient  très-légers.  Le  dix-huitième  jour,  il  ne  restait 
plus  de  trace  de  la  maladie. 

383 1*  OBaSBVATXON  ;  PAR  IM  DOGTBVR  SGBELLIHCI  (l). 

(Sycose.) 

A.  J.,  courtier,  *égé  de  trente-deux  ans ,  éprouvait  depuis 
quelques  jours ,  à  la  suite  d'un  coït  impur,  de  violentes  brûlu- 
res ,  des  mordications  et  des  élancemeos  au  scrotum.  Il  lui  était 
venu  un  grand  nombre  de  fies  qui  s'étaient  étendus  peu  à  peu 
jusqu'à  l'anus.  Lorsqu'il  s'adressa  à  moi ,  le  scrotum  et  l'anus 
en  étaient  couverts  ;  quelques  uns  suppuraient ,  d'autres  étaient 
durs  et  rougeâtres.  Entre  les  cuisses  et  aux  côtés  du  scrotum ,  il 
existait  une  quantité  de  gerçures  suppurantes ,  et  des  érosions  de 
la  peau  suintantes,  en  chair  vive.  Il  reçut  le  i«'  avril  i834  y 
thu^a  3f3o.  L'exacerbation  fut  violente  ;  violentes  brûlures , 
élancemeos ,  gerçures ,  frisson ,  dialeur,  soif  ^  inappétence  com- 
))lète  et  insomnie.  LeS  condjlomes  s'enflammèrent^  en  sorte 
qu'il  fallut  recourir  à  des  linimens  d'huile  et«^  des  décoctions 

(i)  Hygea ,  vol.  lY  ;  psg,  433  ;  z836. 
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muqueuses  qu'on  applique  sur  renâore  brûlante.  Au  bout  de 
buit  jours  y  la  plupart  des  places  enflaflimées  viurent  en  suppu- 
ration ;  les  fies  diminuèrent  et  peu  à  peu  les  douleurs  et  l'ëcou- 
lement  mnqiljhix  disparurent.  Le  malade  reçi||une  seconde  dose 
thii)ra.  Les  condjlomes  continuèrent  h  diminuer,  et  le  4  mai ,  il 
était  guéri. 

3832*  OBBBBVATIOir ,  9AM.IM  SOCmnni  8CSBBLIlirO(i). 

(0 

(  Sycose.  ) 

Nanni  Y.  de  L.,  âgée  de  vingt-quatre  ans,  non  mariée,  vive 
et  bien  portante  jusque-là,  tomba  malade,  à  k  suite  de  fréqueos 
cbagrins  ^  au  commencement  de  i85a ,  sans  qu'il  fût  nécessaire 
cependant  qu'elle  gardât  le  lit.  Elle  se  plaignait  de  fréquens 
''vertiges ,  de  céphalalgie  sourde ,  de  bourdonnemens  dans  la 
tète  et  dans  les  oreilles  ;  jeux  troubles ,  comme  couverts  d'un 
nuage  ,  ardeurs  dans  les  paupières  qui  étaient  rouges  ;  odontalgie 
depuis  long-temps  et  saignement  des  gencives  ;  malaise ,  goût 
muqueux ,  mauvais  ;  éructations  ;  fooillemens  dans  le  creux  de 
l'estomac  avec  chaleur  ascendante  et  congestions  pendant  les- 
quelles elle  tombait  presque  en  syncope  ;  selles  sèches  ;  leucor- 
rhée; battemens  de  cœur  avec  anxiété  ipyr  la  poitrine  ;  toux 
sèche  avec  élancemens  passagers  tantôt  dans  le  côté  droit»  tantôt 
dans  le  côté  gauche  et  dans  le  dos  ;  déchiremens  dans  les  mem- 
•  bres  et  grand  abattement.  A  ces  symptômes  se  joignit  une  fièvre 
quotidienne  :  horripilation  après  midi ,  pandicula tiens  et  bail- 
lemens  ;  puis  frisson  avec  céphalalgie  ,  engourdissement  et  en- 
dolorissement  des  bras  et  des  jambes  ;  ensuite  chaleur  avec 
malaise*  Nuit  agitée  ,  sans  sommeil  ou  pleine  de  rêves.  Le  matin, 
grand  abattement  ;  elle  était  comme  épuisée. 

On  lui  avait  déjà  donné  différens  remèdes  sans  résultat.  Elle 
ne  se  souvenait  pas  d^avoir  fai(  d'aulne  maladie.  Je  lui  donnai  le 
1 5  février,  cale,  carb,  3/24*  Son  état  s'améliora  tellement  qu'au 
commencement  de  mars  elle  était  très- bien  portante.  Elle  n'était 

(?)  Hygea,  vol.  IV  ,  pag,  434  ;  i836.  / 
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plus  incommodée  que  par  les  flucurs  blanclies  auxquelles  elle 
était  sujette.  Gomme  elle  a'avait  pas  à  se  plaindre  d'autre  cbosey 
oo  ne  lui  donna  rien ,  espérant  que  la  leucorrhée  cesserait  d'elle* 
même.  Mais^le  revint  au  mois  d'avril  me  dircique  son  état  ne 
s'était  pas  encore  amélioré  sous  ce  rapport.  Elle  m'avoua  alors 
que  depuis  quinze  jours  environ  elle  avait  une  des  glandes  in- 
guinales enflée  ^  et  qu'elle  avait  eu  auparavant  une  tumeur  aux 
grandes  lèvres.  Je  trouvai  la  grande  lèvre  gauche  occupée  à 
l'extérieur  par  une  tumeur  dure ,  couverte  de  fies  et  de  condy- 
lomes  suintans  dont  quelques  uns  s'étendaient  jusqu'à  la  cuisse 
et  à  l'anus.  Les  parties  avoisiuantes  étaient  rouges  et  enflammées 
avec  des  érosions  en  quelques  endroits ,  suintaotci  et  causant 
des  douleurs  brûlantes.  Pus  dans  le  vagin.  Elle  se  plaignait  d'é- 
lancemens  dans  l'épaule  gauche  et  d'iine  douleur  de  lassitude 
dans  le  bras  qu'elle  ne  pouvait  souvent  soulever  à  peine.  Fièvre 
chaque  soir  avec  céphalalgie ,  vertiges ,  malaise  et  tremblement 
des  membres. 

Elle  ne  voulut  pas  convenir  qu'elle  avait  eu  commerce  avec 
«il  homme  ,  elle  me  dit  qu'il  y  avait  dans  sa  maison  des  femmes 
dont  elle  avait  sujet  de  se  méfier,  et  dont  l'une ,  entre  autres  5 
avait  une  gonorrhée  véritable ,  et  qu'elle  avait  été  en  contact 
avec  elle.  Comme  l'aspect  des  fies  semblait  annoncer  qu'ils 
avaient  la  sycose  pour  cause  ,  je  donnai  thuya  5/3o  intérieure- 
meot ,  en  prescrivant  des  lotions  d'une  solution  thuya  4* 

L'état  étant  resté  le  même,  j'administrai  sulphur  3/3o  qui  dé- 
teimioa  une  violente  exacerbation  jusqu'au  second  jour.  Fièvre 
et  insomnie.  Apparition  de  vésicules  aux  parties  génitales.  Elles 
crevèrent  et  il  en  sortit  une  matière  ichoreuse.  L'écoulement 
par  le  vagin  augmenta ,  et  il  se  forma  de  grosses  varices  à  la 
cuisse  gauche.  Mais  les  accîdens  finirent  par  diminuer  d'intensité. 
Les  fief ,  lea^  ulcères  et  l'écoutemeot  vaginal  commencèrent  à 
guérir,  et  au  bout  à'uif  mois^  la  malade  était  parfaitement 
guérie. 


SYFHIIU.  S8S^3'-3S5S«  0BSBRYÀTI0JI8.  Bj 

9BSS*  JOmÊÊKWAWMOm ,  WàM  m.  «.  (l)é 
(  Chancre.  ) 

^'ai  fait  dernièrement  TexpérieDce  que  mercur.  ibiV*  So  ne 
guérît  pas  les  chancres. 

fTn  homme  robuste  de  quarante  ans ,  aTaît.  dopais  huit  jours 
un  chancre  que  je  promis  de  guérir  en  quinze  jours ,  en  m'ap- 
puyant  sur  l'autorité  deHahnemann.  Je  loi  donnai  donc  six  dosas 
de  mercur,  vw.  3o,  une  chaque  jour.  Mais,  an  lieu  de  guériri  le 
cfaàiicrtNi'étendit.  J'eus  recours  à  mercur,  i5.  Le  résultat  fet  le 
même  et  Iftjhalade  s'adressa  à  un  autre  médecin. 

Je  n'ai  trouvé  le  mercure  [efficace  qu'aux  basses  dlssùtuti^H» 
et  à  doses  répétées. 

3834*  OBSBBVATIOir  ,  PAS  IM  DOGTBUM  WVBDA  (^). 

(  Syphilii  et  eyoose.  ) 

Une  jeune  fille  de  dix*sept  ans ,  d*une  santé  florissante  ,  fut 
infectée  par  son  amanl.  Gonorrhée ,  chancres,.et  deux  mois  apri^, 
eondjlomes ,  ulcères  k  la  gorge  et  exanthème  cuivré ,  lisse  atir 
toué  le  corps.  Deux  doses  mercur.  soluh.  4/6 ,  une  tons  les  deujc 
jours ,  guérirent  en  six  jours  quatre  fies  et  tous  les  ulcères  des 
parties  génitales  et  de  la  gorge.  Tkuya  3/3o  et  acid  nitr.  4/3o, 
répété  deux  fois,  à  quinze  jours  d'intervalle  et  extérieurement 
la  teinture  forte  de  thuya  achevèrent  la  cure  en  six  semaines. 


d9àS»  OÊMmvàmom ,  WAM.  ui  mmvbub  wirmoA  (3). 

(  Gonorrbtfe  bâtarde.  ) 

Cinnabr.  3  gr.  i ,  tous  les  matins,  quatre  doses,  a  guéri  une 
gonorrhée  contre  laquelle  avaient  échoué  mercur •  eoluh,^  thuya^ 
nitr.  acid,  et  sulphur.  Il  resta  cependant  de  profondes  cicatrices 
an  gland. 

(x)  Gasette  homœop*,  vol.  IX,  pag.  63  ;  i836« 
(a)  Ibid,,  pag.  35o. 
(3)  Jbid.^  pag.  373. 
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3836«  OBBERVATXOir ,  tah  LM  DO€rrBir&  WOrHOA  (i). 

(Gonorrhée.) 

J'ai  gnëri  un  grand  nombre  de  gonorrhées  au  moyen  de  lait 
de  chenevi  dont  je  faisais  prendre  soir  et  matin  une  potion  d'un 
gros  de  chenevi  sur  une  demi-livre  d'eau.  11  y  avait  ordinaire- 
ment une  exacerbation  dans  les  vingt-quatre  heures  y  mais  la 
guérîson  était  complète  au  bout  de  cinq  ou  six  jours. 

Tr.  petrosel,  guérit  d'une  manière  prompte  et  durable  les 
besoins  continuels  d'uriner  ;  cubeb,  6 ,  soir  et  matin  ^  et  ^ulphur 
gut.  I  ,  teinture-mëre ,  chaque  jour,  plusieurs  doses  ^  sont  effi- 
caces contre  les  gonorrhées  secondaires. 

La  gonorrhée  suivie  d'orchîte  cède  très-promptement  à  quel- 
ques doses  de  mercur,  solub,  3. 

Dans  cette  contrée ,  la  gonorrhée  est  beaucoup  plus  rare  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes ,  et  chez  les  personnes  saines 
elle  cède  facilement  à  la  propreté  et  à  des  bains  locaux.  Je  l'ai 
vue  souvent  accompagnée  de  fies  suintans,  et  dans  ce  cas^  je  l'ai 
guérie  avec  mercur.  solub.  3,  thuya  3o  intérieurement,  et  exté- 
rieurement acid.  nitr.  3o,  fréquemment  répété.  Le  traitement 
n'a  jamais  duré  plus  de  trois  à  quatre  semaines. 

3837«  OBBEavATxoir,  VAa  ts  Docrraim  wusoa  (2). 

(  Syphilis  générales  et  condylomes.  ) 

J'ai  guéri  une  syphilis  universelle  avec  condylomes  au  moyen 
de  mercur.  solub.  6 ,  une  dose  matin  et  soir,  puis  après  la  dis- 
parition des  ulcères ,  thujra  3o  et  acid.  nîlr.  3o ,  administrés 
alternativement  pendant  quinze  jours  contre  les  condylomes. 

[3838«  OBBBRVATXOir^PAB  LB  [DOCTEUR  WVBDA  (l). 

(t]|cère.) 

Un  jeune  homme  qui  devait  se  marier  dans  cinq  jours ,  avait 

(x)  Gazette  homœop.y\vol.  IX. ,  pag.  873  ;  i836. 

(2)  Ibid, 

(3)  Ibid. 
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au  prépuce  un  ulcère  mçrcuriel  de  la  grosseur  de  l'ongle  du 
pouce*  Il  avait  pris  du  mercure  contre  une  maladie  vénérienne, 
et  son  prépuce ,  couvert  des  cicatrices  laissées  par  les  chancres , 
en  avait  conservé  une  grande  irritabilité.  De  fortes  érections  lui 
avaient  causé  par  le  frottement  de  la  verge  contre  le  pantalon 
des  fentes  à  la  partie  antérieure  du  prépuce.  On  l'avait  trafté 
extérieurement  par  des  onguens  mercuriels ,  et  intérieurement 
par  des  fortes  doses  de  calomel ,  quoiqu'il  affirmât  à  son  méde- 
cin qu'il  n'avait  pas  vu  de  femme  depuis  deux  mois.  Au  bout  de 
douze  jours  j  il  s'était  formé  un  gros  ulcère  artificiel  9  et  le  pau- 
vre fiancé  f  dans  son  désespoir,  eut  recours  à  l'homœopathie. 
Sulphur^  teinture-mère ,  matin  et  soir,  guérit  l'ulcère  en  quatre 
jours.  Je  lui  avais  défendu  de  coucher  avec  sa  femme  la  première 
nuit  des  noces  ,  mais  il  ne  m'obéit  pas.  Sa  santé  n'en  a  pas  été 
troublé  néanmoins* 

3839»  OBSUVATIPV  ,  PAB  M.  BBBMBTBIH  (i). 

(  GoBorrhée.  ) 

Un  jeune  homme  vint  me  prier  de  le  délivrer  de  pollutions 
douloureuses.  Depuis  quatre  jours,  il  éprouvait  de  violens  brû- 
lemens  en  urinant.  Ecoulement  d'un  verdâtre  jaune.  Erections 
en  travaillant ,  mais  surtout  la  nuit  où  il  pouvait  a  peine  dormir 
quelques  heures.  Tuméfaction  douloureuse  des  testicules,  prin- 
cipalement du  gauche.  Constipation.  Une  dose  sulphur  exacerba 
les  douleurs  et  augmenta  l'écoulement.  Une  seconde ,  donnée  le 
lendemain  ,  diminua  les  douleurs  ,  qui  continuèrent  à  diminuer 
le  troisième  et  le  quatrième  jour.  Le  cinquième,  elles  étaient  à 
peine  sensibles.  L'écoulement  commença  a  diminuer ,  ainsi  que 
l'enflure.  Au  bout  de  huit  jours  ,  il  était  très^-peu  considérable  , 
et  l'enflure  avait  disparu.  Le  malade  fut  en  état  de  retourner  à 
son  travail.  Plusieurs  nouvelles  doses  «u/pAur  firent  cesser  l'é^ 
coulement.  En  quinze  jours ,  il  fut  délivré  de  ses  soi-disantes 
pollutions  douloureuses. 

(i)  Gasette  honceop. ,  vol.  X ,  pag.  8a  ;  1837. 


384p«  OMEXVATIOir  ,  PAR  M.  BBBHSTBIN  (i). 
(  GononMe  chroni^e.  y 

Un  jeune  homme  marié  depuis  cioq  ans ,  avait  depuis  aepi  ans 
une  gonorrbéc  secondaire  consistant  en  un  écoulement  médiocfe 
de  matière  jaunâtre  pale  avec  ardeur  en  commençant  à  urine^ 
et  pendant  le  co'il.  En  outre,  symptômes  d'hëmorrboïdes  ^  tek 
que  maux  de  tête  et  de  reins ,  chatouillement  et  ^lancemcns  ji 
Tanus ,  constipation  et  fiatuositës.  Trois  doses  sulphuty  eqi  six 
jpuss  )  diminuèrent  les  douleurs.  L'écoulement  augmenta^  Je  fi^ 
continuer  Tusage  du  soufre  et  tous  les  accidens  disparurent  epi 
i^tre  mois. 

(  Gonorrhée  chronique.  ) 

Un  jeune  homme  de  dix-neuf  à  vingt  ans,  aussi  adonné  à 
Tamour  qu'il  l'avait  été  à  l'onanisne ,  avait  depuis  deux  ans  une 
gonorrhée  qui  l'affaiblissait  beaucoup  et  qui  avait  résisté  au 
^fnquîna,  aux  cubèbes,  etc.  Je  lui  donnai  mtphuf  de  quatre  en 
tfisXté  féurâ.  Il  fut  guén  en  sfx  mois.  Dèà  lea^  premldfcf^  jémâi» 
"à^j  il  avait  tcl<^ouvré  son  enjouement  et  ses  forées;  dànd  k  lûêmt 
prto{k)Ttidn  que]sa  tristesse  et  l'écoulement  dîmhiuèirent. 

(  Gonorrhëe  et  sycosé.  y 

Lu  aommfc  Engârie,  fiUepnblique9^%éedeviB^-*dètti«ift, 
dei^ixit  evceÎBte  il  y  a  de»x  ans.  Pendant  ht  grdssesèéf  il  se  di^ 
clm  un  écoulement  par  les  parties  sexuelle»,  aécompiigné  ié 
dooltfnrs  et  de  cuis60os  en  urinant.  La  malade  se  soiumîl  aldtsi 
m  trailMneAt  qai  consista  surtout danir l'cmploîdes pvépafatioiHi 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  Ji,  p.  83;  i837« 

(a)  Ibid. 

(3)  Archives  de  la  médflekbs  homo^K  Wh  P7>  fng»  3â»|i  wBSê^. 
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du  mercore ,  ee  qni  n'empécba  pas  le  développement  de  fustu- 
les  nmqftieiises  sur  la  fasse  externe  des  grandes  lèvret  qtii  eut 
Irea  quelques  mois  après  l'accoucbement.  L'écoulement  conti- 
nuait d'être  très-abondant,  jaune ,  vcrdâlre  ,  mais  indolent.  La 
jBftlade  fut  de  nouveau  soumise  à  deux  traitemens  consécutifs 
dont  le  dernier  fut  fait  à  Tliôpital  des  vénériens  dans  les  salles 
de  la  police. 

Lorsqu'elle  sortit  après  six  semaines  ou  denx  mois  de  séjour 
dans  cet  hôpital ,  les  symptômes  étaient  amendés  ;  cependant 
l'écoulement  n'était  pas  entièrement  passé ,  et  une  végétation 
qui  avait  été  excisée  était  remplacée  par  une  large  pustule  mv^ 
queuse.  Quinze  jours  après  sa  sortie  ,  son  état  empira  au  point 
de  la  forcer  à  se  remettre  en  traitement*  Voici  les  symptôme» 
qu'elle  présenta  à  mon  observation. 

Céphalalgie  violente ,  comme  si  la  tète  était  dans  un  étan  ; 
coryza  chronique  avec  croules  jaunes  et  épaisses  dans  les  fosses 
nasales  ;  langue  rouge  à  sa  pointe  et  sur  les  bords  ;  mai  èù 
gorge  déterminé  par  des  chancres  trës-larges,  envahissant  pres- 
que toute  la  surface  des  amygdales  et  se  prolongeant  snr  les 
piliers  du  voile  du  palais  ;  soif  vive  ;  appétit  nul  ;  toux  violente^ 
très-douloureuse ,  accompagnée  d'un  grand  enrouement  et  d'une 
expectoration  abondante  de  mucosités  jaunâtres ,  puriformcs  ; 
écoulement  de  matières  yerdâtres  par  les  organes  génitaux  ;  nnt» 
postule  muqueuse  très- large  et  des  végétations  sur  ]a  surface  de 
la  grande  lèvre  gauche  ;  pustules  sèches ,  d'un  rouge  cuivré  , 
très-nombreuses  et  très-rapprochées  couvrant  le  cuir  chevelu  , 
la  figure ,  le  cou ,  toute  la  surface  du  corps  et  même  la  surface 
des  mains  et  la  plante  des  pieds;  engorgement  d'un  grand  nom- 
bre de  ganglions  cervicaux. 

Les  circonsiatices  commémoratives  me  firent,  facilement  recon- 
naître que  la  plus  grande  partie  des  aecidens  présentés  étaient 
àoi  k  l'abiks=des  préparations  mercurielles ,  ce  qui  me  fit  com- 
mencer lie  traitement  par  radminislralion  des  antidotes  dn  mer- 
éàre. 

he  J'oie  de  soufre  {ni  pris ,  en  conséquence  ,  le  26  février  der. 
nier;  k  la  dos»9^3p.  Le  9  surs ,  il  n'existait  plus  ni  fièvre  |ii 
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toux;  les  chancres  de  la  gorge  n'étaient  plus  douloureux  et. 
avaient  perdu  plus  de  la  moitié  de  leur  étendue.  Les  pustules 
de  la  face  et  du  corps  commençaient  à  s'éteindre.  Trois  globules 
^  ff acide  nitrique  3o  furent  pris. 

Le  5  avril ,  les  pustules  continuaient  à  s'efPactr,  mais  les  au- 
tres symptômes  persistaient.  La  santé  générale  s'améliorait 
d'une  ^manière  sensible,  hejbie  de  soufre  fut  pris  de  nouveau» 

Le  1 4  avril ,  les  pustules  étaient  presque  complètement  effa- 
cées y  excepté  sur  les  reins  et  à  la  paume  des  mains.  Tous  les 
autres  symptômes  n'étaient  pas  amendés  ,  et  même  ,  la  malade 
ayant  commis  des  écarts  de  régime ,  l'enrouement  et  le  mal  de 
gorge  étaient  revenus.  J'examinai  l'arrière -boucbe ,  et  j'aperçus 
les  ulcérations  dont  les  bords  étaient  blanchâtres,  frangés  et  res- 
semblant beaucoup  à  des  végétations  sycosiques.  Je  pensai  alors 
que  j'avais  détruit  tous  les  symptômes  dus  à  l'abus  du  mercure,  et 
qu'il  ne  me  restait  plus  à  combattre  qu'une  affection  sycosique^ 
caractérisée  par  un  écoulement  leucorrhéique  et  des  végétations. 
D'après  cette  manière  de  voir,  j'administrai  thuya  occident,  SySo^ 
qui  sembla  diminuer  un  peu  l'écoulement  et  qui  améliora  l'état 
de  la  gorge. 

Le  28  avril ,  je  fis  ajouter  deux  gouttes  de  la  teinture-mère 
de  thuya  dans  deux  onces  d'eau  qui  furent  administrées  par  cuil* 
lerées  tous  les  matins  pendant  quatre  jours. 

Le  20  mai,  tous  les  symptômes  avaient  disparu,  et  la  santé  était 
parfaitement  bonne. 

3843*  oBsnvATioir,  paa  zm  dootbiib  seoDàmY  (i). 

(Ulcère  et  bubon.) 

M....  D...,  âgé  de  vingt-huit  ans,  capitaine  d'infanterie  au 
service  du  roi  des  Deux-Siciles ,  après  un  coït  impur,  contracta 
un  ulcère  situé  au  dessous  du  gland  et  de  l'involucre  du  pré- 
puce ;  comme  il  n'était  pas  trop  douloureux ,  il  ne  voulut  en- 
treprendre aucun  traitement ,  et  il  aima  mieux  l'abandonner 

# 
(i)  Arclnvet  de  la  médecine  homœop.,  vol.  V ,  pag*  36a  ;  z836« 
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à  lui<*méine.  Quinze  jours  plus  tard ,  quoique  Toleère  (Ai  resté 
statioDoaire ,  il  commença  à  souffrir  d'un  engorgement  glandu- 
laire ,  principalement  dans  l'aine  droite.  Le  dix-buitième  jour, 
il  se  détermina  à  me  demander  les  secours  de  l'art.  Outre  l'ulcère 
mentionné  ,  j'observai  un  engorgement  à  l'aine  gaucbe  y  et  à 
droite  un  bubon  déjà  formé  de  la  grosseur  d'un  ceuf  de  pigeon^ 
douloureux  au  toucber.  Je  lui  prescrivis  mercur,  solub.  3o  ,  qui 
fut  répété  buit  jours  après. 

Au  quinzième  jour  du  traitement ,  l'ulcère  avait  entièrement 
disparu ,  l'engorgement  à  l'aine  gaucbe  n'existait  plus,  non  plus 
que  la  douleur;  mais  à  droite  le  bubon  avait  pris  un  accroisse- 
ment considérable  ;  il  était  du  volume  d'un  gros  œuf  de  poule  ^ 
et  il  était  bilobé  vers  la  partie  inférieure  :  il  était  fort  gênant 
pour  le  malade  ,  et  il  occasionait  dans  cette  région  une  tensioa 
fort  douloureuse.  Je  continuai  mon  même  traitement  antisyphî- 
litique  ;  seulement  je  prescrivis  le  mercure  liquide  au  lieu  de 
mercure  solide» 

Après  vingt-six  jours  de  traitement  j  le  bubon  s'était  encore 
plus  largement  développé  ^  il  surpassait  le  volume  d'un  grosse 
orange  ,  et  il  laissait  sentir  de  la  fluctuation.  La  peau  y  rouge  et 
suintante ,  s'était  tellement  étendue  qu'elle  ne  laissait,  avec  les 
élancemens  et  les  lancinations  très-douloureuses,  ni  repos  ni  po-^ 
sition  possible  au  pauvre  malade.  J'administrai  alors  hepar  sul'* 
phur.  3o  ;  mais  le  malade  préférait  l'ouverture  de  la  tumeur  au 
moyen  du  bistouri.  Un  cbirurgien  fut  prévenu  et  convint  avec 
moi  de  l'ouvrir  dans  trois  jours.  Cependant ,  après  l'emploi  da 
foie  de  soufre ,  les  douleurs  s'étaient  presque  entièrement  cal- 
mées, et  le  malade  put  reposer  toutes  les  nuits  qui.suivurent*. 
Au  jour  fixé  ,  je  vis  le  bubon  avec  mon  infortuné  «mi  le  chirur-. 
gîen  A.  MeruUo  ;  il  me  parut  un  peu  déprimé,  et  je  soupçonnai 
qu'il  y  aurait  guérison  spontanée.  Je  communiquai  ma  pensée, 
à  mon  ami ,  en  le  priant  de  retarder  de  deux  jours  son  opérai, 
tion.  Il  consentit  facilement  à  avoir  pour  moi  cette  condescen«, 
dance  ,  d'autant  plus  que  le  capitaine  ne  souffrait  plus  ;  mais  il, 
se  prit  à  rire  de  mon  espoir  qui  lui  semblait  une  pure  illusion. 
Nons  revînmes  deux  jours  plus  tard ,  mais  la  tumeyr  était 
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eore  iêf/tkAétti  tte  prëseDtaît  pins  que  peu  de  .ftactuatkm  ;  ce 
è^t  lé  cMhEH^^éiér  eut  peine  à  coirvenîr  /  et  èur  l'impossibilttë  ^ 
séIoÉi  hri ,  (TiiBe  pttreii^le  rësolutk>D  ,  il  jugea  cet  affuissement 
Pel^  d'une  suppuration  complète ,  et  il  n'en  insistait  que  da-» 
^ntagê  pour  TouTerture.  Je  combattis  obstinément  son  opi- 
xiofr  ^  et  le  Mifade  s'étant  rangé  à  mon  avis  y  elle  fut  remiso 
enèoré- Jr  ti^ôiî^  jouts ,  è  moins  que  quelque  accident  ne  la  liMâl. 
Quand  nous  revînmes  voir  la  tumeur  pour  la  troisième  fois,  lé 
cftîihcrrgten  fut  dé  mon  avis,  et  crut  à  la  résolution,  s'émerveillant 
fwàe  ebose  qu'il-  n'avait  jamais  observée  auparavant,  bien  qu'il 
flH  dh'rargien  ie'  llkôpîtal  ibtFi taire.  Je  prescrivis  une  nouveUe 
èàse  hepar  sttlphutis  3o.  Le  douzième  jour  après  son  admiaîs-» 
6^tTdot(Ie  trente- huitième  du  traitement},  le  bubon  avait  en<^ 
tièrëmeiit  dSspamt  et  \é  malade  fut  complètement  rétabli. 

Oiî  étfiftaltt  }tsr  effets  admirables  du  foie  de  soufre  dans  ks 
éttgèi^gemenï  àté  glandes ,  des  glandes  inguinales  surtout,  airriw 
fées  à  suppuration.  Cependant  la  résolution  d'un  bubon  arrivA 
ï  tiik'  frèS'-^ntt  voluibe  ,  dans  Tespace  de-  dix  joura  ,  n^atait 
fSà  ettcdrè  èiê  tibàervét,  que  je  sacbo,  clans  la  pra  tique  bomœo^ 


(Ulcère.) 

9<B-^étflié  bomM»  robuste  et  bien  portant  qui  avait  ou  l'aimée 
jÉNlcéflbn^  de»vaticelle#  k  vn  bsat  degré,  fut  infecté  de  la  sj« 
pfaflis.  RM  VfM un  oleèm  9» prépuce  eottire  lequel yù lui do»»^ 
Bé^  fMÉfMÊri  ^htki  io/3or^  répété  cinq  jomrs  après ,  et  mereuti 
JD^^'.'  t  grv  ^  ^  an  bo«t  de  duq^  autres  jours ,  mais  sans  résultat. 
An-  eéntpairre,  il  se  forma  un  nouveau  chancre  à  côté  du  sien* 
Spn^Ui  stûpfkta*^  3o,  administré  neuf  joyrs  après  la  dernière  dèse 
aii#rei|9^. ,-  fit  pMsque  disparaître  les'deux  ulcères  à  la  place  des-^ 
qiiefe»'  il  ne  restait  plus  que  deux  place»  écorcbées»  Trois  dos^ 
Étàtûw.  soiui,   fe/3o,rde  sept  en  sept  jours,  ne  produisirent 

* 

ff)  Ctoéeltélortcebj^.,  toHX»  p^  ^Hi  i^. 


1$  HEM  /qn^«  6y^  les  enleva  en  liutt  jotnrs.  Il  me  resta  pat 
aéme d»  ekalrîce*  j^epais  deux  ans,  k  goérison  ne  s'est  pas 


3845«  OBan¥AJTxoii,  paa  lb  sootav»  unaasKd). 

(flyphilh.) 

Jç  n'ai  jamais  réussi  à  guérir  la  syphilis  an  moyen iêtnênur, 
3o«  Cependant  mon  collègue  ,  le  docteur  Sellden  ,  nédeein  4e 
r)|6yilal  de  Wexië  f  a  obtenu  de»  g«érisqiis  par  merciir.  3*^ 

à^(S«dBUdivâtiôii,  PAB  XA  Dooraum  uanncoL  (a). 

(  Chaocrt.  ) 

Vù  hùtùtût  j  qui  avait  des  chancres  an  pénis  ^  vint  me  con- 
anher  an  snjel  de  la  grippe.  Sueur  prôFuse ,  fièvre ,  enrouement, 
MrtrVAflt  goét  âàni  la  bouche*  Je  lui  donnai  mercur,  vw.  i  , 
g^.  1  tpx  dfminua  teus  les  symptômes.  If  re^t  ensuite  tous  tes 
demià  jôdrS ,  te  soir,  Xxaé  dose  pareille  dé  ce  médicament.  Un  gros 
chancre  avait  disparu  en  quinze  jours  ,  Xeê  antres  disparurent  à 
leur  tour  après  une  dose  spirU,  oxyd.  hydrarg.  pracipiL  gut.  3. 

3847*  OBttUaVATXOir ,  MX  1M  DOUraUB  flWSRRTÉBBÇS), 

CShimotThéé  «t  ordrife.  ) 

M*  N,9.  d'nn  tempérament  éminemment  sanguin  f.  fut  atkâaityt 
pondait  Fêté  de  iS36y  4'nme  Ufeonorragle  trèa-Coree,^  qn'il  nA^ 
glîgei^  (endaat  long*teni|^  ,  contiiMunt  dt  vivri»  et  da  tr»vàiUM 
i^^mine^  à  Tordini^re.  Aur  bouti  de  sU  ^«Hiaiiieai  >  npvèi  ua  tuMil 
uAfieu  long.,  il  survint  a9  tjsaticule  gautohe»  «n  eogiNsgjMWJt. 
considérable,  accompagné  de  douleurs  très-vives v  M»  toyagi» 
de  plus  de  vingt  lieues  augmenta  encore  le  mal.  Je  fus  deai^ai^ 
4  boit  b^urqa  du  matin  et  lui  adminialrai  df  ur  doses  aeonii.  i 


(a)  /^û/.,  vol.  YI ,  pag.  5o4  ;  iSS?. 

(3)  arMtoliifatt  Iwpweop^^voU  f  M  ,.p<g# 
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prendre!  quatre  heures  de  distaucc.  Deux  heures  après  la  se-» 
coude  y  il  survint  une  trauspiration  abondanle  ;  la  douleur  s'a<- 
paîsa  ;  le  soir  vers  six  heures ,  la  tumeur  avait  diminué  de  moi- 
tié et  le  malade  passa  une  très-bonne  nnit.  Je  le  laissai  ainsi 
deux  jours  sans  autre  remède  ;  mais,  voyant  que  la  maladie  res- 
tait stationnaire ,  et  eu  égard  à  l'augmentation  du  mal  occasioné 
par  la  voiture ,  je  lui  donnai  deux  doses  de  trois  globules  arnica 
à  prendre  de  trois  jours  en  trois  jours.  J'obtins  un  succès  si  com- 
plet que  cinq  jours  après  la  seconde  dose ,  huit  jours  après  Vsià* 
ministration  de  aconit, ,  M.  N.  se  leva  pour  vaquer  à  ses  affaires, 
sans  autres  précautions  que  celle  de  porter  un  suspensoir.  La 
gonorrhée ,  qui  n'avait  pas  cessé  malgré  l'inflammation  du  tes- 
ticule y  a  duré  encore  pendant  quinze  à  vingt  jours  et  a  disparu 
d'elle-même.  J'attribue  la  disparition  de  cet  écoulement  plutôt 
au  régime  qu'aux  remèdes ,  mais  certainement  je  pense  que  ni 
la  saignée  y  ni  les  sangsues  et  tout  le  traitement  antiphlogistique 
n'auraient  pu  emporter  dans  si  peu  de  temps ,  une  inflammation 
aussi  intense  d'un  organe  délicat  qui  avait  été  négligée  et  aggra- 
vée par  un  long  voyage. 

• 

3848e  OBBiaVATICH ,  PAB  IB  DOCTBim  CaOSBEIO  (l). 

(  Urëthrile  chionique.  ) 

Le  colonel  N. ,  créole  mexicain  ,  âgé  de  vingt-sept  ans,  d'une 
taille  élevée ,  de  construction  rolisculaire ,  de  larges  épaules  dé- 
notant la  constitution  la  plus  forte,  était  atteint  d'une  uréthrite 
chronique  depuis  plusieurs  années.  L'écoulement  ne  fournissait 
que  deux  ou  trois  petites  gouttes  par  jour^  sans  aucune  douleur 
à  l'urètre.  Ce  malade  jouissait  d'ailleurs  d'une  excellente  santé 
et  n'offrait  que  peu  ou  point  d'autres  symptômes  remarquaUes, 
excepté  une  grande  vivacité  de  caractère,  s'emportant  très- 
facilement  ,  et  très-pusillanime  à  l'égard  des  souffrances  phy- 
siques. Après  lui  avoir  administré  pendant  plusieurs  semaines 
différens  antipsoriques  sans  succès ,  voulant  réveiller  un  peu 
l'action  de  la  partie  malade ,  dans  l'espoir  qu'ensuite  les  antipso- 

(i)  Bibliothèque  boinœop.|,  nony.  série ,  vol.  I^  pag,  19;  i837. 
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riqnes  seraient  plus  efficaces ,  je  lui  donnai  canthar.  i  /5o  à  mcU 
tre  dans  un  verre  d'eau  y  pour  en  prendre  une  cuillerée  à  café 
le  soir  en  se  couchant  et  le  matin.  Il  prit  la  première  cuillerée 
à  café  à  minuit ,  étant  dans  un  état  de  santé  parfaite  (  il  y  avait 
plus  de  nx  semaines  qu'il  n'avait  pas  vu  de  femme).  A  l'instant 
même,  comme  s'il  avait  avalé  du  feu ,  il  fut  pris  d'une  douleur 
cdisante  dans  Turèlre  comme  si  un  fer  rouge  était  passé  depuis 
le  col  de  la  vessie  jusqu'à  l'extrémité  du  gland  ;  ces  douleurs 
durèrent  toute  la  nuit^  avec  des  envies  très-fréqnentes  d'uriner, 
des  ténesmes  et  très-peu  d'urine  très-claire.  Le  lendemain  matin, 
il  me  fit  appeler  de  très-bonne  heure;  ]essou£Prances  n'étaient  plus 
aussi  vives  ,  mais  elles  continuaient  toujours  ;  il  n'avait  pas  dormi 
de  toute  la  nuit  et  était  dans  un  état  d'inquiétude  excessive  de 
cette  souffrance  inusitée.  Je  lui  donnai  camphor,  5/3  dans  un 
verre  d'eau,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  dix  minutes.  Les  dou- 
leurs se  calmèrent  peu  à  peu  dans  la  journée  ;  la  nuit  fut  excel- 
lente ,  el  le  lendemain  il  n'avait  plus  de  traces  de  son  accident. 
ïh  blennorrhée  fut  aussi  emportée  dans  la  bourrasque* 

3849*  OBttOiVATIOll ,  PAS  IM  ^DOOTBim  BABTMJJIir  (i). 

I 
(  Gonofrh^.  ) 

Charles- Jules  W.,  relieur,  âgé  de  vingt-trois  ans^  avait  eu, 
sans  parler  de  légères  incommodités  ,  une  gale  qu'on  avait  fait 
disparaître ,  en  i825 ,  à  l'hôpital  de  Berlin ,  par  l'usage  de 
moyens  intérieurs  et  extérieurs.  Lorsqu'il  entra  dans  notre  in- 
stitut, il  souffrait  depuis  huit  jours  déjà  d'une  écoulement  mu- 
queux  par  l'urètre  qui  avait  été  précédé  de  douleurs  pendant 
plusieurs  jours.  Il  n'avait  pas  vu  de  femme ,  disait-il ,  depuis 
cinq  semaines.  En  urinant ,  il  ressentait  de  violentes  douleurs 
brûlantes  dans  l'urètre  et  quelquefois  aussi  des  élancemens ,  sans 
uriner.  Fréquens  besoins  d'uriner-  Tiraiilemens  remontant  des 
testicules  dans  le  cordon  spermatique  ,  en  marchant.  Céphalal- 
gie lancinante,  surtout  en  se  remuant.  Douleurs  tensives  au  cou, 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  Ji{ ,  pag.  359  ;  td37 • 
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e^térieufement,  Fréqueos  frissonnemeiH ^  le  phm  «emwiit  k 
nfiiTf  Toutes  les  autres  fooctîoiis  noraiales» 

L'expérience  m'avait  appris  que  la  teîatiiffepure  èettëmmi^^ 
frëquemmeot  jnépétée  ,  guérissait  «ouveot  des  maladies  fMHreîll«i. 
J'en  fis  donc  prendre  i^ne  goutte  matin  et  soir.  Des  le  fauîtâème 
{nuiTt  le  malade  aurait  pu  quitter  l'établissement ,  si  nous  n'a^ 
yiops  pas  voulu  le  tenir  encore  quatre  jours  au  légîait  afin  (fi^ 
ylter  une  i^nprthée  secondaire. 

385o*  QmnvvêTi<m,  'aa  us  DooTsm  Bawmiaini  (i). 

(  Gonor^hëe  et  orchite.  ) 

Jean-Gharies  M.,  cordonnier,  âgé  de  vingt-un  ans ,  d'une 
constitution  faible,  mais  qui  n'était  jamais  malade ,  fut  9tteinty 
qnîntt  jours  après  xm  cdït  impur,  d'une  gonorrhée  avec  excré- 
tion douloureuse  de  l'urine ,  qui ,  alrandonnée  à  elle-même  ^ 
étâk  encore  peu  coùsidérable  •  et  Indolente  lors  de  son  eqtr^^ 
dans  rétablissement.  Depuis  huit  jourâ ,  il  s*j  était  joint  une 
enûure  avec  rougeur  du  testicule  gaucbe ,  de  la  grosseur  d'un 
œuf  d'oie ,  très-dure  et  causant  des  douleurs  de  meurtrissure. 
Du  reste,  pas  d'autres  symptômes. 

Une  dose  mercur.  soîub,  3  exacerba  l'état  et  provogua  ^e 
vtdentes  douleurs  tiraillantes  dans  les  exti<émités  qui  ne  dimi- 
ntraient  que  par  un  mouvement  continuel.  Une  goutte  rhodod,  6 
le  soulagea  en  aix  heures  ,  diminua  la  rougeur,  l'enflure  et  les 
douleurs  du  testicule  en  quatre  jours.  On  répéta  la  dose.  Dix 
jours  après  sa  réception  dans  l'établissement ,  le  malade  n'éprou- 
vait pins  aucune  douleur  et  l'enflure  avait  dinkinué  de  moitié* 
Cependant  la  guérison  ne. paraissant  plus  fkiire  de  progrès,  on 
hii  fit  prendre  demat,  erect.  6,  qu'on  répéta  cinq  jours  apr^. 
La  guérison  fut  ^complète  en  trois  semaines. 

(t)  Gaa«tto  bomcBop.,  vol.  XI ,  pag.  36o  ;  1837, 
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385l<  OBBEaVATXOX,  PAa  XA  DOOTBUB  KàMXtÊàMm  (t). 

(GoBorrlicc  et  orcUte.  ) 

François  L.,  âgé  de  seize  ans^  coloriste,  d'une  constitution 
fjaible ,  avait  été  atteint ,  quelques  jours  après  un  coït  impur, 
4*uo  écoulement  muqueux  par  Turètre ,  encore  peu  considéra- 
JbJte  lors  de  9on  entrée  dans  l'établissement.  Il  s'y  était  joint  une 
enflure  assez  grosse  et  très -douloureuse  au  toucher  du  testicule 
|r«uche.  Il  croyait  que  cette  enflure  était  la  suite  d'un  refroi- 
dissement et  d*un  effort ,  parce  qu'il  n'avait  encore  employé 
contre  la  gonorrhée  que  des  cataplasmes  d'amadou  sec. 

Mon  prédécesseur,  le  docteur  Fickel ,  prescrivit ,  le  a  aoAt  j 
fulsat.  i^  9vec  peu  de  succès;  le  8,  rhododend»  6;  le  11,  co^ 
:pfiifa  I.  Le  18  août,  l'enflure  avait  diminué,  maïs  l'écoulement 
avait  augmenté  et  était  bJanc ,  épais.  Après  une  dose  mereur^ 
solub*  3  ,  l'enflure  du  testicule  diminua  encore  davantage ,  mais 
]|  |ronorrhée  exigea,  pour  guérir,  /r.  cannah,  gut.  1  répétée 
depuis  le  26  août  jusqu'au  2  septeiobre  chaque  jour. 

386»*  oaeaavATxoir,  pab  im  oootevb  BABSMAmr  (a). 

(  Gonorrliëe  et  orchite.  ) 

Jean-Cbristopbe-Léopold  S.,  imprimeur,  âgé  de  quarante- 
trois  ans  ,  marié  ,  d'une  constitution  robuste ,  avait  ^té  soldat 
pendant  treize  ans  ,  avait  eu,  pendant  le  temps  de  son  service^ 
deux  fois  la  gale  et  un  chancre  au  pénis  qui  lui  avait  duré  six 
semaines.  Depuis  six  semaines ,  il  avait  une  gonorrfaée  qui  lui 
causait  d'horribles  souffrances  en  urinant.  Un  médecin  lui  avait 
prescrit  du  thé  qui  l'avait  beaucoup  soulagé  ;  mais,  après  en  avoir 
fait  usage  pendant  un  mois ,  il  fut  atteint  d'une  enflure  du  tes- 
ticule droit  qui ,  à  son  entrée  dans  l'établissement ,  avait  la  gros^ 
aeur  d'un  œuf  d'oie ,  était  très-dure  y  douloureuse  et  accompli» 

(i)  Gasette  homoeop,,  toI.  U  »  pag,  36o$  l837» 
(s)  Ibid,^  pag.  363» 
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gnée  d'un  tiraillement  douloureuX|dans  le  cordon  spermatique 
de  ce  côté  ,  nommément  quand  il  se  remuait.  , 

Il  sortait  encore  de  l'urètre  une  matière  un  peu  liquide  j 
blanche  ,  et  la  sensation  brûlante  dans  l'urètre  en  commençant 
à  uriner,  n'avait  pas  entièrement  cessé. 

Mercur,  solub.  a,  six  doses  en  dix  jours,  enlevèrent  les  dou- 
leurs en  urinant  et  diminuèrent  considérablement  l'enflure 
du  testicule.  On  ne  lui  fit  rien  prendre  pendant  quatre  jours. 
L'amélioration  devint  stationnaire.  Une  couple  de  doses  rhodo" 
dênd.  6  n'opérèrent  pas  de  changement  essentiel,  non  plus 
qu'une  dose  sulphur  18.  L'écoulement,  qui  semblait  avoir  dis- 
paru, revint  même  avec  plus  de  force  qu'auparavant.  7V.  cannab.^ 
pendant  huit  jours ,  le  diminua  de  nouveau  et  réduisit  l'enflure 
à  très-peu  de  chose.  Mais  la  gonorrhée  secondaire,  dont  l'opiniâ- 
treté dans  ce  cas  pourrait  être  attribuée  à  juste  titre  aux  mala- 
dies précédentes ,  exigea ,  pour  guérir,  l'emploi  de  plusieurs 
autres  remèdes  encore  ,  tels  que  nairum  mur,  3o ,  trois  doses , 
th.  sulphur,^  trois  doses,  Ij-copod.  3o  ,  quatre  doses.  Le  traite- 
ment dura  un  peu  plus  de  deux  mois. 

3853«  OBBBRVATIOir ,  VAS  LE  DOCTEUB  BARTMAHIT  (l). 

(  Sycose,  ) 

J'ai  eu  à  traiter  un  cas  de  condjlomes  dont  le  siège  était  aux 
deux  côtés  de  l'anus  ,  entre  les  fesses.  Ils  avaient  la  grosseur 
.  d'un  écu ,  suintaient  beaucoup  et  causaient  de  violentes  dou- 
leurs au  mouvement  surtout.   Le  malade  resta  plus  d'un  mois 
dans  l'établissement  et  en  sorlit  mieux  portant ,  mais  non  guéri. 

3854*  OBiBRVATXOX  ,  VAR  LE  DOCTEUR  MALAISE  (2). 
(  Exanthème  syphilitique.  ) 

Un  jeune  homme  était  depuis  plusieurs  mois  atteint ,  à  la  suite 
4*une  gonorrhée  ,  d'une  affection  des  voies  urinaires  ,  consistant 

(i)  Gazette  bomœop.,  vol.  Xl,  pag.  36a;  1837. 
(a)  Clinîqae  homcsopatbiqae,  pajr.  i5o;  1837. 
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en  une  sécrétion  anormale  de  filamens  semblables  à  du  blanc 
d'œuf  caillé.  Ces  filameos  étaient  expulsés  du  canal  de  l'urëtre 
pendant  la  sortie  de  l'urine  ;  ils  étaient  allongés ,  de  la  forme  et 
delà  grosseur  d'un  tnjau  de  plume  ;  ils  surnageaient  dans  Turine. 
En  même  temps ,  le  méat  urinâire  était  constamment  humide. 

Cette  affcctioft  a  été  guérie  dans  l'espace  de  sept  jours  à  l'aide 
de  trois  gouttes  pu^a/.  12  dans  neuf  onces  d'eau  distillée,  potion 
dont  le  malade  prenait  une  cuillerée  à  soupe  matin  et  soir. 

3855«  OBSBEVATIOir  ,   VAB  LB  DOOTlIva  MALAISB  (l). 

(  Gonorrhëe.  ) 

Dans  le  mots  de  mars  i834  j  un  chef  d'imprimerie  vint  me 
consulter  pour  une  blennorrhagie  qui  existait  depuis  six  jours. 

Je  prescrivis  sept  gouttes  cannab.^  teinture- primitive,  dans 
huit  onces  d'eau  distillée,  pour  prendre  quatre  cuillerées  par 
jour. 

La  guérison  a  été  opérée  dans  le  court  espace  de  quatre  jours. 
Il  y  avait  trois  mois  qu'une  autre  blennorrhagie ,  semblable  à 
la  précédente,  avait  exigé  chez  ce  même  jeune  homme  un  trai- 
tement de  deux  mois. 

3856«  OBflBRVATIOir,  VAB  UÊ    DOGTIirB  «ff^t.ftnw  (,). 

(Gonorrhée.) 

Un  ouvrier,  âgé  de  trente  ans ,  est  atteint  depuis  neuf  mois  de 
gonorrhée  pour  laquelle  il  a  subi  infructueusement  divers  trai-* 
temens.  L'écoulement  est  d'un  blanc  verdâtre  ;  il  j  a  rétrécisse- 
ment du  commencement  du  canal  de  l'urètre  dont  l'orifice  est 

» 

constamment  fermé  par  une  sorte  d'agglutination.  Cet  homme  a 
été  atteint  de  la  gale  à  l'âge  de  dix  ans. 

Depuis  cinq  semaines  il  a  cessé  toute  espèce  de  remèdes. 

Le  26  juillet  i836,  il  prend  cinq  globules  de  la  teinture  fortç, 
de  soufra,  » 

(i)  Clinique  homœop,,  pag.  i5i  ;  1837. 
(s)  ibid.,  pag.  i5a. 


8^  SYPHILIS.  3857*  0iSBtVà¥l09« 

Le  2  août ,  Fccoulemetit  est  encore  plus  fort.  Je  prescris  deux 
gouttes  stdphur  3o  avec  huit  onces  d'eau  distillée  ^  pour  prendra 
deux  cuillerées  par  jour. 

Le  185  récoulement  était  considérablement  diminué. 

Le  a5 1  le  malade  était  entièrement  guéri. 

3857*  OnUEVATIOll ,  VAB  IM  DOOTmvm  — ^*-P*ff«  (i). 

(Gononrhëe.) 

Un  jeune  homme,  quinze  jours^après  un  coït  impur  ,  est  at- 
teint d'un  écoulement  jaunâtre ,  sans  douleur,  plus  abondant  la 
nuit  que  le  jour. 

La  maladie  existait  depuis  six  jours ,  lorsqu'il  vint  me  cou— 
suller,  le  8  septembre  i836.  Je  prescris  une  potion  avec  dix 
gouttes  de  teinture  forte  depetroseLy  pour  prendre  une  cuille- 
rée toutes  les  deux  heures. 

Le  1 1 ,  l'écoulement  est  augmenté  ;  il  existe  de  la  douleur 
pendant  Texcrélion  urinaire.  Elle  se  dissipe  le  lendemain. 

Le  malade  prend  une  goutte  de  la  trentième  dilution  du  même 
médicament. 

Le  1 3  ,  récoulement  est  très-diminué.  Même  prescription. 

Le  16^  même  état  :  même  prescription. 

Le  20,  il  va  mieux.  Je  prescris  deux  gouttes  de  la  même  dilu- 
tion du  même  médicament ,  dans  huit  onces  d'eau  distillée , 
pour  prendre  trois  cuillerées  par  jour. 

Le  23  9  l'écoulement  avait  presque  entièrement  cessé* 

Le  26,  le  malade  était  parfaitement  guéri» 

Pendant  le  traitement  d'une  gonorrhée^  nous  n'ordonnons 
pas  au  malade  le  séjour  du  lit  ;  nous  lui  permettons  de  vaquer  à 
toutes  ses  opérations  ordinaires. 

Nous  ne  défendons  que  les  spiritueux  et  les  acides.  Lorsque 
le  malade  a  l'habitude  du  café  ou  du  thé ,  nous  lui  ordonnons 
de  n'en  boire  qu'une  fois  le  jour  et  moins  fort  qu'à  l'ordinaire. 
Du  reste  nous  lui  permettons  de  satisfaire  son  appétit  avec  les 
alimens  dont  il  se  nourrit  habituellement. 

(i)  Clinique  hoinœop.y  pag.  i63;  1837. 
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3858'  OBMNAVIOV,  VAB  LB  OOGTBirB  MAI.âlflH  (l). 

(Gonorrhtfe.) 

XJn  jeane  homme  est  atteint  depuis  quinze  jours  d'i^ne  go- 
norrhëe.  L'écoulement  est  abondant  et  de  couleur  jaune  verdâ- 
tre  ;  il  éprouve  de  vives  doulei^rs  contusives  et  élançantes  dans 
le  canal  de  l'urélre  ;  Furine  est  excrétée  avec  des  douleurs  brû* 
lantes. 

Le  malade  est  soumis  à  l'emploi  de  plusieurs  doses  de  mereuifê 
vif^  y  et  il  est  complètement  guéri  jdans  l'espace  de  dix  jours. 

Ce  mé^cament ,  administré  à  cette  faible  dose ,  parait  être 
un  des  meilleurs  moyens  à  employer  contre  la  gonorrhée. 

Le  traitement  dure  rarement  plus  de  trois  semaines.  Mon  col- 
lègue'Jalir  a  traité  en  Allemagne  un  grand  nombre  de  ces  ma- 
ladies à  l'aide  de  ce  même  moyen  et  toujours  avec  succès  ;  mais 
comme  il  employait  à  cette  époque  la  douzième  dilution ,  le 
traitement  se  prolongeait  ordinairement  pendajvt  trois  semaines. 

Le  mercure  vif  a'  produit  chez  je  sujet  de  cette  observation 
un  grand  jBOoibre  de  symptômes  pathogénétiques ,  et ,  entre 
autres ,  un  prurit  très- vif  à  l'anus  qui  t'est  dissipé  peu  de  temps 
après  le  traitement. 


(  Gonorrhée.  ) 

Un  jeune  homme  est  infecté  d'une  gonorrhée  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  décembre  i836. 

L'écoulement  était  rare  {>endant  la  nuit ,  et  abondant  le  jour, 
surtout  pendant  la  marche. 

Quatre  doses  de  mercure  vif  2,  le  guérissent  radicalement  dans 
ie  court  espace  de  trois  jours* 

(i)  Qinîqae  homœop.,  pag.  i54;   1887. 
(a)  Ibid^i  p.  x55. 
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386o*JOBSBRVATXON,  PAB  LE  DOOTSUH  MALAISE  (l). 

i 

(Gonorrhée.) 

Une  jeune  fille ,  âgée  de  vingt  ans  ,  est  atteinte  depuis  plus 
de  dix-huit  mois  d'une  gonorrhée  pour  laquelle  elle  n'a  encore 
subi  aucun  traitement ,  n'ayant  pu  se  décider  jusqu'à  ce  moment 
à  avouer  à  un  médecin  la  maladie  dont  elle  est  infectée. 

L'écoulement  est  abondant  et  laisse  sur  le  linge  des  tâches 
jaunes  et  verdâtres. 

La  santé  de  cette  jeune  personne  n'est  nullement  altérée  par 
la  présence  de  cette  gonorrhée  qui  ne  lui  fait  éprouver  aucune 
douleur. 

Le  a5  décembre  i836 ,  je  prescris  trois  doses  de  mercure  vîf^ 
pour  prendre  une  chaque  jour.  Je  ne  modifie  en  rien  son  régime 
et  ne  lui  ordonne  aucune  espèce  de  tisane . 

Le  27 ,  il  j  avait  déjà  une  grande  diminution  dans  l'abon- 
dance et  la  nature  de  l'écoulement. 

Le  39  et  le  3 1 ,  la  malade  prend  encore  deux  doses  du  même 
médicament ,  et  dès  lors  l'écoulement  cesse  entièrement. 

Ainsi  une  blennorrhagie  existant  à  peu  près  depuis  deux  ans 
est  guérie  dans  le  court  espace  de  six  jours. 

Le  nombre  de  guérisons  que  j'ai  obtenues  à  l'aide  de  ce  trai- 
tement ,  dont  on  n'a  point  encore  parlé  jusqu'ici^  m'a  convaincu 
que  le  mercure  vif ,  administré  de  cette  manière  ,  est  le  médi- 
cament le  plus  approprié  à  cette  maladie. 

386i«  OBSBRVATIOH,  VAB  LE  DOOTBITR  MALAISE  (2). 

(  Gonorrhée.  ) 

Un  officier  d'artillerie  ,  huit  jours  après  avoir  cohabité  avec 
une  femme  pendant  le  temps  de  ses  menstrues,  fut  atteint  d'une 
uréthrite  aiguë  avec  écoulement  gonorrhéique.  En  même  temps 

(x)  Clînîqae  homoeop.,  pag,  i55;  tS3y» 
(3i)/«</.,  pag.  i56.  ^ 
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il  se  développa  un  condjlome  semblable  à  une  fraise  dont  le  pé- 
dicule venait  s'implanter  dans  l'orifice  du  méat  urinai re. 

Quelques  jours  après  le  début  de  cette  a£Pection ,  le  malade 
prit  pendant  quatre  jocrtiS)  tous  les  soirs  ,  une  goutte  de  la  tein* 
ture  forte  de  chambre,  * 

Le  2  octobre ,  j'appris  par  une  lettre  du  malade  que  l'écou- 
lement était  devenu  verdâtre  et  fétide  et  qu'il  était  très-abon- 
dant ;  qu'il  y  avait  de  vives  douleurs  en  urinant  et  qu'il  existait 
pendant  toute  la  nuit  un  priapisme  extrément  douloureux. 

Considérant  ces  symptômes  comme  produits  par  une  action 
trop  forte  du  cannabis ,  je  ne  prescrivis  aucun  médicament  au 
malade. 

Le  10  y  toutes  les  douleurs  étaient  dissipées  ;  l'écoulement 
était  plus  abondant ,  jaunâtre  et  sans  odeur. 

Je  prescrivis  plusieurs  doses  thuya. 

Le  23 ,  le  condjlome  était  entièrement  disparu ,  et  l'écoule- 
ment était  très-diminué  :  il  était  d'une  couleur  blanchâtre. 

Je  prescrivis  un  grain  de  la  troisième  trituration  de  mercur* 
soîubll. 

Le  3i  ,  il  n'existait  plus  que  quelques  gouttes  d'écoulement 
d'un  blanc  clair* 

Je  prescrivis  une  goutte  de  la  teinture  forte  de  soufre* 

Dix  jours  après,  il  n'existait  plus  la  moindre  trace  de  la  blen- 
norrhagie. 

3862«  OBSmVATXOH  ,  VAB  LE  DOOTEUR  VALAZ8B  (l). 

(Gonorrhëe.) 

Un  jeune  homme  était  atteint  depuis  trois  ans  d'une  gonor- 
rhée  que  divers  traitemens  qu'il  avait  subis ,  n'avaient  pu  guérir 
entièrement. 

L'écoulement  avait  lieu  principalement  avant  et  après  les  éva- 
cuations alvines ,  et  aussi  le  matin  en  se  levant  ;  la  nuit^  il  était 
obligé  de  se  lever  fréquemment  pour  uriner.  Le  corps  était  affai- 
bli et  le  moral  fortement  affecté. 

(x)  Clinique  homceop. ,  pag.  z58  ;  a 887^ 
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Cette  aflectîon  a  été  guérie  en  sept  semaines ,  à  Taidè  jè  là 
pulsatil,  1  a  9  de  la  teinture  forte  dé  soufre  et  du  sélénium  3o» 

3863*  OMBATATXOII  ,  F3^  UÊ  boj^BVR  WftT.âltllI  (l). 

(Ulcères  syphilitiques.  ) 

Un  militaire  j  âgé  dé  trente  ans ,  est  atteint  d'nlcères  syphilis 
tiques  dans  la  gorge.  Il  a  subi,  depuis  un  an,  dix  traitemetiS 
mereuriels  j  composés  dé  pillules  et  de  gargatisttiesw 

Lorsque  je  IVxateinai  ^  les  nlcères  étaient  d'uii  blatte  ^is- 
pfèrle.  lié  inalade  épronv^iit  de  gi^ndeb  douteurs  en  àvalaiit  t  ^ès 
douleurs  s'étendaient  jusque  dans  l'intérieur  des  oreilles.  Cet 
homoib  a  été  atteint  de  là  fa4é  à  l'âgé  de  vingt-c4¥iq  ans. 

Je  prescrivis  une  goutte  de  la  teinture  forte  de  soufre. 

Huit  jours  après ,  les  ukèfeis  de  ia  gorge  étaient  éntièretnent 
guéris. 

J'ai  evi  occasion  de  revoie  cet  hoÉcime  six  semaines  après  œtte 
ignérison  ^  il  n'avait  plus  éprouvé  de  symptômes  de  syphilis  et 
venait  me  consulter  pour  une  nouvelle  infection  qui  consistait 
en  un  écoulement  blennorrhagique  qui  a  été  guéri  pifr  ^u:idm 
nitr.  3. 

3864«  OBSBaVATIOH ,  VAB  LB  DOCTSUB  HALAXSB  (a). 

(  Ulcère.  ) 

Un  célibataire,  âgé  de  trente-six'anSj  six  jours  après  un  coït 
impur,  éprouve,  le  3  août  i836,  une  douleur  pressive  dans 
l'aine  gauche  et  le  testicule  du  même  côté.  Ce  symptôme  était 
disparu  le  lendemain.  Le  troisième  jour,  il  se  déclare  un  prurit 
assez  vif  au  prépuce,  et  vers  la  soirée^  il  apparaît  subitement 
quatre  ulcères  syphilithiques  :  les  deux  premiers ,  de  la  grandeur 
de  la  moitié  d'une  lentille  ,  se  joignent  dans  un  point  de  leur 
circonférence  et  sont  situés  à  la  couronne  du  gland  ;  le  troisième, 
un  peu  plus  petit  que  les  précédens ,  se  trouve  entre  le  prépuce 

(i)  Gliniqae  homœop.,  ^g.  z6i  ;  1837. 
(a)  iHd,^  pag,  i66« 
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•t  U  couronne  ;  enfin  le  quatrième ,  grand  comme  la  tête  d'une 
épingle ,  est  fixé  sur  le  prépuce  même. 

Le  5  9  je  prescris  des  doses  homœopathiques  de  mercure  vif 
pour  prendre  le  soir  et  !•  matin.  Je  n'ordonne  aucune  modifica- 
tion dans  le  régime  du  malade  9  et  je  lui  permets  de  vaquer  à 
toutes  ses  occupations  ordinaires. 

Le  6^  le  plus  petit  des  chancres  était  guéri ,  et  entièrement 
disparu  dans  la  soirée  du  même  jour. 

Le  troisième  ,  qui  était  alors  le  plus  petit ,  était  totalement 
guéri  dans  ta  journée  du  1 1  <  lundis  que  ice  de^niier  s^  guéris- 
sait, les  deux  autres  s'agrandissaient  de  jour  en  îour,  et  ifê  ne 
commencèrent  à  se  guérir  qu'après  la  disparition  entière  du 
troisième  chancre  ;  mais  alors  la  gué^^ison  fut  si  rapidje  que  ces 
deux  ulcères  ,  qui  avaient  atteint  chacun  la  grandeur  d'un  cen- 
time ,  étaient  complètement  disparus  le  i3 ,  dans  l'espace  de 
deux  fois  vingt«quatre  heures. 

La  guérison  a  donc  ét^  obtenue  d^ns  le  court  e^ce  de  jtx^ii 
§ours ,  et  depuis  huit  moJ3 ,  JA***  n'a  point  enqore  éprouvé  jl^ 
moindre  symptôme  de  c^t^  syphilis* 

3S65«  onçpavATioir  «  VA^  Vt  docteub  bulaise  (i). 

{QonorAé%  j  Qhajaere  et  bubon*) 

Un  jeune  homme  vint  me  consulter  le  16  du  mois  de  décem- 
bre i835  ,  pour  une  syphilis  qui  datait  de  quelques  jours. 

Il  existait  plusieurs  chancres  f  un  bubon  et  un  écoulement 
gonorrhéique. 

Le  mercure  vif  îut  employé  i  la  première  et  ,è  la  troisième 
trituration.  Plusieurs  doses  de  l'une  et  de  'l'autre  de  ces  prépa- 
tions  furent  administrées  alternativement  à  certains  intervalles, 
et  pendant  leur  usage  les  divers  symptômes  s'amendèrent  succes- 
sivement y  de  sorte  que  la  maladie  était  guérie  le  7  du  mois 
suivant. 

Il  a  fallu  à  peine  un  vingtième  de  grain  de  mercure  vif  pour 

(i)  Giniqae  homceop.,  pag.  x7a;  1837. . 
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guérir  cette  syphilis  contre  laquelle  l'allopathie  aurait  dû  em- 
ployer des  doses  énormes,  quelquefois  jusqu'à  trente-deux  grains 
et  plus  de  sublimé  corrosif. 

Depuis  onze  mois  que  celte  guérison  a  été  obtenue  y  il  ne  s'est 
point  montré  le  plus  léger  indice  de  cette  maladif. 

3866'  OBSEHVATIOit ,  PAB  LE  OOGTEUB  VALAISB  (i). 

(Chancre.) 

Une  femme  était  infectée  d'une  syphilis  depuis  six  semaines. 

Elle  avait  deux  chancres  aux  parties  génitales  et  éprouvait  des 
grandes  douleurs  en  urinant. 

En  moins  de  dix  jours,  les  ulcères  étaient  entièrement  dis- 
paru. Un  trentième  de  grain  de  mercure  mj*&  suffi  pour  obtenir 
la  guérison  de  cette  maladie. 

Il  serait  inutile  de  rapporter  tous  les  cas  de  guérison  ^  obte- 
nus dans  les  dififérentes  syphilis  que  j'ai  eu  à  traiter.  Je  ferai 
connaître  par  la  suite  la  manière  de  diriger  le  traitement  de  ces 
maladies  y  pour  les  guérir  d'une  manière  sûre ,  en  peu  de  temps 
et  sans  crainte  de  récidive.  Je  dois  ces  renseignemens  à  l'obli- 
geance du  savant  Jahr  quia  eu  l'occasion  d'acquérir  une  grande 
expérience  dans  cette  maladie  ,  qu'il  a  toujours  vu  céder  en  peu 
de  temps  par  ce  mode  de  traitement  et  sans  récidive. 

3867*  OBSBEVATZOII ,  PAS  LB  DOGTBVB  MAXJ18B  (2). 

(  Sycose.  ) 

Un  jeune  homme  vint  me  consulter  dans  le  mois  de  mai  18349 
pour  une  affection  sycosîque  qui  existait  depuis  huit  semaines  et 
contre  laquelle  il  n'avait  encore  employé  aucun  moyen  curât  if. 

Cinq  mois  auparavant ,  il  avait  été  guéri  d'une  gonorrhée  par 
de  fortes  doses  de  baume  de  copahu. 

Le  gland  était  recouvert  de  cinq  petites  tumeurs  rosées  9  assez 

(t)  Qiniqaehomœop.y  pag.  178  ;  xSSj. 
(s)/^tV/.,pag.i68. 
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semblables  à  des  fraises.  Ces  condjlomes  sont  attachés  par  une 
espèce  de  pédicule. 

Ce  jeune  homme ,  étant  obligé  de  quitter  la  ville  pour  un 
yojage  de  plusieurs  mois  9  no  pria  de  lui  prescrire  la  quantité  de 
remèdes  que  je  erojais  être  nécessaire  pour  obtenir  la  guérison 
de  cette  maladie  vénérienne.  En  conséquent,  je  prescrivis  quatre 
doses  thuya  occident^  3o  j  et  quatre  doses  semblables  acid.  niir» 
3o ,  pour  prendre  une  poudre  tous  les  six  jours ,  en  ayant  soin 
d'alterner  ces  deux  médicamens. 

Trois  mois  après ,  je  reçus  la  visite  de  ce  jeune  homme  qui 
venait  me  remercier  de  la  guérison  obtenue  à  l'aide  des  médi- 
camens que  j'avais  prescrits. 

J'appris  en  même  temps  qu'il  n*avait  pas  pris  les  liédicamens 
aux  intervalles  que  j'avais  déterminés  ;  il  avait  cru  qu'il  se  gué* 
rirait  plus  tôt  en  prenant  une  poudre  tous  les  jours  ;  et  en  effet , 
en  suivant  cette  marche  ^  la  guérison  fut  obtenue  dans  le  court 
espace  de  dix  jours. 

3668*  OBSUITATiqV,  VAB  LB  DOOTBITR  MALAISB  (l). 

(  Sycose.  ) 

Un  jeune  homme  avait^été  infecté  d'une  syphilis  grave ,  com- 
pliquée de  sycose. 

Un  traitement  long  et  dirigé  par  des  médecins  de  gcande  re- 
nommée ,  avait  eu  pour  résultat  la  disparition  des  symptâilbes 
primitifs  f  toute  fois  après  de  grands  efforts.  Mais  l'affection  sy- 
cosique  se  montrait  rebelle  aux  divers  moyens  qu'on  avait  diri- 
gés contre  elle  y  et  depuis  deux  ans  qu'il  était  soumis  aux  remè- 
des de  l'allopathie  ,  il  avait  absorbé  des  doses  énormes  de  mer- 
cure. Quarante  grains  de  sublimé  corrosif^  le  mercure  soluble 
de  Hahnemenn  ,  les  pillules  de  Zondi ,  le  précipité  rouge ,  l'on- 
guent mercuriel,  avaient  été  employés  alternativement ,  sous 
toutes  les  formes,  à  l'intérieur  et  en  friction.  On  y  avait  joint 

(t)  Giniqaeboinceop.,  pag.  169;  z837. 
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l'usage  fréquent  des  bains,  un  régime  sévère  ^  et  force  tisanes 
sudorifîques  et  dépuratives. 

Découragé  de  l'insuccès  de  ces  divers  roéyens ,  il  vint  me 
'  trouver,  plongé  dans  le  plus  grand  désespoir,  disant  que  si  i'fao- 
mœopathie  (  qu'il  employait  en  dernière  ressource ,  et  à  laqueHt 
il  n'avait  point  confiance} ,  ne  portât  point  remédeà  ses  maux, 
alors  le  suicide  pourrait  seul  mettre  un  terme  à  cette  vie  mal<« 
heureuse.  J'oublie  de  dire  que  plusieurs  fois  oa  avait  dû  suspen- 
dre les  mercuriaux  ,  à  cause  de  l'apparition  de  salivations  qui 
menaçaient  de  kri  faire  perdre  les  dents.  Pendant  ces  traitemcns, 
il -avait  aussi  perdu  une  grande  partie  de  ses  cheveux. 

Lorsque  je  commençai  à  le  traiter,  l'anus  était  entouré  d'un* 
Couronne  ée  -eondylom^s  ,  sukitani  une  sérosité  £étide  et  d'un 
jaune  verdâtr e  ,  occasienant  de  vives  douleurs ,  surtout  dans  2* 
]K>skion  assise  :  ils  étaient  de  forme  plate  ^  uloérés  ,  ^allongés  ^ 
quelques-uns  de -la  longuer  ^'un  demi-povce  ;  il  y  en  avait  de 
quinze  à  vingt  ;  la  partie  antérieure  et  médiaxie  du  membre  viril 
était  le  siège  d'une  callosité  épaisse  de  la  longueur  de  deux  pou- 
ces \  un  gros  £uronde  éHkit  sil«é  sns  la  |MM^  gauche  de  la  peau 
du  bas-ventre. 

Il  existait  dans  l'intérieur  du  nez ,  à  la  cloison ,  un  ulcère 
arrondi,  à  fond  grisâtre,  de  la  grandeur  d'une  lentille;  il  y 
avait  aussi  au  commencement  d'une  des  narines  une  espèce  de 
pustule  dure  et  douloureuse  au  toucher.  Plusieurs  autres  ulcè- 
rej^ ,  de  la  même  nature,  existaient  à  l'intérieur  des  gencives ,  sur 
les  amygdales  qui  étaient  rpuges  et  tuméfiées  et  un  ,  entre  au- 
tres ,  à  la  voûte  du  palais. 

Telle  était  l'affection  ^ave  que  j'avais  à  combatre  et  qui ,  de- 
puis plusieurs  mois  ,  était  abandonnée  à  elle-même. 

L'or  pur,  broyé  et  administré  à  la  troisième  dynamisation,  fut 
le  premier  remède  employé ,  et  pendant  son  usage  ,  les  ulcères 
du  nez  et  de  l'intérieur  de  la  bouche  disparurent  entièrement. 

Une  circonstance  importante  à  signaler,  et  que  j'ai  oublié  de 
mentionner,  est  que  cet  homme  fut  atteint  de  la  gale  dans  le  cours 
de  sa  vie.  Envisageant  ce  nouveau  point  de  vue  comme  compli- 
cation d'une  psore^,  dont  le  réveil  aggravait  l'^lbotion  existante 
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^  qui  p6iltait  eutraTer  les  divers  remèdes  cnntifs  de  la  sjeoM , 
je  m'occupai  d'ilkord  de  l'ëloigner,  à  l'aide  de  l'emploi  du  sou* 
fre  3.  Et  en  efflft  »  pendant  l'administration  de  ce  moyen ,  la 
DMAldie  parut  s'amender.  Ce  fat  alors  que  je  recourus  à  rem^oî 
ailcmatif  du  th^  occidenU  et  de  acii.  nUr,^  à  différens  degrés 
ide  divisions. 

Ces  denx  moyens  durent  être  continués  pendant  plusieurs 
mois  et  n'agirent  qu'avec  assez  de  lenteur.  Cependant  chaque 
semaine  était  marquée  par  une  amélioration  prononcée ,  et  par 
la  disparition  d'an  des  nombreux  condylomes.  Lorsqu'il  n'exis- 
tait plus  que  deux  de  ces  excroissances ,  ces  moyens  ne  parurent 
plus  avoir  aucun  effet.  Dès  lors ,  le  lycopode  3o  fut  employé ,  et 
ce  fut  avec  un  succès  prompt  et  durable^ 

La  Çttérison  a  été  acheva  apré»  six  «mis  de  traitement,  et 
depuis  pins  de  trois  ans  elle  ne  s'est  point  démentie  un  instant* 

Ge  f eune  fiomme  qm  avait  payé  si  cber  «ne  faute  commise  daaa 
tiB  jour  de  débttuche ,  qui  (ut  si  malheureux  ptodantle  c^ors  de 
deux  ans ,  qui  ne  toyait  d'autre  terme  à  ses  maux  qu'une  mort 
uik«use  1,  est  arujourd'^ni  un  mendbre  utile  de  k  socîé^  y  et  sa&t 
apprécier  les  immenses  bienfints  que  doivent  procurer  un  jour 
les  travaux  de  l'immortel  Hahnenninn. 

iV^ote.^^nd  la  syeose  se  Moutre  f^lle  4  l'eniploî  de  l'aeMe 
nitriqvte  et  -du  limja  oceidentnl,  on  administre  avec  le  plus  grand 
iKK»cès  9e  mercure  vtf  ^  -la  troisième  trituration.  On  en  donne  ' 
-quatre  dose»  à  praiére  une  tous  les  deux  fours ,  et ,  ^mmédS»- 
temeirt'fepi^ ,  on  a  recours  au  soufre,  troisième  trituration,  que 
l'on  prescrit  tous  les  quatre  ou  Irait  jours.  Lorsqu'on  a  fait  usage 
d'uite  ou  de  deux  doses  de  ce  dernier  médicament ,  on  Toit-gué- 
rir 'Cette  maladie  avec  la  plus  grande  rapidité.  Ce  traitement  m\i 
été  eomrmuniqué  par  vnon  collègue ,  le  docteur  Jafhr. 

3869'  9Êimm$!nam ,  fab  m.  9.  wnTm  (o. 

(  Sycose.  ) 

nn.homme  de  vingt-sept  ans ,  atteint,  depuis  six  ans ,  d'une 
(i)  Hygta  f  voU  TI»  pag.  aS^;  itSj^ 
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maladie  vénérienne ,  avait  pris  des  remèdes  allopathiques  qui 
en  avaient  fait  assez  bien  disparaître  les  sytoptômes  ;  mais 
il  lui  était  venu  des  fies  dans  la  région  de  Tenus ,  longs  d'un 
pouce  et  demie  nviron  et  larges  d'un  pouce.  Il  les  portait  depuis 
six  mois  lorsque  pendant  un  voyage ,  il  lui  vint  à  l'idée  de  les 
laver  avec  de  l'eau  de  mer.  Il  y  eut  pendant  deux  jours  une  exa- 
cerbation  après  laquelle  les  fies  séchèrent  et  tombèrent.  Ils  ne 
sont  pas  revenus  depuis. 

3870*  OBSERVATION  ,  PAR  BK.  XJNOBH  (l). 

(  Sycose.  ) 

Fies  elliptiques  ,  durant  depuis  deux  ans ,  en  éventail ,  placés 
très-près  l'un  de  l'autre ,  au  frein  et  à  la  surface  interne  du  pré- 
puce. Glandes  sébacées  enflées.  Gland  d'un  bleu  gris.  Ecoule- 
ment d'un  blanc  jaunâtre ,  transparent ,  continuel ,  par  l'urètre. 
Après  avoir  uriné ,  douleur^  brûlante  dans  l'orifice  de  l'urètre. 
Aux  extrémités  et  autour  des  angles  de  la  bouche ,  exanthème 
Iseè,  dartreux,  en  taches  ovales,  assez  profondément  circonscri- 
tes. Odeur  repoussante  par  la  bouche ,  comme  après  avoir  pris 
tin  amalgame.  Tout  le  corps  du  malade  répandait  une  mauvaise 
odeur  quoiqu'il  se  tînt  excessivement  propre  et  prit  chaque  jour 
un  bain.  Je  ne  sais  s'il  avait  pris  du  mercure  auparavant,  mais 
/  l'odeur  semblait  l'annoncer.  Thuya  ^  acid.  nùr»  et  beaucoup 
d'autres  moyens  ne  produisirent  rien.  Sulphur  et  mercur,  opé- 
rèrent quelque  amélioration  et  formèrent  ainsi  une  indication 
pour  le  choix  du  remède  suivant,  car  un  examen  renouvelé  plu- 
sieurs fois  n'aurait  fourni  aucune  lumière.  Comme  sulphur  et 
mercur,  n'avaient  procuré  qu'un  mieux  momentané  et  que  dans 
d'autres  circonstances  j'avais  obtenu  le  même  résultat  avec  sul* 
phur  et  caîcar.j  hepar  m'ayant  rendu  plus  tard  des  services  ,  je 
crus  que  dans  le  cas  dont  il  s'agissait ,  j'obtiendrais  également 
quelque  chose  de  cinnah.  Je  ne  fus  pas  trompé  dans  mon  attente. 
Après  cinnab,  2/3o ,  deux  doses ,  les  fies  devinrent  noirs  ettom- 

(i)  Hygea,  vol.  VI,  pag.  aSi  i  iSS;. 
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bèrent  en  peu  de  jours.  La  gonorrhée  subit  peu  de  changemens. 
Persistant  dans  la  voie  oA  j'étais  entré  ,  je  ne  me  dirigeai  plus 
d'après  les  symptAmes,  mais  d'après  le  rapport  chimique  ,  et 
j'administrai  selen»  qui  est  analogue  à  sulphur.  Le  malade  fut 
parfaitement  guéri» 

3871*  OBBUIVATIOV,  VAB  LB  DOOTBITR  BOTB  (l). 

(  Sjcose.  )  * 

Mademoiselle  ^^'^j  âgée  de  vingt^un  ans ,  d'un  tempérament 
sanguin ,  au  teint  brun ,  née  de  parens  parfaitement  sains ,  n'a- 
vait jamais  été  malade.  Ses  règles  avalent  paru  k  l'âge  de  qua- 
torze ans  sans  aucune  incommodité ,  et  depuis ,  elles  n'avaient 
pas  cessé  d'être  normales  tant  sous  le  rapport  de  la  quantité  que 
sous  celui  de  la  qualité.  Elle  vint  me  consulter  dans  l'automne 
de  1834  avec  sa  sœur,  dame  mariée  ,  et  me  dit  que  depuis  un 
mois  ,  les  bémorrhoïdes  la  faisaient  cruellement  souflfrir,  qu'elle 
avait  autour  de  l'anus  plusieurs  nodosités  qui  lui  causaient  de 
vives  démangeaisons  et  des  fleurs  blancbes  qui  la  foraient  à  se 
gratter  ;  que  du  reste  ,  elle  se  portait  bien.  Peu  content  de  ce 
rapport ,  j'interrogeai  la  malade ,  d'après  les  prescriptions  d# 
Hahnemann ,  et  j'obtins  le  tableau  suivant  : 

1.  Le  matin  ^  tête  entreprise. 

2«  Congestions  à  la  tête  à  époques  indéterminées  et  dans  des  *^ 
circonstances  indéterminées. 

3;  Pesanteur  dans  l'occiput. 

4.  Prurit  au  cuir  chevelu.! 

5»  Face  souvent  brûlante  et  rouge. 

6.  Petits  boutons ,  suppurant  souvent  au  front. 

7*  Vésicules  pareilles  à  la  lèvre  supérieure^  disparaissant  et 
revenant  souvent. 

8.  Pression  dans  la  région  de  l'estomac. 

9.  Pesanteur  et  pression  sur  la  poitrine. 

10.  Bas-ventre  ballonné  après  le^  repas. 

(0 Hygca,  vol.  VI ,  pag.  457 j  xSSy. 
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II*  Selles  dures,  comme  brûlées,  striées  de  sang. 
12.  Elancemens  dans^le  périnée  de  dehors  en  dedans. 
i3.  Anus  entouré  de  nodosités  bémorrhoïdales  f  s'enflanuoant 
par  la  marche  et  causant  de  vives  douleurs. 

14.  Elle  devait  se  lever  souvent  la  nuit  et  uriner^  mais  sans 
douleur. 

i5.  Ecoulement  d'une  matière  blanche ,  liquide  ,  par  les  par- 
ties génitales ,  surtout  quand  elle  avait  marché  ou  avait  été  de- 
bout long-temps.  La  leucorrhée  tachait  le  linge,  sans  le  rendre 
raîde. 

16.  Souvent  ;  '^le  matin  ,  dans  la  gorge  sensation  comme  de 
constriction. 

17.  Battemens  de  cœur. 

18.  Lassitude  et'pesanteur  dans  les  bras. 

19.  Dans  les  hanches  et  les  reins,  tiraillemens  l'empêchant 
quelquefois  de  s'étendre  dans  le  lit. 

20.  Quelquefois,  la  nuit,  crampes  dans  les  mollets. 

22»  Sommeil  agité  ;  elle  se  jetait  de  côté  et  d'autre  et  ne  se 
sentait  pas  restaurée  le  matin  en  s'éveillant. 

25.  Cauchemar  ;  rêves  d'acddens  malheureux. 

24*  Elle  avait  toujours  é^  gaie  auparavant ,  mais  depuis 
qu'elle  soufifrait  des  hémorrhoides ,  elle  était  taciturne  et  pleu- 
rait sans  cause. 

Je  ne  pus  voir  les  hémorrhoïdes,  mais  sa  sœur  m'assura  qu'elle 
[es  avait  examinées  et  qu'elle  croyait  pouvoir  en  juger  puisqu'elle 
avait  souffert  auparavant  de  la  même  maladie.  Des  sangsues  lui 
avaient  toujours  fait  du  bien  ;  mais  elle  désirait  que  sa  sœur  fût 
soumise  à  un  autre  traitement  parce  qu'il  était  trop  incommode 
d'appliquer  des  sangsues  à  chaque  instant. 

Je  lui  donnai  une  poudre  de  sucre  de  lait ,  en  lui  promettant 
de  lui  envoyer  un  second  remède  le  lendemain  matin ,  e;t  pre- 
nant en  main  les  maladies  chroniques  et  Ruckert  (Jahrjs 'avait 
pas  encore  paru  )  j'obtins ,  ^rès  des  heures  de  jpénibles  recher- 
ches ,  le  résultat  suivant  : 

Au  symptôme  principal  i3  ^sépondaient  ammonite  y  iaryU^ 
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ealeûr.y  earbo  veget.^  caustîcj  graphU.j  kaU,  fycopod.^  ma^ 
gnes,,  aeid,  nitr»,  phosphor,^  sep.j  silic,^  sulphur. 

Au  symptôme  i5  répondaient  ammonium ,  cale.,  carho  9eget^^ 
€arbo  anifn^j  eausiie.f  conium^  graphit.^  kali  ^  Ijrcopod»^  ma^^ 
gnes.f  nairum,  natrum  merc.j  nitrî  aeid*,  petroLj  phosphor.f 
êêpia,  silie.y  sulphur. 

Le  «jmptôme  1  se  trouvait  dans  aeid^  sulphur,^  anacard.i, 
argiU.\t  canilu^  carho  tegeu^  earbo  animal.^  kaU,  mur.  magn.^ 
natrwn ,  sulphur. 

Le  symptôme  a  répondit  à  acid.  nitr*,  aurum,  carho  vegti.^ 
carho  animal  ^  kali  caiio  ^  tycoped.^  petroL^  phosphor^  sepia, 
mdpkur. 

Le  symptôme  3  se  trouvait  dans  acid%  macr.,  acid.  phosphor,, 
carho  animal^  kalij  carho ^  fycopod»  ^  nairum  mur. 9  mur. 
magn. 

Le  symptôme  4  répondait  à  ammon.,  kali,  phosphor. 

Je  m'arrête  ponr  ne  pas  fatiguer  lé  lecteur,  mais  je  puis  assu- 
rer qu'à  hi  fin  de  mes  recherches  j'étais  aussi  avancé  qu'au  com- 
mencement ;  je  ne  savais  comment  sortir  de  ce  chaos.  Apr^ 
avoir  long-temps  réfléchi ,  je  me  décidai  enfin  pour  kali^  choix 
justifié  par  les  symptômes  10 ,  i5y  69,  145,  i56,  174^  ^"J^'y 
278,  279,  290 ,  375,  376,  377,  409,  467,  539,  540,  55i, 
7 18,  864  9  667,  868,  91 1 ,  956*  Je  donnai,  le  17  janvier,  deux 
des  pins  petits  globules  kaU  3o ,  à  prendre  le  matin. 

Je  revis  ma  malade  le  6.  Elle  se  plaignit  de  ce  que  son  état 
avait  empiré.  Enchanté ,  j'attriouai  cette  exacerbation  au  médi- 
cament et  je  lui  promis  une  prompte  guérison» 

Trois  jours  après,  nouvelles  plaintes.  Je  crus  que  la  dose  avait 
été  trop  forte  et  je  lui  fis  respirer  spirit.  nilr.  dulc.  Cinq  jours 
après ,  la  malade  ne  pouvait  plus  marcher.  Je  voulus  voir  le  mal, 
mais  je  ne  pus  décider  la  malade  à  me  le  montrer,  et  un  peu 
déçu  de  mes  brillantes  espérances  ,  je  donnnai  sulphur  3o.  Le 
mal  resta  stafionnaire.  Huit  jours  après ,  je  répétai  sulphur  5o. 
Au  bout  de  six  autres  jours  ,  je  donnai  cakar.  earh»  3o  qui  ne 
produisit  rien  non  plus,  €t.  je  déclarai  que  je  ne  continuerais  pas 
le  traitement  si  on  ne  voulait  pas  meltre  de  côté  une  pruderie 
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hors  de  saison  ,  et  me  laisser  examiner  le  mal.  Après  de  longs 
débats ,  la  malade  y  consentit ,  et  je  trouvai  les  symptômes  sui- 
Tans  : 

*  L'anus ,  les  parties  avoisinantes  9  le  périnée ,  couverts  d^une 
grande  quantité  de  nodosités  molles^  rondes ,  de  la  grosseur  d'un 
pois  jusqu'à  la  grosseur  d'une  noisette,  parsemées  d'élévations  et 
d'enfoncemens  ;  les  cnfoncemens  remplis  de  mucosité  et  formant 
ainsi  presque  des  élévations  convexes  et  de  couleur  rouge  à  l'ex- 
ception des  points  blancs  de  mucosité.  Je  déclarai  à  la  malade 
qu'elle  avait  été  infectée  de  condjlomes  par  suite  d'un  coït  im- 
pur. Elle  le  nia ,  malgré  le  corps  du  délit ,  et  jura  ses  grands 
Dieux  qu'elle  n'avait  jamais  connu  l'amour.  Je  continuai  mon 
examen  et  je  trouvai  une  forte  leucorrhée-,  les  nymphes  enflam- 
mées, mais  la  membrane  hymen  était  intacte.  Je  fus  un  peu  dés- 
appointé^ je  Ta  voue  ,  mais,  m'appuyant  sur  la  justesse  démon 
diagnostic ,  je  persistai  dans  mon  opinion.  La  malade  convint 
enfin  qu'elle  avait  été  sur  le  point  de  perdre  son  pucelage ,  mais 
que  l'arrivée  d'un  tiers  l'avait  empêché.  Depuis  cette  époque , 
elle  éprouvait  des  démangeaisons  et  tous  les  symptômes  men- 
tionnés plus  haut.  Forte  de  son  innocence ,  elle  n'avait  pas  hé- 
sité à  montrer  son  mal  à  sa  sœur  qui  l'avait  pris  pour  les  hémo- 
roïdes. 

Je  donnai,  le  i4  février,  thuja6/3o  et  extérieforement ,  je 
prescrivis  des  lotions  avec  la  teinture-mère ,  dix  gouttes  dans 
une  livre  d'eau ,  plusieurs  fois  par  jour.  Au  bout  de  trois  semai- 
nes pendant  lesquelles  les  lotions  furent  continuées  ,  les  condy- 
lomes  avaient  disparu. 

Il  ne  me  fut  pas  aussi  facile  de  faire  cesser  la  leucorrhée.  Les 
meilleurs  remèdes ,  ammonium  j  calcar»^  graphit,  y  phosphor.y 
merc.y  natrum  ,  sepia  ,  sàbin,^  lamium^  tous  à  la  dilution  3o  , 
ne  produisirent  rien»  Le  mal  resta  le  même.  Au  mois  de  juillet, 
las  de  ces  tâtonnemens ,  j'administrai  mercur,  sub.  corros.  gr.  1 
in  aq.  dist.  S  iij ,  une  cuillerée  à  café  tous  les  jours.  La  malade 
eut  pendant  plusieurs  jours  une  diarrhée ,  avec  épreînles  le  pre- 
mier jour,  mais  sans  douleur  ensuite.  Lorsqu'elle  eut  pris  le  mé- 
dicament, elle  fut  guérie. 
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Je  Faî  obsenrée  attentivement  depuis.  Les  symptômes  aoceit- 
soireS)  coogestionsi  crampes  dans  les  moUeis»  eleby  sont  reyenns 
et  ont  disparu  à  époques  indétemMnéea.  Ou  tai  observe  même 
dbiz  des  individus  bien  portans.  Maisetti^âpÉrçut  jamais  depnià 
aucune  trace  de  la  maladie ,  et  il  j  a  deux  mois  qu'elle  s'est 
mariée ,  vierge  à  ce  qu'elle  prétendait. 

3872*  ÔBnmTATIOll,  9AJÊL   LB  nOOTBUm  mTACOK  (l). 

(  Sycose.  ) 

B.5  ramoneur,  ftgé  de  seize  ans  y  avait  eu  quelque  temps  au» 
paravant  des  ulcères  syphilitiques  au  pénis  et  à  la  gorge.  Il  me 
consulta  au  mois  de  décembre  i836  ,  au  sujet  de  trois  gros  con- 
dylomes  suintans ,  lancinans  ,  à  base  large  y  qui  lui  étaient  venua 
à  l'anus.  Je  prescrivis  t/u^a  intérieurement  et  extérieurement , 
deux  ou  trois  gouttes  6  matin  et  soir.  Les  douleurs  diminvièrent; 
les  condylomes  cessèrent  de  suinter  et  semblèrent  vouloir  se 
sécher.  Maïs  il  n'en  fut  pas  ainsi ,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  reve- 
nir au  même  point  qu'auparavant.  Je  prescrivis  alors  acid.  nitr, 
4  gut.  I ,  alternativement  avec  thuya.  En  un  mois  9  il  fut  par- 
faitement guéri. 

387â«  ÙÊÊÊKVAttCm ,  9âM  MM  DOOTBVm  mTàaK(2), 

(  SycoM.  ) 

Monsieur  B.^  économe,  âgé  de  trente-quatre  ans,  toujours 
bien  portant  au{>aravant ,  avait  été  attaqué ,  à  la  suite  d'un  c^'t 
impur,  d'une  angine  avec  exulcération  des  amygdales.  La  fille 
avait  un  chancre  aux  parties  génétales.  Mercur,  vw,  3o  gué- 
rit bientôt  l'ulcération ,  mais  la  rougeur  suspecte  du  palais  ne 
voulut  céder. ni  à  d'antres  préparations  tuercurielles  à  doses 
mêmes  ailopathiques ,  ni  à  d'autres  moyens  homoeopathiques. 
Après  trmtn^  de  traitement,  parurent  à  Fanus  six  condylomes^' 


(r)Gaiettehonioeop.^vol.Xni,p.  180;  18S8. 
(a)  Ibid. 
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0i  qui  me  wn vainquit  que  TafieeliaB  de  la  gor^Àaît  anMÎ  de 
IMture  sycotique*  J'admifiistrai  dooc  ihn^  Q  gui.  3  9  iroiaCMS 
pwr  j^ur.  i.u  bo^  de  iw»  aeviahiea  1  il  «e  MftUdt  pka^de  imoes 
ai  de  i'Mgioe  «i  •dei  ieo»djdonea. 
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(  Sjcose.  ) 

N.,  ûgé  de  vingt-quatre  ans  ,  étudiant,  était  attaqué  pour  la 
•f  condo  fois  d'une  gonorrhée  arvee  enflure  des  glandes  inguinales, 
quand  il  se  donnait  beaucoup  de  mouvement.  Malgré  un  régime 
lévérc  et  l'usage  fles  cubèbes  et  du  copabu ,  la  maladie  durait 
di(j^^epciis  trois  mois  ,  lorsque  le  oéièbre  professeur  B.  de  H* 
oonseîïla  Remploi  du  vin  du  Rbin.  On  conçoit  avec  guelplaisîf 
Féludiant  se  soumit  à  ce  traitement.  Il  mit  de  côté  les  cubées 
et  le  copâbu,  et  eut  soin  de  ooire  assez  cbaque  jour  pour  s'eni- 
trer  un  peu.  iSlais  cela  ne  put  continuer  long-temps;  le  mal 
éfkipVa  ,  et  il  se  vît  Torcé  de  revenir  h  un  régime  plus  sévère. 
ft^firiS^  a'vch'r  pris  pendant  neuf  mois  tiguor  saponis  stibiat,  s. 
ttnét.  éCntlfnoh.  Jàcdbi ,  recommandée  ^ar  Bebrends  ,dans  les  sj- 
pWfh  1^(ttidfl?re&  ,  'il  Fut  guéri ,  c*est-à-dire  que  la  gpnorrbée 
disparut  ;  mais  au  bout  de  quinze  jours  il  se  déclara  Une  angine 
avec  exulcéralion  des  tonsilles.  Un  médecin  de  Berjin  le  traita 
pour  une  angine  catarrbale  ,  mais  sans  succès.  Un  autre  lui  fit 
prendre  des  préparations  mercurielles  sèches  ,  et  la  maladie  fut 
guérie  ;  mais  il  lui  vint  bientôt  des  condjlomes  à  l'anus.  Thi^a 
kM'&'dfspanftire  et  acheva  de  les  riStâbtir. 

3875*  •0B«9avA7iciii .  94a  <i»-peiotBi]fi  iinâaK^A). 

Serbie  Sounenberg.,  .igée  de 'VingMifiq  liai» ,  ifetaume  d'on 
ouvrier,  était  at^quée  de  ia  n^alAdie  ^uivjisieifiiiUle  aoulenaîl 
être  la  ^he  ^'un  refroidiasenaRt.  JËUe.anHiH  wemèatà  d^dMf^y 

(x)  Gaiette  horaœop.,  voL  XIII  y  p.  lâQfi83i8.  > 
(1)  /^iV.,  pag.  18 1. 


Éorl^  iir  iM  ^  dk  TMbotfB  dciu)imt8  dédiiratitiéè  ddis  la  JWtfei 
^Uile  ellU  Ifiàgto^'i^  il  p'tftâti  f^Mié  MëBMC  dé^  Miàèfèïi;  SE 
nlf ^l  fiiî  |iBraif9iiîeii<  tdvi  kiê  ffeuf  iM  dit  ieffiàf tiërf  àëulem^&l 
el  ne  diiriîiMi«  qa'nii  jodr^  «Ms^Wlit  dë^dtiléf.  EHë  dtiâit  ii*^- 
•w^  9tt  d«  rekitiiMi  qi^arctf  50D  nittri  j  qttî  étaf  t  salil ,  «l  ti'âVélr 
}^pk$àfi  encore  eulvi  dé  imiteiMtit  ftédi^Ml.  Mais  je  tne  (^iiii  lé* 
croire  i  ^vt  VinUmlii  dhi  nftl.  Koéi  éëtdëitieiit  il  ai^flit  étlàqU^ 
toute*  lei  parties  aeollet,  mais  méttiéi  l««  {parties  ddrei^  du  pfilafft  ; 
il  lortait  de  feAipt  en  teitipa  de  petites  ^^iliiés  ,  et  la  langdè 
était  dans  le  pins  triste  état.  Ati  millëti  j  On  âpèrèevàit  ûû  tHeèèé 
couvert  d'tin  p«s  bhnie<«'}«tinÉtref  Mnd  ,  I  botds  duré  ,  bltf- 
cfaâtres ,  élevés  ^  de  la  grosseur  d'une  pièce  de  tidgt  âôus  él  pl^ 
nétrant  jusqu'à  lu  proMideur  du  quart  de  répatssétii'  dé  M  liA- 
gue.  ▲  partit  de  eet  ukéfe*,  Pfdeéfati(to  Oftisâit  Itf  làbgtié  en 
parties;  eUe  éliAt  elhMnlttie  iéfë^  èhfléè.  Mauifàî^é  i^^éur  par 
la  hOttohe  ^  aliléndaitte  asl^tkNI.  Là  MatMé  ûé  pùtinii  ftvâfér 
que  des  liquides  firoias  ^h  re8!M^tëfievit  soùtettt  pié  fé  net.  tàii 
presque  imateUifîble  ;  dduletini  éMihsttttes  eeiHiùe  âu|>ara^ant. 

Je  doDMi  meretwk  mi^^  30  Éiithi  éf  Mt,  Léé  ddùléùi^  êSmi^ 
nuirent ,  les  uleères  se  net«i»yèreM;  PbiMbtif  tfdh  ioK^à  ^  Je  & 
prendre  d^eniaftiTeaMBit  *$/A  ifellK  et  àUHài.  là  ihkXkâé  fiif 
gu^fie* 

JCai^ij^  plue  tard  que  êmè  ^mitiSi  Uléë  datià  ùù  fiên 
àk  prostitvtiM  et  avsrit  d^à  été  tl*âiiéé  pât  ^lusîeoirs  médecins. 

TABÈS  {ij. 

9^T^  àÈHÊÉtkl^àn ,  vÀft  u  nocnnnia  Rjjmamr  (1^. 

Madame  Ë.  ^  âgée  d'une  trentaine  d'années  y  qui  avait  eu  dMf 
son  enfance  des  croûtes  laiteuses  et  qui  souffrait  encore  d'unla 
dureté  d^ouie,  suite  de  la  rougeo]^,,«?,ét«it'toujour»iNenpoflM 
du  rest^  et  ay^it  toujoura^eu les  couefaet  les  plue lieéreMMSÉ 

^f  Ammiiimm^.i-M!  im,  é^  s  ;  ^i^,,  {é-,  18*7. 
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santé  ne  laissait  rien  à  désirer  lorsqu'elle  aVait  été  attaqnée , 
huit  ans  auparavant,  d'une  diarrhée  qui  avait  cessé  d'elle-même' 
an  bout  de  quelques  semaines ,  mais  qui  n'avait  pas  tardé  à  re- 
venir accompagnée  d'un  grand  nombre  d'incommodités  novt^' 
Telles  pour  elle.  Sa  santé  robuste  ne  s'en  ressentit  pas  fortement 
pendant  plusieurs  années  y  et  elle  s'y  babîtua  tellement  qu'elle, 
ne  se  considérait  pas  comme  malade,  jusqu'à  ce  qu'enfin  une 
grande  faiblesse  et  des  douleurs  plus  vives  la  forcèrent  à  recou* 
rir  à  la  médecine.  Un  traitement  de  deux  ans  ,  loin  de  la^é-^ 
rir,  ne  fit  qu'empirer  son  état ,  et  elle  s'adressa  à  un  autre  mé- 
decin. Elle  me  choisit.  Je  reconnus  les  symptômes  suivans  :  Au 
moindre  échauffement  occasionné  par  le  travail,  la  danse,  la 
boisson  de  liqueurs  spiritueuses ,  les  règles  paraissaient  au  mi- 
lien  de  violentes  douleurs  dans  le  bas-ventre ,  et  avec  une  sen- 
sation comme  si  les  reins  étaient  rompus.  Elles  duraient  de  trois 
à  quatre  jours  ;  le  sang  était  épais  et  noir }  et  elle  se  sentait  si 
faible  qu'elle  devait  se  coucher.  Observait-elle  la  diète,  les  men- 
strues étaient  régulières ,  mais  toujours  accompagnées  de  spas- 
mes du  bas-ventre.  Souvent  pendant  trois  mois  entiers ,  diar- 
rhée ,  puis  constipation  pendant  un  mois  à  six  semaines ,  sans 
que  les  tranchées  tiraillantes  dans  le  bas- ventre  et  les  flatuosités 
tranchantes  dans  la  région  du  nombril ,  cessassent  néanmoins. 
Kles  revenaient  au  contraire  plusieurs  fois  par  jour,  mais  surtout 
la  nuit  et  après  avoir  mangé  des  acides.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
s'y  joignait  du  malaise.  Prurit  insupportable  à  l'anus ,  avec  sor- 
ties fréquentes  d'ascarides.  Depuis  plus  de  deux  ans  toux  très- 
pénible  ,  avec  expectoration  muqueuse  verdâtre ,  sèche  depuis 
trois  mois  et  accompagnée  de  douleurs  de  poitrine.  Douleur 
pressive  dans  les  yeux,   sans  rougeur.  Déchiremens  tiraillans 
dans  le  bras  et  l'avant-bras  droit ,  le  jour,  avec  faiblesse  de  cette 
extrémité.  Appétit  fort  avec  maigreur  étonnante  de  tout  le  corps 
et  abattement.  Entre  cinq  et  six  heures  du  soir,  accès  de  cha- 
kur  aux  parties  supérieures  dû  corps  avec  rougeur  des  joues  , 
mains  froides  et  pieds  froids ,  sans  soif.  Humeur  très-irritable  ; 
un  rien  la  courrouçait.  Tons  les  remèdes  homœopathiques  con- 
nus ne  pouvaient  guérir  rajicalement  on  mi  tami  mwn  ;  aussi 


» 
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me  djcidai-je  pour  les  antipsoriciues.  Comme  la  malade  n'a- 
vait pas  pris  de  médicamens  allopatbiques  depuis  plusieurs  joars, 
jitr^^is'la  diète  et  adasiuislrai  ensuite,  le  i5  mai'dernier, 
êptrU»  suipkur.^  deux  globules.  J'eus  égard  surtout ,  en  choi- 
çhissant  ee  lemède ,  à  la  constipation ,  au  prurit  à  l'anus  avec 
aordo  d'ascarides  ,  à  la  toux  sèche,  et  a  l'amaigrissement. Pen<- 
^antt  les  douze  premiers  jours  ,  il  n'y  eut  aucun  amendement 
jd^ns  les  symptômes  ^  il  s'en  développa  même  une  foule  de  non- 
useaux  qui  m'auraient  détenniné.ik  donner  un  autre  médicament, 
si  dans  le  npmbce  il  n'y  en  avait  eu  on  qui  indiquât  évidem-* 
ment  les  effets  du  sonfre  et  qui  s'était  manifesté  le  huitième  jour, 
^veux  parier  d'un  prurit  insupportable  aux  avant-bras,  aux 
cuisses  et  vaX  parties  génitales  extérieures ,  augmentant  surtout 
après  un  éebauffement  et  le  soir  au  lit.  La  peau  se  couvrait  alors 
comme  d'une  espèce  de  miliaire.  Le  quinzième  jour^  le  prurit 
£essa  ;  les  ascarides  avaient  disparu ,  la  toux  diminuait ,  l'appétit 
était  devenu  plus  naturel  \  la  fièvre ,  qui  se  déclarait  le  soir,  avait 
entièrement  cessé ,  l'amaigrissement  et  l'abattement  n'étaient 
plus  aussi  considérables  ;  mais  la  constipation  persistait.  Comme 
il. était  nigent  d'y  mettre  un  terme  ,  je  fis  prendre  nux  vomie. 
qui  '  convenait  non  seulement  à  cause  de   la  constipation  ^ 
mais-dussi  et  surtout  ik  eause  de  la   surexcitation    de  l'es- 
prit et  de  l'irrégularité  de  la  menstruation.  J'en  donnai  donc, 
le .17  juin,  un  globule  3o.  L'esprit  devint  plus  tranquille  ,   la 
eonlstipation  cessa  d'être  opiniâtre  et  la  menstruation  parut  sans 
Mre  accompagnée  d'autant  d'incommodités  que  les  autres  fois. 
Ta  tou^ ,  la  pression  douloureuse  dans  les  yeux'  et  le  déchire- 
ment dans  le  bras  disparurent  ;  mais  les  tranchées  restèrent  tout 
aussi  cruelles.  Le  4  juillet^  j'administrai  calear»  2/24  qui  en- 
leva entièrement  l'abattement,  rendit  du  corps  à  la  malade  , 
diminua  les  maux  de  ventre  ,  dans  la  journée  du  moins  ,  mais 
rappela  la  diarrhée.  Je  fà  prendi^e,  le  27  août ,  phospkor.  i/3o 
€pù  fit  disparaître  le  reste  de  la  maladie  en  trois  semaines.  De- 
puis un  an  |  la  malade  se  trouve  aussi  bien  portante  qu'avant 
son  mariage.  La  menstruation  même  n'est  plus  douloureuse  et 
ne  l'affaiblit  plus  comme  auparavant. 


»     'n 
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ivHW  V^^.  ^^&^  Vfi  V^^^  gtiémid'fUlf^mène.  Elfe  #\ilMl^lfli|i^ 
ilpm  ^W?  V9^^  4fifm^-^  Sm.  r^I«i>  loi  éUdmi  veniieè  à  l%è 
âf)  ffi>iM^W  W^  t  mui^  Uàir  f«îU#f  /  et  qwbique  MMti  végttltèr^ 

Ct-^Ci  44pltîi'f^4^^<^^  )^  «9f«ibrM.  Oevrait»  tti^Mtfiiil  9  H  lui 
éfny^  Xf9!^  ^^  fn^t  lin  «iwilbèflMiqiiW  ataNi  Ml'pM>ln|^télàeot 
4iW#^^''^  W  iQ9]r0»,dMUMtiikek  d«  Hl'«iag«éiî»;  Ètk  mon  dé 
£^i;f^.  A%l8i»jBgti  6fttoiiMa66)dévkDffÉ!nfl»)Mai»'céfltt«ie;'et  elle 
^  iittçv»j|&  4«>9W^i«Kde  libo»  dq^fDakîic»e^  *ioMt.  Oa 

}f^  4t  PfÇ^9i4r^  pom^  fiiw#i^«mîr^i>iMt«.  q«ii  iann^l^éWi  bèaiÈMoiî^ 
IRM  ^M(f  ^KHP^i^d^A^  ^U^  sowffnBtidapiiîi  dèttx  mm  ^  î^sMi^dirè 
#ff|if  V'91^  ^^^  ^i^  dîftpfetiwiiM  V«xattthèa^  pai>  Wiaiéfliih  ; 
^^19,1^^  «on^iff^tîiW  RTi^lVkf  bnUtucUa*  An  nok  d#  ■i&fa'resraB-i' 
1^^n|e  ?,Yai]p  r^p«^  ^u?  iffjfrwl.  «H  çéwiiteît  »M>ra  «a  grande 
l^l^U^  ei)  y.çifîfiflea,  qui  fceiràiwiii  «I  jaMtèrèiU  dea  cloètesi  Bifè 
3!  f VFr^YfVi^  4^^  bi;i^lur«l4  0«>lisf  d«ÉKija  fes^  laiwlîfe  oardiittaft^eik 
G^^iç-çi  i^^jj^^r'vf^  ^o(3fjL\t^  QftemtrraciMin  a(i]i80a^«y^  de* 
déçojQ^i/i^n§  pju^rg^lvwet  dÛ»olvaiil«k'âtt  howà  de  tvo»  êemaîdiN^ 
]^  n^4fliçiii  ^pi  Vf  citait  «nit  le  pktab  à^  ûâre  dispàt etiv«  l?exa«^ 
tl^l^e,  09^  l9i  ma)Ad«l  «'fiUatfe  .pas  «tueus  qi^àvpsJravaAt.  Ail 
c^otr^i^  ^  ^^  9fM«i®n«  ayaap^i»èd  sa^joiilvi  k,  Iv  iiv  d'ayrii  ^flè 
^Yy^  4*^!  l4.piWWltl'î»prtsrMidi,  lyMiia  ^ioacb  aMêi  0ti  iMk 
j<y!f^  4  L'iiabiljiité  dtt  nMl^  etanqtuAqnàa;  Bîeiit0a  aprè^ée^ 
pj^V^iit,.  14  i^êlado^.  reaieBtîl'dea  élaDoenena  dapa  les  reMs  ^ 
V^H^^(<%  4^^  b  ppî^ioa^^  aa  lespiiatîott  deviift^  ëpprcmèt:, 
eUç,  ^tsût  tOHrwB^I^  piar  waci.psefsioo  an  clesaciu»  dèMernuiA  i 
la  GBib.le;»sç  ëtaij^  ^  gi:aQdf9  «s^'eU^-ne^  paiïTait  nawlK»^  qu'avec 
l^ine  ;  soo,  cprp&  «WW^^cit,  aei»  aî^  dfvîni  maloilif,  et  elle  mw* 
trait  d'ui^e  coi^tlpi^Ueift  bjabîiiiell»  footo^  laquelle  eUe  preneît 
dest  pilule^  l^^^i^ivf^.  An,  i»aift  da  îoîii  y  ka  règl«g-  se  parurent 
ffi%9  «t.  1^  «xi«fi(ô<|keii  s*«fgia!fi4iCBilk  A»  ■»«'  de  jiHHet  »  eM» 

(X)  Aj|IulM]u>IIHBOp.iToL  ]^„C|^^IJ^.  . 
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dlÉ|A^dre  les*  bains  dans  une  contrée  montagnease  et  but  des 
Au±  (ftA  lui  pfat(ttèteût  un  assez  grand  soulagement.  De  retour 
ifbeïelte,  effe  Ait  prise  d'hrie  toux  pénible  qu'on  fit  cesser,  maSi 
^  laiisÉ  itiie  pression,  cOttCinuefle  sur  la  poiithre.  La  maigreur, 
îa  pdieur  et  la  faiblesse  atrgmetmrîent  d^aifleurr  dé  semaine  etf 
semaine.  Oh  értigtfk  une  consoDorption  ,  et  on  Fui  prescrivit  dh 
lait  de  cbètré  pofursOA  déjéâfner.  L'état  continua  H  s'éxa^^BéV 
âîihri  jusqtf'att  éoiMreAcetnetit  dé  septembre  où  h  fièvre  se  d^-^' 
êUra  de  noulf'eau.  Le  qtrin(}trinà'eik  préWnt  eticone  cdte  Fofs  l¥ 
retour  tjpfique ,  cà^  au  Hèu  du  type  înfctmrttent,  elfe  prit  !e  ty|^ 
rémittent  arMetf  Aine  pression  et  doufeut»  dans  la  réj^'otf  dePéa^ 
totnae.  Oè  prescrivit  un  onguent  cimf/>A0r.  ctdnsfirit.  ctfrn,  certt^ 
saxeinai.  Les  fo#cés  ïàtohêtétii  è&  pte»  en  pïoa  et  la  itoaftidc  dut 
garder  te  iH  j  éH  pi'oie  à  ùné  Vioîctfte  cbaFeur  fëbr^Fe.  L'état 
parut  gi^ye'  i^  médecin^  il  tint  ttsUitA ,  et  éotmne  if  s'était  d^ 
ëlfcré  une  dîàifhéé  débiHMife ,  tm  prescrivit  rttd.  ûdumèr.  et 
¥hèam  ;  inals  la  jenalîadie  bratK  iàm  tes  fétnèdéS  et  conttnoa  t 
Iharcher  à  paie  dé  géèhst;  Réspli^tioA  trè^^oppressée.  Décubitnif 
sur  le  doé  péâftlë.  j^cbè  et  fèVrès'  l{Hitas  sétbés,  prescmebfnV 
bâtres  ;  Mt  Vidleiiie;  totif  lë  tèimfe  dur;  tendu;  su  Août  M 
bj^pocboàUfré^  ;  etebék  de  i'ësfOtitifc  dbnh>ureuit  sbrtdat  à  la  pres^ 
iiidn;  Stfllëfà^Ése;  OMétfr  rèbfile  Ms-^fdrte  aprèaf  midi.  QueU 
qtiëfoiè  itidiffiMâèe  jjôiki^tdtit ,  dMutr^  fbis  tristesse ,  cbagrio , 
tfHiâbilHë  \  jeteurs  jldùr  iek  bâ^elle!»!  Grande  prostration  des 
1B(«ës'.  i^o~utsbrAhrAtei<;iÀtt|és6oniiheèircmiseriies.  Souvent  ta 
triade  Mài't  cbttaiéè  éëinJnê  privie  de  coûtiaissancé.  Le  làït^ 
Bèêià  if>rét)ai>a  àlôVà  lëft  jj^rëttlfiià  mbrt  de  leur  enfant.  On  e»^ 
Vbyà  tbéVcliëf'èn  l'6\ilèMte1c  père  tjiiî  àV^rtfcil un  voyafepe«» 
iffirra.  tdfSiiu'il  torrî^  et  ^û'VSn  luidit  <}tie  sa  «le  étaft  peinJoëj 
îf^cé)tfnitélità  fetA,-^dtr^  Kétit  tetrtfer,  même  l'bomœopartbté. 
Obll^  Mte  ^iàiWle  jern-  VWêinè,  j^  t65  tdaseillafî  ée  nn-Hretbi» 
les  méardïfâWJs  de 'ctfté 'è\  flè  lùiélohiiWtrtîèdettiî^»a*9e  âe-cslfl 
ïidïr  pôùi' dèttiiîïe'îfù  'mbins  tn  partie  l'effet  des  remèdes  rillo^ 
^Ibiifuéi'.  î'àllàl  la  Vdî*- \e  1  g  «eiftembre  1828.  Outreras  syttt- 
ptfeàié^  déjà  '4ééi?îtà ,  'j'observai  encore  cetfx  qui  suivent  :  A  une 
^We  aptèa-ttûdi,  viiAinfe  chalettr  dansla  t«te ,  aana  soif  ^  dn^ 
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rant  trois  à  quatre  heures  ;  puis  sueur  avec  soif.  Elle  suait  d^ail-*. 
leurs  souvent ,  surtout  à  la  poitrine  et  aux  reins.  Je  lui  donnai  ^ 
le  ao  jpulêat*  i/i5.  Lorsque  je  la  revis  le  25  ,  la  chaleur,  avait 
entièrement  cessé  ;  elle  avait  de  l'appétit  ;  la  soi£.  et  les  selles, 
étaient  normales  ;  l'humeui:  sereinç.  Les  forces  lui  étaient  rêve-, 
nues  9  car  elle  était  déjà  levée  et  pouvait  se  promener  lentement 
par  la  chambre.  Je  laissai  puisât,  agir  jusqu'au  a8«  L*état  con- 
tinua à  s'améliorer.  Le  28 ,  un  nouvel  examen  m'offrit  les  sjm^^ 
ptômes  suivans  ;  Prurit  au  cuir  chevelu,  tintemens  dans  les 
oreilles  ^  éructations ,  malaise  le  matin.  Dureté  ^ans  l'bjpo- 
gastre ,  ballonnement  gazeux  après  les  repas ,  constipation }  selle 
pénible  tous  les  trois  jours  seulement.  Suppression  des  règles 
depuis  le  mois  de  juin.  Toux  nocturne  avec  un  peu  d'oppression 
dé  poitrine ,  froid  des  pieds  le  soir  au  ^it  ,  engourdissement  des 
bras  et  des  jambes  ,  soubresauts  en  dormant ,  rêves  anxieux  j 
humeur  inquiète  ^  triste.  Faiblesse  encore  si  grande  qu'elle  nQ 
marchait  qu'avec  peine.  L'origine  psorique  de  la  maladie  était 
évidente.  Je  donnai  donc ,  le  29  septembre  ,  grapfùt.  a/3o.  Les 
quinze  jours  suivans,  quelques  symptômes  s'exacerbèrent ,  ^ais 
ensuite  Tétat  comment  à  s'améliorer.  Les  règles  seules  ne  vou» 
laient  pas  reparaître.  Au  commencement  de  novembre ,  quel-f 
ques  accidens  s'étant  manifesté  de  nouveau,  j'en , conclus 4}ue 
le  remède  avait  cessé  d'agir.  Le  4  noven^bre  ,  la  maladie  présen-7 
lait  les  sjmptômet  suivans  :  Un  peu  de  vertige  en  montant- les 
escaliers  ;  bas-ventre  gros  et  dur  ;  enflure  du  creux  de  l'estomac 
avec  douleur  pressive  ;  appétit  as^ez  bon  ;  selles  régulièries  ;  lep 
règles  ne  paraissaient  point  ^  pianque  de  respiratiou  en  se  pis- 
sant ;  élancemens  dans  le  coté  ,  en  se  remuant;  él«ncemens  dan^ 
le  coté  gauche  en  se  penchant  de  ce  côté  «  pression  au  dessous 
du  sternum  rendant  la  respiration  brève;  douleurs  dans  le  dos 
et  les  bras,  la  nuit;  pesanteur  des  jambes;  constrictions  dans 
les  mollets  ;  grande  lassitude  après  avoir  marché  modérément  au 
grand  air,  fréquens  réveils  la  nuit;  abattement 5  humçur  lar- 
inojante.  Je  donnai ,  le  5  novembre ,  calcar.  2/3o.  Pendiint  huit 
jours,  les  élancemens  et  la  pression  dans  la  poitrine  augmentë- 
rept  ;  xçais.  }\^  diminucrent,  epsuite  ie  plus .  cq  <plus/^t  fiiureQ,t 
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par  ne  .plus  se  manifester  que  par  le  mauvais  temps  ;  l'appétit, 
les  sellf»  et  le  sommeil  devinrent  bons  ;  les  règles  seules  ne  vou- 
laient pas  paraître.  Le  mieux  se  soutint  jusqu'à  la  fin.de  décem- 
lire.  Aja  commencement  de  janvier  déjà  reparurent  plusieurs 
symptômes ,  et  le  lo ,  la  maladie  se  caractérisait  ainsi  ;  Appétit 
moindre  ;  fréquents  rapports ,  et  même  éructations  à  vide  cau-« 
sant  des  maux  d'estomac.  Après  les  repas ,  nausées  et  hoquets, 
ejtjbîentôt  après  vomisseroens  des  alimens  avec  malaise ,  pression 
dans  l'hjpogastre,  comme  causée  par  quelque  cbose  de  lourd , 
fréqueos  maux  de  ventre  «  constipation ,  écoulement  par  le  vagin 
d'une  mucosité  blanche^  suppression  des  règles ,  quelquefoisjop— 
pression  de  la  poitrine ,  pression  et  élancemens  dans  la  poitrine , 
mais  plus  faibles  qu'auparavant ,  élancemens  entre  les  épaules  et 
dans  les  reins;  moral  assez  tranquille,  mais  de  temps  en  temps  ce- 
pendant tristesse.  Si  j'avab  su  alors  que  con,  maucL  fût  un  anti- 
psprique ,  je.  l'aurai  administré  incontestablement ,  et  j'aurais 
pent-étre  enlevé  ainsi  tous  les  symptômes ,  mais  comme  je  l'i- 
gnorais, je  donnai  tmcL  sulphur.j  an  globule,  le  1 1  janvier  1829. 
Jusqu'à  la  fin  de  janvier,  les  vomissemens  et  les  éructations  re*-* 
parurent  tous  les  jours ,  mais  ils  devinrent  ensuite  de. plus  en 
plus  faibles  ;  le  malaise  cessa ,  les  douleurs  de  poitrine  dimi- 
nuèrent ;  cependant  les  élancemens  entre  les  épaules ,  dans  les 
reins  et  dans  les  membres  persistèrent.  A  dater  du  i5  février, 
les  symptôme  s'exacerbèrent  de  nouveau;  céphalalgie  quoti- 
dienne ;  déchiremens  et  élancemens  du  dedans  an  dehors  vers 
les  yeux;  éructations  ayant^le  goût  des  alimens^  sensibilité  dou- 
loureuse du  creux  de  l'estomac  au  toucher ,  ballonnement  ga« 
Mux  après  le  dîner  ;  flatuotités  ne  pouvant  sortir  ;  selles  régu- 
lières ;  quelquefois  élancemens  dans  la  poitrine  ;  battemens  de 
cœur  en  étant  assis  ;  engourdissement  du  bout  des  doigts  vers 
le  soir;  chaleur  fugace  ;  la  malade  de  s'endormait  que  tard; 
sueur,  le  matin;  irritabilité  avec  humeur  sereine  du  reste.  J'ad- 
ministrai ,  le  i5  février,  phosphor  i/3o  ,  qui  me  parut  d'autant 
plus  convenir  que  les  symptômes  répondaient  non  seulement  en 
grande  partie  aux  effets  primitifs  du  phosphore ,  mais  que  je 
Usais  di^ns  la  préface  de  ce  médicament  :  «  On  le  tronvera  rarer 


■vêtit  lÉtfttVeh&Uè  qâatid  léè  tè^eé  ont  coutume  ie  réVétiîf'  ti^ 
t6t.  v>  Il  doit  dôné  rendre  dés  bbii^  âervîtie^  dâtisf  le  èàh  éic^-^ 
miré  9  péàsaî-j^,  rànià  tnâlheufeâsehiéàt  c'i^tâit  ûhe  faïttè  ttlïtf^ 
(i^ssion ,  ^thMé  H^BUéttiaiiti  a  «u  ta  bbhté  d^tiië  TiSbrtM,  él4 
fallait  liréu  tfôp  t'afd»  t^xhine  riiiéiquê  \*^^àliifhàû  ^àlHêUé 
rolutntt  des  làkladlés  btirdtilt^ei.  Le  ^ëtoéde  àé  {ii^ddsit  )tdM 
rien.  H  eu  ftàl  qu'au  l^ôbt  de  ïrbîà  sémiûéi  foni  lëè  àti&idéfii 
dîMiitâèreiàt ,  teàié  le  1  o  aVrîl  l^ëfât  é^àît  li  p'en  ^f es  le  tfiirtlt 
que  le  26  féVHet*.  Âh je  sjtnptôihei  ûêjk  ëifétaui&  éè  |èt^lt  ràèttïé 
ùh  vertige  qui  (bi*^  h  nràlàde  k  se  ëouthet.Là  téf^h^lalglê^d- 
di^tahe  èàMbtst^it  efi  Ur^itlëMèVis  et  eh  déchffëMëÀè  flêpttli  1ë  tti^ 
tih  )Asqti'àu  séit.  Là  lâbgû\è  ébil  èbâi^ée  è%  MâHdhe',  Kitâ'iifi^ 
Uti^S  ft  Vidte,  «è^di  dtt  àtfiêWs;  ^  «fé  at^tt  ttitfïl^  «fu  M ,  «ft 
!«  teà4É(l^!tt  m'e  fbHhi  eàiëéii^  ;  léd  éëlVei  ûWaièfit  ^s  ftéà 
tëbft  lêé>  jéttrè  ^  ëlai«ht  mvi  mMés  \  M  k'ègle^  fk'faVàtettl'jWtft 

ûàhs  la  fbnmè'y  éfitrè  M  iSt^ïilteS  ^t  âMs  M  rètîi^  StàfMt  «!H. 
édihêfî'éqUéffebVl^  ^^m^  ftait  bt^v^ûTèhiëttt^e  ffftflift 
réi^eë  6tiliië11!l^  ,^«aft  MàV|trê  tiUft  ef  ^tbtt  f)tëéqtië  (ibi^ttldiiMtit 
iMste,  mkiièM^ë.  J^dlMf^âtfki ,  fë  21  !^Vie$>;  iflieè:  );36  qW 
remit  «Mtt  ^  cfi^drë;  Lé&  l^^èb  p&¥1iV^nt  âtt  Boî&melitttttoèirt^Bë 
}«ltn  ;  les  ina\&±  d^Stt^n^è  et  Vlë  (ïbfMilé  ^^éèHtit  miîèé«»îV^^, 
^t  kl  Mhkide  lèffFé  lâ^itKeiiaill  l'iiâ^|e  de  IM  lâbtê;'       - 


•(> 


UBel«miiieaeA..i.|%n  Aixe  ^âgéecteVifi^t-ïq«MH*ééttlvtW^ 
à*màt  eD*ttitulîbii  tnè«*délicate-,  W  «^etié  p»«M  srtïïl^  l¥«lt 
tU  kenreuseiheiit  l«Hil)C9  Us  iiiiiladw»  d«  i'en&Èdé^feU'étalt  IWit 
leurs  iMe*  pv^lée  «  TéKéeptimi  d'une  léruptiôti  de  gH)«es  pfSS^ 
l^efl  pkines  «l'unb  eau  jfhme  ifut  avilit  paru  et  disjwfu  BVftVetft 
dàn9  un  espaée  dé  quatre  am.  Entre  quatre  et  six  â^v  i*  Iv^iéttk 
ifcnu  à  la  mâcfaetire  infénéure  tlne  dartre  qu'tin  avait  di^pàratm 
AB  bout  4k  deux  mu  an  m^yen  dé  différens  remèèÊtJ UVéliM 


i^(^4M4fimil#i  Tn»«  douleur  aônirdip  «À  detras  èa  wmifA  daoto 
Jf  f^gÎM  A^/fiilieM4ejl'e»tQin«C4  miîvm  d!iiiie:  enflim  dt  imMib 
Wliç#  M  Tah  <^tlr.ili  (oÉoé  40  n&mm  i  U  «édêfcièc.  Mm 
jHW^imf  «1^  U'HJtffliestdf  «i  MIS V  noik  tiiil^nMt le  wÊmUi^ 
JA'«VaU  P9<>;û|wi4^  iilai»eUQ:»mla*tcial«D  do^tol'iillM'IeiéMi- 
ftetHI  iMtfaidoi  «Miieia  ki.ffmM  gg)  dtidy èir^  qwe  KéiiâtM , 
4«i4^4l^«1^miM««U*a€«diQiÎMmmiti9n|s^  r«ii]^«liMt4è«M^ 

ftmfhait^fé  mï^^i  Vikmléutmi  wifsl6  !•  «léoi»  ^  là  i&aladft  tHi- 

fifPf»  k  JdfiMftt  ItailCffLSizIiiiDift  apk>  die  fulfri^  MUs  «iuM 

4P»lliiei,i4'wM  «DwtnkikBte  ifKÎ  la  tpurmeotâîl  «MMft  le  llil»- 

êixkyfk  1q  àoîrv  <*  qa»  >  «i^  joury  te  caî^k  dt  f owitaeinèM  #Me 

4Mfni«dQ.qiiii»ltû(  de  fpii  qs'MIe  oHi^igtiit  d'^ufflM'.  I/eiifl«ne 

id^BbiM^  cbMÎdéodibiMDly  hi  donfei  m  dêfkiMDl  meiiis  femfe 

40  JMi9-4iv}Qliriel  M»  boni  de  six  sraMiioM,  elle»  âfttettt  pretqtlè 

#|ititoeaif  Ql  dîfpiru-.  La  taoïé  vti ta  boa^,  è  SVseeplioii  iTniie 

tiefMUAebiUeMe.  £ik  te  anark  |ilii8  Urd  et  ecceiieba  détisc  Mk 

A|Mrèii  le  aecoad  cnfaoteBMiit^  r8D«:iettQe  deuleiir  réparât  èâm 

hLtiiffon  de  Vipigastie  el  sffirate  pommémeBt  le  cfettx  de  Vtf»^ 

lMia«.  Le  iiMil9dey  Uèe«ieqiiiète  5  6.t  appeler  de  suite  tm  teéde^*- 

€m  q«t  déckim  que  iemaè  prwreni^il  d'un  abcès  datiS  Testeidât 

4*  que.fai  mtUde  eeraît  laufé  ffiï  ^*wkrrok  kMérîearefliefit  5  mek 

«pe  e'iLtr:cifiTfttt  ik  Texlérieav,  ett»  était  perdue.  On  ettt  reeoUM 

àteMake  catoplasme&eliaodf  possibles,  à  to«s  les  remèdes  te» 

idMuns  f  nuds  bftiiaMd  s^eaecerbe  ext  raordinaîreeÉetit  en  SiM  lliebi 

ei  l^snisiJSri  augoranto  de  Jour  e^  jeur.  Le  eiëdeeitl^  ffévitiC  le 

mm  èm  depgor  eidfvuuide  use  eousultaiMm.  Totts  kemédeeltti 

q«k j  nisîeiirtirt  «r^iccordèrevi  à «Bte?  qu'A  existait  «a  *fteês>K  qttll 

dtoil  ianpessîble  de  priveaiv  la  coasonptidB  ik  eausè  de^  la  M% 

Uesae  de  le  naïade.  Cette  décîsten  engagée  leS'épeux  a  reeeil^ 

à  lleenasapaiihîe^  et  Vm  s'adrcai»e  à  mei^  Je  t^etiviei  ka  èfwp^ 

Iftnee  sumafs  9  la  Malade  préseatait  un  aspect  effr9fâet|  eHe 

nssenbleh  pewtajteraeat  à  une  suMiyante»  Teiet;  plbitthé>  tempei 

eAfenoées»  pea«  da  front  dfiK,  sèche  ^  asottvenêntepeiAedlqtte 

desiipiaeksedekiMe,  pawfîëres  bleilàlMe ,  J^eUJt  CMilC ,  trou» 

bfasiy.  MgeenidaMtleelMnÉee^iMvpeiaiii»  lèfMelheM,  eiA 


--N 


I08  TABiS.   3878«  ÔBSCtfVÀTÎOH/ 

trèa-fittUe  ^  <  voie  enrouée ,  à  peine  sensible ,  presque  pffitf^aps* 
petit  y  tumeur,  haute  de  deux  pouces  et  demi  eiiviron  dans  le 
cjrenx  de  restomac ,  avec  douleurs  lancinantes ,  pressives ,  brû- 
lantes, des  plus  violentes.  Ces  douleurs  étaient  presque  toujours 
aussi  fortes  ^  dans  le  mouvement  ou  danale  repos  ;  cependant 
elles  s-'e^aeerbaient  chaque  nuit  et  empêchaient  la  malade  de 
dormir.  Sueur  infecte  jour  et  nuit.  Elle  ne  pouvait  pas  se  re- 
muer sans  le  secours  de ^elqu'nn.  Pouls  faible,  petit,  fré- 
quent. Caractère  doux  avee  grande  sensibilité.  Un  rien  l'affectait 
et  la  faisait  pleurer»  Elle  désirait  ardemment  de  mourir.  Cet  état 
laissait  «î  peu  d'espoir,  que  je  ne  me  décidai  k  entreprendre  le 
traitement  que  sur  les  prières  du  mari.  Je  commen^i  la  cure  le 
i4  décembre  i83o.  Il  était  évident  que  j'avais  â  "faire  k  une 
psore ,  mais  il  restait  à  savoir  s'il  fallait  attribuer  ce  haut  degré 
de  la  maladie  j»u  mal  originaire  lui-même  ou  à  l'abuadés  médi^ 
camens.  Cinq  mois,  apnès  la  naissance  l'enfant  avait  refusé  de 
prendre  le  sçin  quoique  le  lait  fût  abondant.  Il  avait  ^ni  par 
jdQkpurir.  On  ayait  posé  sur  les  seins  de  la  mère  des  cataplasmes 
.qui  avaient. arrêté,  m^s  en  partie  seulement,  la  sécrétion  du 
lait.  La  douleur  avait  augmenté  dans  la  même  propoi^ion  que 
1^  gonflement  des  glandes  du  sein;  aussi  avait- elle  étéinsup- 
portable  après  la  parturition  lorsque  le  lait  coulait  en  abondance» 
On  ne  pouvait  donc  méconnaître  une  affection  des  glandes  des 
s^s  et  la  dpuleur  ne  pouvait  disparaître  tant  que  durerait  la 
secrétiçin  du  lait.  Je  prescrivis  une  diète  simple,  mais  nourris- 
sante ,  défendis  l'usage  des  épkes  et  fis  mettre  simplement  un 
linge  chaud  si]|r  les  seins  ^  au  lieu  des  cataplasmes  qui  les  cou- 
vraient. Trois  jours  après,  le  i8  décembre  ,  j'administrai  Ijrco^ 
pod.y  a/5p,  en  recommandant,  comme  j'habitais  à  une  certaine 
•d^tance,  de.  me  prévenir  exactement  de  tous  les  changemens 
.q«i  .t'opéreraient ,  et  de  remarquer  surtout  si  le  sommeil  suivait 
la  prise  du  remède»  Dès  le  lendemain  ,  elle  dicta  à  son  mari  la 
lettre  suivante.  :  «  Cher  docteur,  vous  étiez  parti  depuis  une 
Jt^nre^à  p^inef.^«e  je  sjuis  tombée  pour  la  première  fobdepufa 
^^  .p^o^jd^oç  ,un  doux  sommeil . qui  a  duré  sans  mterruptîon 
V^^^d'mMI.kww  istyàme  ouis^réYeiUéejîngulièremeBt  irestaurée. 


TÀBks.  3878*  oBSEàVÀmirs;  tog 

Mats  songex  à  la  joie  que  j'ëprouve  ! — J'ai  dormi  cette  nuit  de- 
pois  huit  heares  k  doq.  £a  me  réveillant ,  je  n'éproayais  pins 
aaciuie  doalear  quoique  la  tumeur  eût  un  peu  augmenté  en 
longueur  de  liauten  bas  vers  le  nombril.  J'ai  déjà  déroré  une 
lasse  de  cacao  avec  grand  plaisir.  Je  n'ai  pas  transpiré  cette 
nuit.  »  L'état  s'améliora  visiblement  jusqu'au  18 ,  où  l'on  me 
fit  appeler  en  toute  hâte  en  m'annonçant  que  la  malade  était 
tout  enflée.  C'était  exagéré  cependant.  U  est  vrai  que  la  tumeur 
du  creux  de    l'estomac  avait  considérablement  augmenté  et 
s'était  étendue  vers  le  nombril  et  qu'il  s'en  était  formé  une  autre 
de  trois  pouces  de  diamètre,  dure  ,  livide  et  1rés-prÀ>minante 
autour  du  nombril  lui-même.  Tous  les  assistans  versaient  des 
larmes  ;  ils  s'attendaient  à  ce  que  la  malade  ne  passerait  pas  1» 
journée.  Je  ne  remarquai  aucun  changement ,  à  l'exception  de 
cette  enflure.  La.  douleur  nfétait  que  légère,  et  la  malade  ne  se 
plaignait  que  de  picotemens  dans  le  nombril.  Je  la  rassurai  en 
lui  promettant  que  cette  tumeur  ne  signifiait  rien.  Effectivement 
elle  s'ouvrit  dans  la  nuit  et  jeta  une  quantité  de  sérosité  blan- 
che ,  tirant  sur  le  vert.  Dès  cet  instant ,  la  douleur  et  l'anxiété 
disparurent  comme  par  enchantement.  Le  10  janvier,  la  malade 
éprouva  de  nouveau  quelques  douleurs.  Il  me  sembla  aussi  que 
le  remfede  n'agissait  plus  ,  et  comme  il  m'avait  rendu  d'excellent 
services ,  je  n'hésitai  pas  à  le  répéter  à  la  même  dose ,  le  la  jan^ 
vier.  Au  bout  de  quinze  jours,  les  personnes  qui  avaient  vu  la 
naïade  quelque  temps  auparavant ,  ne  pouvaient  la  reconnaîtrei 
quoique  l'écoulement  par  le  nombril  continuât  toujours.  Un  mois 
après,  tous  les  accidens  morbides  ayant  disparu,  à  l'exception  de 
cet  écoulement,  je  donnai  calcar.  carb,  3/3o.  La  sécrétion  dimi^ 
aua  un  peu  et  cessa  au  bout  de  huit  jours  ;  mais  elle  recommença 
trente  jours  après  la  prise.  Je  répétai  donc  la  dose  et  le  mal  di»* 
parut  entièrement  en  quinze  jours.  L'écoulement  recommença 
cependant  bientôt  c'est-à-dire  un  jour  a^nrès  la  prise  ;  mais  il 
était  moins  alxMidant.  J'administrai  suîphur  i/5o  qui  le  fit  cessef 
en  six  jours.  La  malade  est  accouchée  depuis  d'un  fils  qu'elle  a 
nourri  elle-même ,  sans  ressentir  le  moindre  indice  de  sa  mala- 
die. La  cure  avait  presque  été  troublée  à  mon  insu.  Uiie  parente 


d«  h  ImU<W  qui  ATèit  {i^r^^  une  fiUf  d'i]ioe  maladie  pMfftSle  ^ 
a'étiût  «nlres^éé  a«orêten«ttt  è  ûo  allo[mtlieiGpn>af  art  orhlqùé  anife^î 
99ine«^  mon  U'aîlement^t  aT»tl  prescrit  an  «ngu'Mt  ée  caifipllf^ê 
«B  frloUmii  et  nbo  péudre  rooge  è  prendre.  La  malade  itVaie«Vll 
h  ban  aen*  de  ne  pas  8*cn  lervît *  li'aiHcfiathe  se  vfiiiitÉ  plttë  tird' 
de  l'avilir  gu^fie  ;;  elle  lui  ptoufa  qu'il  n'e»  éttftt  rien ,  ek  hiî'H^^ 
ptéisnltatses  BlMteaiMna,  ■  ^' 

38^9*  OB8B&TATIOII ,  VAB  ZJB  DOQTBUll  QfO«8)(i).  , 

Une  pethe  fille  de  dix  ans  sttttflTrAit  détHiiii  jfliTsîtftfts  setriainé^ 

d'nse  fièvre  lente  ,   et  t<ms  les  signés  fi^tfàfhnë^tfftàek  fdâtetfeiilf 

erâindreime  affieetion  d«  la  ^tfoellé  épitilèfe.  Ciiâqtrè  ^ofr,  éjcà-^ 

eérbaliMi  de  k  fièvre  avee'a^fëtioii  Vioféhte  dii  malaiîsie.  ApVèi 

M  léger  irissonnemewi,   Son  Vent  fosmsfbfe^  cliAlétrr' sétslie  y 

anxîcuée\  duramt  dl(H3|  héme^,  qui  était  éurtont  brfthnté  , 

lanèinsnle  denf  la  poWme  déft^  nvains,  et  îfk*étàît  suivie  d'bn  péfi  Ûë 

ttaMpiràtion  ^ue  la  irait;  fimdàtltf  KHcëéfà  ,  pottls  donnant  éent 

trcttiéàeèatqnaibntispvlsittioos  par  miùnte,  et  cent  environ  dan^f 

M  bla^aUoii  Peau  «bnitadtMetft  semblable  k  dn  [iarcbeiirtn. 

Tbtti  le  «èçpe  BBatf  vei  cemcde  un  iquélette.  Pat  d'tfppétit  Ai  fètiY 

yeur  ks  aliàMOS  ardinàires ,  Irès^  léger  pour  les  snerefièè  séttl^ 

Meftt4  Preslrétm  èona|^te  de*  forées ,  resphoifiirti  e^fradMi*^ 

Batreme»!  aeoélérée  et  oppressée.  Déeifbîtns^sifP  le  eoté  drcrh  iù-*^ 

aUppertaUe,  parce  qu'il  se  détlarait  à  t^instant  «ne  îfmlt  htè^ , 

9Mi^f  ee  qui  fit  evaire  à.  u»  de  met  oollèguea  que  f^n^Ait  éhM 

«R  dépât  dans  W  poumiBR  gatîehe.  Je  àe  pus  cependam  partager 

a*n  apiaien,  psroe  que  l'aafiaiiniéae  anaençàit  que  le  pbuOiiMf 

était  sain*  Le  moindre  mouvement^  mémepaâsif ,  être  portée  ^ 

par  ««empley  aur  le  vase  de  nuit ,  lui  eoupait  la  respirârtioil.  La 

gaUé  avait  fait  place  à  une  apatbie  complète*  Les  exaeerbatiotl^ 

lébriles^  du  soir  étaient  plus  fortes  tous  les  deux  jours.  Tous  M 

lemédes  restèredt  impuissans  eantre  cette  àfi^ection  qui  a  aeqadf 

fim^qm  foof  en  ittixïaaîté  et  vcnaçsit  dé  devenir  marttlliei  L# 

mamlmiaplda  dH  lé  aaahdie  m  m»  parmft  jia»  d'aitteaidrè  ItM^ 

• 

,  .  ■  •  .  >.  ■  ; 


ttnfêVeSek  d'an  reaoède  administré  une  ,oa  deux  Mb,  In  pla^ 
IHitite  àowt  àt  beliad,  i/So  ou  plutôt  la  simple  olfictioQ  pFp^ucii 
j^  la  i^alade  tm  sottUgeinefit  notable  et  nwdit  Wa  pajpoïKjrfUHii 
àfi  la  fièyre  moîps  long»  ^  maja  aaua  en  pné venir  Is  rel»ur  tou|^ 
Ipia,  Dana  mon  i^^^iété^  je  m'iiiiii|;i{iai  xjh^  ipfiçac.  ar  iviMfttro* 
i«iitpent->ëtre  plua  «fficace  mr  la  négvrfarité  dei  9ei^  J'i«n  adr 
miniatcai  jonac  tputi»  les  ^loatre  èe^rai  4ff)WB  la  matin  «o^ 
j^litte  wr  4u  anei» ,  de  aorte  que  la  malade  (ftk  prit<^iialne 
cka^ne  iowt  Wfwt  l'accéa.  Au  ïk9vl  4?  qoaire  îoira^  i'eA&Mt 
ifclit  tauvi^  Dtèt  les  quatre  premîèi^as  go«U«iB«  las  e^eortNithM 
4l4JeAt  devenues  moÎDS  iÎMrf es^  et  eUea  -finiivt  par  «^  plus  fte»* 
paraître.  Tous  les  autres  87aiptoines4imiiivéreiiiltMaai  gradMMflT 
Jepient 9  et lûentot  la saojté  de ^\Xfi petitefilk  ne  me  lai«ia  ploi 

rien  à  désirer. 

388o«OB8BAVATXON,  FAB  UpOOTBim  RABTLAUB  (l). 

Rosalie  K...^  âgée  de  neuf  ans ,  ^vait  eu  la  rou|[eole  à  Tjige 
dé  trois  afis  «  mais  du  reste  elle  n^avait  jaxpais  eu  d^exantbème^ 
tïn  peujpftus  tard,  elle  avait .sounett  d!'une  toux  suffocante.  Dç- 
tmis  âefux  ans ,  elle  avait  de  fréquent  accès  d'une  toux  sècLe , 
nréve ,  sans-autre  sjmptome.  Sou  état  ayant  empire  an  connnen* 
teratent  Au  mois  de  juin  dernier ,  eTle  Tut  bietfitôi  obligée  d^  gar- 
âe^  te  tit.^oux  telle  qu'auparavant ,  pas  de  douleur  de  poitrine. 
CSle  pouvait  respirer  protottdémen^.  Chaleur  continuetle,  pres- 
que brûlante ,  ai^c  pouls  petit ,  accéléré.  I^eu  de  soif.  TTrintS 
fM^iOi  lïôpieiise ,  troulAe.  t^eau  flasque ,  sècbe  coihme  du  parche- 
tsHea  aux  membres ,  surtout  aux  avant-bras  et  aux  tibias  ,  cbe- 
veux  extréiuement  secs,  couverts  de  lentes,  ttaigreur  frappante. 
Psieé  défaite.  Hegard  trouble  ,  stupide.  tïrande  faiblesse ,  eQe 
Atftfidnvsiit  se  tetiir  sur  ses  jambes.  Autrefdîs  gde  et  vive  ,  elle 
ae  teiftiH  constatnment  dans  uti  coin  ,  ^encieuse  ,  ne  prenant 
dé^{>M  ^  tieh^  ce  n^ëtmt  que  malgré  éUfe  qti^élle  répondait  quel- 
ques mots  aux  qùe^rius  qu^bû  lui  adressait.  Vas  d'appëtit  du 
tout.  Selles  peu  copieuses  tous  les  trois  ou  quatre  jours.  Sommeil 

(i)  Annales  bonuaop. ,  vol.  IV ,  pa|[.  195  ;  s833. 


ïi^  TABES.  388 1*  ûftsIstVÀTioir:' 

Bssez  bon  la  nuit.  Elle  se  plaignait  de  douleurs  dans  lé  front  et 
le  yentre ,  lorsqu'on  lui  demandait  où  elle  souffrait.  Le  soir 
jusqu'à  minuit ,  anxiété  ;  elle  appelait  sa  mère  et  délirait  quel* 
qtiefois.  Bellad.  et  nuûf  ne  produisirent  aucun  changement  dans 
cet  état  ;  les  symptômes  semblaient  s'aggraver  au  contraire.  Je 
donnai  calcar»  carb*  i/3o.  Cinq  ou  six  jours  après ,  la  '  malade 
devint  nn  peu  moins  taciturne  ;  elle  parlait ,  jouait  et  mangeait 
un  peu,  pouvait  même  faire  quelques  pas.  Selles  plus  régulières. 
Peau  de  la  face  moite  ;  du  reste ,  même  état.  Douze  jours  après, 
j'administrai  sp*  sulph.  i/3o.  Dès  lors  la  guérison  fit  des  pro-> 
grès  plus  rapides*  En  quinze  jours ,  tous  les  symptômes  avaient 
disparus  et  les  forces  étaient  revenues.  La  toux  même  avait  cessé . 
Cette  petite  fille  n'a  pas  encore  recouvré  son  embonpoint  et  ses 
cheveux  tombent  en  quantité. 

388l«  0B8BAVATX01I  (i). 

Pauline  Behrens^  âgée  de  dix-huit  mois,  avait  les  gUndes  de 
la  tête,  du  cou,  et  d'autres  parties  du  corps,  enflées;  plusieurs 
s'étaient  déjà  ouvertes,  surtout  à  la  tète  :  l'enfant  maigrissait, 
mangeait  peu^  avait  des  hoquets  et  toussait  beauoup.  Elle  avait 
eu  auparavant  de  gros  boutons  suintans  sur  tout  le  corps ,  pour 
lesquels  elle  avait  été  soumise  pendant  trois  mois  à  un  traitement 
allopalhique  inutile.  Elle  reçut  suiphur.  Huit  jours  après ,  les 
glandes  du  cou  avaient  un  peu  diminué  de  grosseur  ;  l'appé- 
tit s'améliorait ,  mais  il  s'était  déclaré  une  diarrhée.  La  se- 
maine suivante  l'amélioration  fit  de  nouveaux  progrès  ;  mais 
la  troisième  semaine^  la  diarrhée  continuant,  les  glandes  enflè- 
rent de  nouveau  ,  surtout  à  la  nuque.  On  répéta  sulphur  ;  mais 
la  semaine  suivante  plusieurs  glandes  sous  le  genou  redevinrent 
visibles,  l'appétit  disparut  y  l'enfant  devint  capricieuse  et  triste, 
les  selles  restèrent  diarrhéiques  et  hachées»  Dans  ces  circonstanm 
ces  on  retira  l'enfant  après  un  mois  de  traitement. 

(t)  Annustirt  de  rinslitot  homœop»,  vol.  III,  pâg.  xi5;  x834« 
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3882*  OBlBmTATIOir ,  FJA  U  DOOTBUB  QMMMÊÊMUam  (l). 

Une  jeune  femme  j  blonde ,  âgëe  de  Tingt-six  ans ,  évidem» 
ment  scrofulense,  avait  tu  se  former  sur  son  bras  et  sa  jambe 
gauches ,  à  Tâge  de  dixpbuit  ans ,  une  dartre  qui  avait  disparu 
d'elle-même  six  ans  après  :  son  avant-bras  avait  été  par  suite  atta- 
qué d'atrophie ,  et  était  devenu  dur  comme  un  os.  Les  bains  de 
'Bade  ne  lui  avaient  fait  que  du  mal.  Les  doigts  s'étaient  recour- 
bés ;  de  petites  places  sur  l'avant-bras  suintaient  sans'cesse;  elle 
éprouvait  le  soir  et  la  nuit  de  fortes  brûlures  et  des  mordications 
dans  le  bras^  et  surtout  dans  l'articulation  de  la  main.  Le  bas  du 
pied  gauche  était  dur  comme  l'avant-bras  ;  le  dos  du  pied  pré- 
sentait plusieurs  places  ouvertes,  suppurantes,  qui  causaient  de 
violentes  douleurs  brûlantes  :  raccourcissement  des  tendons  dans 
le  jarret.  La  malade  ne  pouvait  quitter  le  lit.  Constipation  con- 
tinuelle. Menstruation  peu  copieuse ,  précédée  de  spasmes  dans 
le  bas- ventre.  Sommeil  mauvais  :  cependant  la  malade  n'avait 
pas  précisément  mauvaise  mine ,  et  elle  était  d'une  humeur  en- 
jouée. On  lui  avait  déjà  fait  prendre  toutes  sortes  de  remèdes. 
Pendant  huit  mois  elle  reçut  de  moi  s  ulph  urjcarea^  arsenic,, 
graphit.  j  cotoçjrnth,  y  carbo  vegetab» ,  qui  ne  procurèrent  pas 
d'amélioration  durable.  Sulphur  et  calcarea ,  tous  deux  à  doses 
répétées  y  parurent  la  soulager  ;  les  douleurs  diminuèrent ,  les 
nuits  devinrent  plus  tranquilles  ;  elle  prit  une  meilleure  mine , 
et  put  se  lever  ;  mais  le  mal  principal  ne  subit  aucun  change- 
ment :  les  douleurs  finirent  même  par  devenir  plus  violentes.  Je 
lui  fis  prendre  plusieurs  doses  psoricwn  sans  résultat ,  et  je  lui 
conseillai  enfin  moi-même  de  cesser  le  traitement  homœopa- 
tbique.  Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable ,  ce  fut  l'apparition  de 
vésicules  au  bout  des  doigts  aussitôt  après  la  prise  du  soufre  :  on 
y  voyait  déjà  auparavant  des  taches  blanches ,  comme  si  la  peau 
y  était  morte.  Ces  vésicules  s'ouvrirent ,  il  en  sortit  une  matière 
corrosive,  et  3  s'y  forma  des  croûtes.  Tout  ce  que  je  pus  obtenir, 

(i)  Hygea,  vol.  I,  ptg.  Sja  \,  i834. 


ce  fut  d'arrêter  les  progrès  du  mal  ;  car  il  me  fut  impossible  de 
guérir  l^ancbylose  et  l'atrophie. 

SànS  uh  cSA  ée  Jp^tïhisie  âes  mtéstins  oii  uâ  graua  nombre  de 
ràtlédës  bomoéôpàthiques  n'avaient  rien  produit ,  je  donnai  , 
âtli'nt  appris  ^ùe  \é  ïnalàde  avait  eu  quelques  mois  auparavant 
iluè  ^àle  (-(^percutée  jpàr  des  onguens  soutrês  et  dès  bains  chauds  9 
iéuk  doses  psor^  S  en  quinze  jouts  :  la  guérispn  fut  corn-* 
btete.  }'ai  obtenu  le  même  succès  avec  ce  remède  dans  une 
p^thi^ie  pulmonaire  purulente  encore  peu  développée.  Si  la  mk- 
tadîe  avait  ^ëjà  fait  de  grands  progrès^  il  n'y  aurait  rien  à  attendre 
iii  de  sidphur^  ni  de  psorin. 


tJù  \tiii)âé  homme  dé  T... ,  âge  ie  quinze  ans,  né  de  pafens 
tnàùàf  (ft  fi'iiyatit  jamais  été  malade ,  tuï  pris  du  choléra  eo  juillet 
ï8îâ.  lYàibS  paf  deux  habiles  médecins,  if  vit  disparaître  vomis- 
Sèùi^3,  dia^rthéè  et  crampes;  inais  leurs  efforts  Ixirept  vains 
^ôtïtt^  le  feèiè.  Lëâ  remèdes  eriipïraieijt  l'état  du  malade  ;  ils 
l'abàhdôdnêrent.  Je  tus  appelé  au  mbis  de  mai  i835  ,  et  je  le 
tK>ûVal  dans  l^tài  suivant  :  il  lé  tait  réduit  à  Vélat  de  àquelëtte, 
iktë  plbfubèé ,  tétnpes  reiitrees  ,  l)aupières  et  lèvres  bleues , 
tâchée  blèûès-nôirâlres  sur  le  nez,  mâchoire  pendante,  saliva- 
tidti  involontaire,  voix  tremblotante,  langue  parfaitement  sèche^ 
sôff  vive,  inappétence,  seltes  aqueuses  avec  forte  brûlure  à  Ta- 
fîtiS,  urïnérare,  épaisse,  froid  de  tout  le  corps,  sueur  gluaute. 
Sommeil  inquiet ,  agitation ,  pOuls  insensible ,  esprit  calme  et 
coûtent  avec  pleine  conuaissance.  Les  parens  avaient  perdu  tout 
&pb\f.  Quant  à  moi ,  je  n^osai  porter  un  pronostic  favorable.  Je 
dbddai  àirsén,  i/Sô,  le  6  juin  au  soiri,  Le  malade  dormit  la  nuit 
âSiVlmlê  pour  là  première  fois  depuis  plusieurs  mois  y  et  fui 
tHn quitté  jusqu^au  lendemain  à  six  heures  du  8oir|  où  soQ  éXÛ 

(i)  Gttette  bomœop.,  vol*  V^pag.  107;  i835. 
(%)  Gazette  bouoeop.,  vol,  lY,  fftf^  liifàfi  i885. 
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feffl{>ira  ;  te  qilî  ihe  décida  à  répéter  la  dose.  La  nuit  (îit  de  nou- 
Ttait  ISàhtt'e.  Voyant  (i)tie  la  répétition  de  la  dose  était  très- 
Rtorable ,  Yf  VéViÀS  i^'àtorze  Fois ,  après  lesquelles  le  malade 
ié  trouva  s!  l>iën  quSl  â'eut  ptus  besoin  de  mes  soiûs.  Sa  santé 
s'est  très-bien  soutenue  depuis. 


38S5«  OBSBftTATIOir  ,  VAk  M.  ËOMaUMàMMaB.  (i). 

Anna  Baumbesser ,  âgée  de  trente-deux  ans.  t^Téssion  et 
Battetaden^  continuels  dans  le  front.  BrûleiÀent  dans  les  jeux , 
êomrae  s'il  j  avait  du  sable  brAlant  :  elle  voyait  la  lumière  de  la 
ébandelle  double  Soif  :  dès  qu'elle  buvait ,  dégoût  à  vomir* 
Fréquentes  ckrampes  d'estomac.  Depuis  six  semaines  pas  de  som- 
meil du  tout ,  ou  sommeil  d'un  quart  d'heure  au  plus,  toux 
llèebe  cditîtatfelle  avec  élancemens  des  deux  cdtés  de  Ta  ppltrine^ 
et  violetls  battemens  de  éoeûr.  Forte  sueur  toute  la  nuit.  Le  ma- 
tifa,  froid  dés  parties  supérieures  du  corps  pendant  une  heure , 
puis  cfaaiéùr  pendant  deux  heures ,  avec  pieds  froids.  Plusieurs 
àcéèà  palreils  chaque;  jour.  La  malade  souffrait  aiosi  depuis  quatre 
kàs  j  et  était  aussi  tnaigre  qu'un  squelette»  désespoir.  Bellad. , 
hfyon. ,  nux ,  fiaïr.  mur. ,  sepîa  et  sulphur. ,  tous  à  la  plus 
bàute  dilution ,  guérirent  cette  femme  qui  avait  été  condamnée 

Iiatr  l'àHbpathie.  Elle  est  maintenant  enceinte  de  cinq  mois  pour 
a  première  fois. 

3886'  onaavATioii,  vja  xm  BoarBVB  màaitUMmm  (a). 

Étîsie  chez  des  sujets  scrofuleux ,  commençant  par  un  ca- 
tarlrhe  simple,  un  léger  coryza,  de  l'ecrouemeot,  des  maux  de 
tète ,  de  la  toux ,  auxquels  se  joint  peu  à  peu  une  affection  des 
glandes  et  du  système  lymphatique,  qui  s'enflamment  et  vien- 
nettt  quelquefois  à  suppuration  au  cou.  Le  bas-ventre  est  bal- 
lôné  y  pâteux  ;  les  selles  deviennent  Jiarrhéiques ,  quelquefois 
aqueuses ,  ou  même  purulentes  \  le  corps  maigrit  de  plus  en 
plus;  la  fièvre,  d'abord  intermittente,  devient  continue;  le 

(x)  Lettres  d'àttomyr,  yol.  II ,  pag.  94;  1 834* 

(a)  Sur  l'Aconit ^  la Bryone  et  le  Mercare,  yo1%  II  ^  pag«  xii  ;  i835« 
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pouls  est  petit  et  excessivement  fréquent  ;  la  soif  augmente  sans 
cesse  ;  la  toux  ,  périodique  dans  le  principe ,  devient  continuelle , 
forte ,  et  s'accompagne  de  vomissemens.  Dans  des  cas  pareils ,  j'ai 
obtenu  de  grands  services  de  subUm,  i5 ,  répété  tous  les  deux 
ou  trois  jours. 

3887»  OBBBRVATXOir,  VAH  LM  DOCTBUa  GR08BBI0  (i). 

Le  petit  H.  .*,  âgé  de  trois  ans ,  était  tombé  depuis  trois  mois, 
peu  à  peu ,  dans  un  état  de  consomption  avec  une  fièvre  presque 
continue  ;  ses  parens  avaient  négligé  cette  maladie  ,  parce  que 
l'enfant  mangeait  toujours  bien  ;  son  sommeil  était  bon  ;  ils 
n'avaient  remarqué  d'autre  changement  sensible  que  dans  son 
humeur  qui ,  de  gaie  et  douce ,  était  devenue  pleureuse  et  triste, 
le  regard  seul  d'une  personne  étrangère  lui  faisait  jeter  des 
cri  . — Voyant  cependant  l'état  d'amaigrissement  dans  lequel  il 
était  tombé,  ils  me  firent  appeler  le  ai  mai  i334*  Outre  les 
symptômes  sus-énoncés,  je  n'observai  qu'un  peau  sèche  ^  âpre , 
une  fièvre  lente  avec  chaleur  mordicante,  une  maigreur  exces- 
sive, de  la  fièvre  et  des  exaspérations  irrégulières ,  un  pouls 
très-accéléré  ;  il  criait  beaucoup  dès  qu'on  le  regardait ,  il  dési* 
Fait  continuellement  tantôt  une  chose  ,  tantôt  une  autre  ;  ii  îie 
cessait  de  pleurer  tant  qu'il  ne  l'avait  pas  obtenue  ;  sitôt  qu'il 
l'avait ,  il  ne  la  regardait  plus.  L'appétit,  les  selles,  le  sommeil 
étaient  bons.  Il  avait  toujours  joui  d'une  bonne  santé  jusqu'à 
l'époque  actuelle.  Pour  une  maladie  aussi  dangereuse^  le  choix 
du  médicament  convenable  me  paraissait  très-difficile  (attendu 
la  disette  des  symptômes)  ;  l'état  de  l'humeur  me  fit  préierer  ar- 
senic, i/3o.  Après  trois  jours  d'exaspération  sensible,  l'humeur 
devint  plus  gaie  et  plus  douce ,  la  fièvre  diminua  peu  à  peu  ,  et 
au  bout  de  quinze  jours ,  elle  avait  entièrement  cessé;  l'erobon- 
point  commença  à  revenir  et  l'enfant  se  rétablit  successivement 
sans  autres  médicamens. 

(1)  Bibliotb.  homoeop.,  vol.  Y,  p.  8  ;  i835. 
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3888<  OBsnvATioir,  var  im  ooerava  chawriwhk  (Q. 

Un  jeune  homme  vigoureux  9  bien  constitué ,  et  doué  d'une 
force  considérable ,  soldat  dans  la  brigade  de  Savoie ,  fut  atteint 
au  mois  de  décembre  i833,  d'une  gale  que  l'on  fît  disparaître 
par  le  moyen  de  la  pommade  citrine  ;  six  mois  après  il  est  re- 
venu chez  lui  maigre ,  pâle,  avec  une  toux  forte  et  fréquente  , 
ainsi  qu'une  douleur  occupant  tout  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 
Ses  parens  qui  l'avaient  toujours  vu  jouir  d'une  santé  florissante, 
crurent  au  premier  abord  que  ce  n'était  qu'une  indisposition 
occasionée  par  la  fatigue  de  la  route  ;  mais  tous  ces  symptômes 
augmentant  rapidement,  je  fus  consulté  au  mois  d'août  i834*' 
M'étant  assuré  de  la  cause  de  sa  maladie  ,  je  lui  donnai  troi^ 
doses  de  trois  globules  de  soufre  qui,  données  de  douze  en  douze 
jours,  ont^  non  seulement  fait  reparaître  une  éruption  considé- 
rable sur  tout  le  corps ,  mais  encore  ont  éloigné  en  peu  de  temps 
tons  les  symptômes  inquiétans  ;  le  sujet  jouit  maintenant  d'une 
aussi  bonne  santé  qu'avant  sa  maladie. 

5889'  OBSBaVATIOH ,  FAB  M.  K.  (2). 

Maria  Jershek ,  âgée  de  cinq  ans ,  était  depuis  six  mois  at- 
teinte d'une  sorte  de  consomption.  Le  ventre  était  volumineux 
et  dur,  les  extrémités  tout-à-fajt  émaciées ,  les  muscles  flasques. 
Diarrhée  fétide  continuelle ,  de  couleur  noire.  Manque  absolu 
d'appétit.  Soif  et  gonflement  des  glandes  du  cou.  Nux  9/3o  , 
hellad,  9/3o  ,  deux  doses  sulphur  i/3o,  calcar  2/3o  et  2/18, 
quatre  doses,  guérirent  parfaitement  en  quatre  mois  cette  enfant 
qu'on  avait  considéré  comme  perdue. 

3890*   OSàBBVATIOM  ,  VAB  LB  DOCiTBVa  IIUSU  (3). 

Un  noble  romain ,  âgé  de  trente-trois  ans ,  tempérament  bi-J 
lieux,  sensible,  coinpléxion  normale ,  vint  au  monde  avec  une 


(i)  Bibliotfa.  bomceop.,  vol.  V,  p.  i8;  i835. 
(a)  Gazette  homœop.,TOl.  VIII,  p.  a36  ;  t836. 
(3)  Biblioth.  boauBÎprV  vol.  TUl,  36»  \  i836. 
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X|Ç  nias,  §890*  aBssuv^w»'* 

affection  morbide  consistant  dans  une  coloration  liîstérique  ré- 
pandue sur  toute  la  surface  du  corps,  et  un  gonflement  du  talon 
gauche  dont  furent  aussi  atteints  s^  fr^cs  qui  ne  vécurfSit  que 
fpiL  de  temps.  A  dix  ans  seulement  ^  il  éproura  k  cettfi  pairUii 
une  douleur  qui  gênait  l'articulation  du  pied  ;  on  la  jugeft  d«L 
nature  rhumatismale  et  on  la  ti^ûta  pw  divers^es  applications  qui 
eurent  peu  de-succcs ,  Içs  intempérie^  la  renouyclaot  ss(ns  cesAO. 
A  dix-sept  ans  il  essuya  une  affection  mentale  qui  porta  le  trouble 
dans  s;^  constitution  et  attaqua  si  fçrtenp^n^  la  poitrine  qu'on 
craignit  pour  sa  vie  ;  u>^  voya^ge  agréable ,  le  mouvement ,  le. 
çheiiigement  de  climat ,  opérèrent  si.  fortement  sur  lui  qu'il  çesflie 
de  prendre  aucune  précaution  contre  les  effets  de  l'a^iuospbère^ 
%%  tout  ce  qui  était  capable  de  lui  nuire  9  il  ne  t|u*dA  p9^  à  en  réf* 
sulter  une  douleur  des  plus  vive«,  non  au  talofi,  mais  à  le  ma|k 
léple  interne  du  même  pied  ;  au  bout  de  deux  mois  elle  se  dissipe 
«^lus  l'action  de  douches  d'eau  simple.  À  trente  auji ,  il  fut  atteint 
^'une  douleur  spasmodique  (?)  au  tarse  du  même  pied,,  et  prit 
un  grand  nombre  de  remède»  enivre  aulres  le  sjrqp  du  capw^in  (?^ 
qu'on  fut  bientôt  obligé  de  suspendre  à  cause  d'une  ophthalmie 
qui  s'empara  de  l'œil,  droit ,  et  fut  suivie  d'un  gonflement  du 
genou  gauche  qui  produisit  }^s  doul^urs  ]ç%  pli)$  figuè'^  ^  il  en 
fut  délivré  #u  mfijen  de  frictions  unerçuridlçA  et  dç  t^9^#  maie 
bientôt  tout  le  côté  droit  de  la  tétç  se  co|).vf  j^  di'u^e  éruptipB^ 
squameuse  sèche  »  blanchâtre  ^  brûlau^f^  ^  ^i  céçla  à  des  on/çr 
tiens  de  beurre  frais ,  laissant  pçur  quelque  teipp^  des  ta/che§  $ui(. 
la  peau.  £n  février  i835,  après  une  transpiration  arrêtée  pev 
refroidissement  I  il  se  plaignit  d'u^e  doujeur  à  I9  partie  supé-r 
rieure  de  l'humérus  droit ,  qui  finit  par  empêcl^e^  le  mouvement 
du  bras  dans  son  articulation  scapulaire  ;  des  frictions  avec 
l'opodeldoc  augmentèrent  la  douleur  au  lieu  de  l'adoucir,  on  les 
suspendit  et  on  y  substitua  un  vésicatoire  au  même  bras,  qu'on  fit 
long*temp8  suppurer  ;  sous  son  influence^  les  douleurs  devinrent 
un  peu  moins  fortes ,  mais  l'extrémité  s'atrophia ,  et  il  se  mon- 
tra une  grosse  tumeur  à  la  partie  po^t^riçnre  ^X  spjiyçrieure  du 
même  humérus,  pour  laquelle  fut,reqnJi|^  lç;^gçpuf^  ^  la  cbi- 
mrgie ,  circonstance  qni  ettgmeD^beAtteeuftî'Akrephie  diilin$« 
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XâOmMItte  la  rapparatîon  eut  cessé ,  tant  de  dérangemens  snrvh^ 
MDi  dans  l'orgaoisne  du  makde  ,  qu'il  en  perdit  toute  esp4» 
iMioede  gu^iriBoa,  bien  que  les  médeoins  n'iBterranpîsBeBt  !• 
ImilemenA  ni  externe  ni  interne^  et  ensscnt  de  nowvau  peooiiii 
au  mepcure.  Ce  f«l  dans  cet  état  de  désolation  quHl  réaelnl  èê 
recourir  i  l'honœopathie  ;  ii  m'invita  à  le  visitev,  el  It  m  jwl^ 
let  i835,  je  le  trouvai  dans  l'état  suivast.  Alrof4ie  4e  lent  le 
bras  droit ,  surtout  des  muscles  extenseurs  |  gonileiiient  de  IWt 
tifBulatîon  supérieure,  flaocidité  de  toute»  les  parties  moHes  d» 
niembre,  obstaqle  i^  la  veitatioB,  douleur  exSrême  en  àt  keaut  eé 
en  le  portant  décote  ,  surtout  dans  l'artitle,  seosalien 
^feuse  continuelle  dans  toutes  Isa  articuleliona  de  l'ext 
dans  le  repos;  comme  sî  eUe  avait  beaucoup  fatigué  ;  et  méiae 
pendant  le  séjour  au  lit  ;  diminution  notable  dea  €oree&  de  Mal 
le  bras  ;  le  maladie  ne  pouvait  ^foe  difficilement  rapproeber  Is» 
doigts  de  la  aaain,  et  lompSl  le  tentait ,  il  éprouvait  une  dou» 
leur  aigu^  dans  le  pouce ,  ce  qui  l'empécbaît  totalemeut  d'écrÎM 
eu  de  faire  tout  autre  exercice  da  la  main,  il  avait  fpéqeemiiien^ 
une  lombalgie  qu'exaspérait  le  mouveuieut  et  l'acte  de  se  levée 
lorsqu'il  était  assis  ,  toute  k.  ouïsse  dvoîte  était  dtoulouveuae  j 
surtout  en  contractant  cevtaina  muscles  ;  le  gros  orttik  et  1jeu|se 
les  articulations  du  pied  gaudie  dquloureux  au^Ék^vemesty 
émaciation  générale  ;  grande  ivritebilit«  du  ajstèM0Mierve«« , 
peu  d'appétit;  fonctions  d»  corps  plus  ou  moins  irrégoliéves. 
Les  circonstances  antécédentes  et  en  particelicr  fusage  du  mer- 
cuKe  déterminèrent  mon  cboix  pour  trois  remèdes-  >  h^at  mA* 
pkuF.j  aurumei^  chiaa^  Le  pcemier  fat  dewié  à  i/^e.  Au  be»^ 
de  quelques  jours ,  les  doulenvs  redoubVèrent ,  il  y  euv  une  vraie 
exaceiiMition  ^  avec  augmentation  notaUe  des  urines  pendant  la 
nuit,  qui  devinrent  foncées,  presque  noires  et  sédimeoteuses,  an- 
point  d'effrajer  le  malade.  Au  cinqaûèine  jour  sw«vfnt  une  dou<^ 
leur  forte  à  U  ïambe  gaucbe  ainsi  qu'au  pied;  le» urines  s^cbllh^ 
cirept  et  coulèrent  en  moindee  quantité,  et  nm  prpnt  génlpat 
se  $t  sentie  sur  tout  le  corpa  ;  ce  denpiee  symptôme*  me  peM»  è 
4^90^9  ce  îenrméaK  ,«n^  noiiveUe  dese  hepmr  Mt/pÀ.  ésnt  le 
a«ll  effai  kAu^  êmlpÊtnMimtiêf^  ptmn^  beciv^toè  jett*^ 


après  ce  reuiède  (quinzième  du  traitement),  je  donnai  aufiim. 
12  gut.  f/21  qui  fut  suivi  d'évacuations  demi-liquides  qui  amé»' 
liorèrent  l'état  du  malade/car  les  douleurs  diminuèrent,  le  bras 
droit  fut  moinslengourdi ,  et  le  patient  sentit  clairement  les  bons 
effets  du  traitement.  Plus  tard ,  china ,  administré  à  dose  ho- 
mœopatique,  n'amena  aucun  changement.  Cependant,  réflé- 
chissant que  la  cause  de  la  maladie  était  évidemment  un  agent 
psorique  congénial,  je  crus  que  la  base  du  traitement  devait  né- 
cessairement être  antipsorîque  ,  suivant  la  méthode  indiquée  par 
Hahnemann  lui-même.  En  conséquence  ^  au  vingtième  jour, 
je  donnai  au  malade  tinct  sulph,  6  gut.  i ,  qui  fut  suivi|,  au  se-* 
eond  jour,  d'une  légère  augmentation  de  tout  l'état  morbide , 
et  surtout  des  douleurs  du  bras  droit,  suivie  du  retour  de  l'amé- 
loration. — Cinq  jours  après,  je  répétai  la  même  dose,  et  le 
même  jour  se  montrèrent  des  boutons  rouges  foncé  sur  la  main 
droite  j  causant  un  fort  prurit.  Le  lendemain  où  en  vit  poindre 
sur  la  main  droite  et  sur  les  deux  jambes,  qui  rendirent  le  prurit 
presque  insupportable  ;  la  douleur  du  bras  persistait ,  et  celle 
des  pieds,  surtout  du  gauche^  augmentait.  Néanmoins,  le  ma*' 
lade  sentait  dans  tout  son  organisme  une  amélioration  à  laquelle 
se  joignait  une  augmentation  d'appétit  Au  même  intervalle  de 
temps,  jsgÉ||étai  sulphur  qui  (îit,  au  bout  de  quelques  jours , 
suivi  d'udiipmiarquable  diminution  des  douleurs  des  pieds  ;  les 
boutons  disparurent  entièrement  aussi  bien  que  le  prurit  ;  la 
douleur  seule  de  l'épaule  droite  persista  plus  ou  moins.  Pour 
cela^  je  donnai  deux  fois  ignat,  1/2  qui  procura  un  léger  avan-^ 
tage.  On  remarqua  que  toutes  les  douleurs  devenaient  très-^sen-* 
Bibles  le  matin ,  se  calmaient  durant  le  jour  et  s'exacerbaient  le 
soir.   Je  ne  me  laissai  point  décourager  par  l'opiniâtreté  des* 
douleurs ,  mais  je  poursuivis  le  cours  du  traitement  par  l'admi* 
nistration  des  remèdes  suivans  :  caustic. ,  diUcamara ,  amhra\ 
carho  veget*^  led.,  bryon.^  puUat.y  sulphur,  lycopod.^  quej'em-- 
ployai  et  répétai  en  suivant  toujours  les  symptômes  qui  se  pré-  ' 
sentaient  ;  mais  ce  furent  caustic,  dulcam.  et  sulphur  dont  j'ob—  • 
tins  réellement  un  effet  prodigieux  9  et  dont  je  ne  me  fis  pas 
&ltte  dejrépéter  les  doses.  Cependant  le  ma^de  éprouvatt  àdtiii*- 
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ipxe  i^ouveaa  remède  une  exacerbation  momeatanée  de  ses  maux 
suivie  d'un  long  calme;  mais  il  sentait  sa  santé  revenir  graduel** 
lement  pr  la  cessation  de  la  douleur  de  Tépaule,  le  renouvelle- 
ment des  fonctions  des  articulations  du  bras,  la  nutrition  de- 
venue normale  de  ce  membre  et  peu  à  peu  celle  de  tout  le  corps. 
En  un  mot  ^  tons  les  symptômes  disparurent ,  le  teint  se  colora^ 
les  fonctions  s'opérèrent ,  et  malgré  les  intempéries  d'une  saison 
des  plus  rigoureuses,  l'ex- patient  n'a  pas  cessé  de  vaquer  à  ses 
affaires  avec  la  plus  grande  activité.  En  avril  i856 ,  il  put  se 
vanter  de  jouir  du  bien-être  le  plus  parfait ,  à  cela  près  de 
quelques  légères  sensations  pénibles  survenant  de  loin  en  lois! 
dans  le  mouvement  du  pied  gauche ,  et  ayant  une  tendance 
constante  à  diminuer  sous  les  impressions  de  quelque  remède. 

3891*  OBSBaVATZOH  ,   9ÂM,  M.  K.  (i). 

Un  homme  de  la  campagne  avait  depuis  un  an  une  atrophie' 
de  la  main  gauche  avec  faiblesse  et  engourdissement  des  doigts. 
Par  essai ,  car  on  n'en  espérait  pas  la  guérison ,  on  lui  donna ^ 
le  5  juillet,  silic.  3/3o  ;  le  10 ,  silic.  2/3o  et  le  16 ,  silic.  1  /3o.' 
Le  malade  fut  guéri.  La  main  revint  à  l'état  ordinaire  et  tous 
les  symptômes  de  maladie  disparurent.  Trois  ans  se  sont  écoulés 
sans  que  la  santé  de  cet  homme  ait  souffert.  -'^ 

3892«  OBSBAVATZOH ,  9MM,  U  DOOTBUa  MALAISE  (a). 

Un  jeune  enfant,  âgé  de  dix  semaines,  est  tombé  dans  le 
marasme  le  plus  complet  :  ses  os  ne  paraissent  plus  être  recou« 
verts  que  par  la  peau.  Il  a  douze  ou  quinze  selles  par  jour,  sem- 
blables à  du  lait  caillé ,  précédées  de  pleurs  et  de  cris  plaintifs. 
La  face  est  le  siège  d'une  éruption  de  boutons  nombreux ,  ras—' 
semblés  par  groupes,  d'un  rouge  vif  et  gros  comme  la  tête  d'une 
épingle.  II  existe  depliis  vingt-quatre  heures  une  hernie  k 
l'aine  gauche.  Jlf^rcur.  solub*  la  est  prescrite  la  mère,  ainsi  qu'à 
l'enfant,  et  vingt-quatre  heures  après,  la  diarrhée  qui  durait  de-» 

(i)  Gazette  homœop.»  yol.  VIII,  p.  9i35  ;  i836. 
(a)  Qiniqae  homœop.,  p,  xa5  ;  iS3y. 


pÊ»  cûiq  semaines  avait  oessé.  Il  ne  reslah  plus  de  la  mtlaèSis 
ftw  l'éruption  k  la  face. 

Un  enfant  âgé  de  treize  ans,  est  malade  depuis  cinq  semahies^ 
Il  se  plaint  des  symptômes  suivans  :  Chaleur  de  la  paume  des 
mains  et  du  front;  sueur  de  k  tête  et  de  la  poitrine,  jour  et 
Bvit;  an^aigrissement ;  soif;  toux  sèche;  chatouillement  aux 
narines  ;  pupilles  ditatées;  mouvement  de  fièvrehectiquelesoir; 
agitation  la  nuil.  lï  a  rendu  un  ver  lombrrcoïde ,  il  y  a  trois 
JMirs.Je  ppeserisvJs  quatre  doses  semen  contra  ^fio.  Peu  de 
jours  après  cet  enfant  jouissait  d'une  bonne  santé. 

3894^'  OBSEHVATIOir,  VAH  LE  DOCTBU&  MALAISE  (2). 

Un  homme  de  lettres  s'était  adonné  avec  excès  à  l'onanisme 
l^dMt  nombre  A'annccs,  Bepuîa  tropa  an»,  il  a  en  feeowage 
dr  venoveer  à  oeAte  hontanae  passions  mai*  sa  sanbi  n'en  est  pag 
pleins  testée  fortement  4élabffée.  Bepnis  œ  temps ,  ii  a  eensnké 
divers  médecins  étranger^ ,  et  entre  autre»  im  bomnie  de  l^rl 
fui  jouit  d'uAS  grande  répntatiçn  daasBotreviUe,6etalkBfatbé 
n'a  pu  améliocev'  la  position  de  oe  palade ,  malgré  on  tvatleQieBil 
suivi  pendant  huit  mots.  M^^  vint  enfin  rédianMV  t^asîflaa«e 
de  l'homœopathie  ;  il  présentait  les  symptômes  suivant  :  Dou- 
leur pressive  dans  l'intérieur  du  front  ;  vertiges ,  surtout  après 
avoir  pris  du  café;  vue  affaiblie  ;  il  ne  sent  dfe  l'bppét^que  pen- 
dant le  dtner  ;  constipation;  selles  tous  les  éeux  oa  trois  fours, 
eUes  sont  composées  de  matières  fécales  ^èsrdures  et  sèche»*, 
souffrances  hémorrhoïdales  avec  prurit  è  l'anns^  È'affeetién  prin* 
oipale,  et  pour  laquelle  il  me  consnltatt ,  était  une  maladie  de» 
VMes  urinaires  qui  consistait  en  des  urines  déposant  une  énorme 
quantité  de  matières  blanchesb  €e  sédiment  ressemblait  paa  sep 
qualité»  physiqnes  9  à  de  la  siHee  pure  et  pulvérisée  ;  le  floeen 
d'urine  qu'il  ine  te  voir  était  r^npH  aux  trois  quart»  par  oe  dé- 

(i)  Clinique  homooopé^  p*  33»^  iS^T* 
(s) /^îdl,  pBg«  i85. 
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p4t ,  r^POjtdem^Q^dça  nriaes  est  très-fréqueot  ;  en  «orU^ti^  elU^ 
sont  f^eosfs  ou  4'u^  jaime  oUir,  tantôt  tr^nspare^t^  i^  tiiQtdlr 
trpubléçs  ;  elles  çoqtn^çtent  une  odeur  acre  et  «npunoDiaci^ 
fortement  prpooneëe  ^  peu  de  temps  après  leur  sortie  ;  le  àégii^ 
ne  se  forme  qu'après  leur  refroidissement  ;  afFajbtUsaemei^t  d^i 
fonctions  {génitales;  douleur  de  rétraction  dans  les  teatiçuWit 
fourmillemens  et  douleurs  continuellet  4  la  régiou  lopibairf  t 
grande  faiblesse  «  maigreur  et  épuisement ,  boutons  ro\|gf«  ^gfj^ 
tout  le  corps,  principalement  au  front.  U  a  été  atteint  dit  U  gatg 
dans  sa]e^pf3se9  caractère  calme,  dçux,  triate  et  prQ{bn4^vr 
ment  mélancolique  ;  rçf  herche  de  la  solitude  et  dégrà^  pojWP  Vl 
société  ;  sa  consçiepee  est  sans  cessç  bourrelée  de  re^orijlA.  Ça|l. 
chose  remarquable  est  que  ]fi$  facnlléa  intelleçtueUes  4l.  ^ 
homme  ne  sont  nuUeipent  a£(aibliea«  Je  fia  choix  de  la  tejprttiPi^ 
forte  de  soufra  quç  j'adminîstcaî  à  plusieurs  repriseaet  d«at  jn 
laissai  épuiser  Faction  dans  l'espace  de  trente^hui^  ]l9f^  »  %ft 
médicament  eut  pour  effet  de  rétablir  la  régularité  de^  sçUfs},|i 
d'augmenter  l'appétit ,  et  de  faire  eesaçr  le^  rélractitsm^  d|^  te%ii 
tiçules  ;  mais  il  ne  modifia  d'i^eune  m^ojère  la  naturç  daa  urioilk 
à  l'exception  d'un  seul  jouri  le  sixième  de  l'emploi  du  $0^^^ 
pendant  lequel  elles  furent  natureUes  ,  sans  le  moindre  d(épâb 
Ce  médicament  produisit  des  sjmpfcomes  pathogénitiquM  tf^ 
remarquables  que  le  malade  éprouvait  pour  la  première  ù^U  4i^ 
80,  vie.  Ces  £\ymptômes  consistaient  en  une  fièvre  întermittçntff 
quotidienne.  I^es  acjçè^  ont  lieu  vers  la  soirée.  Au  ^^biM^.t  WHk 
grande  cl^jaleur  générale  avee  battement  de  cceur»  Hr4^i^  ksi^ 
lante  daJQii?  l^  poitrine  et  l'eston^c  ;  ensuite  tra^[ri^ti(M^  4  ln 
tête  f  penda^  la  fièvre  et  surtout  pendant  l'apjrexie,  dgid^Mli 
de  courhatufe  d^ns  les  jambes  çt  la  région  des  f^ns  ;  pj^  Ufiokik. 
durçut  prdiaafre^ent  cinq  heures  ;  l^s  palpitations  de  Çflft^  9^. 
renouve^lenlt  pepdfmt  un.e  partiiç  de  la  u^it.  Cette  $^vre,  q^i^ojAn. 
dieuue  se  i^f^vel^  i  des  degrés  ^ifCf rei^a  d'iu^eivûté  p«nd|^ , 
dix  jours,  à.diBite^.  di^  troisième  jour  d^  l'admif^ist^atipni^  4a 
soufre;  IfSfi  p^pit^tfpns  p^raistèrçu^  e|i|çpre  pfs^^idapt  reipac^4i 
vingt  jours  ;  à  eeUe  éppque,,  elle^  4Ni^  o^dinaijrpu^t  apço|%r 
pagnées  de  chaleur  passagère  à  la  faafi  ft  tfj|Pta|ÇWi>Mft^  ifÊê 
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vers  la  soirée.  £d  même  temps ,  il  se  montra  beaucoup  de  bou- 
tons à  la  face.  Le  ag  mai,  j'employai  conium  3o.  Ce  médica« 
ment  ne  produisit ,  dans  l'espace  d'un  mois ,  aucune  améliora- 
tion ,  à  l'exception  d'une  diminution  de  la  fétidité  de  l'urine. 
Pendant  son  emploi,  le  malade  se  plaignit  de  quelques  symptômes 
patbogénétiqiies  qu'il  n'avait  jamais  ressentis  ,  tels  que  des  souf- 
frances rhumatismales  dans  les  jambes  et  des  douleurs  cram— 
poïdes  à  l'épigastre  et  dans  la  région  des  hypochondres ,  etc. 
Le  28  juin  ,  je  prescrivis  calcar,  5/3o.  Le  6  juillet ,  ce  médica- 
ment avait  produit  un  bon  résultat  :  la  matière  sablonneuse  de 
l'urine  avait  considérablement  diminué  dans  les  premiers  jours, 
et  depuis  vingt-quatre  heures ,  le  malade  n'en  avait  plus  aperçu 
aucune  trace.  Je  prescrivis  de  nouveau  trois  globules  du  même 
remède.  Le  g,  le  sédiment  reparaît,  mais  beaucoup  moins 
abondant  qu'avant  le  traitement.  L'urine  acquit  de  nouveau 
une  odeur  très-fétide.  Le  3i ,  depuis  plusieurs  jours,  le  dépôt 
de  l'urine  est  redevenu  aussi  abondant  qu'avant  le  traitement. 
Je  prescrivis  calcar,  18  gut.  Le  i5  aoûr^  le  sédiment  avait  dimi- 
nué d'une  manière  remarquable  ;  les  urines  étaient  moins  abon- 
dant es  ;elles  étaient  d'une  couleur  plus  foncée  et  avaient  perdu 
leur  mauvaise  odeur.  Pendant  l'emploi  du  remède,  les  boutons 
de  la  peau  disparurent ,  et  les  souffrances  de  la  colonne  verté- 
brale ne  se  faisaient  |Aus  sentir.  Le  3o ,  l'état  du  malade  restait 
stalionnaire.  Je  prescrivis  acid.  nitr,  3,6,  18^  pendant  l'espace 
de  trente-deux  jours.  Pendant  l'emploi  de  ce  remède ,  le  dépôt 
sablonneux  disparut  entièrement  ;  les  urines  étaient  naturelles  ; 
elles  contenaient  des  nuages  épais  de  matières  glaireuses.  Ce 
médicament  produisit  plusieurs  effets  pathogénétiques  très-re- 
marquables, mais  qui  ne  peuvent  trouver  place  ici.  L'espoir 
d'une  guérison  prochaine  et  radicale  semblait  avoir  rendu  à  cet 
homme  la  sérénité  d'esprit  et  rétabli  le  calme  du  moral.  Le  3  oc- 
tobre ,  je  prescrivis  sepia»  Ce  médicament  fit  reparaître  momen-  ' 
tanément  le  sédiment  de  l'urine  ;  mais  il  ne  fut  point  de  longue 
durée ,  et  fut  remplacé  par  les  symptômes  que  j'ai  signalés  plus 
haut.  Ces  nuages  disparurent  à  leur  tour,  et  le  malade  jouit  au«* 
loord'lrai  d'une  bonne  santé. 
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3805*  OBIBmTATlOV  ,  9àM,  U  DOOTBUR  KAaTMAim  (1). 

Adolphe  L«..,  petit  garçon  de  huit  ans  ,  souffrait  depuis  cinq 
semaines  d'une  toux  avec  douleurs  de  poitrine  et  mouvemens 
fébriles  qui  allaient  sans  cesse  en  augmentant ,  et  qui  avaient  pour 
résultat  Tamaigrissement.  Enfant  naturel ,  il  avait  été  mis  en 
pension  et  ne  pouvait  attendre  les  mêmes  soins  que  chez  ses  pa- 
rens.  Je  résolus  donc  de  le  prendre  dans  notre  institut  le  1 1 
mars  dernier.  Il  présentait  les  symptômes  suivans  :  Le  matin  , 
toux  très- forte  j  par  quintes ,  avec  suppression  de  la  respiration  , 
parfois  sèche  j  parfois  accompagnée  de  vomissemens.  Elancemens 
«ous  les  fausses  côtes  du  côté  gauche  en  toussant.  Respiration 
brève  et  accélérée.  Forte  horripilation  durant  une  heure  avec 
vomissemens  des  alimens  ,  suivie'  de  chaleur  et  de  sueurs.  Ces 
dernières  persistaient  long-temps.  Trois  selles  diarrhéiques  dans 
les  dernière^  vingt-quatre  heures.  Pouls  accéléré.  Abattement. 
Maigreur.  Appétit  et  sommeil  assez  bons.  Langue  chargée,  blan- 
che. Le  dessous  du  nez  écorché  et  couvert  de  croûtes.  Ipéca-- 
cuanha  parut  le  remède  le  plus  convenable.  On  lui  en  donna  donc 
deux  doses  3  qu'on  fit  suivre  le  lendemain  de  puisât,  12.  La 
toux  avait  beaucoup  diminué  ;  la  douleur  de  côté  et  Thorripi- 
lation  avaient  disparu  ;  par  contre ,  la  chaleur  et  les  sueurs  per- 
sistaient,  alternant  chaque  jour  k  époques  déterminées ,  et  dé- 
pendant peut-être  toutes  deux  d'une  enflure  enflammée  ,  dou- 
loureuse y  qui  se  formait  derrière  l'oreille  gauche.  Ce  dernier 
sjmptôme  m'engagea  à  donner,  le  cinquième  jour^  trois  doses 
aconit.  189  et  le  lendemain ,  mercur.  soluh,  6.  Les  accidens 
s'adoucirent ,  mais  les  mouvemens  fébriles  et  l'abattement  per- 
sistèrent. Je  prescrivis  donc  ,  le  huitième  jour  et  le  dixième , 
chinais.  Le  mauvais  temps  qu'il  faisait  alors  réveilla  la  toux  qui 
était  presque  nulle,  ce  qui  nécessita  l'administration  de  puisât, 
19 ,  et  trois  jours  après  de  nux  i8.  Le  1*'  avril ,  l'enfant  quitti^ 
l'établissemenl;  gai  et  bien  portant.    . 

(i)  Gazette  homœop,^  voU  XIJ  f  p.  xg  $  xSSy. 
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TI^IGISE. 


La  fille  Busch ,  âgée  de  quinze  kns  ^  avait  depius  pkisîeiiry 
semaÎDes  une  teigoe  qui  suppurait  beaucoup  et  répandait  ub« 
odeur  infecte.  Les  oreilles  étaient  exulcérées  et  couvertes  de 
croûtes  ;  un  exanthème  pustuleux  ,  rouge  ,  prnriteux;  ^  cuisant 
lui  couvrait  le  visage  et  tout  le  corps  ,  surtout  les  mains  et  l«i 
articulations  ;  il  avait  l'aspect  d'une  gale  ,  i;ependant  se»  panml 
n'avaient  point  été  infectés.  On  ignorait  d'où,  cet.te  maladif  pff€^ 
venait.  Je  lui  donnai  le  3  septembre  182^9  tinct.  rhus^^  .hi$ 
cuissons  cessèrent  et  l'exanthème  diminua.  Le  10  y  j'administrai 
êulphur  3.  Le  17  ^  l'exanthèi^e  était  presque  guéri;  il  ne  restait 
plus  que  quelques  boutons  cuisaas  ^  légèrement  pruriteuâc  sitar 
les  cuisses  et  les  bras.  Brjron,  tincté  i ,  administrée  le  2S  ^  ki 
fit  disparaître.  L'exanthème  n-'a  pas  reparu. 

*  • 

^^  iMkàitA^ïiiÂ,  J^Aà  ù  bôcrBUR  bvikmbl  (2). 

Adolphe  Sch.,.^  bé  d'une  mèra  Bâine  et  nourri  par  elle  y  imir^ 
BMça  à  ^veikir  trè»^gité  dans  hi  seconde  isemafine  de  sa  Vie  ëi 
se  mit  enfin  à  pousser  des  cris  vraiment  rnquiétailk  VottiisÉiè^ 
mené  fréqUens  du  lait,  selles  tantdt  liquide^)  de  talÉuvaièie  e6u- 
kuéelirès-fréquebtes,  tantiôt  trop  raties  eft  ttcedmpttgné^  dtî 
tenesme.  Hernie  ombilicale.  Ignat.,  nwao,  ûàtûâK  j  éëllàd.y  càf* 
fem  ^  chamoÊfi.j  ipecao,^  si  efficaces  dans  àéi  tàs  pàlreils  ^  ne  pro- 
titisirettt  que  de  légères  rémissions  mometKanéMw  Les  vomisse-^ 
nusm  aeols  cessèrent.  Je  donnai  done^  le  4  février  i8à3  ^  suU 
fhkr  i/fti.  Ail  bout  de  quelques  jows  déjà  ^  ralli^k)mièn  étàîl 
frappante.  Selle  régulièrement  ek^ue  jbûr,  l^éll  fU^^ 

(i)  Archiy«s  homœop.,  ^^  U  |  iali*  a  >  p^  7^  ;  x9i9; 
(a)  iMf  voL  YUIi  oah.  x,  pag,  $6,  iSag. 


Tiolent  pmrit  à  la  tète  que  trahissaient  les  frottemens  et  les  §;nit-* 
temeni  'de  l^fanti  Bientôt  panirent  dés  boutons  qui  suiotèreot 
et  se  coayrirent  de  croûtes.  Gomme  l'état  de  l' enfant  continuait 
1  t^afàâiôrer  Visiblement  ,  on  ne  fit  rien  contre  cet  exanthème» 
le  iiâéùx  se  soutint  jusqu^au  S  mars  o&  Tèxanthème  s'exacerba* 
Kécohnaissànt  ùnè  psoi^e  qui ,  répercutée  peut-^étre  par  lé  lavage 
'ih  ta  tété ,  s'était  'développée  intéirieni'emient  et  manifestée  par 
lia  fiiàîadiê  que  je  venais  de  guértr,  et  que  Remploi  du  soufre 
)lSflÛi  f^it  i-épàràîtrè  sous  sa  première  forme ,  après  la  guérîson  de 
Isètiè  dernière  (ma  supposition  était  d'autant  mieux  fondée  qu'une 
^dmèsti^ue  qui' gardait  l^enfaht  avait  eu  aux  avant-Dras  ,  vers 
ICépôquè  de  sa  naissance ,  une  espèce  de  aârtres  sèches  ,  pruri- 
téùsés ,  qu^on  pouvait  attribuer  iî  une  gale  guérie  antérieure- 
îneiHet  que  j^itais  fait  proniptement  disparaître  au  mojen  d'une 
dosé  sùtpKiàr  ) ,  reconnaissant ,  dis-je  ,  Inexistence  de  la  psore  ^ 
(è  fis  pfîeniirè  à  là  inèrè ,  le  5  mars  y.îjrctwod.  a/18 ,  et  à  l^enfant 
ifeht  téiaX  shétâît  pèii  amélioré  le  29,  une  ^ose  calcar.  i/36.  Ce 
î^mi^ile  agit  (jl'àbord  avec  violence ,  mais  la  teigne  diminua  no- 
Iftbteméht  et  céda  entièrement  ii  une  dose  j'diç*  i/3o ,  adminis- 
trée le  6  août.  La  santé  de  l'enfant  n'a  pas  été  troublée  depuis. 

à^«  OMUUlVaTXOII,  9èXL  JM  DOOTMOm  ii....e  (l). 

Uqe  femme  de  treotertrois  a^s ,  d'un  ^mpcrament  colérique, 
4pi|ffr8Ût  depuis  plusieurs  semaines  d^'une  teigne  d9n|t^tei(ne«> 
rejt  (a  cause  ;.  seulement  sa  mère  avait  été  sujette  4  des  dartrtt 
derrière  les  oreilles.  L'e^^antbènic  ne  s'étendait  que  sur  le  eair 
jchcyelu^  et  causait  des  démangeaisons  qi;â  devenaient  brûlante^ 
auand  elle  se  grattait.  U  était  t^ptôt  écaille^n  et  tantôt  suintant» 
Tout  le  cuir  ol^v élu  paraissait  soulevé  par  des.  matières  séf 
yeuses.  Je. lui  donnai  nereum  olean(U.^g^U  i.y  ^i  enleva  le  Intl 
ep  c^elquea.joursb  Le  écailles  tombèrent  e(, firj9nt  place  aune 
oonvelle  peau  ^oe.  Depuis  dix-buit  içois  y  04  n'a  pa»  i^pttrfi  M 
moindre  trace  de  la  maladie. 

(i)  ArchiTCS  boiDC9op«y  voU  VIUi  cah*  a  y  p*  76  f  ïBaQ^ 


ia8  TElQfmé   5899*  ET  5900*  OtISBKVÀTIOKS. 

3899*  oBSiavATiON ,  VAa  LB  DocrTBua  sconiÉTaa  (x); 

I 

J.  R.y  petit  garçon  de  deux  ans,  avait  depuis  l'automne  une 

teigne  qui  s'étendait  jusqu'au  visage.  Sa  mère  voulut  l'en  guérir 

'au  moyen  d'une  décoction  de  sabadilla  ,  mais  il  se  déclara  une 

inflainmation  des  yeux  qui  laissa  sur  la  cornée  de  l'œil  gauche 

Un  petit  ulcère.  Elle  me  l'apporta  le  la  avril  i8a8.  Il  était  dana 

l'état  suivant;  Ses  cheveux  tombaient  en  abondance  et  laissaient 

des  places  chauves  sur  son  crâne.  Il  avait  aussi  des  croûtes  sur 

ki  •  * 

la  tête ,  au  visage  et  à  la  nuque ,  qui  lui  faisaient  mal  quand  on 

les  touchait.  Démangeaisons  sur  le  cuir  chevelu.  Teux  fermés 
par  enflure  la  nuit  et  donnant  beaucoup  de  mucosité  purulente. 
Petit  ulcère  sur  la  cornée  de  l'œil  gauche  ,  et  globes  des  yeux 
légèrement  enflés.  Préqnens  besoins  d'aller  à  la  selle  ;  évacuations 
difficiles.  Sueur  nocturne  ayant  une  odeur  aigre,  humeur  triste, 
chagrine.  Je  lui  donnai  sulphur  calcar,  3 ,  que  je  laissai  agir 
cinq  semaines.  L'amélioration  continuant,  je  ne  crus  pas  néces- 
saire de  lui  donner  d'autre  remède  ,  et  au  bout  de  cinq  semai- 
nes il  était  parfaitement  guéri. 

3900*  OBSBaVATIOH,  PAR  LB  DOCTBVR  T]IIinL8(2). 

Un  jeune  homme  de  quatorze  ans ,  sou£frait  depuis  sept  ans 
d'une  teigne  qui  lui  couvrait  tout  le  cuir  chevelu  et  formait  des 
ci*o4tes  épaisses  de  dessous  lesquelles  coulait  un  pus  verdâtre. 
Cheveux  clairsemés  et  tombant  de  plus  en  plus.  La  nuit,  au  lit  \ 
démangeaisons  sous  les  croûtes  si  violentes  qu'il  devait  se  gratter 
jusqu'au  sang ,  ce  qui  donna  lieu  à  la]  formation  de  nouvelles 
croûtes.  Un  allopathe  lui  avait  déjà  fait  prendre  sans  succès  tous 
les  remèdes  antiscrofuleux  possibles;  l'exàtithème  n'avait  fait 
^'augmenter  pendant  le  traitement  et  revenait ,  toujours  plus 
grand,  au  printemps'  et  en  automne.  Une  seule  goutte  rhus  12  , 
le  fit  disparaitrei  Les  cheveux  repoussèrent,  et  le  malade  se  porta 


(i)  Annales  homoeop.',  vol,  I9  pag.  78;  z83o, 
(a)  76ii/.y  pag«  173.        : .  •     • 
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Uen  jusqu'au  printemps  suivant  où  il  lui  vint  tout  à  ooup  aux 
jambes  des  boutons  que  sulphur  ^érit  en  peu  de  temps* 


3901*  oiannr ATioii ,  pam  lb  doovbur  bbtkmaiiiki). 

P.  P.,  petite  fille  de  trois  ans ,  avait  depuis  neuf  semaines  déjà 
une  croûte  épaisse,  d'un  jauoe  paille  foncé  qui  lui  ^couvrait 
toute  la  partie  supérieure  de  la  tête  et  de  dessous  laquelle  f 
à  la  moindre  pression  ,  coulait  une  quantité  de  matière  jaune., 
^{paisse,  purulente.  Son  corps  présentait  une  quantité  de  bàtt 
tons  isolés,  rouges,  à  tète  jaune.  Elle  cberchait  constamment  à  se 
frotter  soit  la  tête  soit  le  ventre.  Depuis  trois  semaines ,  diarrhée 
yerdâtre  ,  tous  les  quarts  d'heure  f  surtout  la  nuit.  Chaque  fois, 
nvant  d'aller  à  la  selle  ,  l'enfant  criait  et  se  courbait.  Agitation^ 
insomuie.  Maigreur^  peau  flasque ,  aspect  misérable ,  quoiqu'on 
en  prît  grand  soin.  Tous  les  onguens  et  toutes  les  poudres  près» 
crites  par  la  sage- femme  et  d'autres  commères  n'avaient  servi 
qu'à  augmenter  la  diarrhée  et  l'agitation  nocturne.  Ce  fut  dans 
ces  circonstances  qu'on  s'adressa  à  moi.  Une  dose  rhus  3o  i|t 
produisit  rien.  Je  donnai  donc  à  la  mère  qui  nourrissait ,  spirii, 
sulphur.  Au  bout  de  quelques  jours,  l'insomnie  diminua  ainsi 
que  la  diarrhée  ;  mais  la  teigne  resta  absolument  dans  le  même 
état.  La  mère  me  pria  alors  de  donner  quelque  chose  k  l'enfant 
elle-même ,  parcequ'avec  la  meilleure  volonté  du  monde ,  elle  ne 
pouvait  suivre  le  régime.  Je  fis  donc  prendre  à  la  petite  malade 
un  pelit  globule  imbibé  de  spîrit,  sulphur.  Au  bout  de  six  s#* 
maines ,  la  croûte  avait  entièrement  disparu  et  l'enfant  était  au«^i 
gaie,  aussi  vive,  aussi  florissante^  qu'elle  avait  été  chétive  et 
misérable. 

3902*  OBBiaVATXOir,  PAR  M-  ai8GB&(2). 

Un  petit  garçon  de  dix- huit  mois  avait  au  côté  droit  de  la 
tête ,  près  de  l'angle  postérieur  de  l'os  pariétal ,  un  exanthème 
croûteux  ,  suintant ,  de  la  grosseur  d'un  écu.  Le  pus  répandait 
une  odeur  infecte  et  le  malade  se  grattait  avec  violence ,  quand 

(i)  AdiuIm  hooMBopM  vol.  I,  pag,  174;  i83o. 
(a)  7^m/«,  pag,  356. 
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iSo  TBIGKB.    SgoS»  BT   i^O^^  OBSEAYÀXIOaS. 

^  le  pouvait.  Son  dos  présentait  çà  et  là  de  petites  postules  pleines 
de  pus  y  mais  qui  se  desséchaient  toujours ,  au  dire  de  la  mère» 
Les  glandes  du  cou  étalent  uo  peu  enflées.  Cette  affection  durait 
4é}à  depuis  quatre  mois ,  lorsque  ^  après  Temploi  inutile  de  plu- 
l^liên  remèdes  domestiques  et  autres ,  sa  mère  me  l'apporta  le 
Il  mars  i8a8.  Staphisagr,  me  paraissant  répondre  le  mleuz,  k 
fiÉ  ^Ut  i  je  lui  en  fis  prendre  sur-le-cbamp  une  demi-goutte  27* 
!•  mî^ux  ie  déclara  au  bout  de  quelques  Jours  et  fit  de  tels 
^fV^iii  ^u'i  la  fin  du  mois  la  guérison  était  complète.  Il  n'j  a 
f^wméê  rechute  jusqu'à  présent. 

3903*  OB8BRVATIOhr,  PAB  M.  BUGBBRT  (l). 

Vmé  petite  filk  de  six  ans  souffrait  depuis  quelques  années  de 
^p^9i  debèutons  qui  crevaient  >  jetaient  du  pbSi  formaient 
dit  %rofttell  et  lui  causaient  de  vives  douleurs.  Si  ces  boutons 
gytl'i JtolePt  j  les  yeux  devenaient  à  l'instant  rouges,  enflammés  ^ 
ttwiloèrèui  et  larmoyans,  on  il  sortait  du  vagin  de  la  mucosité 
Munie  des  flueurs  blanches.  Du  reste,  elle  était  bien  portante  et 
éMd^  mais  le  mal  avait  résisté  à  une  foule  de  remèdes.  Je  lui 
^Hfklttaî^  le  3t  mars  i83o,la  petite  partie  d'une  goutte  spirii, 
%ifl!i sutphur.  24*  L'amélioration  commença  bientôt.  Le  igavrili 
lui  lAle  inandâ  que  les  yeux  n'étaient  plus  enflammés,  que 
Itl^o^ement  de  mucosité  par  le  vagin  avait  presque  entièrement 
HèSié^  que  les  croûtes  de  la  tête  tombaient  et  que  la  peau  se  se» 
ifetit  dessotts.  Le  mieux  se  soutint  jusqu'au  coiAmencement  de 
fàMk  où  il  ne  restait  plus  que  des  taches  sur  la  peau  à  l'endroit 
lÉJâl  eMtttes.  Les  yeux  et  le  vagin  étaient  parfaitement  guéris. 
Le  i3  juin  ,  on  me  fit  dire  qu'on  apercevait  de  nouveau  quelr* 
ques  traces  de  boutons.  J'envoyai  de  suite  grapkii.  2/3o  qui 
acheva  de  guérir  l'enfant. 

(9904*  OBfltoBVATIOll ,  PAB  LB  DOaTBUB  QASfâXt  (a). 

La  iBlle  du  cordonnier  S.^  âgée  de  cinq  ans,  me  fut  apportée 

(i)  Archives  homceop.^  vol.  X, ,  cah.  2^  p*  Ii4»  i83lt 
(a)  Annales  homcBop.,  vok  UI,  pag.  35  ;  x83a* 
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le  ^4  i^^Q  l83oy  par  sa  mère  qui  me  pria  d'ouvrir  uoe  tu- 
meur qu^elle  avait  derrière  l'oreille  gauche  et  qui  ^tait  molle 
depuis  long-temps.  J'examinai  cette  tumeur  et  je  trouvai 
une  élévation  flssefe  considérable  sur  l'os  temporal ,  précisément 
derrière  l'oreille.  Cette  élévation  était  ronde ,  d'un  pouce  et 
demi  de  diamètre  environ.  La  peau  tendue  n'avait  changée  ni 
de  couleur  ni  d'épaisseur,  la  tumeur  n'était  point  enflammée  , 
elle  était  peu  douloureuse  au  toucher,  mais  molle.  Je  pourraî|^ 
d'après  ses  caractères  pathologiques  ,  l'appeler  un  athérome  m 
mélicéris.  L'enfant  était  ce  qu'on  peut  appeler  à  juste  titre  scro- 
fuleuse,  elle  avait  des  lèvres  grosses  et  épaisses ,  la  face  pâle  et 
un  peu  vultueuse,  et  était  très-sujette  à  des  enflures  des  glandes 
du  cou.  Elle  avait  souffert  aussi  de  fréquentes  ophthalmies* 
Quoique  âgée  de  cinq  ans ,  ni  sou  visage,  ni  sa  tête  n'étaient 
nets.  Pendant  l'allaitement  déjà  el)e  avait  eu  des  croûtes  de 
lait  ;  il  lui  était  venu  ensuite  une  teigne  humide  qui  était  en- 
core très  considérable.— Du  reste ,  elle  se  portait  bien  ,  avait 
de  l'appétit ,  digérait  bien ,  avait  des  selles  régulières ,  jouait 
toute  la  journ^  dans  la  rue  ou  le  jardin  et  dormait  toute  la 
iDuit  d'un  sommeil  paisible.  Je  déclarai  à  la  mère  que  Fathérome 
était  en  rapport  avec  la  teigne  et  que  puisque  l'enfant  ne  souf- 
frait pas ,  j'attendrais  encore  quelque  temps  avant  de  l'ouvrir 
pour  voir  en  quoi  le  traitement  interne  de  la  teigne  pourrait  agir 
fur  la  tumeur.  J'administrai  cale,  carb,  5o  gut.,  et  prescrivis 
un  régime  homœopathique  sévère.  Je  ne  donnai  rien  à  employer 
à  l^extérieur  ;  je  recommandai  seulement  de  mettre  tous  les 
jours  à  l'enfant  un  bonnet  de  toile  propre.  Le  5o  juin  ,  déjà  je 
trouvai  la  tumeur  plus  petite  ,  et  la  teigne  plus  sèche.  Je  pres- 
crivis contre  un  fort  prurit  de  la  tête  des  lotions  quotidiennes 
avec  de  l'eau  froide  et  administrai  une  poudre  de  sucre  de  lait. 
Le  6  juillet^  l'amélioration  faisait  des  progrès.  Nouvelle  poudre 
de  sucre  de  lait.  Le  i3  juillet,  la  tumeur  était  encore  molle  et 
indolente  ,  mais  moins  grosse  de  moitié.  La  tête  guérissait.  La 
guérison  fit  des  progrès  et  l:e  5  août ,  il  n'existait  plus  de  trace 
d*athérome.ïia  tête  était  parfaitement  guérie  ;  les  cheveux  blonds 
poussaient  rapidement.  Un  seul  remède  suffit  donc  pour  guérir 


*   % 
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a  .         teighe.  5905** 3907*  observations. 

^      celte  teigne  enracinée.  Au  milieu  de  novembre  i83o ,  l'enfant 
continuait  à  se  bien  porter. 

BgoS*  OB8BBVATIOM ,    PAR  LB  DOGTBVR  KO»  (l). 

Un  nourrisson  de  six  mois  dont  le  cuir  chevelu  et  le  visage 
étaient  couverts  de  croûtes  laiteuses ,  fut  guéri  promptement  par 
essenc,  bellad.  24  et  pult^,  merc,  solub.  3 ,  alternativement* 
Dans  un  autre  cas ,  les  anlîpsoriques  mêmes  ne  produisirent 
rien. 

39o6«  0B8B2iVATX0N,  PAm^LB  OOOTMVR  Q&08BBIO  (2). 

Le  petit  J...g  ,  âgé  de  vingt-neuf  mois ,  blond,  très-doux  de 
caractère ,  ordinairement  bien  portant.  Son  père  a  eu  la  gale. 
Le  1 7  juin ,  des  croûtes^  sécbes  sur  tout  le  cuir  cbevelu ,  qui 
démangent  beaucoup j  les  yeux  rouges,  collés  lé  matin ,  une 
petite  ulcération  superficielle  sur  la  cornée  de  l'œil  droit  ;  ré- 
pugnance à  la  lumière  ;  un  orgelet  sur  la  paupière  ;  le  derrière 
des  oreilles  suinte  ;  des  petits  boutons  blancs  remplis  de  pus  ^ 
qui  forment  des  croûtes  lorqu'ils  sont  déchirés  par  les  ongles  , 
sur  la  joue  droite ,  au  menton  et  au  front  ;  une  glande  engorgée 
sur  le  côtédroit  da  cou  ;  beaucoup  de  mucus  du  nez  ;  sueur  en 
dormant^  surtout  à  la  tête;  il  se  remue  beaucoup  la  nuit' en 
dormant  ;  il  se  met  en  colère  quand  on  le  contrarie,  graphie.  i/3o. 
Le  1*'  juillet,  la  tête  et  les  boutons  du  visage  sont  guéris  ;  il 
est  plus  gai ,  plus  fort ,  plus  vif  et  a  meilleur  appétit  ;  les  oreilles 
jettent  encore.  Sulphur  i  /3o.  Le  20  ,  les  oreilles  sont  guéries  ; 
l'enfant  se  porte  très-bien. 

3907e  OBBBaVATXONf  PAH   &B  DOGTBVH  TBIinCB^(3). 

Une  seule  dose  rhus  a  suffi  pour  guérir  une  teigne  humide 
ancienne  déjà,  chez  un  jeune  garçon  de  quatorze  ans,  de  consti- 
tution scrofuleuse. 

(i)  ^aiu  mémorables  de  ma  pratique  homoBop.,  vol.  Il,  p«  33a  ;  i  832 
(i)  Bibliothëqae  homœop.,  vol.  III  ^  pag.  4^6j  i833. 
(3j  Annales  hom«op.|  vol.  rv,  p.  34 1  ;  x833. 


'■#• 


TEIG9E.    SgoS^-SgiO»  OBSBUVÀTIOirs.  iJî 

3908»  QBSBAVATIOII,  PAA  LB  DCKSTBinL  ATTOmqafi), 

Zjycop  i./3o  a  so^i  pour  guérir ,  en  trois  aernaioes ,  une  ^^1$-  ^ 

tite  6Ue  de  dix  mois ,  atteinte  depuis  trois  mois  de  teigne  hu- 
mide ,  avec  inflammation  à  la  yulve  et  à  la  partie  interne  supé- 
rieure des  cuisses ,  où  elle  formait  un  ulcère  d'un  pouce  sur 
deux  qt  demi  ^  plat ,  mais  lardacé  et  entouré  de  bords  en- 
flammés. 


3909  OBSUTATlOir ,  PAB  LB  DOOTHm    ATTOMT&  (l). 

■  I».  • 

Deux  doses  de  psor.  ont  suffi  pour  guérir,  chez  un  enfant  de 
dix-huit  mois ,  une  teigne  humide  derrière  une  oreille ,  et  sèche 
à  l'occiput ,  s'étendant  sur  les  deux  mâchoires  en  haut  jus- 
qu'aux yeux ,  et  en  bas  jusqu'aux  angles  des  lèvres ,  rouge  , 
épaisse  I  offrant  de  petits  boulons  miliaîres,  pruriteuxet  aecs. 

3910*  OBSBHVATIOll,  FAA  Ui  DOCSTBirR  W.  (3). 

Une  jeune  fille  de  quinze  ans ,  déjà  réglée ,  d'une  constîtu— 

■ 

tion  scrofuleuae,  sujette  h  des  congestions  Ters  la  tête,  aux 
joues  très-rouges,  attaquée  fréquemment  d'ophthalmies  passa- 
gères,  ayant  des  orgeolets  et  les  paupières  en  suppuration ', 
souffirait  depuis  long-temps  d'une  teigne  sèche  consistant  en 
croûtes  plus  ou  moins  épaisses  qui  tombaient  et  ne  tardaient 
pas  à  se  reformer  malgré  tous  les  soins  qu'elle  mettait  à  se  tenir 
propre.  Ces  croûtes  étaient  humides  et  ne  demageaient  pas.  La 
santé  était  bonne  du  reste.  Je  n'obtins  rien  ni  de  bellad.  ni  de 
haryt  .^  ni  de  graphiUy  ni  de  staphi'sagr,,  ni  de  hepar  sulphur,, 
aux  doses  ordinaires.  Je  répétai  même  haryt.  quatre  fois  de  huit 
en  hait  jours  sans  succès.  Didcam.j  rhus  et  arsen,  ne  se  montrè- 
rent pas  plus  efficaces.  Les  eaux  minérales  de  Pullna  et  une 
pommade  de  chlore  ,  employées  pendant  des  mois ,  produisirent 
quelque  atnélioration ,  mais  ne  furent  pas  non  plus  en  état  d'opé- 
rer la  guérison. 

(i)  Lettres  enr  THonoeopatliie ,  vol.  I,  pag.  84»  i833. 

(a)  Ibid,,  pag*  85. 

(3;  Gaselte  bomcoop.,  toI.  UI»  pag.  179;  z834. 


i.: 


i34  TEI65E.  3gi  1*  £T  Zgw  OtSBRTATIOirS. 

39IX«OB8BEVATXOX,  PAB  JM  DOOTIVB  — w»i^««P  (i). 


M.  J.9  âgé  de  trente-huit  ans ,  corpulent ,  avait  eu  la  teigne 
dans  son  enfance.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  il  lui  était  venu  des  vé- 
sicales  dans  les  paumes  des  mains  ^i  lui  causaient  de  vives  dé- 
mangeaisons. Des  lotions  mercurielies  les  avaient  fait  disparaî- 
tre i  mais  elles  étaient  revenues  entre  les  jambes.  Chassées  dç 
U  f  elles  se  rejetèrent  sur  les  mains.  Au  bout  de  quatre  ans ,  des 
moyens  extérieurs  les  firent  disparaître ,  mais  il  se  déclara  une 
terrible  hypocondrie  dont  il  souffrait  encore  plus  ou  moins  et 
cnie  la  vie  sédentaire  qu'il  était  forcé  de  mener,  ne  pouvait  quf 
favoriser.  En  même  temps ,  il  souffrait  de  crampes  d'estomac  qui 
avaient  un  peu  diminué  alors.  A  l'âge  de  vingt-huit  ans  s'étaient 
montrées  tout  à  coup  des  homorrhoïdes  saignantes  e(  plus  tard 
muqueuses  souvent.  Dans  les  dernières  années  ,  il  avait  souffert 
souvent  d'obstructions ,  de  coryzas  secs ,  etc.  Fréquentes  in- 
dig?f tions.  Dents  mauvaise! ,  gencive^  détachées  i  enflées ,  sai- 
gnant |![|cilement  y  fréquens  maux  de  dents.  Quelquefois  vési* 
ettlot  et  petits  ulcères  à  U  langue  et  aux  gencives.  Les  cau^  df 
Qiçsdingen  étaient  son  remède^  domestique ,  mais  elles  ne  lui 
flfainnt  rendu  des  servicesque  comme  palliatif.  Le  aai  novembrt 
|ft33f  4ulphur  2/3o.  Le  4  décembre,  4epia  ]/3o.  Le  19  dér 
timbre,  il  se  portait  parfaitement  bien  et  avait  un  ^ir  de  santé 
tt  de  {[atlé.  Bas-ventre  à  l'état  normal. 

3912*  OBSBATATXOH  ,  9MJBL  Ul  nOOTBITR  MULLIB  (s). 

I7n  enfant  de  dix-huit  mois  présentait  les  symptômes  suivans  ; 
Tqnt  le  cuir  chevelu  couvert  d'une  teigqe  çèche ,  les  cheveuic 
éM^ient  tombés  en  grande  partie  f  glandes  du  cou  et  du  bas-ven- 
^«  considérablement  tuméfiées ,  \çs  glandes  de  l'oreille  droite 
fnOtmipée!,  molles  et  prêtes  à  venir  à  suppursitioq ,  les  yeu^ 
rouges  et  enfoncés.  Maigreur  considérable,  peu  de  jiommeil; 
l'enfant  pleurait  beaucoup,  était  chagrin  et  triste ,  avait  une  vé- 

* 

(i)  Archives  homoeop.,  voL  XIT,  cah.  3 ,  p.  iia  •  z834* 
(a)  Hygea,  toL  I;  pag.  5o}  i834* 


TSiGinB*  Sgi5*-5gt5*ovsE&yiTioKs.'  iSS 

rîtabie  boulimie.  Disposition  à  la  constipation.  Ventre  gros.  Sott 
père  était  scrofuleux ,  sa  mère  était  hectique  et  avait  eu  la  galf, 
it  Ini  donnai,  le  19  aoàt  i833 ,  sulphur  2/6,  qnatre  àatéàf 
une  tous  les  quatre  jours.  Le  1*'  septembre  ,  Texanthème  était 
guéri  en  grande  partie  et  avait  fait  place  à  une  peau  sainej  li 
tuméfacMon  des  glandes  avait  presque  entièrement  cessé ,  M 
selles  étaient  régulières  ,  l'enfant  gai.  Le  2  septembre  ,  je  pre»- 
écnvis  une  dose  calcarea  carbon.  2/3o  ^  et  le  1 1  septembre,  k 
guérison  était  complèli*  . 

3gi3«  OBViEVATIOll  ,  FAB  V»  AHOVnil  (i). 

Cinq  enfans  de  cinq  à  quatorze  ans,  dt  diverses  (attiB«i| 
avaient  la  teigne  depuis  plusieurs  années.  Un  traitement  aqtii» 
psorique  avait  amélioré  leur  état,  mais  ne  les  avait  patgoéMi^ 
On  donna  ft  l'un  d'eux  tinein  3o ,  et  trois  semaines  aprA  la  pi^ 
miére  dose  ,  ta  piérison  était  complète  1  chez  trois  «ntres,  Ta^» 
mélioration  a  été  visiblement  plus  prompte;  les  uleéres  sa  Mè| 
séchés ,  sout  tomoes  en  cro'iltes  •  et  la  peau  luisante  s'est  recou- 
verte de  cheveux  ;  cbezle  cinquième ,  fille  de  quatorze  ans,  qui 
depuis  long^temps  n'avait  rien  nris ,  chez  laquelle  la  maladie 
était  plus  ancienne  et  de  très -mauvaise  na|nre>  la  guétisoB  wm 
ivLt  visible  qu'après  la  troisième  dose. 

3914*  OBnaVATXON,  FAA  UI8  DOOTIUB8  nrOBZJUBVT  (s). 

J'ai  administré  avee  un  succès  extraordinaire  sulphur  fiOfiilifp 
U  teigne  de  la  tête  et  de  la  face.  Je  commence  chaque  foin  If 
traitement  par  ce  remède.  Il  agit  quelquefois  dès  le  comniçoce- 
ment  en  séchant  le  mal  et  en  enlevant  la  mauvaise  odeur;  d'a^r 
très  fois  il  y  a  une  exacerbation  de  trois  semaines  qui  ^imxiyw 
d'autant  plus  sûrement  de  la  guérison. 


3s|i5«  ùa^wBÊLYknom ,  FAa  ui  Doonini  waBÊ€m(3). 

•       t      ■  ^ 

Rosalie  L.,  Igée  de  trente-huit  ans,  avait'^depuis  plusieurs 

(r)  Casettebomoeof%i!^ot.iy|.  pag.  Sg;  iSS4* 
(s)  Jhid,f  pag.  a6i. 
(3) /M,  pag.  3o6. 


.• 


z36  TEiGjsE.  Sgiô'-SgiS  obsbryatioits. 

Bfiqk  une  teigne  bimide  qui  occupait  surtout  le  vertex  et  qui 
lui  causait  des  démaugeaisoDs  avec  chute  des  cheveux.  Elle  reçut 
graphit.  2/3o.  Huit  jours  après,  on  ne  remarquait  pas  le  moindre 
«Rangement.  Je  répétai  la  dose.  Au  bout  de  huit  autres  jours ,  le 
prurit  avait  cessé.  Je  lui  en  donnai  encore  trois  doses  à  huit  jours 
d'intervalle.  Elle  fut  parfaitement  guérie.  ^ 

3916*  OBBBaVATXOX  9  FAM  VU  Anoima  (1). 

Une  jeune  fille  de  quinze  ans,  d'une  <U|pMtitution  scrofuleuse, 
avait  une  teigne  sèche  contre  laquelle  je  lui  fis  prendre  graphit. 
4/3o  in  €Lq/  dest.  %  viij ,  une  cuillerée  par  jour.  L'état  s'am^ 
liora  considérablement.  Les  croûtes  du  cuir  chevdu  disparurent 
dé  jour  en  jour,  et  il  ne  resta  plus  qu'une  tache  rude  d'un  rou- 
gtfttf^-btnn  au  milieu  dû  front  y  contre  laquelle  j'administrai 
ftêêpA^.  de  la  même  manière  que  graphie.  Le  mieux  continua 
è  Aiire  des  progrès  quoique  la  jeune  fille  ne  pût  pas  dans  sa 
iAmou  observer  au  mieux  le  régime. 

"  J'ai  administré  avec  succès  arsenic,  alb,  dans  la  teigne  des 
énfans  provenant  dç  nombreuses  pustules  çà  et  là  /superficielles, 
enflammées  à  la  base ,  conflucntes  plus  tard ,  remplies  d'un  li- 
quide puriformey  qui  ne  tardent  pas  à  crever,  et  dont  le  con- 
tenu se  dessèche  avec  les  cheveux ,  en  croûtes  épaisses  et  jaunes 
sons  lesquelles  suinte  bientôt  un  liquide  épais  comme  du  miel  y 
lymphatiique*  et  purtforme  ,  quelquefois  sanguinolent.  Elle  se 
moiitrè  la  plupart  du  temps  sur  le  derrière  de  la  tête  ,  accom-« 
'  liiignée  de  viofentes  démangeaisons,  avec  gonflement  des  glan- 
des ^de  la  nuque  et  du  cou. 

39180  OBSBaVATIOlf ,  PAR  LB   DOCTEVa   KVORBB  (3). 

Barjrta  aceiica  m'a  rendu  des  services  dans  une  teigne  bu**' 

i' 

.  (i)  GazetU  hoiQœop.,  voL  IV»  p.  3lS  j  i834<||^ 

(2)  Ihid,y  vol.  y  ,  pag,  33. 

(3)  ihid,t  pag.  35. 


TEIGHE.   3919*  ET  3910  OBftAViTlOlffS.  l37 

mîde/Tonte  la  tête  suintait  beaucoup  ^  avec  gonflement  des  glau- 
des  de  la  nuque.  La  malade  était  une  petite  fille  de  onze  anst 

3719'  osnavATioH  ,  pam  im  Dooraim  uiobbb  (t). 

J'ai  administré  avec  succès  calear.  cari,  dans  la  teigne  tant 
humide  que  sèche ,  cette  dernière  consistant  en  écailles  petites 
ou  grandes  y  minces  ou  épaisses ,  d'un  blanc  jaunâtre. 

3930*  OmÊMRVATWOm  ,  FAB  Ul  DOOTBVm  KIIOBBB  (s). 

J'ai  employé  avec  succès  Ijrcopod.  dans  la  teigne  des  enfans. 
Un  grand  nombre  de  faits  me  portent  à  déclarer  que  ce  remède 
est  le  principal  moyen  contre  cette  maladie  ;  j'ai  remarqué  qu*en 
général  on  ne  doit  le  donner  qu'à  de  très-bautes  dilutions. 
Je  n'ai  donné  aux  petits  enfans  que  tous  les  huit  jours  ime  oa 
deux  fois  Ifcopod.  3o  gut.  i  •  De  pbis  âgés  prenaient  la  mène 
dose  tous  les  jours  ou  tous  les  trois  jours.  Ordinairement  la  teigne 
était  guérie  en  trois  ou  quatre  semaines  ;  j'ai  employé  ce  moyen 
dans  beaucoup  de  cas.  La  maladie  présentait  les  symptdmetkiQi* 
vans  :  l'occiput  et  le  *  sinciput  par  places  étaient  la  plupart  du 
temps  couverts  d'une  croûte  épaisse  et  cohérente,  qui  tantôt  fai- 
sait masse  avec  les  cheveux,  tantôt  était  poreuse  et  logeait  beau- 
côupde  vermines  dans  ses  creux  ,  ce  qui  portait  les  enfans  à  se 
gratter  sans  cesse.  Par  cette  action  ou  spontanément ,  il  suintait 
sous  les  croûtes ,  pendant  le  jour  et  surtout  pendant  la  nuit»  une 
grande  quantité  de  liquide ,  tantôt  séreux  et  aanguinolent  1  tan* 
tôt  puriforme,  qui  coulait  sur  la  nuque  et  le  dos.  En  même  temps 
gonflement  des  glandes  de  la  nuque  et  du  cou ,  et  odeur  insup- 
portable ;  face  pâle ,  air  malade  ;  visage  parsemé  de  petits  bou- 
tons rouges ,  pleins  de  pus  au  sommet  ;  suintement  et  croûtes 
derrière  les  oreilles  ;  parfois  des  croûtes  épaisses  sur  tout  le  pa- 
villon 5  écoulement  de  pus  par  l'oreille. 

f 

(i)  Gasette  homceop»,  vol.  V  ,  pag.  81  ;  l834* 
(s)  lM.f  pag.  193. 


i3S         man.  Sgii*  m  Sgsfi*  obsbrvatious. 

3gai«  QB8SRVATI0N  ,^VAm  Ui  DQCITBini  WOBHB  (l) 

r 

JRhus  est  un  bon  remède  contre  la  teigne  chez  les  en  fans.  An 
milieu  des  cheveux  clairsemés ,  grandes  vésicules  isolées  ,  ron- 
dM ,  à  )H>rdt  étroits ,  rougeâtres  ^  peu  enflammés ,  pleines  de  li- 
quide puriferme ,  continuant  à  suinter  après  s'être  ouvertes,  el 
suppurant  ou  forquant  de  larges  croûtes  jauneaf 

I41  petite  Strahle ,  âgée  d'un  an  ,  forte  et  vigoureuse ,  très- 
vive  I  souffrait  depuis  l'automne  précédent  d'une  teigne  qui  fraît 
beaucoup  empiré  vers  Noël  et  avait  attaqué  même  le  front.  Ai| 
bo|it  de  quinze  jours ,  l'état  s'était  amélioré  sans  qu'on  sût  pour- 
quoi •  mais  depuis  deux  semaines ,  le  mal  s'était  exacerbé  4^ 
opuveay.  Tout  le  cuir  chevelu  était  couvert  de  boutons  qui  u'a- 
vaient  na^  tardé  à  se  remplir  de  pus  ,  avaient  grossi  et  causaient 
de  telles  démangeaisons  que  l'enfant  se  grattait  souvent  jusqu'à^ 
Sfing.  Il  se  formait  alors  des  croûtes  d'un  jaune  sale  qui  lais- 
Sfiient^  lorsqu'on  les  enlevait ,  une  plaie  d'où  coulait  une  sérosité 
jfii|ne  et  épaisse  à  durcir  le  linge  en  séchant.  Cette  pl^iene  \f^T^ 
dait  pas  à  se  recouvrir  d'une  croûte.  L'exanthème  s'étepdait 
alors  sur  la  nuque  ,  sur  tout  le  cuir  chevelu  et  sur  upe  partiç 
4u  front  I  surtout  sur  celle  qui  est  couverte  de  cheveux.  L'odeur 
en  était  très-mauvaise.  Quand  l'enfant  était  couchée ,  il  sortait 
une  telle  quantité  de  matière  que  la  tête  en  était  presque  collée 
à  l'orjsiller.  La  malade  était  souvent  très-agitée  et  se  gri^^tait  alors 
la  tête  avec  violence.  Si  on  essayait  de  l'en  empêcher,  ^Ue  s^ 
mettfiit  en  colère  et  poussait  les  hauts  cris*  Les  bras  et  les  autres 
parties  ^\x  corps  présentaient  de  grosses  pustules  qui  ne  vou- 
laient pas  guérir.  Du  rpste  ^  la  santé  était  bonne.  Le  4  A^ffilf 
fsàrin  i/3o.  Le  11 ,  la  tête  était  assez  sèche;  mais  le  i3  dé^k* 
elle  recommençait  à  devenir  humide ,  ce  qui  me  décida  à  répé- 
tar  psorin  i/3o  le  i3  et  le  i4«  Le  3i  mai ,  non  seulement  les 

(x)  Gazette  homœop.,  vol.  Y,  pag.  3s i  ;  i834. 
.  (a)  GommomcatioDs  prati^es  de  Xhorer^  vol.  II  ^  pag.  x66;  x835* 


poslules  ^*on  Toyait  snr'  le  corps ,  mais  la  teigne  même  ëfdflUI 
entièrement  guéries  et  avaient  fait  place  à  nne  peau  saine. 

J'ai  guéri  radicalement  de  la  teigne  un  jeune  g^rçfin  de  seize 
ans,  an  moyen  de  sulphur^  oleander^  psoric,  graphit.,  arsenic., 
ealcar.  Dans  d'autres  cas^  carbo,  rhuê,  nltr.j  l/Cûpod.  m'ont 
rendu  d'excellens  services. 

Un  enfant  qui  avait  la  teigne  et  une  diarrMe  de  eonleuf  téHé 
fat  guéri  de  eelle  dernière  par  l'olfaction  de  ehamom.  3o.  Sa  mère 
avait  un  exanthème  cuisant  à  la  poitrine  qui  disparut  après  ma» 
phur  ^f5o,  La  tefgne  de  son  nourrisson  augmenta ,  s'étendit  sur 
le  front  jusqu'au  nez  et  approcha  de  l'œil.  Elle  suintait  et  était 
couverte  d'une  croûte  d'un  jaune-vert.  L'olfaction  do  htlpkur 
ne  produisit  pas  de  bien  grands  résultats.  Après  rhus  i/3o,  Penr 
fcnt  cria  davantage  ,  mais  la  teigne  disparut  peu  ^  peu  de  des* 
sus  la  tète,  pour  s'éteridre  davantage  sur  le  front.  L'olfaction  (da* 
sieurs  fois  répétée  de  rAci/ ne  servit  à  rien.  Après  celle  de  ealear» 
80  I  la  teigne  sécha  enfin  et  disparut  entièrement  en  hnit  jom^. 

Rodolphe  Liep ,  enfant  de  quatre  ans ,  fils  atné  de  l'ins- 
tituteur des  filles  à  Eldagsen ,  souffrait  depuis  deux  ans  d*nnc 
teroAte  épaissef ,  presque  toujourli  sèche ,  suppurant  cependant 
quelquefois  ,  infecte ,  qui  lui  couvrait  presque  toute  la  tête  «t 
l'obligeait  à  se  gratter  sans  cesse.  Il  avait  également  les  glandes 
du  cou  eoffées^  Sa  grand^mère  me  l'apporta  le  12  juin  l835t  Je 
conseiniri  de  M  couper  les  cheveux  et  de  lui  laver  de  temps  en 
temps  la  féit  et  tout  le  corps  avec  de  l'eaùde  savon.  Jus^^iu 
II  aoAt ,  jour  èè  il  fut  complètement  guéri ,  je  lui  fis  prendre 

(xj  De  la  vaîettp  &  lliomfleop.;  pag,  a 68  ;  i835. 
(a)  Gazette  homœop.,  yol.  YII ,  pag,  344  ;  i835* 
(3)  Ibid.^  vol. ym,  pag.  taïf  i83d« 
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ea.ontre»  à  des  intervalles  égaux  ^  seize  doses  sulphar^o^ 
gat.  I.  A  la  dernière ,  tout  son  ccNrps  se  couvrit  d'une  espèce 
de  gale  que  je  n'eus  garde  de  combattre ,  la  considérant  comme 
un  effet  du  soufre.  Effectivement  elle  disparut  d'elle-même. 

3g96*  OBnavATfcoir,  fab  jm  Dooram  bucouoit  (i). 

r      • 

J.  H«)  âgé  de  quatre  ans,  d'une  constitution  scrofuleusci 
souffrait  dès  sa  naissaissance  ,  pour  ainsi  dire  y  d'une  teigne  que 
l'usage  de  remèdes  domestiques  et  de  purgatifs  fit  disparaître 
quelquefois ,  mais  qui  reparaissait  bientôt.  Enfin  tous  les  médi^ 
camens  restèrent  sans  effet  et  la  teigne  s'étendit  tellement  que 
l'enfant  en  était  vraiment  hideux  à  voir.  Lors  de  ma  visite , 
le  9  février  1 83 1,  je  le  trouvai  dans  l'état  suivant.  Il  avait  tout 
le  baut  delà  tête  jusqu'aux  oreilles,  la  nuque  et  même  le 
front  et  les  tempes  couverts  d'une  croûte  jaune ,  épaisse,  sale. 
£n.  quelques  ei^droits,  il  en  sortait,  soit  de  soi-même,  soit  à  la 
pression  du  doigt ,  une  quantité  de  matière  d'une  odeur  putride. 
Les  démangeaisons  et  les  coliques  ne  laissaient  presque  aucun 
repos  à  l'enfant  pendant  la  nuit.  Son  urine  trouble  déposait  aus- 
sitôt un  sédiment  aussi  blanc  que  de  la  craie.  Ses  autres  fonctions 
étaient  à  l'état  normal.  Je  lui  fis  prendre  rhus  4/3o.  L'écoule»*- 
ment  purulent  diminua  peu  à  peu ,  l'urine  devint  plus  claire , 
les  démangeaisons  moins  fréquentes ,  la  croûte  se  détacha  ^à  et 
là  par  morceaux  et  la  peau  en  dessous  parut  sèche  et  seulement 
plus  rouge  que  dans  l'état  normal»  Le  21,  je  lui  donnai  sul^ 
phur.  2/3 o  Le  mieux  continua  ;  cependant  vers  la  mi-mars  rer 
parurent  au  sommet  de  la  tête  de  petits  boutons  accompagnés 
de  démangeaisons  et  d'enflure  des  glandes  de  la  nuque.  Pour  ne 
pas  détruire  les  effets  du  souffre ,  j'attendis  jusqu'au  a&  de  loi 
faire  prendre  calcar.  a/3o.  Pendant  que  le  remède  agissait,  tous 
les  sjmptômes  disparurent  peu  à  peu.  J'ai  revu  souvent  l'en- 
fant depuis  ;  il  continuait  à  se  bien  porter.  J'ai  eu  l'occasion  de 
traiter  plut  récemment  deux  enfans  attaqués  de  la  même  ma- 
ladie.   Moins   timide    que  la  première   fois,  j'employai  des 

(i)  Gazette  homoeop.  ^  vol.  VIII ,  pag.  294  i  i836.  * 
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doMt^plus  fortes  et  à  des  intervaUes  plus  rapprocha ,  pensant 
que  dans  de  pareils  cas ,  il  fallait  agir  hardiment  et  ne  pas  lais- 
ser au  mal  le  temps  d'attaquer  Torganisme*  Je  fis  donc  prendre 
à  chacun  de  ces  enfans  rhtu  tox,  3o  guU  i  et  cela  à  une  semaine 
d'interTalle ,  etj'eus  le  plaisir  de  voir  tous  les  symptômes  dispa- 
raître dès  la  seconde  dose.  La  guérîson  s'opéra  done  beaucoup 
plus  vite  que  dans  le  premier  cas ,  sans  pour  cela  qu'ils  eussent 
éprouvé  deVechute  ,  puisque  six  mois  après  |il  ne  s'était  pas 
rencontré  encore  la  moindre  trace  d'exanthème. 

3927*  OBSflBVATIOll ,  VAB  M.   ST.  (l). 

Plusieurs  cas  de  teigne,  qui  duraient  déjà  depuis  long-temps, 
chez  des  adultes ,  la  plupart  du  sexe ,  ont  été  guéris  par  quel- 
ques doses  Une.  sulphur»^  teinture  amère  ou  dilution  3.  La  gale 
a  cédé  au  même  moyen  chez  différens  individus ,  mais  non  chez 
tous.  L'expérience  et  le  temps  nous  en  apprendrons  la  cause. 

39s8«  onanvATioir,  vas  u  noorava  0cnrjjiu(a). 

La  teigne  est  une  de  ces  maladies  qui  mettent  a  l'épreuve  la 
patience  du  malade  et  du  médecin  ,  surtout  quand  elle  date  de 
long-temps  et  que  les  scrofules ,  comme  c'est  le  cas  le  plus 
ordinaire ,  y  ouent  un  rôle.  J'ai  eu  à  traiter  une  jeune  paysanne 
de  quatorze  ans  ,  petite ,  pâle ,  qui  souffrait  de  la  teigne.  Dès  sa 
naissance,  elle  avait  habité  dans  un  lieu  humide  et  ne  s'était 
guère  nourrie  que  de  pommes  de  terre  et  de  farinage  grossier.  Je 
trouvai  tout  le  cuir  chevelu  couvert  d'une  croûte  épaisse ,  dure, 
sèche,  gris  blanc ,  non  pruriteuse  et  répandant  cette  odeur  douce 
partiduiëre  à  cette  espèce  de  teigne.  Paupières  gonflées,  les  bords 
en  étaient  légèi^ement  enflammées  et  les  cib  couverts  de  chassie 
sèche.  Lèvres  enflées ,  tuméfaction  de  toutes  les  glandes  du  cou 
et  de  la  nuque ,  qui  étaient  dures ,  mais  indolentes/  Ventre 
ballonné  et  tendu,  digestion  irrégulière,  appétit  seulement 
pour  des  mets  grossiers ,  solides.  Nutrition  mauvaise.  Elle  avait 
cette  teigne  depuis  deux  ans.  On  ne  lui  avait  rien  fait  prendre 

(x)  GaaettA  boncBop.,  vol.  IX.,  pag.^  63;  i836« 
(a)  Guérisons  homœop.,  p,  xo;  i836. 


iloM»,  de  cràiole  de  la  réperènter.  J'entrepris  le  IraileÉieBt  ali 
«wis  d'airril  de  r«aiiée  passée  k  eonditMa  i|u'oii  enverrait  la 
jriilade  ehcÉ  ua  de  ses  parensqni  loge  lei,  afin  de  lui  procurer  un 
iéjonr  plus  ssrfn  et  ^nc  Bourriturc  plus  eonvenablei Je  prescrîTÎI 
d'abdrd  4ré  wulplwrk  6/^,  deux  doseé  en  trois  semailles  ^  sails 
It  BMÎadrf  résttltiit*  Je  donnai  donc  dulcam.  9  gut.  1  qui  tw* 
BseUft  «Il  pen  ks  glandes  »  mais  n'agit  en  aucune  façon  sur  la 
largtie<  J'ens  nsceàrs  à  haryt,  carhon%  Au  bout  de  quinze  jouff  ^ 
quelques  croûtes  se  détachèrent  et  tombèrent  ^  «rais  la  peam 
qu'elles  mirent  à  découvert  présentait  de  l'inflammation  ,  ce  que 
l'expérience  m'avait  appris  à  reconnaître  pour  un  indice  certain 
âé  là  fottalàtidti  dé  làoùvelles  croûtes.  Cependant  tè  commence- 
ittéltt  d'àiùélioration  ïtoe  délermlâa  à  lâîsàer  agir  le  remède^ 
liii^s  fWendlâ  Vainement  pendant  huit  jours.  Pour  ne  paâ  p^l^ 
tlhs  de  t^mpÀ ,  je  tet>étai  batyi,  que  je  laissai  agir  trois  semainèé, 
mafa  ,  ni  l'état  dé  k  teigne  tii  celui  des  bords  des  paupières  tkt 
s'améliora»  Beu^i,  ne  produisit  d'amélioration  que  dans  les 
glandes  qui  diminuèrent  de  grosseur  et  devinrent  plus  molles. 
Les  syiâptômes  conçomitans  des  paupières  me  déterminèrent  à 
administrer  co/c.  carb,  &jZq  qui  opéra  quelque  amélioration 
dans  l'ensemble  des  accidens.  Cependant ,  après  chaque  dose , 
je  remarquai  que  le  mieux  devenait  stationnaire  entre  le  dour- 
zième  et  le  dix-huitième  jour,  ce  qui  m'engagea  à  répéter  la 
dose  au  bout  de  ce  temps.  Cinq  doses  guérirent  la  teigne.  Les 
glandes  et  les  bords  des  paupières  revinrent  à  l'état  normal ,  le 
Imis- ventre  perdit  considérablement  de  sa  dureté  et  de  son  vo- 
lume; l'appétit  et  les  digestions  se  régularisèrent  et  la  malade 
devint  plus  gaie  et  mieux  portante  qu'elle  ne  l'avait  jamais  été. 
La  reste  de  dureté  et  de  grosseur  du  bas-ventre  céda  également 
«a  sept  semaines  à  quelques  doses  muriai  magnés,  g  gut,  1  ^ 
4riHnède  qui  rend  toujours  d'excellens  services  contre  le  gonfle<> 
iBf  ot  dli  ventre.  Ce  qui  me  frappa  le  plus ,  c'est  que  sous  1,'io* 
flne^CjB  du  traitement ,  la  malade  perdit  de  plus  en  plus  sa 
physionomie  scrofuleuse  qui ,  au  premier  aspect ,  annonçait 
une  a£Pectîon  de  ce  gelure  ;  die  avait  une  tout  antre  aine  à  la 
fin  de  la  cure. 


i»- 
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3^*  OWMWmATlÙK ,  VAB  LB  ÛOQVMVR  8.  (l). 


.  Berâ.  N**  de  M.,  petit  garçon  de  dente  eoi ,  éereAileta  ^ 
aveit  depuis  kait  ans  une  teigne  sèch6  qui  s'était  étendue  pea  à 
|ieu  de  la  nnque  sur  tout  le  cuir  eheveln»  Glatides  du  oou  fet  dé 
la  mâchoire  inférieure  enflées  et  douloureusesè  Sôuyent  oépha^ 
itiifpfi  frontale  t  pupilles  dilatées  ^  face  pâle  et  mltueuse  )  laehes 
de  rousseur  en  assez  grand  nombre*— Une  dose  suiphar^  ^/So^ 
1#  210  juillet  1 835 ,  n*enle?a  que  les  maux  de  tête  ;  une  seconda 
dose  a/3o,  le  3  août^  ne  produisit  rien  jusqu'au  17*  Je  donnai 
donc  une  dose  cale,  carb,  2/3o«  L'amélioration  fut  bientôt  no- 
taUe  et  la  goérîson  complète  au  bout  de  six  semaines; 

393o«  oaaaEVATio»,  vaà  Lk  noomum  a.  (a). 

C.  D.  de  W.,  petite  fille  de  douze  ans ,  grosse,  pléthorique, 
avait  depuis  Tâge  de  deux  ans  une  teigne  puante  |  violemment 
pruriteuse ,  le  plus  souvent  sèche ,  mais  suintante  quelquefois 
pw  an  temps  humide  ^  qui  avait  commeneé  par  la  nuque.  Tête 
très  sensible  à  l'impression  de  l'air  et  du  vent.  Propension  à  \k 
diarrhée.  Le  soir  et  la  nuit ,  prurit  sur  tout  le  corps ,  principe^ 
Itment  par  un  temps  humide.  Légère  transpiration  après  avoir 
mangé  ou  bu  chaud.  Une  iùse  psorin  2/^0  ne  produisit  rien. 
ht  17  février  i836,  je  donnai  sulphur.  3/3o  qui  fut  tout  aussi 
ftu  efficace.  Quinze  jours  après ,  j'eus  doue  recours  à  cale. 
vârb»  a/3o.  Je  n'eus  pas  besoin  de  répéter  la  dose.  Au  bout  de 
denx  mois  y  tous  les  symptômes  avaient  disparu  pour  ne  plus 
tavenir* 

393i«  oaanvATioif,  vab  lb  dogtbub  8vavr(3). 

J'ai  administré  dans  ces  derniers  temps  avec  les  plus  heureux 
fésultats  tinein  89  plusieurs  doses ,  contre  des  cas  chroniques  de 
ttigne  ^très^maligne  oà  tout  autre  moyen  n'avait  rien  prodoit. 

(t)  AfoUrtskooicoop.,  vol.  XVII,  cah.  x,  p.  i3  ;  x8S8. 
(3)  Aid;  psg.  29. 
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Le  pltts  souvent ,  la  teigne  tombait  promptement  et  la  guérison 
ne  tardait  pas  à  s'opérer  ;  mais  elle  était  rarement  durable.  Le 
inal  reparaissait  au  bout  de  quelques  semaines  et  cédait  de  nou- 
veau à  plusieurs  doses  tinein.  Un  des  cas  les  plus  remarqua» 
blés  fut  observé  chez  un  enfant  de  deux  ans  qui  avait  non  seu* 
lement  une  teigne  horrible ,  mais  des  plaies  ulcérées ,  érorchées, 
suintantes,  pruriteuses  aux  mains  et  aux  pieds.  Après  avoir 
0mployé  inutilement  plusieurs  moyens ,  je  lui  donnai  quelques 
doses  tinein  3o  qui  guérirent  promptement  non  seulement  la 
teigne,  mais  les  écorchures  des  membres. 


•-*• 


TÉTANOS. 


SgSa*  oasaBTATioir ,  vam  ls  ooovbdk  nau.  ri). 


f-i 


Une  femme  de  trente  ans ,  mère  de  plusieurs  enfans  et  nour- 
rice du  dernier  depuis  neuf  mois,  d'une  constitution  forte, 
charnue ,  tempérament  pituitoso-sanguin  ,  vive ,  irritable  et  eo- 
lère ,  à  la  suite  d'un  refroidissement  fut  saisie  d'une  crampe  qui 
commença  par  les  gras  des  jambes ,  monta  le  loug  des  cuisses , 
s'étendit  jusqu'au  dos  et  finît  par  gagner  le  cou  et  les  épaules. 
C'est  au  milieu  de  la  nuit^  dans  le  sommeil  même ,  que  se  dé^ 
veloppa  cet  accident  ;  il  raidissait  tellement  le  corps  et  les  mem- 
bres que  la  malade  avait  l'air  d'être  atteinte  du  tétanos.  La  figure 
était  bleue ,  la  respiration  gênée  et  quelquefois  suspendue  ;  de 
temps  à  autre  le  corps  éprouvait  des  saccades  convulsives  qui 
le  détachait  du  lit  et  arrachaient  des  cris  à  la  malade.  Cet  accès 
4ura  deux  heures ,  après  lesquelles  un  état  de  faiblesse  extrême, 
àe  brisure  des  membres,  réduisit  cette  femme  à  garder  le  Ht. 
C'est  dans  ce  dernier  état  que  je  la  visitai ,  appelé  par  son  mari 
qui  me'fit  le  récit  de  ce  qu'on  vient  de  lire.  La  malade  ayant 
pris  du  café  pour  son  déjeuner  et  cet  accès,  qui  était  le  premier, 

(f  )  Archives  hoin«op.|  vol,  T.  cah,  a ,  p.  36  ;  1826. 
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■pouvant  bien  être  aussi  le  dernier^  je  bornai  ma  prescription  à 
un  régime  qui  me  ménagea  le  pouvoir  de  guérir,  en  cas  de  ré* 
cidive.  Elle  eut  lieu  ,  en  effet ,  la  nuit  suivante^  et  cette  fois,'  je 
fus  témoin  du  paroxysme.  Qu'on  se  représente  les  symptômes 
ei-dessus  relatés  avec  un  degré  de  violence  de  plus ,  et  Ton  aura 
l'image  fidèle  de  ce  paroxysme.  On  retrouve  dans  l'innombra- 
ble série  dcf  symptômes  de  nax  vomie,  tous  ceux  dont  cette 
maladie  était  composée  :  le  portrait  pbysique  et  moral  de  la 
malade  y  était  dessiné  avec  la  plus  parfaite  ressemblance.  C'est 
ce  remède  qui  fut  choisi  et  administré  à  la  chétive  dose  de  la 
moitié  d'une  goutte  3o.  Cet  atome  incommensurable  fut  vifEé* 
ment  senti  par  la  malade  dont  les  accidens  prirent  un  nouveau 
degré  d'intensité.  Cette  aggravation ,  supportable  néanmoins^ 
fut  de  courte  durée  et  remplacée  par  un  mouvement  progressâP 
de  détente  de  tout  le  système  musculaire  et  nerveux  qui  se  per- 
dit dans  un  sommeil  restaurateur.  Le  lendemain ,  il  ne  restait 
qu'un  peu  de  faiblesse  et  l'accès  de  la  nuit  suivante  ne  parut 
point.  Je  recommandai  à  la  malade  la  continuation  de  son  ré- 
gime y  nécessaire  pour  ne  point  troubler  l'action  du  remëJe  qui 
dura  quelques  jours.  Déjà  j'avais  cessé  de  visiter  la  malade  qui 
n'avait  plus  besoin  de  mes  soins ,  lorsque  son  mari  accourut  de 
nouveau  chez  moi  pour  m'apprendre  que  sa  femme  avait  éprouvé 
de  nouveaux  accidens.  Dans  la  nuit  précédente ,  un  domestique 
était  venu  l'éveiller  en  sursaut  pour  lui  dire  que  des  voleurs 
cherchaient  à  entrer  chez  elle.  Saisie  de  peur,  elle  se  lève  et  re- 
connait  bientôt  que  le  domestique  avait  rêvé  ce  qu'il  venait  de 
dire.  Mais  l'impression  était  portée  et  rentrée  dans  son  lit ,  elle 
y  reçoit  des    convulsions.  On  m'appelle  et  je  reconnais  les 
symptômes  dont  voici  le  tableau.  Tremblement  et  renvenement 
des  membres  ;  ils  se  raidissent  comme  dans  l'épilepsie  ;  la  face 
est  alternativement  rouge  et  pâle  ,  la  salive  immense ,  la  oonK- 
naissance  disparaît ,  revient  et  disparaît  de  nouveau  à  plusieurs 
reprises  ;  dans  les  momens  lucides ,  elle  porte  la  main  sur  le 
bas-ventre  avec  un  signe  de  douleor  qui  m'invite  à  y  regarder  ; 
une  tumeur  de  la  grosseur  d'une  tête  d'enfant  s'était  formée 
dans  le  flanc  droit ,  c'était  la  boule  hystérique  si  commune  aux 
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IrnSMiff  mjjeltes  aux  sptsmes  de  Fiitërus ,  nais  d'an«  gHIftitem* 
éémesurée.  Elle  causait  à  ht  malade  ime  sorte  de  stiffoeafîon  ;  ks 
wiiie»  s'écoulaient  involoDlairemènt.  Denx  choses  étaient  à 
iWMBilfa  »  0»  peut  périr  danâ  in»  accès  arnsî  TÎoknf  et  lorsqu'on 
jt  éofaippe,  o»  peut  y  contracter  le  tjpe  épileptkpe ,  germe  de 
oills  Budadie  et  péro  de-  totM  les  (Mcrxjsmes  subséquent.  Un 
iinèdi»  âsses  puissant  pour  conjurer  les  dangers  présens  et  fo^ 
fÊtn  est  indiqué  qar  Hnhnemann  9  comme  u»  moyen  héroïque 
èins  cette  affection  ,  c'est  ignai.  Une  dose  3o  de  la  teinture  de 
m  remèdis  mii  pronqptement  fin  à  ces  symptômes  e£Frajans ,  ils 
dbpempcnt  avssi  vite  que  les  symptômes  de  rafectionrprécédente 
MNHea*  fui  devant  la  puissance  de  la  noix  YOtaiîqneè  Tài  répété 
JMqu^à  trois  fois  cette  dose,  pour  effiicer  complètement  les  traces 
1»  sentiment  de  la  peur  et  l'irapnession  de  sies  effets  font  fa-- 
contracter.  La  personne  puit  depuis-  trois  mois  d'une 
parfaite.   ' 


3933*  oMntofATMom ,  9MM  u  Doomm  mamtma  (t). 

Les  nègres  sont  très-sujets ,  quand  ils  se  blessent ,  à  une 
sipùue  de  tétanos  qui  est  mortel  le  plus  souvent,  surtout 
pendant  la  saison  chaude  et  sèche.  Il  suffit  pour  cela  qù'uii 
elbil',  un  morceau  de  verre,  etc.,  soient  entrés  sous  la  plante 
dter  pieds  et  qu'ils  aient  négligé  la  blessure.  On  ne  connaît  pas 
êk-  meilleur  remède  que  le  mercure  à  la  plus  forte  dose  possible, 
intérieurement  et  extérieurement.  Si  la  salivation  s'étabUt ,  le 
mahide  est  sauvé  ;  sinon  ,  l'expérience  a  prouvé  qu'il  est  perdu. 
ykl  traité  une  négresse  chezlaquelle  il  était  impossible  de  provo- 
quer la  salivation  et  qui  avait  été  tirailée  par  un  médecin  des  plus 
IfaUles  La  maladie  consistait  en  accès  de  violentes  crampes  dans 
ht» mâchoires  et  en  tressaillemens  des  muscles  du  dos,  en  sorte 
que*  la  malade  se  rejetait  fortement  en  arrière.  Je  lui  fis  prendre 
m»  dllse  infiniment  petite  angnslara.  Au  bout  de  quelques  mi- 
nutes ,  il  y  eut  un  accès  auquel  succéda  une  amélioration  suivie 
tâNÉnte  dfune  guérison  complète ,  sans  salivation. 


(f )  jlralilfi»h*aMW|^  vaL  yo»  tsii»  1  ^  pd  $9^  f(ML 
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3934*  <MI8niVATI0ir  ,  9AM  LB  DOGTBVB  amOSS  (i). 

Le  fils  du  maDœovre  L.,  enfant  de  dix  ans ,  était  mftlade  de- 
puis plnsieurs  jours  lonqu'on  me  fit  appeler  dans  le  courant  de 
l'été  passé.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  :  Constitution  ro- 
buste pour  son  âge ,  mais  évidemment  scrofuleuse.  La  colonne 
vertébrale  déviait  fortement  dans  la  région  des  vertèbres  dorsa- 
les supérieures  et  formait  entre  les  épaules  une  véritable  cyphose. 
Le  cou  assez  court  était  rentré  entre  les*épaules  et  ce  n'était 
qn'avec  peine  que  le  malade  parvenait  à  le  mouvoir  un  peu  ii 
droite  on  à  gauche*  Il  souffrait  alors  depuis  douze  heures  de 
ftisme  et  de  tétanos  qui  rendaient  évidemment  le  mouvement 
du  cou  encore  plus  difficile*  Il  était  couché  sur  le  dos  ,  et  ne 
pouvait  se  mettre  sur  le  flanc ,  disait-il.  Les  extrémités  infé- 
rieures ,  déjà  avant  l'accès  de  tétanos  ,  étaient  contractées  et 
étendues  alternativement  par  des  crampes ,  mais  plus  souvent 
alors  qu'auparavant.  L'enfant  se  plaignait  aussi  d'une  forte  dou- 
leur qu'il  avait  décrite  auparavant  comme  des  déchiremens 
dans  les  jambes.  Les  traits  exprimaient  la  souffrances  ;  la  fece 
était  pâle  ,  les  pupilles  rétrécies,  les  paupières  fortement  con* 
tractées  comme  s'il  clignotait.  L'urine  ne  sortait  presque  que 
goutte  à  goutte  et  au  milieu  de  plaintes,  quoique ' l'émission  ne 
At  pas  trop  fréquente.  Pas  de  selle  depuis  plusieurs  jours.  Pas 
de  sommeil  ni  jour  ni  nuit.  Je  ne  pus  pas  découvrir  d'autre  sym- 
ptôme 9  d'autant  plus  que  les  crampes  dans  la  mâchoire  empé- 
diaient  le  malade  de  parler.  Je  lui  fis  prendre  tr»  cicut,  viros. 
d/3o.  Les  crampes  toniques  et  cloniques  diminuèrent  bientôt  et 
disparurent  en  vingë-quatre  heures.  L'enfant  se  plaignant  beau- 
coup des  douleurs  qu'il  éprouvait  en  urinant ,  et  la  constipation 
persistant ,  je  lui  donnai  tr,  staphisagr,  i/3o.  Douze  heures  après^ 
émissions  d'urine  normale  et  un  peu  plus  tard,  selle  encore  dure, 
mais  assez  copieuse.  Le  malade  demanda  à  manger  ;  il  n'avait 
rien  pu  prendre  depuis  vingt- quatre  heures ,  et  tout  parais- 
sait aller  au  mieux  ;  seulement  il  ne  pouvait  sortir  de  sa  bouche 

(i)  Ar<;faive«  homoiop.,  vol.  YII,  cah.  % ,  p.4^t <9s8. 
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que  le  bout  de  la  langue  qui  était  pure  du  reste»  Le  lendemain  jf 
je  ne  sais  par  quelle  cause  j  le  trisme  reparut ,  et  je  me  vis  forcé 
de  répéter  la  dose  cicuta  qui  enleva  promptement  le  mal.  La 
langue  sortait  san<  difficulté ,  1»  tête  pouyaît  se  mouvoir  à  droite 
et  à  gauche  sans  peine  j  sinon  parfaitement ,  ce  que  je  crus  de— 
Toîr  attribuer  à  la  déviation  de  la  colonne  vertébrale  et  à  la  ten* 
sien  des  muscles  des  parties  voisines  qui  en  était  la  suite.  N'a- 
percevant plus  de  phénomène  morbide  chez  Tenfant  ^  je  voulus 
cesser  le  traitement ,  mais  les  parens  furent  très -chagrinés  de  ma 
résolution,  et  me  demandèrent  si  je  ne  voulais  pas  guérir  la  dévia- 
tion de  la  colonne  vertébrale.  Etonné  de  cette  demande  je  leur 
dis  que  le  mal  était  ancien  et  n'avait  aucune  relation  avec  la 
maladie  dont  je  venais  de  délivrer  leur  enfant  f  qu'ils  auraient 
dâ  s'j  prendre  plus  tôt  et  qu'alors  il  aurait  été  possible  de  le 
guérir.  Je  ne  fus  pas  peu  surpris  lorsqu'ils  me  dirent  que  cette 
gibbosité  n'était  nullement  ancienne  et  qu'elle  datait  de  deux 
mois  au  plus.  EJle  provenait ,  crojaient^ils,  d'un  coup  que  leur 
fils  avait  reçu  d'un  sabot  sur  la  partie  supérieure  de  l'épine  dor- 
sale. Pendant  plusieurs  jours ,  il  s'était  plaint  d'y  ressentir  une 
violente  douleur  et  la  gibbosité  avait  paru  peu  à  peu.  Elle  avait 
augmenté  graduellement  ;  l'enfant  avait  dû  garder  le  lit  ;  il 
avait  été  pris  de  crampes  dans  les  jambes,  puis  dans  les  mâchoi- 
res ,  etc.,  et  l'on  s'était  vu  forcé  de  recourir  à  la  médecine.  Les 
crampres  avaient  cessé ,  l'enfant  paraissait  se  bien  porter,  mais 
il  était  bossu  au  grand  chagrin  de  ses  parens.  Je  soupçonnai  dès- 
lors  qu'il  y  avait  une  dépendance  nosologique  immédiate  entre 
la  cyphose  et  les  accidens  spasmodiques  ,  et  je  crus  qu'il  serait 
possible  de  la  guérir.  A  cet  effet,  j'administrai  sulphur  i/g,  en 
recommandant  aux  parens  de  donner  à  l'enfant  une  bonne  nour- 
riture et  de  lui  faire  prendre  chaque  jour  du  mouvement  au 
grand  air.  J'engageai  aussi  ce  dernier  à  se  suspendre  souvent  par 
les  bras ,  en  lançant  le  corps  en  tout  sens.  On  exécuta  mes  pres- 
criptions à  la  lettre.  La  gibbosité  diminua  peu  à  peu  et  disparut 
en  deux  mois.  L'enfant  est  plein  de  santé  et  aussi  droit  que  qui 
que  ce  soit. 
J'ai  guéri  plttsieun  autres  enfaos  de  déviations  pareilks;  mais 
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plus  anciennes  ,  depuis  un  an  que  je  me  suis  mis  à  faire  des 
essais.  Je  n'ai  eu  besoin  d'aucune  de  ces  machines  qui  condui- 
sent souvent  au  but  au  grand  détriment  de  la  santé. 

3935"  onanvATioir ,  wmm,  lb  nooraum  bavioia  (i). 

Une  espèce  de  tétanos  chez  un  enfant  de  six  ans  :  il  s'est  rér* 
vmllé  le  matin  de  bonne  heure  9  il  demande  à  boire  ^  iuiis  il  ne 
peut  pas  y  parce  que  les  mâchoires  sont  entièrement  serrées ,  les 
yeux  sont  entièrement  tournés ,  le  visage  est  tantôt  rouge ,  tantte 
pâle  f  et  il  reste  étendu  comme  un  corps  inanimé  ;  upe  heure 
après  une  dose  à*aconit  que  Haubold  lui  administra  ,  son  état 
était  à  peu  près  le  même ,  excepté  que  l'enfant  agitait  les  mains 
et  les  pieds.  Une  seconde  dose  améliora  son  état  d'heure  en 
heure  j  de  manière  que  vers  le  soir  il  avait  repris  ses  jeux  ha- 
bituels. 


3o36*  OBBBBVATIOir  ,  9àM  U  DOOTSUm  wBea  (9). 

•  Jean  Heil ,  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  tomba  malade  le  7  janvier; 
je  le  vis  le  lendemain  et  le  trouvai  dans  Pétat  suivant  :  Elance- 
mens  dans  le  côté  gauche  delà  poitrine ,  augmentant  par  la  toux 
et  à  chaque  inspiration  profonde  ;  toux  avec  crachement  de  sang 
mêlé  de  mucosités  ;  respiration  courte  et  accélérée  ;  impossibi- 
lité de  se  coucher  sur  le  côté  gauche ,  parce  que  la  toux  et  les 
élancemens  augmentent  au  point  de  couper  la  respiration  ;  télé 
entreprise  ;  chaleur  et  soif,  pouls  vite  ,  plein  et  dur.  Aconiu 
i/3o  et  au  bout  de  douze  heures,  btyon,  i/3o  produisirent  une 
amélioration  telle  jusqu'au  9,  dans  la  soirée,  que  la  guérison 
semblait  être  très-prochaine.  Dans  la  nuit ,  le  malade  qui  se 
croyait  hors  de  danger,  sortit  de  la  chambre  pour  satisfaire  un 
besoin  ;  il  fut  pris  aussitôt  de  frisson ,  sentit  ses  forces  se  per- 
dre et  fut  obligé  de  regagner  son  lit  en  toute  hâte.  Le  10  >  je  le 
•trouvai ,  contre  mon  attente,  plus  mal  qu'il  ne  Pavait  été  au* 
para  vaut  :  élancemens,  toux  ,  crachemens ,  respiration  trèsHiif- 

*    '  ■  ■         • 

(i)  Gasette  homeaop.,  toU  I ,  pag.  147  ;  x833. 

(a)  Archives  hooNBop.,  toU  XIT,  oih.  3»  p.  xoo ;  x834« 
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ficile,  pouls  accéléré  et  dur.  Je  donnai  de  suite  ûtoniU  l/3a 
qui  amena  une  grande  amélioration  jusqu'au  soir,  de  sorte  que 
je  crus  devoir  laisser  ce  médicament  continuer  à  agir  ;  mais  il  j 
eut  délire  continuel  pendant  la  nuit.  Le  1 1 ,  au  matin  ,  le  malade 
nejse  plaignait  plus  de  douleurs  ;  mais  il  toussait  y  et  ne  pou- 
vait se  coucher  que  sur  le  côté  gauche.  Il  prit  hryon.  i/3à  %  le 
^ixêuîphur  1/60 ,  et  le  12  I  au  matin  ^  bellad,  i/3o,  sans  grand 
irésultat.  Le  soir  du  12  ^  il  paraissait  mieux,  le  délire  avait  cessé, 
I4  respiration  était  plus  calme  et  plus  régulière  ;  il  était  survenu 
vue  sueur  générale ,  et  les  inspirations  profondes  ne  causaient 
j^luf  de  douleurs  .[^C et  état  dura  jusqu'à  cinq  heures  du  soir.  /L 
neuf,  je  fus  appelé ,  et  je  trouvai  le  malade  comme  il  suit  :  Rai- 
4^ur  du  dos,  du  cou  et  delà  tête,  mâchoire  inférieure  fortement 
serrée  contre  la  supérieure,  au  point  d'empêcher  qu'on  introduisit 
la  moindre  chose  ;  perte  de  tous  les  sens  ;  dilatation  des  pupilles  { 
yeux  fixes  et  insensibles  à  la  lumière  ;  respiration  tranquille  ; 
pouls  petit  et  un  peu  dur,  quand  on  le  tatait  doucement ,  grand 
et  mou  quand  on  appuyait  davantage.  Une  heure  auparavant , 
le  malade  parlait  encore ,  et  il  avait  mangé  un  peu  ,  âiais  avec 
aviditjé.  Je  lui  fis  respirer  toutes  les  cinq  minutes  de  l'eau-de-vie 
fortement  camphrée ,  et  au  bout  de  trois  quarts  d'heures ,  \% 
spiaame  cessa  complètement.  La  nuit  fut  tranquille ,  mais  sang 
fommeil  j  il  y  eut  une  selle  normale.  Le  lendemain  matin  sur-" 
vint  un  délire  continuel.  Cet  état  dura  deux  jours  et  deux  nuit»* 
Stramon. ,  nux ,  brjron.  et  'rhus  ne  produisirent  aucun  effet.  Le 
t|t>isième  jour,  au  matin ,  le  délire  cessa  ;  mais  on  vit  bientât 
reparaître  le  tétanos  et  le  trisme  ;  le  malade  était  étendu  saut 
inoavement ,  le  dos  raide ,  les  extrémités  agitées  de  spasmeg 
.Umiques.  Trois  olfactions  de  sulphur  7/60  firent  cesser  l'étet 
^y^asmodique  en  quelques  heures  ^  le  malade  revint  à  lui  et  eoa- 
aerva  sa  connaissance  jusqu'au  lendemain  matin  ;  mais  aucint 
sommeil  ne  le  rafraîchit ,  et  à  huit  heures  du  matin,  les  spasmes 
|t  reproduiàrent*  Cette  fois ,  ils  siégeaient  aux  ^membrefl»  doitf 
aucun  ne  pouvait  être  ployé  ;  pupilles  larges  ;  yeux  fixes  ,   in- 
aensibles  ;  lèvres  se  serrant  en  cul  de  poule  au  moindve  eontact  ; 
pouls  petit  I  f«£nii  mû.  Trm  oMnctÎMis  de  ndffmr  ^  mvfent 
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'encore  fin  au  spasme  dans  Fespace  de  quatre  heures*  Hav  il  y 
avait  faiblesse  extrême  ,  difficulté  de  parler,  pâleur  de  la  face  9 
ijckeresse  de  la  langue^  omiverte  d'un  endirit  jaune { la  ptku^ 
jusqu'alors  moîte ,  était  sèche  et  diaude  ;  le  pouls  petit ,  I  eln^ 
quante  pulsations.  Le  danger  était  '  imminent.  Chui,^  A^^it., 
mercur»  soiai»  et  opium  ne  produisirent  rien.  Béa  l'administra •« 
tîon  de  la  eiguë ,  les  spasmes  reparurent ,  plus  étendus  ,  ^  %, 
fallut  recourir  àj'olfaction  de  camphor,  pour  les  dissiper,  eeqei 
eut  lieu  en  quelques  heures.  Le  lendemain  matin ,  k  neuf  lieu« 
res ,  je  donnai  hjrase.  L'urine  devint  épaisse,  chrine,  avec  un 
sédiment  blanc.  Comme  le  spasme  se  reproduisait  sans  oease ,  ft 
fis  prendre  dans  les  intervalles  mereur.,  opium  et  cmH^hor.y  lu 
tout  envain.  Le  lendemain  matin  ,  comme  l'état  ne  promaMuit 
rien  de  bon ,  car  les  spasmes  ne  cessaient  plus ,  et  le  pouls  du^ 
venait  4e  plus  eu  plus  petit  et  intermittent ,  je  fis  flairer  eufar* 
3/3o  y  maïs  sans  succès.  Enfin  j'eus  recours  à  l'olfaction  éêphé9^ 
phor  3o ,  répétée  trois  fois ,  de  dix  en  dix  minutes.  Les  spasoMi 
diminuèrent  peu  à  peu,  et  au  bout  d'une  demi-heure,  ils  avaient 
entièrement  cessé*  Pour  la  première  fois  depuié  cinq  j«ufB  ,  I9 
malade  demanda  du|  lait  chaud  dont  il  but  deux  taeses  avei  ik 
plus  grand  plaisir.  Le  pouls  se  releva  ;  il  redevînt  {^eio  «t  nmii 
une  moiteur  générale  s'établit  ;  cependant  la  bouche  ne  pouvait 
point  €ocore  s'ouvrir  parfaitement ,  et  le  malade  se  pfangMiil 
d'une  sécheresse  dans  la  gorge.  En  faisant  de  profondes  inspfa»» 
tiens  ,  il  sentait  des  âaneemens  dans  le  côté  gauche  de  la  piî* 
trine*!!^  ^^  suivante ,  il  donnit  très-bien  ;  l'appélîl  fuvist  f 
ainsi  que  les  selles;  l'urine  s'éekirdt  et  cessa  4'étee  iédîmeu« 
teuse.  Au  bout  de  trois  jours,  il  j  avdt  impeu  d'agitation  dnnn 
les  menibres  que  le  malade  nofouvait  laisser  long-teo^is  dauu  Jn 
même  sâ^uatiou  ;  le  pouk  Àmt  inégal^  il  f  nvait  un  goAt  amat 
dans  la  hùtiche  $  erl'urûie  redeviaft  troidik.  ydfaetioA  de  phêth^ 
phor  dissipa  bientfot  ees  acoidens.  Lès  forées  se  rdevèreni^  tiMi» 
tes  les  fonetioM revinrent  à  l'était  nermal,  et  quelqMa  <tefli 
fUna  éisai^imt  la  ftiftletté.  Le  a  févrite,  k  maMt  éM 
et  depuis  ^lors  il  a  joui  d'une  parfaite  santé. 


t. 


X5s  TÉTANOS.  3937»  ÔBSBUVATIÛl^r 
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Une  jeuoe  servante  de  dix-sept  ans ,  grande  [et  forte ,  à  la 
chevelure  brune  ,  auxTjoues  rouges  ,  non  encore  réglée  y  mais 
sujette  à  des  maux  de  ventre  et  à  des  déchiremens  dans  les  mem« 
bresy  fut  attaquée,  Tété  passé,  à  la  suite  de  fréquens  échauife- 
mens  et  refroidissemens  ,  de  douleurs  et  d'élancemens  dans  le 
côté  droit  de  la  poitrine ,  avec  malaise,  langue  couverte  de  vési- 
cules ,  mauvaise  odeur  par  la  bouche  ,  salive  copieuse ,  cbalenri 
soif  et  sueurs.  Plusieurs  jours  se  passèrent  dans  cet  état  ;  la  dou- 
leur dans  la  poitrine  diminua  ou  plutôt  se  retira  dans  le  creux 
de  Festomac  d'où  elle  répondait  quelquefois  dans  le  dos.  Tout  à 
coup  il  se  déclara  des  élancemens  ou  des  secousses  dans  le  creux 
de  l'estomac  lesquels  s'étendaient  dans  le  dos  avec  la  rapidité  de 
l'éclair.  La  malade  rejetait  la  tête  en  arrière  et  poussait  les  hauts 
cris  à  cause  d'une  douleur  constrictive  spasmodîque  dans  la  nu- 
que. Elle  sentait  son  corps  et  ses  membres  devenir  plus  raides 
et  moins  mobiles  de  jour  en  jour,  jusqu'à  ce  que  le  huitième 
jour  de  la  maladie ,  se  trouvant  dans  la  cour  où  on  Tavait  con- 
duite, elle  tomba  subitement  à  la  renverse  en  poussant  un  grand 
cri  et  offrit  aux  assistansle  spectacle  hideux  de  l'opisthotone.  On 
lui  fit  prendre  différens  remèdes  domestiques,  du  thé  et  des 
gouttes,  mais  son  état  ne  cessa  d'empirer  et  l'on  eut  recours  à 
moi.  Je  n'avais  pas  vu  la  malade  et  je  ne  pus  rien  apprendre  de 
satisfaisant  de  la  femme  qu'on  m'avait  envoyée  et  qui  avait  la 
tête  pleine  de  sorcelleries.  J'envoyai  trois  doses  bellad,  6/214  9 
à  prendre  une  toutes  les  huit  heures ,  en  recommandant  de  ve« 
nir  m'annoncer  le  résultat  le  lendemain.  On  revint  effective- 
ment  me  dire  que  la  malade  allait  mieux.  Les  accès  étaient  moins 
fréquens ,  la  soif  avait  diminué ,  la  bouche  pouvait  un  peu  s'ou- 
vrir ;  la  malade  avait  dormi  près  d'une  heure  la  nuit.  J'appris  ce 
qui  suit  touchant  les  symptômes  :  La  bouche  était  presque  her- 
métiquement fermée  ;  la  soif  inextinguible ,  mais  toute  espèce 
de  boissons  lui  ressortait  de  la  bouche  9  et  le  peu  qu'elle  avalait^ 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  X ,  pag.  186  ;  x837« 
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ne  descendUit  qu'avec  peine.  Les  accès  douloureux  d'ôpiathotone 
avaient  lieu  presque  toutes  les  minutes  :  elle  roulait  les  yeux  , 
ses  traits  se  tiraient  d'une  manière  hideuse ,  elle  poussait  un  cri 
perçant.  Ces  terribles  accès  te  renouvelaient  au  moindre  tou- 
cher^  même  quand  on  ouvrait  la  porte  de  la  chambre  ouqu'on 
parlait  à  hante  voix.  Elle  ne  pouvait  supporter  le  moindre  bruit , 
sans  pousser  aussitôt  des  crb.  Voix  inintelligible  ,  presque  nu 
bégaiement.  Le  corps  et  les  membres  raides  comme  du  bois  et 
insomnie  complète.  Pendant  les  accès,  respiration  suspendue 
pendant  un  instant  et  happement  de  l'air.  Elle  ressentait  un  coup 
subit  dans  la  profondeur  do  creux  de  l'estomac  {Plexus  cmliû^ 
eus  nerci  sympatici  maximi?  )  qui  s'étendaient  delà  avec  la  ra- 
pidité de  l'éclair  dans  le  dos  et  la  forçait  de  se  rejeter  en  arrière 
au  milieu  de  cruelles  douleurs.  G>nstipation  depuis  plusieurs 
jours.  Gomme  iêttad,  avait  procuré  du  soulagement»  j'endonnai 
une  nouvelle  dose.  Au  bout  de  deux  jours,  pas  d'amélioration. 
J'administrai  beilad.  6  gut.  i ,  puis  bellad.  3  sans  plus  de  succès. 
Le  mieux ,  produit  par  la  première  dose ,  se  soutint,  mais  ne 
fit  aucun  progrès.  J'envoyai  donc  stramon.  3/4(6,  10  et  même 
90  globules  ;  je  ne  les  compte  que  dans  des  cas  rares)  ,  quatre 
doses ,  une  toutes  les  six  heures.  Dès  la  première  ,  grande  en« 
vie  de  dormir.  Apres  la  prise  des  quatre  doses,  les  membres 
étaient  un  peu  plus  mobiles,  la  bouche  s'ouvrait  un  peu  plus  et 
la  déglutition  se  faisait  mieux.  La  malade  était  plus  tranquille 
it  avait  repris  de  l'espoir.  Je  répétai  deux  fois  encore. «^romon. 
gut..  1,  toutes  les  huit  heures.  La  sueur  prit  une  odeur  repous- 
sante ,  aigre  ;  la  face  et  tout  le  corps  peu  à  peu  se  couvrirent 
d'une  miliaire  épaisse  ,  d'un  rouge  foncé ,  extrêmement  pruri- 
teuse ,  l'urine  se  troubla  et  forma  un  dépôt  briqueté  ;  les  selles 
consistaient  en  nodosités  dures.  La  malade  pouvait  un  peu  se 
mettre  sur  son  séant ,  avec  l'aide  de  quelqu'un ,  avait  de  l'appé- 
tit et  parlait  aisez  distinctement.  Les  accès  spasmodiques  reve- 
naient toutes  les  cinq  minutes  environ  et  étaient  plus  faibles 
qu'aupavant.  Mais  il  en  fut  avec  stramon.j  comme  il  en  avait 
été  avec  h$Uad.  Je  le  répétai  à  doses  plus  ou  moins  fortes ,  aux 
hautes  et  aux  basses  dilations ,  sans  en  rien  obtenir  ;  au  con- 
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\gw^t  il  6e  déckra  encore  une  esp^  de  i^atalyne  4k  h  jpmW 
dr^aite  qui  était  «aorte  et  insensible.  J'allwMy^  ii  miibié». 
Tous  les  syroplÀmes  avaient  dimiiuié ,  maïs  sb  «ePMuaeai 
plusieurs  fois  ei|  une  lieure  et  étaient  provoqués  ptr  le  mma^ 
^re  bruit  9  mène  par  celui  que  faisait  la  fenêtre  eu  ae  fa»- 
Uiant^  I^a  malade  ne  pouvait  tirer  la  langue  qu^avec  peina  « 
parlait  difiiçilement  et  d'une  manière  ininteUigible.  Voulnt* 
elle  se  soulever  seule?  La  tête  retombut  à  Tinstant  en  arriéra 
au  milieu  de  yiolentes  douleurs  spasmodiques»  Les  muselas  M 
la  nuque  se  coutractaîeni  autant  que  possible  et  étaient  aussi 
durs  que  du  bots.  Voulait-^Ue  s'asMoir  un  instant  ?  14  faiiak 
qu'une  personne  robuste  lui  soutînt  Ta  tête  et  la  poussât  liait»* 
ment  en  avant.  En  dormant ,  fréquens  soidiresauits  et  moramaa 
Iréquctties  de  la  langue*  Je  donnai  dcuîa virosm€  et  3 ,  en  foul» 
tca  et  en  globules  alternativement  «  et  à  des  ântervidles  de  demie 
a  UDtule-^sîx  lienres.  la  ^érison  fit  dos  progrès  de  jour  en  jinv 
et  k  mdade  fut  parfakouMut  rétablie.  Il  se  passa  pluâenis  se^ 
«AÎnes  enoottt  «ependant  avant  qu'eUe  £àt  en  étal  de  se  serpir 
coBvenaUement  de  ses  membres  et  de  se  remuer  avec  £aeîlité. 
Sa  mauvaise  nourriture  y  contribua  assurément  1  eUe  ne  maM^* 
^eait  que  <]uelques  pommes  de  terre  avec  un  peu  de  pain  ,  M 
avec  la  meilleure  volante  t  je  ne  pua  pas  toujours  lui  preeuncr 
flueuz*  Il  n'était  pas  question  do  viande^  Cependant  mon  but 
fet  atteint  y  et  la  ^érison  de  la  malade  prouve  que  les  cas  las 
plus  graves  peuvent  se  guérir,  malgré  la  mauvaise  tiournlnre^ 
«pend  ou  administre  les  nmèdes  oanvenables  dans  4e  f  uitus 
proportions. 
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tTtie  enfant  de  onze  mois  fut  atlaqufe  pendant  la  dentition 
d^ttné  inflammation  de  gorge  qui  présentait  les  symptômes  suî- 
Vans  :  Elle  ne  pouvait  avaler  en  étant  coucbée ,  et  devait  pour 
cela  se  mettre  sur  son  séant.  Elle  gardait  la  boisson  dans  sa 
bouche  ;  elle  rejetait  à  mifttié  la  tête  et  le  corps  en  arrière  et 
avalait.  Elle  ne  prenait  pas  d'alimens  solides*  Soif  violente  pour 
le  lait.  Respiration  brève.  Elle  était  couchée  ,  le  cou  penché  en 
arrière  ;  on  y  entendait  un  bruit  râlant.  Elle  ne  cessait  de  mâcher 
et  se  raclait  la  gorge  comme  pour  en  expulser  quelque  chose  ; 
quelquefois  aussi  elle  se  fouillait  dans  la  bouche  avec  les  dbîgts. 
Le  soir,  son  visage  enflait  un  peu,  surtout  du  côté  droit.  Assou- 
pissement continuel  et  soif.  Pouls  naturel ,  le  jour  ;  un  peu  fré- 
quent, le  soir.  Température  du  corps  élevée,  le  soir;  elle  ne 
voulait  pas  souffrir  de  couverture.  Mauvaise  humeur  si  on  la  re- 
gardait ou  si  on  lui  parlait  ;  elle  pleurait ,  repoussait  avec  les 
maios.  Les  cuisses  étaient  toujours  écartées.  Toux  fréquente  sans 
expectoration ,  bjen  qu'il  j  eut  beaucoup  de  mucosité  dan^  la 
trachée-artère.  Je  luidonnaîcAamo/t.^2  qui  enleva  complète- 
ment les  symptômes  en  deux  jours. 


3939*  Qm§wB.VATwm ,  9AM.  ZM  inwjiua  «nMm9). 

Un  homme  d'une  quarantaine  d*années  me  fit  appeler  le  7  oc- 
tobre dernier  dans  l'après-midi.  Robuste^  mais  sujet  à  des  dou- 
leurs arthritiques  aiguës ,  suite  du  trouble  apporté  dans  les  fonc- 
tions de  la  peau  par  des  refroidissemens ,  ainsi  qu'à  de^  affec- 
tions hémorrhoïdales  ,  cet  liomme  au  teint  terres  9  ^^  ternp^- 

(x)  TeyeE  Arnm^àzrtM  et  AiionrÉ. 

(a)  Mes  expériences  en  homœop.,  pag.  171  ;  i8s3* 

(3)  àx^m  hom«Q|^  v«L  III(  «4b  B  r  |Mif<  4M  #«i4» 
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lamept  colérique,  s'était  senti  mal  à  son  aise ,  enilittmé  depuis 
quelques  jours ,  et  étant  sorti  néanmoins  le  matin  mèmey  leco- 
ryxa  était  rentré  et  il  était  tombé  malade.  Frisson  et  cMenr  avec 
peaa  très-rouge  et  pouls  fréquent ,  extrêmement  fort.  Haux  de 
gorge  intérieurs  ;  les  parties  étaient  très-rouges ,  sans  être  enir 
fiées.  Douleur  dans  lés  parotides  et  les  muscles  des  côtés  du  cou, 
ne  s'exacerbant  pas  néanmoins  par  le  mouvement.  Grattement 
derrière  le  palais.  Fréquens  cracbemens  de  morceaux  de  muco- 
sité provenant  du  gosiei^  Violente  douleur  sourde  dans  l'occiput. 
Tous  les  tégiimens  de  la  iéte  et  de  la  face  comme  tendus.  Lan- 
gue bumide  et  couverte  de  mucosit||r  Dans  les  parties  précor- 
diales y  du  côté  gaucbe  ,  battement  ;  douleurs  tiraillantes  au- 
dessus  des  bras  et  au-dessous  des  fausses  côtes.  Je  lui  donnai 
mereur.  solub.  2  gr.  i.  Le  lendemain  ,  il  n'existait  plus  de  sym- 
ptôme I  è  l'exception  du  corjza  qui  avait  reparu ,  aqueux  et 
accompagné  d'une  douleur  décbirante  dans  Tos  zjgomatique  et 
l'angle  interne  d'un  œil.  Il  avait  eu  une  transpiration  qui  l'avait 
soulagé  9  bien  qu'il  n'e&t  bu  que  de  l'eau  panée.  Il  se  sentait  du 
reste  assez  bien  pour  que  je  pusse  lui  permettre  de  sortir  l'après- 
midi  même.  Le  coryza  cessa  au  bout  de  quelques  jours  sans  mé- 
dicament. 
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Une  jeune  fille  de  dix- neuf  ans,  d'un  tempérament  sanguin  , 
assez  robuste  depuis  cinq  ans ,  quoique  scrofuleuse  et  faible  dans 
son  enfance ,  mais  d'une  constitution  un  peu  irritable  ,  avait  eu 
au  mois  d'avril  i  Saa ,  une  angine  tonsillaire  qui  avait  cessé ,  on 
le  croyait  du  moins ,  parla  suppuration  d'une  des  tonsilles.  Elle 
avait  souflert  tout  Pété  suivant  de  maux  de  gorge  périodiques , 
que  provoquaient  le  moindre  refroidissement ,  le  moindre  cou- 
rant d'airi  la  moindre  émotion  pénible.  Le  temps  étant  devenu 
mauvais  1  le  mal  augmenta  et  il  commença  à  exercer  une  influence 
funeste  sur  l'bumeur  de  la  malade  et  sur  la  réceptivité  de  son 
système  nerveux.  Elle  s'adressa  à  moi ,  le  5  janvier  i8a3 ,  après 

(i) Archivas hoBiaM>p.,  vol.  III,  cah.  x  ,  p.  5o. 
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s'être  frit  traiter  jusque-là  par  un  habile  allopathe.  Le  prognos- 
tic  ne  fmnrak  encore  être  défavorable ,  car  quoique  les  iiocès , 
au  mtlieii  de  l'hiver,  fussent  plus  fréquens  et  plus  intenses,  et 
qu^totto^Sientassent  l'irritabilité  du  corps,  il  n'existait  aucun 
trouble  de  l'harmonie  des  autres  fonctions  physiques ,  d*oà  l'on 
pouvait  conclure  que  la  malade  avait  encore  nn  grand  fon& 
d'énergie  vitale.  L'accès  consistait,  comme  toujours ,  en  donleor 
et  enflure  des  tonsilles  ,  dont  la  droite  ,  plus  grosse  même  bon 
des  accès ,  causait  une  douleur  qui  répiadait  jusque  dans  l'o- 
reille. La  malade  soufiTrait  surtout  en  avnlant  sa  salive.  Le  voile 
du  palais  était  extraordinairement  ronge  ;  le  cou  et  la  nuque 
comme  raides  et  enflés.  DhÉreste  pas  de  fièvre  ,  et  rien  d'anor- 
mal du  reste ,  si  ce  n'est  les  pieds  froids  le  soir.  Je  réglai  la  diète 
et  prescrivis  d'enlever  peu  à  peu  tous  les  mouchoirs  dont  elle 
s'était  enveloppé  le  cou ,  afin  d'habitner  graduellement  le  corps 
à  une  température  naturelle.  Je  lui  recommandai  aussi  d'aller 
se  promener  chaque  jour  en  plein  air.  Elle  reçut  ensuite  bettad» 
i8gut.  1 .  J'allai  la  revoir  dix  jours  après.  Non  seulement  les  maux 
de  gorge  avaient promptement  diminué;  mais  ils  n'avaient  pas 
reparu ,  quoique  la  malade  fût  allée  un  peu  vite  en  affaire  et  se 
fût  débarrassée  assez  promptement  de  tous  tes  vètemens  les  pins 
chauds.  Elle  allait  aussi  bien  que  jamais.  M'espérant  pas  avoir 
enlevé  radicalement  en  si  peu  de  temps  une  maladie  aussi  lon- 
gue ,  je  donnai  dulcam.  3  gut.  i ,  au  bout  de  quelques  jours.  Le 
traitement  cessa  à  la  fin  de  janvier  ;  mais  la  malade  continua  à 
suivre  un  régime  naturel..  Elle  n'attrapa  aucun  refroidissement 
pendant  l'hiver  non  plus  ,que  pendant  les  mois  froids  et  humides 
qui  le  suivent  dans  nos  climats.  Trois  incommodités  qu'elle 
éprouva  au  cœur  de  l'été  et  dont  deux  provenaient  de  refroi— 
dissemens ,  ne  furent  accompagnées  d'aucune  douleur  de  gorge 
et  cédèrent  promptement  aux  remèdes  homoeopathiques  conve» 
nables.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  mois  qu'un  refroidissement 
lui  causa  une  affection  pareille ,  mais  moins  intense  ,  de  la  ton- 
srlle  droite  qui  était  restée  plus  grosse  que  l'antre.  Une  nouvel^ 
dose  dulcam.  la  guérit  facilement. 
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Une  jeune  femme  de  vingt-six  ans  s'échauffii  tellement  «Il 
ÉMgiiant  un  ènfânt  qu'elle  chérit^  grayement  makded'ttnft 
fièvre  ardente  |  qu'elle  tomba  malade  elle-même  aussitôt  aprèi 
l'entrée  de  son  fils  en  eonyalescénce*  Son  tempérament  est  pî«^ 
ittîteulE  ^  débile^  enelin  aux  flueurs  blanches;  son  estomào 
MMYaîs  y  et  sa  menstruation  trop  abondante ,  ce  quidébilite  les 
lieds  et  entretient  la  nai^eur.  Une  forte  esquînancîe  dont  elle 
luirait  depuis  deux  jours ,  rendait  la  déglutition  presque  im* 
possible.  £lle  éprouvait  des  élancemens  dans  le  gosier  et  les 
deux  oreilles.  La  tète  était  douloureuse ,  la  face' brûlante  et  les 
î#tite  Irèe-rougès }  une  fièvre  continue  avec  exaoerbation  vers 
ill  soir,  et  du  délire  une  partie  de  la  nuit  ;  la  soif  vhre,  le  pouls 
rinde  et  la  peaUebaiMle  et  sèche.  Le  ventre  constipé  j  les  urines 
réÉigfes  ;  quand  |e  la  vis  ^  les  parotides  commençaient  à  étredou- 
iM^âses  etàsègonfiér^  L^l  belladonne  )0ûl*a  fait,  danéses  effets 
BMT  le  corpa  tàm,  tiàe  image  aussi  parfaite  que  possible  des 
igf|n)iimnef  cî^essus  énoncés  ;  dans  la  disette -où  je  mê  trouve 
ée  médicamens  préparés  avec  le  soin  qu'exige  Habridttiann  ,  je 
fnk  obligé  de  me  servir  de  l'extrait  de  belladonne  tel  qu'il  existe 
ikiM  toutes  les  pharmacies.  Je  fis  broyer  pendant  une  heure  un 
-^gmin  de  cet  extrait  avec  un  drachme  de  sucre  de  lait.  Cette 
ip^dre  fut  dissoute  dans  deux  verres  d'eau  distillée  et  la  malade 
en  prit  une  cuiilei^  à  thé  à  deux  heures  après  midi.  A  trois 
lieures  )  sans  éprouver  le  moindre  accroissement  de  96n  mal , 
«He  tt^endormk  et  se  réveilla  à  huitJieures  du  sdFt,  éouverte 
il'ttws  moiteur  générale^  sans-fièvre  et  presque  sati^  douleur  à  lli 
•gèrge.   Elle  but  beaucoup  d'eau  sucrée  jusque  onze  heures 
qu'elle  è'endonnit  de  nouveau ,  et  le  lendemain  elle  vaquait 
mnr  tmlm  de  s^  ménage. 
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ta  fille  de  l'iostitiiteur  Yucovich,  âgée  de  quatorze  ans  y  dW 

(i)  Archives  homoeop.»  vol.  IV,  cah,  3,  p.  5a }  i8a5. 
(s)  ibid,f  Yol.  Yy  cah*  t ,  paf •  99, 


it  saBgiiia^  fut  atteinte ,  le  i8  oetobre  i8si49  ^^tmt 
»•^JU^||ttpr'0eDtait  les  syniptimes  siùvan»  s  BlaiicCMeiis  èttm 
lia  dMK  cèÛ»  deft  glmades  de  roreîtte,  ainsi  tpat^  dans  la  gcM^i 
^fMMMl  d'àiUiurs  dea  doaleumi  comme  st  M^  arak  élé  ivl^ 
eMtt  ioténenreiMirt.  En  «fabnt ,  ea  s«  totrebant  1»  gdt^fi  M 
e*towna»t  hi  léte^  aœ^  de  sufibeatidn  proroqnës  sttttcMie  pAft 
un» séaheraiie  de  Fiiiiéneut  de  k  leiiebe^  qttO^^qec^  lâ^  etfrité 
bueiMde  fte  hamide  et  eouverte  de  naeesité  viaqaectML  €ë8 
sjUBfH'eiiies  ne  se  ■Nnifestatent  fms  en  Fepbs.  Elt<y  rèndieift  pKr  fe 
aaa  toute  espèee  de  lîqvide  qu'elle  easajaît  d^avater.  finrMiemettt, 
AakeatUeoaeat  dane  la^fcsaette  du  etm  avec  ie«ric  sèdM".  liÈlfom^ 
lÊàê;  dèa  qi^'elle  Ctimait  les  yeane,  réye#  tembles  ^  avec  fresMrii^ 
lemaiia  et  aefobfessaats.  Ye«rx  voegesf  et  injeetée^.  Utiné  d*dA 
neiife  de  sasg.  Gépàakdgie^^fâpéiaDle  avee  perte  de  H  cbttiiaf!^ 
sanc^»  Tonte  la  siirfiMe  do  eevp»  cotitteHe  MMÉse  d^ittie  mtt^ 
gltuB  seafllatinevse  et  parsemée  deiboiMM^  rud»  àa  totMslteK 
Je  lw>  dosnaîi  keUad.  3ob  im  beui  de  quekfiiea  lietires ,  len 
i^ftéoeaVaiBeBdèreot^  et  KaawilioraAiMi  fit  dM  progrès  èb 
plu»  ea  J^^m  grandvi  au  point  qml»  maiada  lot  givéHë  eu 
savaaBtc-tdiK  keufes* 
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Sal^alû  Pariaî  ^  %6  de  dûi-neaf  aas  y  d^an  teBipërament  saB*- 
fHito  ou  stéaioo-iiTitable  ,  soMbt  daas  k  régiasent  de  cavalerie 
da  la  reme  ,  fut  adiuis  ài'k^ital  milîtair«  de  kr  Triai  té  à&  Na«- 
pll» ,  le  tS  mare.  \\  était  atteint  depuia  le  f  ï ,  d^uae  anladte 
qp^on  >ugea  être  une  angiae  toasillaire  f^legaMaeaae.  Le  bmA 
s'était  déclaré  l'avaut- veille  au  soir,  mata  prenant  cette  affsetion 
pour  ua  simple  catllarre ,  il  était  resté  aa^  cpiartieasans  rien  faire 
pour  s'en  débarrasser.  Le  soir  de  son  eatrée,  la  eàîrurgieB  de 
garde  lui  fît  une  saignée  de  buit  onces  et  lui  prescrivit  une  po- 
tion d'une  décoction  de  fteurs  de  sureau  avec  du  tartre  stibié, 
dont  il  ne  put  faire  usage  à  cause  de  la  difficulté  qa'il  éprouvait 
«•avaler.  Dans  la  matinée  du  16,  on  le  soumit  a»  tuaiteiafÉt 

,  (x)  Efsai  da  cUoi^aa  boaaopàth^ae  f  pa0k  }|  r^aa. 
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homoeoj^tluque.   U  présentait  }es  .$jttiatAmes  suivant  t  Face 
brûlante  et  rouge ,  voix  rauque  et  nasale  y  céphalalgie  9  langue 
aabarrate  et  rude^  tuméfaction  extrême  et  rougeur  vive  des 
toniîllesi  de  la  luette ,  du  voile  du  palais  et  de  la  racine  de  la 
Jkngae;  salive  visqueuse ,, soif  ardente ,  déglutition  des  liquides 
impossible;   tintement  dans  les  oreilles,  respiration  pénible , 
lialeine  brûlante ,  pouls  plein,  fort,  irr^lier,  accéléré,  cha- 
leur plus  grande  9  sueur  particulièrement  sensible  à  la  région  du 
eou.  La  4<Nileur  des  tonsilles  était  forte ,  mais  sans  spasmes.  On 
lui  fit  prendre  Mladonne  3o  gut.  1  dans  une  once  d'eau  com- 
mune ;  iMis  le  malade  rendit  la  dose  par  les  narines  è  cause  de 
l'impossibilité  où  il  était  d'avaler.  On  lui  mit  donc  le  remède 
^lir  la  langue.  Le  16,  dans  la  soirée,  les  symptômes  étaient  les 
mêmes ,  mais  plus  intenses.  Le  malade  comment  k  se  sentir 
jnieux  dans  la  nuit.  Le  17,  au  matin  ^'amélioration  notable;  le 
pnalade  but  de  l'hydrogale  avec  de  l'eau  sucrée.  Le  soir,  le 
mieux  se  soutenait.  Le  18 ,  au  matin ,  il  n'y  avait  plus  de  fié- 
TTC ,  la  langue  n'était  plus  saburrale ,  les  tonsilles  étaient  pres- 
que entièrement  désenflées ,  à  l'une  d'elles  on  apercevait  un 
point  du  suppuration  qui  ne  fit  pas  de  progrès.  Le  malade  ava- 
lait sans  aucune  difficulté ,  il  se  sentait  bien  et  demanda  à  man- 
gex  ;  on  lui  accorda  une  soupe  avec  un  peu  de  viande.  Le  soir, 
l'amélioration  continuait.  Le  199  le  malade  était  parfaitement 
guéri  à  l'exception  d'un  reste  d'enflure  des  tonsilles  sensible  à 
l'œil  de  l'observateur,  mais  ni  incommode  ni  douloureux  pour 
lui.  Sur  sa  demande,  on  lui  accorda  la  portion  entière.  Le  soir, 
tien  de  remarquable.  Le  20,  guérison  complète.  Le  malade  nous 
dit  avoir  eu  dans  la  nuit  nn  léger  saignement  de  nez.  Les  ton- 
silles ne  présentaient  plus  aucune  enflure.  On  le  laissa  sortir  de 
l'hôpital  dans  la  matinée  du  23. 


3944*  OMBEVATIOlf ,  PAB  IM  POOTBVR  J.  O.  M,  (l). 

J'ai  guéri  par  pulsaîiUa  un  grand  nombre  d'angines  rhuma- 
tismales et  catarrfaales  s'exacerbant  surtout  depms  le  soir  jusqu'à 

(i)  Gomimmicttions  pratiques;  psg.  3  ;  i8s8. 


yOlfSIlITE.    3945*   ÔBSËlWAtîOI?.  l6f 

fedinuit.  Je  trouvais  en  général  les  syraptômes  suivans  :  le  soir, 
(rissoiM  alternant  avec  des  clialears  fugaces  ;  dans  la  gorge,  sen* 
sation  de  grattement  ou  d'ëcorchure  ^  ou  même  brûlure  ;    les 
malades  croyaient  avoir  la  gorge  très-enflée  ;  la  déglutition  à 
vide  était  douloureuse  et  accompagnée  d'élancemens  et  de  pres- 
sions. Le  plus  souvent ,  en  examinant  la  gorge,  on  ne  remarquait 
qu'une  légère  tuméfaction  avec  rougeur  de  la  membrane  mu- 
queuse par  places.  La  déglutition  des  alimens  et  des  boissons 
était  beaucoup  plus  facile  que  la  déglutition  à  vide.  Le  plus 
souvent ,  il  y  avait  aussi  douleurs  tressaillantes,  déchirantes , 
extérieures ,  au  cou  et  fréquens  élancemens  douloureux  dans  les 
oreilles.  Le  soir^  tous  les  symptômes  s'exacerbaient ,  et  il  se  dé« 
clarait  une  chaleur  sèche  avec  soif.  La  nuit  était  agitée;  les  ma- 
lades ne  s'endormaient  qu'après  minuit  ;  ils  avaient  le  plus  sou- 
vent des  rêves  effrayans  et  se  réveillaient^  le  matin,  couverts  de^ 
sueur  avec  diminution  notable  des  maux  de  gorge.  Pulsatillay  a 
à  5,  enlevait  le  mal  en  douze  ou  vingt-quatre  heures. 

3945*  OBflSaVATIOlf,   TASL  M.  M8GBK  (i). 

Monsieur  le  pasleor  R...  fut  atteint ,  au  mois  de  juillet  1827, 
d'une  fièvre  tierce  contre  laquelle  il  prit  inutilement  du  caié 
noir  très-fort,  du  rhum ,  de  la  soupe  au  vin,  etc.  Il  me  fit  ap- 
peler le  9  du  même  mois.  Je  lui  donnai  mercur,  oxid.  nig. 
12  gr.  1/8.  Quoique  d'une  constitution  robuste,  il  fut  tellement 
secoué  par  cette  petite  dose  qu'il  resta  couché  pendant  quarante 
heures  sur  le  dos  ,  les  yeux  fermés ,  sans  remuer.  Pour  peu 
qu'il  se  retournât,  il  lui  semblait  que  ses  membres  se  détachaient 
de  leurs  articulations.  Tenir  les  yeux  fermés  lui  faisait  du  bien. 
Il  croyait  souvent  voler  ou  traverser  les  airs  en  voiture.  Il  se 
plaignait  beaucoup.  II  n'eut  plus  qu'un  seul  accès  de  fièvre.  La 
convalescence  fut  longue  et  dura  près  de  trois  semaines.  Il  était 
faible  et  ne  recouvra  de  long-temps  ses  forces.  Son  air  annon» 
çait  qu'il  avait  beaucoup  souffert.  Depuis  neuf  ans  ,  il  était  sujet 
deux  ou  trois  fois  par  an  à  une  inflammation  .de  gorge  qui  se 
manifestait  par  des  élancemens  et  de  la  sécheresse  dans  la  gorge, 

(i)  Annales  homœopti  vq).  I  >  p.  ao3  i  i83o. 
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par  des  ardeurs  dans  la  bouche ,  Jpar  des  [frissonnemâss.  Il 
en  guérissait  au  bout  de  cinq  à  huit  joui^s  en  «'abstenant  de  rien 
wendre  de  froid  ou  d'irritant  et  en  buvant  du  thé  de  sureau. 
C'était  l'èau  sacrée  qui  lui  faisait  le  plus  de  bien.  Depuis  que  je 
Paî  guéri  de  la  fièfrë  intermitteifte  ,  c'est-à-dire  depuis  le  10 
eitlobra  1829  9  il  n'a  plus  éprouvé  un  seul  accès  de  ce  mal  chro- 
ame  ,  e%  qui  prouve  que  les  mojens  homœopathiques  peuvent 
mérir  quelquefois  accidentellement  une  disposition  morbide  de 
Pérgaaisrae. 

3gj6«  OÉSAVATIOlf,  PAB   XJS  DOOTaUR  TÈOIKA  (i). 

La  femme  0-Z.,  âfée  de  trente  ans ,  d'une  constitution  scro- 
(iileuse ,  d'un  tempérament  irritable ,  avait  eu  les  maladies  or- 
oinaires  de  l'enfance.  Elle  était  réglée  depuis  l'âge  de  quinze 
aiDS.  L'apparition  des  ^Ienstrues  était  accompagnée  chaque  fois 
ae  douleurs  spasmodiques  dans  le  bas-ventre.  Mariée  à  vingt 
ans ,  elle  avait  accouchée  heureusement  l'année  suivante  d'un 
enfant  qu'elle  avait  nourri.  Après  le  sevrage  ,  elle  avait  eu  une 
forte  leucorrhée  et  plus  tard  des  maux  de  tête  nerveux  périodi- 
qiM».  On  l'avait  long- temps  traitée  sans  succès  par  des  mojens 
Hllopathiques.  Les  antipsoriquie^  firent  disparaître  non  seulement 
le9  niaux  de  tête  nerveux ,  mais  même  plus  tard  la  leucorrhée 
qui  l'aflaiblissait.  A  la  suite  d'un  refroidissement,  au  mois  de 
février  dernier,  par  un  temps  humide  et  froid ,  elle  fut  prise 
d'uo  violent  frisson  avec  tiraillemens  dans  les  membres  et  abat- 
tement ,  puis  chaleur  sèche  et  embarras  dans  la  tête ,  douleur 
pres&ives  ,  lancinantes  clans  les  amygdales ,  s'exacerbant  quand 
elUr  avalait  ou  parlnit  ets'ëtendant  alors  jusque  dans  les  oreilles; 
amas  d'une  mucosité  visqueuse ,  d'un  goût  mauvais  dans  la 
bouche  et  la  gorge ,  qu'elle  devait  cracher  sans  cesse  ,  avec 
grande  sécheresse  dans  la  bouche  et  la  gorge  ,  et  trës^mauvaise 
odeur  dans  la  bouche ,  comme  après  l'usage  du  mercure  ;  soif 
continuelle  ;  éructations  mauvaises  ;  constipation  ;  urine  bru- 
bote  ,  peau  brûlante.  J'administrai  mer  car,  soîub.  i/ia  qui 
opéra  une  giiérison  complète  en  vingt^piatrc  heures» 

(x)  Annales  homceop. ,  vdli  II  |  fig.  io5  j  ifSx» 
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3947«  OBSSaVATIOlf  ,  PAB  M.  TIETSB  (l). 

'  HmàfCiijfKme  homme  de  dix-sept  ans ,  brun  ,  avait  depuis 
plusieurs- jaiÉTS  une  toux  très-violente.  Le  17  mars  i83o,  il 
éfVWÊCvSj  en  avalant ,  une  violente  douleur  dans  l'intérieur  de  la 
gorge  «[m  lè£D];ça!à  cesser  de  manger.  On  m'appela  et  je  trouvai 
les  ij»|ltômat  stiivàns  :  Pas  d'indice  de  fièvre  ;  face  très-pâle  ; 
toux  sèdï'e  érèBH violente,  avec  douleur  déchirante  sur  le  sternum, 
le  tourment|â*t  presque  toute  la  nuit.  Depuis  quelques  heures  ^ 
j)  ne  pouvait  pak  avaler  une  goutte  d'eau;  il  lui  semblait  qu'il 
allait  étouffeTi  Sout^  tëntalive  pour  avaler  lui  causait  les  plus 
violentes  douleurs dsins i«  gorge  ;  il  n'en  éprouvait  aucune  quand 
il  n'avalaît*^as.  J^examinai  la  cavité  buccale ,  et  je  trouvai  la 
luette  enfln^e  y  allpngée  et  s'appuyant  sur  la  racine  de  la  langue  ; 
die  était  dans  toute  sa  circonférence  comme  injectée  de  sang  et 
avait  l'aspect  d'une  vessie  pleine  d'un  sang  noir.  Le  toucher  ne 
causait  aucune  douleur.  I)u  reste ,  pas  de  symptôme.  Je  donnai , 
le  i^mgri^après  midi,  bellad.  5/3o.  Le  18  mars  ,  la  déglutition 
des  al^ecjs  et  des  boissons  s'était  améliorée  aussitôt  après  la 
prî^;  elle  se  faisait  sans  difficulté  et  sans  douleur.  La  luètt§ 
était  beaucoup  moins  enflée  et  sa  couleur  bleue  avait  fait 
place  à  une  couleur  rouge-pâle.  Le  20 ,  la  luette  était  dans  son 
état  normal.  Le  malade  n'éprouvait  plus  aucune  douleur  et 
pouvait  avaler  sans  difficulté.  La  toux  avait  beaucoup  dimi- 
nuée et  les  douleurs  déchirautes  sur  le  sternum  avaient  disparu. 
Afin  d'enlever  le  reste  de  la  toux ,  suite  vraisemblable  d'un  re- 
froidissement,  j'administrai ,  le 20  mars,  au  soir,  nux  vomie. 
i/5o  qui  remplit  parfaitement  son  but  eu  quelques  jours*  La 
toux  cessa  sans  autre  remède. 

3948*  (^SBRVATlOlf ,  PAB  Bl.  TISTU  (a). 

Maître  Jiescbe  fut  pris ,  il  7  a  quatre  jours ,  à  la  suite  d'utt 
refroidissement ,  d'un  enrouement  qui  Tempèchait  presque,  èb 

(z)  Annales  homoBOp.,  vol.  II ,  pag,  aoQ  ;  i83z. 
(a)  Ibid,,  vol.  III ,  pàg.  i5a. 
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parler.  Comme  il  se  trouvait  précisément  en  voyage  ^  il  but  le 
soir  un  verre  de  grog ,  remède  qui  l'avait  souvent  guéri  déjà  de 
pareilles  affections  catarrhales.  Le  lendemain  l'enrouement  avait 
effectivement  disparu,  mais  pour  faire  place  à  des  maux  de 
gorge.  Il  consulta  un  allopathe  qui  lui  prescrivit  diff'érentes 
mixtures  avec  des  sels,  des  gargarismes,  du  thé,  même  un  vo« 
mitif ,  mais  trois  jours  après ,  son  état  était  absolument  le  même 
qu'auparavant.  Cette  maladie  l'empêchant  de  se  livrer  à  ses 
occupations ,  il  me  fît  appeler.  Il  était  au  lit  et  se  plaignait  de 
frissons  et  de  chaleurs.  Le  palais ,  le  voile  du  palais  ,  et  les  ton- 
siles  étaient  fortement  enflammés  des  deux  côtés  ,  et  ces  der- 
nières très-enflées.  Déglutition  extrêmement  pénible  et  doulou- 
reuse. Il  ne  pouvait  avaler  que  des  liquides  et  encore  avec 
grande  peine.  Langue  sale  ,  enduit  jaune ,  presque  pas  d'appétit. 
Salivation  plus  forte.  Embarras  et  tension  dans  la  tête^  tinte- 
mens  dans  les  oreilles ,  disposition  à  la  constipation ,  sommeil 
agité.  Rêvasseries  en  dormant.  Peau  sèche,  brûlante.  Face 
rouge.  Quoiqu'il  n'y  eût  pas  quatre  heures  qu'il  eût  pris  une 
mixture  allopathique ,  je  lui  donnai  sur-le-champ  bellad, 
6/10.  Quarante-huit  heures  après  il  m'écrivit  que  les  maux  de 
gorge  avaient  presque  entièremeiit  cessé,  et  qu'il  ne  lui  restait 
plus  que  quelques  vertiges  et  des  tintemens  dans  les  oreilles.  Le 
lendemain  ,  ces  derniers  symptômes  avaient  disparu. 

3949'  OB8BRVATXON,  PAR  VI,  TZETZB  (l). 

Charles  G. ,  âgé  de  vingt-et-un  ans ,  d'un  tempérament  san- 
guin-colérique, s'étant  échauffé  en  marchant  par  une  belle  ma- 
tinée de  printemps  et  étant  ensuite  monté  dans  une  voiture , 
attrapa  un  refroidissement  à  la  suite  duquel  il  éprouva ,  le  soir 
même,  des  frissons  des  maux  de  tête ,  et  un  sentiment  d'étran- 
glement dans  la  gorge.  Le  lendemain  matin,  il  ne  put  avaler  une 
partie  de  son  déjeuner  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  au  milieu 
de  cruels  élancemens  dans  le  cou.  Il  se  sentait  abattu  et  avait 
de  violens  maux  de  tête.  Il  s'adressa  à  moi.  Comme  il  avait  pris 
quinze  jours  auparavant  un  antipsorique  qui  n'avait  pas  encore 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  III ,  p.  i53  ;  |83a« 
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cessé  ct'agÎTy  je  lui  fis  respirer  heilad,  6/3o.  Le  lendemaio,  la 
rougeur  du  palais  avait  entièrement  disparu,  l'amygdale  droite 
seule  était  encore  un  peu  enflée.  U  pouvait  avaler  presque  sans 
douleur  toute  espèce  d'alimens.  Au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res ^  il  était  parfaitement  guéri. 

SgSo*  OBBBBVATIOlf ,  PAB  M.  TZBTZB  (l). 

P.,  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans ,  d'une  constitution  forte 
et  robuste ,  d*un  tempérament  sanguin ,  s'était  fortement  re- 
froidi. La  nuit  suivante,  il  eut  un  violent  frisson,  auquel  succéda 
de  la  chaleur.  Sommeil  agité.  Violentes  douleurs  dans  la  gorge  en 
avalant.  Les  boissons  chaudes ,  comme  lait ,  café ,  ne  le  faisaient 
pas  beaucoup  souffrir,  mais  quand  cédant  au  besoin  d'avaler 
qu'il  éprouvait  ^  il  avalait  à  vide ,  la  douleur  était  excessivement 
Tiolente.  Pression  douloureuse  dans  le  front.  Soif  ardente.  Pas 
d'appétit.  Constipation.  Pouls  dur,  plein  ^  lent.  Tout  le  palais 
fortement  enflammé ,  ainsi  que  les  amygdales  des  deux  côtés 
qui  étaient  en  outre  trës-enflées.  Je  lui  donnai  bellad,  2/3o. 
Le  lendemain  matin ,  toutes  les  douleurs  avaient  disparu.  La 
déglutition  était  facile.  Le  troisième  jour,  le  malade  se  mit  en 
route  pour  ses  a£Pdires.  Il  but  même  un  verre  de  bierre  froide 
sans  s'en  ressentir,  et  fuma  dans  la  voiture  ,  sans  éprouver  de 
nouvelles  douleurs. 

3951*  OBSBBVATIOlf  ,  PAB  M.  TIBTSB  (a). 

N.,  jeune  homme  de  vingt  ans ,  s'était  fortement  échauffé 
pendant  un  voyage.  Il  tomba  malade ,  se  vît  forcé  de  garder  le 
lit  et  fut  attaqué  d'une  violente  inflammation  de  gorge.  On  fit 
appeler  un  allopathe  qui  lui  appliqua  six  sangsues  et  prescrivit 
nitrosa,  sel  de  glauber  avec  senna  y  gargarîsmes  ,  thé^  lui  mit 
un  vésicatoire  sur  la  nuque  et  le  tourmenta  ainsi  pendant  neuf 
jours.  Les  trois  derniers  jours ,  le  malade  n'était  plus  en  état 
d'avaler  même  une  goutte  d'eau.  Le  huitième,  un  abcès  s'ouvrit, 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  IQ  ,  p.  z54  ;  i83». 
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ce  qui  lui  procura  un  soulagement  monlBbtané ,  suivi  Uènfeèl; 
d^ime  nouvelle  exacerbation.  Je  trouitijl/âmjgdale  drcîAe  4^ 
«n  suppuration.  Il  j  avait  un  abcès  ouvert  d'un  poudKdb^||ii|^ 
Du  reste,  elle  était  très^caâanunée  et  trés-enflée  ainsi  qtieiii^ île 
palais.  L'amygdale  gauche  avait  la  grosseur  d'un  petit  oèufl;  ^le 
remplissait  presque  toute  la  cavité  pharyngienne  et  était  aussi  très- 
dure.  Fièvre  violente  ,  chaleur  presque  continuelle  avec  frissons 
fnssagers.  Peau  brûlante ,  transpiration  abondante,  faim  et  soif 
extrêmes^  langue  fortement  couverte  d'un  enduit  jaune  brun , 
geùt  putride  dans  la  bouche ,  haleine  fétide.  Ce  n'était  qu'au 
ttûlieu  des  plus  vives  douleurs  qu'il  pouvait  avaler  un  peu  de 
lait  dont  une  partie  encore  lui  ressortait  par  le  nez*  Maux  de 
vmtre.  Constipation.  Elancemens  douloureux  dans  le  front* 
Pouls  fréquent,  dur,  petit.  Pas  de  sommeil,  la  nuit.  Je  fis  mettre 
de  côté  tous  les  remèdes  allopathiques ,  lui  fit  laver  la  bouche 
«vee  de  l'eau  chaude ,  et  lui  donnai  àellad,  3/3o.  Je  prescrivis 
l^ur  boisson  de  l'eau  panée  ou  du  lait.  La  nuit ,  il  dormit  plus 
tranquille  et  soufirit  un  peu  moins.  Le  lendemain ,  il  put  boire  | 
sans  ressentir  d'aussi  fortes  douleurs ,  quelques  tasses  de  lait  ; 
à  midi ,  il  prit  un  peu  de  bouillon.  Le  soir,  il  eut  une  selle  ,  et 
«.valait  sans  grande  8ou£france.  Le  lendemain  ,  c'est-à-dire 
tre«ite-six  heures  après  l'administration  du  remède,  il  était 
parfaitement  guéri.  L'amygdale  gauche  ne  vint  pas  à  su|^ii-" 
ration. 

3952«  OBBB&VATXOlf ,  PAB  M.  TIBTU  (l). 

Çne  servante ,  âgée  de  vingt  ans  ,  robuste ,  pléthorique ,  fut 
prise  d'un  fort  frisson  auquel  succéda  une  chaleur  générale. 
Jpues  rouges ,  brûlantes.  Elancemens  douloureux  d^ns  le  cou , 
seulement  en  avalant.  Amygdales  fortement  enflées  et  très- 
rouges  ainsi  que  le  voile  du  palais.  Embarras  dans  la  tête.  Af- 
Caîssemeut  général.  Soif  ardente.  Pas  d'appétit.  Langue  f<Nrte« 
ment  couverte  d'un  enduit  d'un  jaune  sale.  Malaise  et  envies  de 
vomir.  Pouls  dur,  plein.  Je  lui  donnai  hellad.  a/So.  Le  lende- 

(i)  Annalos  homœop.,  vol.  m ,  p.  z55  ;  z83a. 
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amiiiy  die  allait  incomparablement  mieux.  Les  maax  iêfjOfft 
avaient  presque  cgatiérement  disparu.  £lle  passa  presque  teole 
la  journée  à  laver  daas  l'eau  froide  par  un  veut  piquant,  et  âm^ 
pendant  quarante-huit  heures  après  l'administration  du  roBiéde» 
il  n'existait  plus  la  moindre  trace  dela'maladie.  Je  pourrais  eteér 
un  grand  nombre  de  guérisons  pareilles ,  mais  je  me  contenterai 
d'en  citer  encore  une.  Le  malade  était  un  robuste  jeune 
liomme  qui  n'était  pas  encore  marié.  Une  dose  Mladj  3o  gut. 
1/2  n'ayant  rien  produit^  je  lui  en  fis  prendre  une  goutte  iC 
La  maladie  disparut  promptement  sans  crise  homœopathique*  êi 
l'inflammation  de  gorge  est  le  résultat  d'un  feCmdisséeseiit  et 
qu'on  s'y  prenne  de  suite ,  dès  que  le  malade  commence  à  sen^ 
quelque  difficulté  à  avaler,  il  suffit/ pour  le  guérir  en  quelquas 
heures ,  de  lui  faire  respirer  nu»  vomie*  3/3o,  4/3o. 

3953*  OiaaRT^TXOH,  PAB  IM  OOQTBUB  BBTB«A|nr  (l). 

Par  une  froide  journée  de  printemps  ,  en  i83o ,  où  le  vent 
du  nord  régnait  depuis  qudques  jours ,  je  fus  appela  auprès 
d'un  enfant  de  cinq  ans ,  qui  avait  été  pris  la  veille  de  frissons  9 
suivis  de  cbaleurs  si  violentes  depuis  le'soir  que  son  visage  ^^ 
dinairement  pâle  était  d'un  rouge  ardent  et  brûlait  an  touch/enr. 
Il  avait  aussi  eu  quelques  vomissemeus  la  veille  et  s'était  un  pw 
plaint  de  maux  de  ventre.  Sa  bouche  était  toute  sècbe  \  4  #^ 
pouvait  appaiser  sa  soif  qu'avec  peine  parce  que  la  déglutition 
lui  causait  de  cruelles  douleurs  lancinantes  dans  la  gorge.  Quel- 
quefois il  était  plongé  dans  un  état  soporeux  dont  le  tjrajieii^de 
Iréquens  soubresauts  et  le  délire.  Outre  les  élancemens  jbgEia  l^ 
gorge  9  il  eu  éprouvait  aussi  par  luomens  ^m^  le  cpté  g^uchiç  4^ 
la  poitrine  ^  surtout  quand  il  devait  tousser  et  les  maiix  4^  vesir 
tre  étaient  suivis  qiielquQfois  d'une  disrrl^é.e  vert-jaunâtre  |tt 
même  sa^guipplçnte.  Il  avait  eu  a.u^si  l|i  vaille  Ae\\^  acc^s  4^ 
peu  de  durée  fondant  lesquels  tout  fipn  corps  ét^it  d«venu  v^\^ 
comme  un  morceau  de  bois.  Je  donnai  bellad.  2/3o.  Au  bout  de 
quelques  heures  déjà  la  chaleur,  la  fièvre  et  le  délire  avaient 

(i)  Annal^  bo^Q^op^  yol.  lU^  p.  a68  \  x83s. 
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déjà  cpnsidérabiement  diminué ,  et  le  lendemain ,  le  malade  put 
se  lever.  Je  lui  fis  prendre  encore ,  le  troisième  jonr,  contre 
une  irritation  des  poumons,  un  toussottement  et  une  légère 
douleur  dans  la  poitrine,  une  dose  bryon.  i/3o  pour  achever 
de  le  guérir. 

3954*  OBBBRVATXOir,  FAB  LB  DOOTBnB  BOPP.(i). 

Les  remèdes  bomœopathiques  se  montrent  souvent  efficaces 
contre  l'inflammatiQn  des  amygdales ,  quand  elles  ne  sont  pas 
encore  venues  à  suppuration.  Une]  dose  puh,  mercur.  solub. 
i|,  suivie  ,  quarante- huit  heures  après  ,  d'une  autre  dose  2 , 
guérit  parfaitement  une  femme  dont  les  amygdales  étaient 
fortement  enflées ,  avec  aviation  la  nuit  et  fièvre  violente.  Elle 
n'avait  encore  fait  usage  que  de  gargarisme  d'eau  fraîche. 

3955e  OBSBBVATION  ,   FAB  Z.B  DOaTBVB  KOVF  (2). 

Les  moyens  hoiuœôpathiques  m'ont  rendu  d'excellens  services 
dans  des  maux  de  gorge  chroniques  de  différentes  espèces.  Je 
faisais  prendre  alternativement  tantôt  une  poudre  de  sucre  de 
lait  avec  une  goutte  essenc.  heliad,  1 8  ,  tantôt  un  grain  pult/. 
mêrc.  solub,  5 ,  ou ,  selon  les  circonstances ,  tr.  spong,  tost. 
6  à  9  et  pulif.  cale,  sulphur,  2  à  3.  Je  les  faisais  avaler  lente- 
ment, sans  eau,  le  matin  à  jeun. 

3956«  OB8SBVATZON ,  FAB  LB  DOGTBUB  BOFFBMDAHL  (3). 

Mademoiselle  Kummrow ,  aubergiste  à  Wolfshagen  ,  sujette 
chaque  année  à  une  inflammation  de  gorge  suivie  de  suppura- 
tion ,  avait  toujours  été  traitée  par  les  moyeas  antiphlogistiques 
et  s'était  vUe  maintes  fois  en  grand  danger.  La  convalescence 
avait  toujours  duré  plusieurs  semaines.  Je  l'ai  guérie  deux  fois 
en  quarante-huit  heure&par  btwyt.  mur.  Ce  remède  est  selon  ce 
que  l'expérience  m'a  appris,  le  meilleur  spécifique  contre  la 

(z)  Faits  mémorablei  dans  ma  pratique  homœop.,  vol.  II,  p.  399;  l832« 
(a)  Ibid, 

(3)  Archives  bomœopathiques,  vol.  XII ,  cah.  a  ,  pag.  176;  z833. 
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disposition  aux  inflammations  de  gorge  qui  se  manifestent  à  k 
suite  du  moindre  refroidissement  et  viennent  à  suppuration. 

3957*  OBSBBVATIOlf ,  PAB  LB  DOOTBUS  BAUBO&D  (i). 

Une  jeune  fille  de  quatorze  à  quinze  ans ,  d'une  constitution 
billieuse*,  fut  atteinte  d'une  inflammation  de  gorge  aveo  cëpka<* 
lalgie^  douleur  dans  la  région  de  l'estomac,  soif  violente  et 
aflections  du  foie,  Bellad,  3/3o ,  enleva  la  maladie  à  l'exception 
de  la  soif  à  laquelle  se  joignit  un  dégoût  pour  les  liquides  et  qui 
céda  à  une  dosecqffèa, 

3958*  OBSBaVATIOlf,  PAR  LB  DOOTBVR  BAVBOLD  (a). 

Une  jeune  fille  de  quinze  ans  fiit  atteinte  d'une  angine 
dangereuse.  Une  seule  dose  bettad.  la  guérit  en  qnarante-buit 
heures. 

3659«  OUBRYATZCir  (3). 

Xavier  Nesselbach ,  âgé  de  vingt-et-un  ans ,  papetier  à  Lauf , 
dans  le  grand  duché  de  Bade,  avait  eu  la  gale  dans  son  enfance 
mais  n'avait  jamais  été  malade  du  reste.  Il  avait  été  vac- 
ciné* Le  26  janvier,  à  la  suite  d'un  refroidissement ,  il  fut  pris 
d'un  frisson  avec  violent  vertige  et  céphalalgie ,  suivi ,  le  soir, 
de  chaleur,  et  le  lendemain  de  maux  de  gorge.  Les  symptômes 
s'exacerbèrent  de  jour  en  jour,  et  le  3 1  ,  jour  où  il  entra  dans 
l'établissement ,  la  maladie  se  caractérisait  ainsi  s  Vertiges , 
surtout  dans  la  chambre  chaude  où  il  désirait  rester  cepend^il^ 
Céphalalgie  martelante  pressive,  surtout  dans  le  front  «VM 
maux  d'yeux  et  pupilles  dilatées.  Goût  glaireux.  Manque  d'ap- 
pétit. Violentes  douleurs  lancinantes  dans  la  gorge  en  avalant  9 
avec  enflure  et  rougeur  foncée  des  tonsilles,  surtout  de  la 
gauche ,  et  de  la  luette  ;  accumulation  d'une  grande  quantité  de 
mucosité  dan»  la  bouche.  Soif  vive.  Les  jours  prccédens ,  selles 

(x)  Gazette  homceop.,  voL  I,  p.  a56;  i833« 

(a)  lhid,f  vol.  II ,  pag.  56. 

(3)  Annuaire  de  l'Instiint  luiflietop.,  vol.  i;  pag.  9$  ;  i833» 
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liquides  quotidiennes;  mais  constipation  depuis  la  veille.  Bnfofe 
des  membres.  Le  soir,  chaleur  considérable ,  et  la  nuit,  violenle 
sueur  ;  mais  le  jour,  frëquens  frissonnemens.  Depuis  deux  jours, 
sur  le  visage  et  à  quelques  parties  du  corps  ,  petits  boutons  qui 
av^aie^t  grossi.  I41  rougeur  £<Micée  de  la  gorge^  le  vertige,  les 
.^les  4HU^Fl^ï^i4$i^  9  le  frissonnement  et  surtout  la  douc#iir  ifai 
(caractère  du  malade  dét^minèrent  à  choisir  puisât  3/12.  Après 
a'^tr^)  couché ,  il  se  sentit  mieux  pendant  plusieurs  keures  ;  il 
i^ail  moikis  fk*oid  et  transpU'a  légèremeat.  Poula irrité,  plein  ùt 
exacerbation  des  maux  de  tête.  Le  soir,  les  sjsnf^todsies  acqui- 
rent plus  d'intensité.  11  s'y  joignit  de  la  chaleur  intérieure  et  de 
l'agitation  physique.  Aconit.  Second  jour.  Avant  minuit ,  on 
n'avait  remarqué  aucune  diminution  dans  les  aocidena,  maïs  après 
minui t.,  le  malade  si'ékait  endormi  d'unsommeil  paisible.  Le  nq^tia, 
tête  moins  embarrassée  ,  moins  de  douleur  dans  la  gorge ,  sécfsé- 
tion  de  mucosité  moindre,  et  rougeur  de  la  gorge  beaucoup 
moins  foncée.  Pouls  encore  un  peu  plein  ,  mais  beaucoup  moins 
(ff^h  TfàJl^et  b«ftîwcmp,pjiujî  leut.  Troirfè^i^  jour.  L'^près- 
iniàliil  J  anwjA  eu  une  eiiaicârb^iioin  tnàs-4égère»  La  nuit ,  h 
xnabde  ^vait  J>ien  dormi  9  ^aîs  à  iiotxe  visite ,  il  ae  plaignit  sOir 
«Qive  d'uiie.  ebaleur  un  peu  plua  foéi»  que  de  ^eeiU^me.  Tête  e#ar 
tij»rement  lilwQ  ^  l'^flure  et  la  rougeur  do  la  gerge  av«M«t  etnr 
«^ce  bf««|co»p  dii^iaiié  <depuia  la  veilb ,  «fcfai  déglutition  n'était 
prf«qu(Q  l^tts  pénible.  L'^antfaèuie  était  seo  et  préaei»taiJ;  l'aispeQ^ 
^  faiicelles,*  Sidle  naturelle»  le  natiut  l!mné\ioi^iidmMjmii&B»r 
tippéi  Sw^  dei  progrêi:,  on  ne  donna  plua  iê  tfimkk%j^si^h 
CPfcisnii  fut  complète  le  sixièiue  jour. 

3960»  OBSB&VATIO^ ,  FAR  LS  DO|GTBU]^  TB8SIBH  (f  >. 

Huit  angRies^t»nsillaires,  accompagnées  de  fièvres,  ont  dispara 
sous  Tactron  de  heUad.  Sogut.  t.  Presque  toujours  j'ai  observé 
une  exacerbation  homœopathîque  caractérisée  [ter  àne  sensation 
de  poivre  dans  la  gorge  ,  quelques  heures  après  l'ingestion  du 
remède. 
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3961'  OBSa&VATIOir ,  FAH  le  DOOTBim  «AmTLAVB  (l). 

Fr..,,  étudiaot,  âgé  de  viogt-^-un  ain»,  grapd,  4  la  pottrtae 
fhXQy  ne  se  souvenait  pai  d'avoir  jamai»  fail  de  maladie  grave  ; 
seulement  depuis  six  semaines,  il  éprouvait  uqe  jKvsMion 
désagréable  daos  la  poitrine^  eoBUse  paur  suite  d'iuif  fûblease. 
Il  y  avait  plusieurs  jours  que  s'étaot  refroidi ,  il  avait  été  àU 
teint  d'un  mal  de  gorge  avec  fièvre  légère,  qu'il  avait  négligé  et 
qui  n'avait  fait  qu'augmenter.  Il  s'adressa  à  moi  le  6  janvier 
i833.  Un  soi-disant  hpmœopatbe  lui  ay«it  fait  pr^i^4^ç  ^  «sidi 
une  dose  €Lconit.  dans  la  conviction  quç  quaiid  on  ne  sait  qiij^ 
médicament  administrer  ou  qu'op  ne  connaît  pi^  la  m^ladjei  Oft 
n'a  qu'a  faire  prendre  ce  remède  qui  tQi^.t  au  moins  pe  peut  f^ 
nuire.  Mais  c'est  une  erreur  funeste  qu'on  ne  peu^  trpp  çoqi- 
battre.  J'allai  le  voir  le  soir  et  je  le  trouvai  dans  l'état  suivaiit  ; 
Douleur  pressive  et  lancinante  dans  la  gorge  ^  çom.q^e  sj  )es  pajr- 
ties  intérieures  en  étaient  enflées^  surtout  en  avalç^nt  ;  pa^  d'^P** 
petit  ni  de  soif  ;  goût  muqueux  et  désagréable,  presque  putridç 
et  aigre,  ce  que  le  malade  e  pouvait  décider;  langue  cbar^é^  ^\^ 
épais  enduit  blanc  \  beaucoup  de  mucosité  <)aus  la  ^oucbe  ^  ba- 
leine repoussante,  comme  celle  de$  s jpibili tiques  q^i  ^e  traiteq^ 
par  l'onguent  mercuriel  \  selles  régulières  ;  légère  tot^3^,.|)r^vç 
avec  douleur  lancinante  dans  l'occiput;  pas  de  sommçil  i^  XWJ)^.  t 
légère  fièvre  avec  irritation  le  soir.  Je  lui  donpai  çvMT'l^h^lllj^ 
merc,  solub.  4»  une  fraction  de  grain.  Le  7  janvieri^  le  ijo^ajjjl^f 
avait  été  réveillé  subitement  à  minuit  par  de  l'anipélié  ^a^  || 
poitrine  avec  dyspnée  et  douleurs  lancinantes  des.  de^;l^  ^^;^^  ^ 
la  poitrine ,  au  point  de  l'empêcber  de  se  coucber  sur  le  côté. 
Autant  qu'il  s'en  souvenait ,  le  mouvement  n'tsacerfcait  pas 
ces  douleurs.  Cet  état  avait  duré  jusqu'à  cinq  beures,^  et  avait 
cessé  sans  laisser  de  trace.  L'odeur  par  la  boucbe^ avait  prescpie 
entièrement  disparu,  et  le  mal  de  gorge  s*était  un  peu  amélioré. 
Je  voulus  attendre  l'effet  du  remède.  A  sept  heures  du  soir,  lé 
mal  de  gorge  disparut  tout  d'un  coup  et  le  malade  se  sentit 

(i)Amiale8homœop,,  vol«  ly^p.  x6S;  i833.      ^  t 
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guéri.  Le  goût  et  l'appëtit  redevinrent  normals ,  et  le  malade 
mangea  avec  plaisir  et  sans  aucune  difficulté  du  lièvre  rôti.  Le 
lendemain ,  8  janvieri  il  ne  se  plaignit  que  d'un  peu  de  toux 
avec  douleur  lancinante  dans  l'occiput.  Je  lui  permis  de  sortir, 
et  je  n'eus  pas  h  m'en  repentir,  puisque  le  lendemain  la  toux 
était  presque  nulle  et  la  céphalalgie  avait  disparu.  Le  malade, 
d'ailleurs,  se  portait  parfaitement  bien. 

• 

396a*  OBBBaVATSOH,  FAH  LS  DOGTEim  GE08BBX0  (l). 

Madame  G...d,  âgée  de  cinquante-huit  ans ,  grosse  et  très- 
gras4^,  était  enchifrenée  depuis  deux  jours.  Le  soir,  frissons, 
mal  de  gorge,  nausées  ;  toux  lajnuit.  Le  i«'  juin  au  matin,  elle 
ofirait  les  symptômes  suivans  :  Mal  de  gorge  très-violent,  amyg- 
dales enflées ,  oppression ,  toux  fatigante  ;  soif  ^  fièvre  très- 
forte  ,  etc.  Bellad.  3/24  sans  boire  de  lait.  L'aggravation  a  été 
excessive  ;  quelques  instans  après ,  la  langue  lui  pique  très-fort 
(  ce  phénomène  dure  dnq  jours),  l'étouflEement  et  la  toux  aug- 
mentent, ainsi  que  l'angoisse,  l'agitation  et  la  fièvre.  À  six  heures 
du  soir,  il  s'établit  une  sueur  ruisselante  qui  dure  toute  la  nuit 
pendant  laquelle  elle  dort  passablement.  Le  a,  la  toux  est  grasse, 
la  gorge  libie  ;  pas  de  fièvre ,  appétit.  Elle  se  plaîut  de  sentir 
une  odeur  cadavéreuse  depuis  la  veille  (ce  phénomène  a  duré 
quinze  jours  et  a  été  suivi  de  la  perte  de  l'odorat,  qui  n'est  pas 
encore  revenu,  la  malade  ayant  refusé  de  prendre  de  nouveaux 
médicamens  pour  ne  pas  se  priver  de  café).  Elle  s'est  entière- 
inent  rétablie  en  moins  de  cinq  jours,  sans  autre  médicament  ; 
évidemment  ici  la  dose  avait  été  trop  forte. 

3963*  OMnBVATIOH ,    FA&  LE  DOOTBITR  aASTIBR  (a). 

J'eus  l'occasion  de  traiter  et  de  guérir  par  aconit,  2/12  et 
hellad,  2/3o  la  plus  ancienne  des  sœurs  de  l'hôpital  de  Thoissey, 
atteinte  d'une  angine  violente. 


(i)  Bibliotlièqae  homoBOp.,  vol.  U ,  p.  419  ;  x833. 
(s)  ibid,^  pag.  534. 
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3964*  OBSBaVATXOH ,  PAH  US  DOQTBUB  OR088  (t): 

\ 

J.,  femme  d'un  tisserand  de  Z.,  âgée  de  trente  et  quel^ei 
années ,  me  consulta  au  sujet  d'un  mal  de  gorge.  Sa  voix  seule 
trahissait  l'affection  des  parties  molles  du  palais  et  de  la  luette. 
Je  trouvai  effectivement  ces  parties  fortement  enflammées  et 
déjà  en  partie  en  suppuration.  On  n'apercevait  plus  qu'un  reste 
de  la  luette  et  cependant  le  mal  ne  s'était  déclaré  que  trois  se- 
maines auparavant.  Tout  le  palais  présentait  un  si  mauvais  as- 
pect que  je  crus  la  maladie  d'origine  syphilitique.  Cependant  la 
malade  m'assura  qu'elle  n'avait  jamais  été  infectée,  et  son  genre 
de  vie  irréprochable  donnait  du  poids  à  son  assertion  ^  elle  pour- 
rait néanmoins  l'avoir  été  «^  son  insçu,  par  un  baiser,  par  exem- 
ple. Je  crus  donc  devoir  administrer  m^/vor.,  à  des  intervalles 
convenables.  L'état  s'améliora  à  l'instant.  Au  bout  de  quelques 
semaines ,  il  ne  restait  plus  qu'une  légère  inflammation  contre 
laquelle  je  prescrivis  zinc.  i/3o,  la  malade  se  plaignant  de  dé- 
chiremens  et  de  tiraillemens  douloureux  à  droite  et  h  gauche  ^ 
derrière  le  gosier,  plus  forts  quand  elle  n'avalait  pas  qu'en  ava* 
lant,  de  maux  de  gorge,  comme  provenant  d'une  enflure  inté« 
rieure  ,  avec  tuméfaction  visible  des  amygdales ,  de  salivation 
plus  abondante.  La  maladie  s'exacerba  d'une  manière  extraor» 
dinaire  ;  l'inflammation  et  la  suppuration  augmentèrent  au  point 
de  devenir  dangereuses ,  rongeant  de  plus  en  plus  les  parties 
molles  du  palais ,  de  manière  qu'on  pouvait  voir  sans  difficulté 
jusque  derrière  l'œsophage.  L'aspect  lardacé  des  parties  afièetée» 
réveillèrent  mes  soupçons  au  sujet  de  la  nature  syphilitique  du 
mal.  Comme  j'avais  à  craindre  cpie  les  parties  osseuses  nie  s'atta- 
quassent  aussi,  je  donnai  aurum  3o,  mais  sans  le  moindre  suc- 
cès. La  malade  se  plaignait  de  douleurs  insupportables  ;  il  lut 
semblait  que  toute  sa  gorge  était  en  chair  vive.  Cependant  elle 
souffrait  davantage  quand  elle  n'avalait  pas  qu'en  avalant.  J'a- 
vais tout  à  craindre,  Je  fis  prendre  puisât*  2/3o  qui  mit  promp- 
tement  des  bornes  aux  progrès  du  mal.  Les  parties  affectées  pri* 

(i)  Archives  homœop.,  toI.  XIY^  cah.  a  ,  pag*  44;  1834. 
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rent  bientôt  un  meilleur  aspect,  la  suppuration  et  l'enflure 
inflammatoire  disparurent  peu  à  peu  et  la  guérison  fut  com- 
plète. 

3965*  OBËmlktAtlOU ,  FAH  LB  DOGTBVR  TIBTSE  (l). 

baryta  c.  3/3o  a  guéri  en  deux  jours  une  angine  tonsillaite 
contre  laquelle  bellad,  3o  ne  m'avait  pas  rendu  de  grands  ser- 
vices. 

3^  OMÉAVAttOU ,  l^hK  IB  DOGTBVR  ATTOMTB  (2). 

■'»  • 

On  jeune  homme  de  dix-sept  ans,  qui  avait  la  variole^  fut  at-^ 
taqué  d'une  violente  angine  ou  salivation  abondante.  Impossi*^ 
bilité  absolue  d'avaler  quoiqu'il  en  sentit  constamment  lebesoîo*' 
S^il  avalait  sa  salive,  des  convulsions  le  faisaient  tressaillir  siir  s<lii 
lit;  il  pouvait  à  peine  ouvrir  assez  la  bouche  pour  qu'on  pÂt  j 
introduire  quelques  gouttes  de  liquide.  Je  lui  donnai  le  soir 
mercur.  3/3o«  Le  lendemain  matin,  pas  d'amélioration.  Je  fia 
prendre  bellad,  3/3o.  Pas  de  changement  jusqu'au  soir;  saliva— 
tion  plus  abondante  même;  gémissemens,  voix  inintelligible ^ 
nasillarde.  J'administrai  merc.  4  g^^*  i*  Le  lendemain,  tousles 
symptômes  avaient  disparu  à  l'exception  d'une  salivation  très* 
légère. 

3967*  OBSB&lTAildit,  ThXL  &B  DOOTBtm  SGHXIflÉar  (3). 

L'angine  tonsillaire  cède,  dans , beaucoup  de  cas,  à  bellad, 
ou  à  mercur,^  quelquefois  aussi  à  bellad,  suivie  de  ihereurm^ 
mais  non  à  mercur,  suivi  de  bellad.  Si  la  suppuration  est  déjà 
établie  et  que  le  malade  ait  une  forte  fièvre,  malgré  ees  mojeiM^ 
ses  amygdales  abcèdeot  toujours  ;  mais  aconit,  i8,  gut.  i,  toutes 
les  deux  heures,  a,  dans  beaucoup  de  cas,  guéri  la  maladie  m 
peu  de  tempS)  sans  que  la  suppuration  eût  Ueu. 

I 

(i)  GazttM  homœop.,  vol.  IV,  p.  178  ;  i834.    , 

(a)  Lettres  tnr  TUoinoeopatliiey  toL  II ,  pag.  5o  ;  i834. 

(3)  Gazette  homœop.»  voh  Y»  p.  i45;  x834t 
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3g68«  OBSBEVATIOM,  FAH  LB  DOQTBUR  KHOBBB  (l). 

Âtigine  caiarrbale ,  àyec  setitîment  d'excoriation  clans  la 
gèrge,  àccf  oîssement  de  la  sécrétion  mnqueuse  et  tuméfaction  des 
tdâftHlé».  Nu£  kfomica. 

3969'  OB8BRVATIOH»  FAH  M.  SGBELLRAMMBa(2). 

Barbara  Seif,  âgée  de  soixante-seize  anS|'  ayant  avalé  un  tm^ 
le  côté  §aucbe  du  cou  devint  bientôt  douloureux  et  enfla  beau-* 
coup.  On  appela  un  médecin,  mais  le  mal  ne  fit  qu'empirer  et 
six  jours  après ,  la  malade  était  bors  d'état  d'avaler  une  goutte 
d^ean.  On  continua  pendant  trois  jours  encore  les  oataplaMhei. 
L'air  même  avait  de  la  peine  à  passer  dans  la  tracbée-ertère  et  la 
malade  était  menacée  de  suffocation.  Le  médecin  perdit  tout  es- 
poir. Scbellbammer  fut  appelé.  Outre  (les  symptômes  déjà  iiien«> 
tionnésy  il^trouva  le  cou  deux  fois  plus  |;res  que  dans  les  jotirs 
de  santé,  raide  et  dur,  enflé;  grande  angoisse,  extmction  de 
voix,  yeux  procminens ,  peau  brûlante*  Elle  reçut  ciatt,  deux 
beures  après,  elle  mangea  une  assiette  de  seupé.  Au  bout  de 
vingt  beurt^'s,  elle  était  parfaitement  guérie.  Depuis  quatre  ans^ 
elle  jouit  d'une  excellente  santé,  malgré  son  âge. 

3g7o*  VÈWMRWAwwon ,  FAH  LB  nùaofmowi  Mnnëi^tMili  (3). 

Uii  ilrédlîcin,  âgé  de  vingt-neuf  âiis,  brun,  avait,  depuis  un 
traltemeht  auquel  il  S'était  soumis,  un  air  maladif,  le  teint  d'un 
jbune  safë  ,  îe  vi^gé  sôtiffrânt.  Système  vasculaire  très-irri- 
tiiblé;  stkV'excfHatîon  dé  la  sensibilité.  Il  voyait  tout  du  mau« 
vafà  côté  et  slnquiétaît  de  tout.  Enfant,  il  avait  eu  ta  gale  et  la 
féî^ô.  I>ans  sa  jeunesse,il  avait  remarqué  une  faiblesse  particu- 
Kère  dans  tes  parties  intérieures  de  la  gorge.  A  vingt  ans,  fré- 
^e^tes  excitations  à  se  racler  la  gorge.  En  cbantant,  mais  seule- 
filéhtialors^s^nsation  douloureuse, pasSlagëre  dans  la  gorge.  Depuis 
f(uatre  ans,  son  étal  s'était  exacerbé.  Sensation  l'rès-douloureuse 
à^tA  la  gorge,  sans etirouement  ;  vésicaloife  au  larynx.'tes  méde- 
eftis  le  crurent  byj^condrfaqùe.  On  lui  posa  de  nouveau  deux  vé- 

(  I  )  Gazette  homteop.,  vol.  V,  p.  a  7  5  ;  1 834. 
(iai}  Letties  d*At^omyr ,  vol.  lu,  pag.  a^  •  i854. 
Câ  )  ftygtt ,  Toi.  ï ,  t^i.  ^74  ;  11^4. 


l7*  ïoirsttiTË.  5^76*  6^ittvÂ*tîaKè 

fMKtinres  à  la  gorge;  on  lui  prescrivît  des  gargarismes  decachoil, 
desauge  et  de  chiendent,  toai}rut  inutile.  A  Bade,  il  fit  usage  des 
bains  de  vapeur,  d'opium ,  de  belladonne,  de  tartre  stibié  en  fric- 
tions, de  cljstéres.  La  même  année,  eaux  sulfureuses  de  Langen- 
briich  intérieurement  et  extérieurement.  L'état  ne  fit  qu'empirer. 
Pendant  plusieurs  semaines,  gargarismes  avec  du  vin  rouge,  plus 
tard  une  dose  et  demie  de  la  décoction  de  Zittmann.  Frictions 
avec  une  solution  de  cuivre  et  de  kali  caustique.  Les  médecins 
continiMiient  à  le  regarder  comme  hjpochondriaque ,  mais  ils  le 
croyaient  en  même'temps  attaqué  d'une  inflammation  chronique 
de  la  membrane  muqueuse  delagorge.On  y  apercevait  distinctO'- 
ment  des  excroissances.  On  eut  recours  alors  à  des  frictions  d'a- 
cide muriatique,  et  on  lui  appliqua  un  séton  à  la  nuque  ;  ce  fut 
inutile.  On  l'envoya  à  £ms,  mais  au  lieu  de  s'y  rendre,  le  ma- 
lade revint  désespéré  chez  lui ,  but  quarante  cruchons  d'eau 
d'Ems ,  fit  enlever  le  seton  et  se  fit  des  ulcères  artificiels  aux 
pieds^  mais  sans  résultat.  Il  eut  recours  alors  à  l'homœopathie. 
Elancemens  violens  ,  fugaces,  dans  la  gorge ,  tantôt  profondé- 
ment sous  le  larynx ,  tantôt  plus  haut  dans  le  pharynx  jusqu'au 
palais ,  plus  ou  moins  forts.  Ardeurs ,  pulsations  au  fond  de  la 
gorge ,  âpreté  et  sécheresse,  comme  si  tout  était  écorché  et  couvert 
de  poussière  ;  sensation  comme  si  le  larynx  était  couvert  d'une 
quantité  de  mucosité  douceâtre;  grattante,  qui  le  forçait  à  se  racler 
la  gorge,  mais  sans  rien  détacher.  Quelquefois  ce  râclementde  la 
gorge  était  douloureux.  Ces  symptômes  étaient  périodiques  ,  en 
sorte  que  dans  certains  momens  ,  il  allait  assez  bien ,  quoiqu'il 
n'en  fût  jamais  entièrement  délivré.  Voix  pure.  Parler  exacer- 
bait la  douleur  dans  le  larynx.  Quelquefois  il  devait  parler  à  voix 
trës-basse ,  aussi  ne  tenait-il  le  plus  souvent  de  conversation 
que  par  écrit.  Le  froid  provoquait  le  râclementde  la  gorge.  Pas 
de  douleur  en  avalant.  Tension  dans  la  gorge,  en  remuant  le 
cou.  La  pression  sur  le  larynx  causait  une  sensation  désagréable. 
Kespirer  l'air  froid  augmentait  beaucoup  les  maux  de  gorge,  de 
même  que  l'air  sec.  Aux  angles  de  la  bouche  ,  places  blanches, 
comme  des  aphthes  qui  commencent.  Toute  la  paroi  postérieure 
du  palais  corrodée,  présentant  quelquefois  l'aspect  4'une  surface 
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ulcérée  ;  en  arriére  des  piliers  postérieurs  du  voile  dîi  |M4m, 
excroissances  charnues ,  fortement  rouges,  les  unes  isolées, 
les  autres  formant  {groupe ,  de  la  grosseur  d'une  lentille  ^  ou 
d^nn  pois'',  peu  élevées,  séparées  par  de  petits  réseaux  de  vais^ 
seaux.  La  racine  de  la  langue  toujours  chargée  d'nne  mucosité 
sale,  et 'comme  conrodée  aussi  pré»  du  voile  du  palais.  A  la  pav^ 
tie  inférieure  de  la  langue^  excroissances  s*étendant  jos^'à  Té^ 
piglotte.  Abattement)  tout  l'irritait  ;  il  éprouvai  aiors  des  trem^ 
blemens,  des  battemens  de  eceur,  etie.  Le  moindre  travail  l'ef- 
frayait. Pas  de  fièyre«,«->  Tel  est  en  résumé  ce  qu'on  m'apprit; 
je  ne  vis  le  malade  <jfci'au  bout  de  plusieurs  mois,  t)n  ne  pouratt 
découvrir  la  cause  de  cette  afi^ction.  Le  ipalade  avait  un  genre 
de  vie  régulier.  Il  était  impossible  d'établir  d'une  manière  posî. 
tive  les  rapports  de  la  maladie  avec  la  gale  qu'il  avait  eue.  On  ne 
pouvait  prouver  non  plu»  aucune  autre  infection.  J'envoyai  quatK 
doses  ars0n.  4/3o  et  3/5oà  prendre  une  tous  les  six  ou  sept  jour». 
Ce  fut  inutile.  Je  prescrivis  l'olfiBiction  répétée  de  phosphor,  sans 
plus  de  succès.  Caustic.  2/3o  et  i/So,  tous  les  six  jours ,  ne  pro- 
duisit rien.  Après  sepia^  il  y  eut  une  amélioration  apparente,  mais 
de  peu  de  durée.  Su^hxurtX^eUaion.y  plusieurs  doses,  n'eurent 
aucun  réèultat.  Le  malade,  qui  lisait  des  ouvrages  homœopatbi^ 
ques ,  disait  avoir  ressenti  les  effets  primitifs.de  caustic,  Oelà  se 
peut,  mais  cJe  remède  n*eut  pas  d'effet  sur  la  guérison.  Je  le  vis 
et  je  le  trouvai  dans  l'état  que  j'ai  décrit.  Je  prescrivis  dix  doses 
sufyhxtr  3/3o,  une  tous  les  deux  jours,  sans  aucun  résultat. 
Plusieurs  doses  thuya  3/3o  provoquèrent  une  exacerbation ,  mais 
sans  amélioration.  J'essayai  staphysag,  3o,  plusieurs  globules 
dans  I  VI  d'eau ,  une  cuillerée  matin  et  soir  ;  ce  fut  inutile. 
'ithid\  nitr.  i8  gut.  3  sur  un  peu  de  sucre  de  lait  et  dissous 
diainsS  vid'eau,  par  cuillerée,  ne  fut  pas  plus  efficace.  Après  un 
traitement  de  neuf  mois,  le  maladç disait  être  plus  mal  qu'au- 
paravant. ^ 


(■ 
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3971*  OBSmVATSOH,  FAa  LS  POflTBVB  GVBIB(i). 

La  oo»mé«  G*,  nourrice  d'une  excelleate  santé ,  fut  «Itelnti 
It  |3  M>âtf  saiM  cAQse  dont  elle  puisse  rendre  eompte.,  d'une 
fifff  Urè»H«(|fise«  Im  cti«leur  était  eoftsidémUe ,,  le  panU  M^ 
«•il  «fiée  forcd  «t  npidité^  la  peau  étaÂt  liaUtueiis#«  k  télé  trè^ 
ift|eeléew  La  naïade  teusaaîl  un  peu  ;  wi  voix  éti^t  ewronée.  Je 
pfeaerivîs  oeMt^  iii9>,  arec  recommandation  de  répéter  la  dose 
•îx  heures  aprèt.  Ijo  quatorse,  la  fièvre  avait  divinué  d'une  ma- 
nière très-notable;  nais  il  est  sur^i^enu  de. l'enrouement ,  beau- 
éwap  do  domfeur  au  cou,. surtout  eti  aviJanU  .U, lui  semblait 
^'eile  avalait  des  aiguiBes  f  et  émouvait  le  besoin  d'0pérer  de 
feéquena  mouvemena  de  déglutition*  Je  prescrivis  tl^is  globules 
die  0êm0miU€  à  la  1 5«  dilutioB.  Le  lende«nai« ,  le.  mal  de  cou 
mmk  complètement  dîsprui  La  malade  resta  quelques  jours  en- 
us  peuEnUe^  avec  un  peu  de  toux,  maiseUoreprilbientât 
travaux. 


3972*  OBSuVATtOM  ^  IrtSR  US  IMTEUB  OUBJOi  (a). 

Je  fus  ^ppeléf  il  y  a  quelque  leAips,  auprès  du  petit  B^**^  en-^ 
JM  qui  jouit  babituellemefU  de  1^  jBaeilleure  sauté»  eit  qi|i  était 
îadtafi^s^  depuis  quelques  jours  ^  sans  que  soi^  indisp^iiou  offrti: 
éuoilQi  car adère  précisi  jusqu'à  la  veille  du  ^r  où  je  le  vis  pour 
1»  ^eAftiète  fois  ;  alors  les  sjntplL^m^s  que  je  vais  rapporter  eèn- 
nMMMoèeenfcà  se  dessiuer.  Il  7  avait  fiévve  intense  ^  le  pouls  don- 
nailcentiviugt  pulsations  au  moins  par. minute;  le  petit  malade 
s^  pMgivtit  de  douleurs  de  tête,  la  face  était  injectée,  les  amyg- 
dale» et  le  voile  du  palais  très^fortement  gonflés  et  recouverts 
A'ttué  couehe  de  mucosité  épaisse»  L9  malade  avait  la  bouche 
eonstadiment  ouverte  et  renvessçoen  arrière,  ce  qmj  tenait  à 
Ift  difficulté. d'exécuter  l'acte  de  la  respiration ,  et  la  langjue  soc- 
tait  de  la  cavité  buccale  ;  le  cou  était  gonflé,  une  quantité  Wf^ 
sidérable  de  mucosités  s'échappait  par  le  nez.  Le  ventre  était 

(i)  Journal  de  U  médecine  bomceop,^  pag.  s4;  i838« 
(s)  IM.9  pag.  160. 


gwiA^i  diaiMl^  peu  dodioiireux  à  la  pression.  Il  j  avait  consti-^ 

patMn*  Qoaiid  )€  vis- le  petit  B...,  il  n'avait  été  somnis  qu'à  ua 

teatftMûent  à  ptii>  près  iaargnifianty.  consistant  en  lavemens  éraoL 

Ueiisy  calapbaièes  sur  Fabddmtii ,  tt  tufoMon  de  violettes'  po«» 

!bois8oiiik  Je  fis  prendre  un'giébmle  d'éfcomV,  et  )'erdonn«r  que  kl 

dese  en  fat  répétée  nx  kenres  api^  Oe  premier  médieamenf 

B^'oBt  pimit  d'effet  marqué ,  seulement  k  fréquenee  du  ponik 

diminua  d'une  dixaine  de  pulsations  par  minnfté  ;  l'affection  dé 

la  gorge  s'était  évidemment  accrue  ;  la  bouche  était  fortement 

ouverte,  la  langue  sortait  de  la  cavité  buccale ,  le  malade  pen- 

cbait  fortement  Ia  tête  en  arrière  y  afin  de  favbn^^er  l'entrée  de 

Vaîi*  atmos^éijque  dans  la  traekée  ;  tl  était  fort  abattu  et  mxm* 

meillaii  sanb  cesse.  Je  presorivi»  deux  globuto  de  belïado  e  à  hi 

3^  diloiion.  Il  fujt  visible  peov  teoifceux  qui  observaient  le  ma4* 

bdo  <|iie.lemHd  éprouva  une  aggrava ticln  sensible  ;  la  fièvre  prié 

pililS''d'int0fisi|é  ^  U  ventre  devint  pkwcliattd^  l'enCMat  venversail 

Ift  tête  d^'cHW  manière  encore  plus  feeté  qu'auparavant  ;  la  nuît^  il 

y  «ut  du  délire*.  Le  matin  «  le  petit  B...  était  à  peu  près  dans  lé 

même  état  ,que  la  Veille,  avant  l'administration  de  la  belladone^ 

Xefis  prendre  un  seul  globule  du  médibament^  et  le  lendemain  y 

sa«s  aggravatién  notable,  il  était  viaiblc  que  le  mal  eommençaît 

à^eéder»  Lcff^ulaétait  à  cent  vingt  pulsabklna.,  Ik  veiitre  légère*-' 

i||€^t  aplat^  Ift-langue  un  peu  moinsikdrs  delà  boucke.  L'enfant, 

qMoiqué  t0p|oars  as6ou|H,  sortait  moins  difficilement  de  cet  état;' 

h  bouche  paraissait  toujourafort  gonflée ,  et  un  liquide  crémeinE 

tapii^ffit  les  amygdales  et  le  voile  du  palsisrJ'administrai  eneofé 

un  globule  de  belladone  ;  le  lendemain  l'état  du  malade  s'était 

çncere  amélioré,-  car  la  langue  sortait  beaucoup  moins  de  )tf 

bouche,:  les  glandes  du. cou  aviùent  dimtmié,  la  semnolenèe était 

lisoins  opiniâtre,  et  même  le  peth  làalade  avait  cherché  à  s'amtm 

ser.  Je  prescrivis  Un  globule  de  mèi'cur^iobMekXdi  i5*  dilution, 

ce  médicameuteut  leréâuhat  le  pluà  faironible.Dèa  le  lendemain^' 

sans  aggravalionrfpi^cepliblepeur  leâ  paricns,  l'état  du  petit  B..; 

n'offrait  plus  rien  d'alarmant,. la  Ungue  était^rentrée  f  lea  glaci^ 

des  du  cou  beaucoup  diminuées  ;  le  voile  du  palais,  les  amygdales 

étaient  infiniment  nloins  gonûécs  ;  li^ntocu» sortait nvéepàls de 
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facilité  )  le  pouls  donnait  cent  et  quelques  pulsations,  le  Tétktre 
n'était  presque  plus  chaud.  Je  ne  donnai  rien  ce  jour^là  ,  et  le 
lendemain  le  mieux  avait  encore  augmenté.  Je  fis  prendre  en- 
core i/i  5  mercure  soluble,  ce  fut  le  dernier  médicament.  L'en- 
fant recommençait  depuis  deux  jours  à  s'amuser,  et  il  put , 
vingt- quatre  heures  plus  tard,  rester. levé  quelques  heures. 
L'appétit  ne  reparut  qu'un  peu  plus  tard ,  et  peu  de  jours  suf- 
firent pour  rendre  à  l'enfant  toutes  ses  forces. 

3973*  OBSBRVATZOH ,  FAH  LS  DOGTBVR  BBBIHa  (l). 

Un  jeune  et  robuste  capitaine  de  vaisseau,  qui  avait  eu  aupa- 
ravant un  abcès  à  la  gorge ,  ressentit  subitement  comme  une 
arête  de  poisson  dans  le  cou.  Après  quelques  jours ,  les  symptô- 
mes se  multiplièrent  et  s'aggravèrent.  Il  sent  distinctement, 
à  un  pouce  au  dessous  de  la  fossette  du  cou  à  gauche  ,  comme 
«ne  petite  éponge  ,  ou  comme  un  débris  d'aliment  qui  s'y  était 
arrêté.  Il  lui  semble  toujours  qu'il  pourra  l'expectorer,  mais 
toute  tentative  dans  ce  but  est  infructueuse  et  douloureuse.  La 
douleur  s'étend  parfois  jusqu'aux  oreilles.  Respiration  un  peu 
pénible  ;  efforts  répétés  de  déglutition  ;  la  douleur  se  fait  sentir 
en  avalant  à  vide  et  par  la  pression  extérieure,  mais  non  en  man- 
geant. Lorsque  le  malade  se  presse  le  cou,  il  lui  semble  que  ses 
jeux  vont  lui  sortir  de  la  tête  ^  et  à  l'extérieur^  qu'il  a  reçu  un 
coup  à  l'endroit  malade.  Entre  la  poitrine  et  le  larynx,  il  éprouve 
un  mouvement  de  pulsation  avec  suffocation.  Le  matin ,  il  y  a 
soulagement  ;  les  symptômes  commencent  deux  ou  trois  heures 
après  le  lever  et  durent  jusqu'à  la  nuit.  Pendant  la  nuit ,  ils  ces- 
sent plu^  ou  moins.  Le  malade  a  eu  au  petit  doigt  un  furoncle  , 
qui  a  laissé  pendant  long-temps  de  la  rougeur  et  une  cicatrice. 
Après  une  première  dose  de  lachesis^  leé  symptômes  principaux 
s'améliorent;  mais  au  bout  de  quatre  jours = ils  reviennent.  Le 
cinquième  jour,  la  seconde  dose  eut  une  action  plus  marquée  ; 
enfin,  une  troisième  dose  ^  prise  après  le  même  intervalle  ,  fit 
disparaître  entièrement  tous  les  symptômes, 

(i)  Archivât  bomoeop,,  vol.  XT ,  cah.  i ,  pag.  45 ;  z835« 
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3g74*  OBSBHVATIOH,  FAH  LB  DOQTEI»  BSRZlf^  (l). 

Une  femme  de  complexion  délicate  et  d'un  caractère  sensible, 
avait  éprouvé  beaucoup  de  cbagrins  par  suite  de  la  mort  de  son 
mari  et  de  la  perte  de  sa  fortune.  Pendant  qu'elle  souffrait  de 
l'étal  inaccoutumé  de  privations  et  de  pauvreté  oii  elle  se  trou- 
vait jetée,  elle  ressentit  un  mal  de  gorge  accompagné  de  frissons 
et  de  cbalcurs;  ce  mal  cessa,  et  revint  à  plusieurs  reprises,  surtout 
après  quelque  refroidissement.  Quand  ses  époques  cessaient  (elle 
était  dans  l'âge  climatérique) ,  le  mal  de  gorge  revenait  plus  fort 
et  devint  enfin  si  pénible  ,',qu'elle  me  consulta.  Elle  n'avait  pris 
jusqu'alors  que  des  palliatifs  insignifians  et  n'avoit  jamais  été 
malade.  Tableau  de  la  maladie.  Douleur  dans  la  gorge,  surtout  à 
droite ,  augmentée  par  la  pression,  comme  s'il  s'y  trouvait  quel- 
que chose  de  volumineux,  avec  sensation  de  sécheresse.  La  dé- 
glutition des  aliraens  et  de  la  salive  s'opère  aisément,  mais  celle 
des  b'quides  est  difficile,  et,  si  la  malade  n'y  prend  garde,  ils  sont 
rejetés  quelquefois  par  le  nez.  La  douleur  est  plus  intense  le  ma- 
tin au  réveil,  et  après  avoir  dormi  dans  le  jour|:  elle  se  dissipe 
ordinairement  l'après-midi  ^  mais  alors  surviennent  sans  douleur 
d'autres  symptômes  qui  rendent  le  parler  difficile.  La  mfilade  se 
sent  le  cou  embarrassé  ,  ne  peut  parler  distinctement ,  n'a  pas 
sa  voix  ordinaire,  parle  du  nez  ,  et  ne  parvient  point  à  pronon- 
cer certains  mots,  sans  que  cela  tienne  à  des  lettres  particulières* 
Plus  elle  parle  et  plus  cette  difficulté  s'aggrave ,  jusqu'à  lui 
faire  perdre  entièrement  la  voix.  Le  matin  ,  la  douleur  du  cou 
reparaît  et  la  proie  redevient  plus  facile.  Un  temps, humide 
aggrave  tous  les  symptômes^,  et  il  s'y  joint  alors  une  douleur 
dans  le  dos.  4i|cun  remède  n'était  aussi  bien,  indiqué  que  le 
lachesU  y  pas  çiéme  la  belladone*  Après  une  preipière  dose,  tout 
.empii^a  9  puis  il  y  eut  soulagement  ;  mais  une  frayeui*  causée 
par  un  inoei^Ue.  amena  une  rechute.  La  seconde  dose  fut  suivie 
aussi  d'exacorbation  et  de  quelques  nouveaux;  syo^ptômes.  Pen- 
dant l'amélioration  qui  vint  ensuite  ,  les  règles  reparurent ,  et 

(i)  Archives  homceop.,  toL  XV  ,  adu  i  ,p,  46  ^  li^S^  .   , 
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immédiatement  après ,  elle  prit  une  troisième  dpsç.  Plusieurs 
symptômes  nouveaux  se  montrèrent  encore,  mais  l'amélioration 
9e  «outint,  et  au  bout  de  quelques  «emaines  ia  malade  fut  gué- 
ne.  Un  temps  humide  ramena  un  peu  de  douleur  dans  ia  gorge  et 
d'enrouement  que  deux  doses  de  earbo  ve§^t,  firent  disparaître. 
iMslèrs  la  guérison  a  été  parfaite. 

Dans  les  inflammations  tonsillaires  ^  chez  des  personnes 
très-^rofaustcsy  en  proie  à  une  fièvre  assez  coUsidérabley  mais  sans 
indice  de  suppuration ,  avec  grande  sécheresse  de  la  bouche, 
aconit,,  à  des  doses  fréquemment  répétées^  est  toujours  efficace» 
(Souvent  il  suffît  pour  faire  cesser  Finfiammation  ;  mais  dans 
beaucoup  de  ^cas ,  il  faut  encore  administrer  une  dose  mercur* 
sokth,  pour  compléter  ia  guérison.  J'ai  trouvé  beaucoup  plus 
imrement  hellad'  convenable  après  aeonîL 

3^ff'  OBSBaVATXOM,  FAI^  ZiB  OOCTJBUm  HUHTPbMIJI  <2). 

Il  n'est  pas  de  médecin  qui  ne  sache  que  mercur,  Remploie 
flans  les  angines.  Les  médecins  habiles  de  l'ancienne  école  sa- 
vent aussi  que  dans  cette  espèce  de  maladie ,  il  vaut  mieux  re- 
courir au  mcrcur,  soluh,^  qu'ils  réservent  pour  les  affections  sy- 
philitiques surtout,  qu'au  calomeL  dont  lasalîvatiÔEt,  qui  ne  tarde 
^as  &  se  déclarer  après  quelques  doses ,  peut  déthure  les  effets. 
Il  n'est  pas  rare  alors  de  voir  le  mal  s'exacerber,  des  ulcère^  se 
former  à  la  gorge,  les  gencives  ^éxuïcérer,  leê  dents  se  déchaus- 
ser et  tomber.  Mercur.  solub.  répond  surtout  à  res  inflamma- 
tions de  gorge  qui  se  déclarent  au  moindre 'chaAj^bl^t  de  tem- 
pérature diez  des  personnes  qui  y  sont  sujettes^  et  qui  y  ont  une 
jHâposition.  A  cette  espèce  appartienUënt  aussi  lès  angines,  suite 
de  maladies  exanthématiques  aigufs  qui  proviennent  principa- 
lement d'un  léger  refroidissëmcut.  Le  pluà  sortent  ces  affec«- 
tfons  se  montrent  ttù!  printemps  et'  eti  autonhke  diéz  des  sujets 


-.,-  ■  .( 


(i)  Sur  rAoonit ,  la  Bryons  et  le  Mercure»  vol.  II;pag«  14 ;  i835. 
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jeunef  ^  vigoureux.  C'eil  à  cette  époque  4e  l'eanée  qo»  les  Cftv 
tarrbes  sont  le  plus  fréquens ,  mais  ils  attaquant  nsnm^td  iê 
pareils  individus  qui  sont  atteints  plutôt  d'angine  eatanrlude 
caractérisée  comme  une  angine  tonsillaire.  Je  me  souviens  d'a- 
voir souffert  cruellement  d'une  angine  de  cette  espèce  qui  me 
prenait  au  moindre  refroidiasemeut  et  qui  ne  cessait  que  )er«|ue 
les  tonsilks  avaient  vidé  tout  le  pus  qu'elles  contenaient,  mi  nrir 
lieu  des  plus  violeiltes  douleurs  et  des  plus  terribles  augoitiies* 
Une  seule  foisy  un  médecin  parvint  à  m'en  débarrasser  plus  t4t| 
an  moyen  du  calomel;  mais  ce  fut  moi-même,  à  la  fin  de  iMi 
études  I  qui  réussis  à  prévenir  les  rechutes,  lia  maladie  coi;^ 
menée  par  une  irritation  catarrhale  dans  la  gorge  ^  qui  causp  «9 
grattement  et  force  à  se  ricler  fréquemment  le  gosier*  Cette  irri^ 
tation  augmente  d'Leure  en  heure;  mais  elle  se  change  fo  uâf 
sensntjoo  d'eniure  qui  n'oblige  plus  le  malade  k  se  racler  lu 
gprge»  ^lais  à  avaler,  ce  qui  lui  cause  dans  le  oou  une  douleur 
piieotanf e,  puis  lancinante,  de  plus  eu  pluspéaiUeets'étetidaui 
jusqu'au!^  oreilles.  A.  ces  symptômes  se  joint  une  expectoration 
de  mueosité  excessivement  visqueuse  qui  augmente  le  J»esoiii 
d'avaler  que  le  malade  éprouve.  A  mesure  que  le  âsal  Mit  ds# 
progrès^  il  attaque  suecessivement  la  racine  de  le  iMng^»  toi 
parties  molles  du  palais,  le  voile  du  palais  et  la  luette*  Ces  p^iw 
ties  enflent,  et  rendent  le  parler  difficile,  puis  impossifale,  !# 
bouche  ne  peut  plus  s'ouvrir  â  cause  de  la  tuméfaction  des  a|rtj^ 
culalions  des  mâchoires.  La  [langue  est  chargée  d'une  suneosM 
îfunfttre,  puriforme  ;  le  goût  est  putride,  l'haleioe  j«>£scte.  limp* 
pétencei  soif  vive  qui  ne  peut  être  appaisée  à  içim%  d##  êfm^ 
leurs  que  cause  la  déglutition.  Chaleur  avec  ftmU  plein  ,  forlU 
Gnmd  abattemeut;;  le  mi^lade  doit  garder  le  U%*  fium^ur  fitê* 
grine.;  triste*  Je  pris  mcrc  aolub.  1  g,  1.  Le  xmp^x  «^  d^dffa  jms 
boi^t  4'vHMe  demirbeure  »  et  trois  heures  après  #  tous  les  ;iyiupt|f 
me^  avfMen(|lij|>artt«  Je  ne  prétends  pas  qu'une  aussi /oi^jte^QfUl 
soit  néf)e^ir^  pofvr  la|;uérÎ8pu  4'uoe  pareille  augiof  ^  i^e  flus 
petites  deU  3*f  ^9  i^*  trituration ,  ont  produit  les  mêmes  J^ 
sultats ,  mais  seulement  quand  le  mal  n'avait  pas  encore  atteint 
un  haut  degré ,  car  alors,  j'emploie  toujoiK^le  pr^BÛàre  tfi^i- 
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ration  y  sans  observer  d'aggravation.  Au  débat  de  la  maladie  ^ 
quand  rînflammation  est  très -vive ,  il  est  bon  de  donner,  avant 
mercur»,  une  ou  deux  doses  aconit, 

3977'  OBBBaVATIOH  ,  FAH  UB  DOOTSim  CBABBXÈBB(t). 

M.  l'avocat  B...,  âgé  de  vingt-huit  ans  environ  ,  était  sujet , 
dès  son  bas  âge,  à  une  angine  gutturale,  qui  revenait  souvent 
jusqu'à  trois  fois  dans  l'année.  Je  suis  toujours  parvenu  ainsi 
que  d^autres  de  mes  honorables  confrères ,  à  guérir  des  angines 
allopàthiquement.  Nous  avons  pour  cela  employé ,  à  diverses  re- 
prises, toutes  les  méthodes  vantées  par  l'allopathie ,  telles  que 
les  saignées  générales  et  locales,  surtout  les  sangsues  appliquées 
à  la  partie  antérieure  du  cou  et  sur  la  région  épigastrique  ;  les 
révulsifs,  tels  que  les  ventouses  et  les  vésicatoires  ;  les  évacuans , 
même  le  vomitif.  Une  aonée  ,  je  ne  me  rappelle  pas  au  juste 
laquelle  ,  persuadé,  suivant  là  doctrine  de  M.  Broussais  ,  que- la 
récidive  de  cette  maladie  dépendait  d^une gastrite ,  je  joignis, 
d'accord  avec  notre  respectable  confrère ,  M.  Dessaix  ,  résidant 
maintenant  à  Lyon,  à  la  saignée  et  aux  applications  de  sangsues , 
les  bains  généraux  et  une  diète  sévère  de  vingt  jours  au  moins* 
Malgré  tbus  ces  traitemens  ,  la  maladie  était  toujours  très-lon- 
gue et  douloureuse.  En  hiver  i833,  M.  B...  me  fit  de  nouveau 
prier  d'aller  le  voir,  croyant  avoir  une  indigestion  ;  il  était  huit 
heures  du  matin  et  il  soufiFrait  depuis  quelques  heures.  Après 
avoir  examiné  le  gosier  qui  était  déjà  d'un  rodge  luisant,  légè- 
rement gonflé  ;  je  lui  dis  :  «  Vous  allez  de  nouveau-  subir  le 
traitement  d'une  angine  ;  mais  j'espère  que  ce  traitement' né  sera 
pas  si  long  qu^à  l'ordinaire.  »  —  Je  ne  doutais  pins  que  ce  nèfdit 
son  angine,  puisque,  outre  la  rougeur  et  le  gonflement  du  gosier, 
il  7  avait  fréquence  et  dureté  du  poul^,  chlingement  dans  le  son 
dé  la  voix  ,  douleur  et  déjà  un  peu  de  gène  dé' déglutition.  Ge- 
li^dant  voulant  avoir  une  observation  sûre'  e^nne  guérison 
réelle  de  l'angine  par  la  belladone  hofmœopathique ,  je  îtigeai  S 
propos  d'attendre  que  la  maladie  fût  bien  ^  déclarée.  Tous  cet 

-  :  (t)  SiUiotb.  faomœop.,  vol.  V,  p.  x5  ;  i835. 
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symptômes  aUèrent  si  rapidement  ea  augmentant,  qu'on  de  noa 
confrères^  qui  yint  loi  fiiire  TÎsîte  vers  midi ,  assura  qu'il  fallait 
se  hâter  de  lui  faire  une  bonne  saignée*  Deux  heures  après-midi, 
le  pouls  étant  très-fréquent  et  plein,  je  commençai  par  adminis- 
trer à  mon  malade  trois  globules  à*aeonit  3o  ;  à  huit  heures  du 
soir,  la  fréqneoce  du  pouls  ayant  beaucoup  diminué ,  une  tran- 
spiration générale  étant  survenue,  je  ne  balançai  pas  à  lui  donner 
trois  globules  de  beUadone  3o  ;  et  dans  trente-six  heures,  M.  B.** 
fut  complètement  guéri,  à  sa  grande  surprise  et  satisfaction.  Il 
y  a  maintenant  deux  ans,  et  depuis  il  ne  s'est  plus  aperçu  de 
son  angine  et  n'a  éprouyé  aucune  autre  indisposition. 

3978*  OBSnTATIOll ,  VAM  ■.  TIBTU  (l)* 

IjC  14  janvier  i834»  je  fus  consulté  parR...  d'EberdiMch  au 
sujet  d'un  mal  de  gorge.  C'était  un  jeune  homme  de  vingt  ans , 
brun^  aux  yeux  bleus ,  d'un  tempérament  flegmatique.  Depab 
deux  jours ,  il  présentait  les  symptômes  suivans  :  Enflure  de  la 
gorge,  du  gosier  ;  douleur  comme  d'un  ulcère ,  plus  forte  pen- 
dant la  d^lutition  ;  il  lui  semblait  avoir  une  tumeur  dans  la 
gorge  lorsqu'il  devait  avaler.  Rongeur  du  vojle  du  palais  et  de 
tout  le  gosier  ;  le  palais  plutôt  blanc  et  lui  causant  néanmo^is  une 
▼iolente  douleur  d'éonchure*  Diarrhée  sans  douleur.  Pas  de 
fièvre,  poub  knt^  ni  plein,  ni  dur.  Parmomens,  léger  frissonne- 
ment sans  chaleur  ensuite*  Il  re^t  mercur,  vip.  5/6.  Le  i3 , 
-l'état  était  le  même;  un  nouvel  examen  ne  me  fit  décourrir  au- 
cune tuméfaction  ;  mais  la  luette  et  le  voile  du  piàtais  étaient  d'un 
rouge  presque  bleu,  ce  qui  me  décida  à  administrer  puUai,  18 
gutt.  et  demi.  L'amélioration  ne  tank  pas  à  se  déclarer  ;  la  dé- 
glutition devint  plus  facile,  et  dès  le  20,  le  malade  fut  parfaite- 
ment rétabli.  J'ai  guéri  un  grand  nombre  d'inflammations  de  la 
gorge  par  nus^  bellad, ,  ignatiaen  douze  à  vingt-quatre  heures* 

.     ;  3gi79<  naanvATioai*  vam  u  noamii^  Bf^jnaamjk,  (a). 
Un  jeune  homme  de  Yingt-et«un  ana ,  de  teÉipérament  fleg«* 

(i)  Gommamcadoiii  pratic(aes  de  Thorw,  volt  II  •  p^.  îtfgV^C^^* 
(3)  Archives  de  la  médecine  homoBop.,  ^'IBV^  ^49t  ri^ 


«asi^îqiie  et  de  eoliipkxipii  délicate  ,  l'étant  «xposé  aux  ûMind-^ 
périef  de  l'air  et  bai^é  les  pieds  dans  l'eau  froide,  fut  atteint 
d'une  angine  tonsillaire.  Légère  douleur  dans  toute  U  gerge  ; 
rougeur  et  gonflement  des  deux  lonjgdales  et  d'une  portion  dii 
yoile  4u  palais  ;  douleur  pressive  sous  les  angles  de  Ifi  mâcboire  ; 
contipuelle.  envie  d'ayaler,  mais  déglutition  difficile  ;  voix  eMi* 
fpA9ef  y^ut  et  visage  rouges;  céphalalgie.  Je  fis  prendre  9  le  soif| 
un#  petite  partie  d'un  grain  d'extrait  de  heUad,  La  nuit  £at 
1àrè$«^tée  ;  mais  >  vei{s  k  matin  ^  le  mal  coo^men^  à  diminuer, 
et  il  ne  fut  plu»  faesois  ^de  recourir  à  d'autres  médicamens. 

Sgdo'  OBSEUVATIOll ,  FAR  m  ÂllOinnKB.(i). 

Une  petite  fille  de  treize  ans  était  atteinte  d'une  enflure  des 
amygdales  juvec  y£Mx  rouges ,  douloureilx.  Elle  recul  heUad. 
l/3o.  L'après-midi  9  elle  lut  prise  •d'un  iriolent  saignement  «k 
MRy  "Oe  qui  ne  \m  était  îamais  arrivé.  Le  lendemain ,  eUe  areit 
ks  deux  }Oues  irès*»  enflées.  E^képroumtdes  vertiges ,  *yait  uli 
voîk  devant  les  jeux,  «t  deà  ^^akitrs  an<  visage*  L'ol&ction  de 
hilladk  occasionna  uu  nouveau  JaignemeÉt  de  née.  Je  lui  donnai 
ensuite  jui/pÀttr  i/3oi  II  f  eut  encore  quebfues  eaignemen^ds 
nez  qut  eeasèrent  <:epeQdant  bientôt.  Le  lendemain  ^  elle  ressens 
tait  dei  douleurs  dans  les  mâcboires  ]  eUe  «vait  une  chaleur  iê^ 
brâe  y  M; jetait  de  côié  et  d'autre  ,  nç  pokédait  pas  sa  connais*»- 
$aiice;,'  était  en  proie  à  une  soif  violente ,  et  a'avait  que  pem 
d'jippéttti  <2iielques  saignemens  de  uez  qui  çeaièeent  aprèi:  i'<4». 
îmiS^fM^.hepar  9o.  Le  kndemain  y. elk allais  naâsiiXetJel^a» 
Slle  juanquait  enM^  d's4)|>étit  et  avait  uq  g^tamer  daçia  Je 
bcfeiefae,  L'oKafittion  dê^ma  Se  adiev*  de  lag^oérir. 

39^1*  ôBÉtiavATiÔN ,  FÀa  LB  ibààîpà^  ikwnUT  (2). 

Pap^  )jiuç  f^ffçç^ipp  dçjrorgç^J'^l^mînisitr^^  ^el(qd.  5ffu|.  u 
Le  lendemain  se  montrèrent  sur  les  joues  et  la  poitrine  du  ma- 
lade de  |)etités  tàuXes  rouges  y  ma^  en  mUme-tempsIes  douleurs 
^•^rg«<*v>MpA'ttft^U(dimÎBué« .     ;/ 
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] 

A[«d9ff»9i»eUe  B«..>  |igéiB<de  ywgU9ept  ans»  bnme»  4'u«  tiNQ^r 
pécMMM  nerveux  et  Ijjnpbfitique,  a j«»t  toujours  joui  d'mw 
aft9lïé  assez  ]moa9,  fot  atuiatç  au  mois  4e  septembre  4794»  4'w 
bmJ  de  gfor^fe  4af(  plus  i^lenses.  Appelé  prè«  d'elle,  no^s J#  tc^nr 
w^m^fi  i^m  l'état  anivaot  ;;  Céphalalgie  fr^nitale  si»-4>fbitam  9 
baMiw^  #  «OBfcinudie  ;  avant  aa  naaladie,  k  malade  ^miyai^ 
de  %9KPfis  en  temps  quelques  aœès  passagers.  Y«u;s  hiwnojsMta 
ayee  viv«  <aus8oo  ,  sifflement  et  tintement  dana  les  «reiUts  4  la 
malade  lépiouire,  dans  les  «reîiks ,  des  douleiuf  vîplevU^I  l^H^r^ 
guVUe  AvaLe  à  vide^  Depuis  deux  jeurs  elle  a  eu  deu^  at^eiajiap 
d'<épisiaiis,  dana  lesquelles  elle  n'a  perdu  que  quelques  ffnvM^ 
de  aaog»  Sécheresse  du  nez*  Langue  sèche  «t  coui^ert^  dViu  fOr^ 
4uit  jauuâdref  iS€«ytimeat  très-pénible  de  sécierossedaas J^  goqgr 
aftec  douleurs  ianci«Butes ,  qui  deifriouy^nt  e:v:Aessivei  quand  la 
maiada  Teujfc  avaler  sa  salive  ;  soif  très-r'yîfw;  «ependai^t  les  hma^ 
aMs  passent  très-diffîisilement  »  k  cause  des  vives  dml^ra  qii^ 
provaque  la  dégbititmu,.  -^  Gonflement  et  rougeur  cpusidérablsts 
des  amygdales  >  surtout  à  droite  t  le  voile  du  palais  présente  luîr 
même  des  signes  «on  équivoques  d'iuflamqiatioo.  «^  Ia  parple 
est  di^ile«  (jouflemeut  des  glandes  sausr-maxillaires  ;  qualquiis 
^glaudes  engor^fées  Me  montrent  autour  du  «ou  et  darriérie  lus 
PF^îJleis.  P^mtdtappéiit.  Lassitude^éoérsle  avec  chaleur  et •QPiir^ 
Iwitim  daas  les  membres.  Pouls  phûn  et  assez  précipitét  iji^iun»' 
levée' aaus  sommeil  avec  fièvre  «t  congestion  vers  la  4àti^  Qlr 
miaftj^'babitueUemeat  doux  et  timide»  La  maladeavaîi^  ÎUgé  een^- 
f0uable  dVoir  jpecours  k  l'usage  d'un  gargarisma^  lO^fnpusé 
4'uu  iulusian  de  fleurs  de  mauve  sucrée  avac  le  sinip  4»  mU'es* 
Pe  pli|» ,  aile  avait  pris ,  la  veiUe  au  soir  9  w  pédilny/s  daos  le»- 
quel  ftiW  avail  mis  vue  forte  pe^'guée  deaalt  Ces^^édicameafi 
ji'jayaieo^  pi^ewb^  q^'up  assex  léger  so^aginyant  9  basque  mv» 
Mm»  appelé  près  d'^Ua  le  lendemain  mali«.  J>9m  w  p»ml  éiW: 
4a/shQseii  les  aijmptômes  inflamm^teJreStiMUfl  parwepjMiM».^ 

<î9f4^  dythâim  lia  ia  «éiBfâiw  hamsnl|^■  vpkiy/^SP^rfÉH^iliifa  n 
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tenses  pour  rà;Umer  l'emploi  prompt  |d'un  puissant  antiphlo- 
gifltique  ;  aussi  donnâmes-nous  à  la  malade  aconit,  3/a4  que  la 
malade  prit  en  une  seule  fois  en  notre  présence*  Revenu  près 
d'elle  le  soir,  c'est«-à-dire  huit  à  dix  heures  après  l'administra- 
tion de  l'aconit,  nous  trouvâmes  la  céphalalgie  diminuée,  la  fièvre 
presque  nulle  ;  du  reste  tous  les  autres  symptômes  avaient  per- 
sisté, et  même  la  malade  croyait  que  lès  douleurs  de  la  gorge 
avaient  un  peu  augmenté.  La'  déglutition  était  devenue  impos- 
sible, et  la  malade  éprouvait  dans  la  gorge  une  sensation  de  sé- 
cheresse insupportable,  qui  \vl\  rendait  la  parole  presque  impos- 
sible. Gomme  elle  insistait  trës-fort  près  de  nous  pour  avoir  un 
gargarisme,  nous  lui  conseillâmes  de  prendre  de  temps  en  temps, 
dans  sa  bouche,  pour  avaler  ou  rejeter  à  volonté,  quelques  cuil- 
lerées d'une  décoction  lactée  de  figues ,  sucrée  avec  du  miel  ; 
'iious][ne  permîmes  l'emploi  de  ce  gargarisme  qu'une  heure  après 
le  médicament  que  la  malade  devait  prendre ,  et  qui  fut  beiloi^ 
dan,  3/24*  Le  lendemain  matin,  nous  trouvâmes  la  malade  dans 
rétat  suivant  :  La  nuit  avait  été  assez  bonne,  quoique  le  som- 
meil eàt  été  un  peu  lourd,  elle  avait  plusieurs  fois  parlé  en  dor- 
mant; les  amygdales  étaient  beaucoup  moins  rouges  et  moins 
gonflées,  ainsi  que  le  voile  du  palais  ;  la  déglutition  était  pres- 
que facile  et  n'occasionait  plus  d'élancemens  dans  les  oreilles  ; 
les  glandes  sous-maxillaires  étaient  moins  grosses,  la  parole 
plus  faible,  la  langue  plus  nette^  la  soif  toujours  assez  vive,  mais 
la  malade  pouvait  la  satisfaire.  Du  reste,  des  symptômes  propres 
au  médicament  s'étaient  montrés  d'une  manière  extraordinaire  ; 
ainsi  elle  se  plaignait  de  se  sentir  comme  ivre,  ta  tête  lourde,  là 
vue  trouble  ;  les  pupilles  étaient  extrètaiement  dilatées  ;  elle 
éprouvait  dans  les  bras  et  dans  les  jambes  principalement,  un 
fourmillement  et  une  lassitude  telle  qu'ayant  essayé  de  se  lever, 
il  lui  avait  été  impossible  de  rester  debout  seulement  un  instanf;. 
Sans  chercher  à  expliquer  le  phénomène  remarquable  qui  se  pàs^ 
sait  sous  liés  yeux,  à  savoir,  une  amélioration  très-grgnde  dik 
8yhi|Môn:^  dosa  la  maladie 9  se  montrant  simultanément' atiie 
l'apparition  de, symptômes  évidemment  propres  au  médicament, 
et  prdikiits'<d^iiiie manière  fort  intense  ^  nous  nous  ooat^lAtaes 


TOUSILITE.    SgSS*  0!6SEMVA9I0Hé  189 

de  le  constater  en  laissant  marcher  Tamélioration ,  qui ,  en  effet 
dés  le  soir  même  avait  fait  de  nouveaux  progrès,  de  telle  sorte 
que  le  lendemain  matin  la  gnérison  pouvait  être  regardée  comme 
complète. 

3983*  OBSBaVAttON,  PAH  M.  LiOHOB  imOBKAMD  (l). 

M.  B.«.,  avocat,  âgé  de  vingt-quatre  ans,  grand  et  mince,, 
cheveux  ■  châtains,  d'un  tempérament  Ijnmpbatîque ,  [était  sujet 
depm's  plusieurs  années  à  de  fréquentes  atteintes  d'tm  mal  de 
gorge  qui  se  représentaient  tous  les  deux  ou  trois  mpis  ,  et  qui 
souvent  étaient  assez  intenses  pour  le  forcer  de  suspendre.entière— 
ment  toutes  ses  occupations.  Il  était  obligé  de  se  soumettre  ood- 
tinuellement  à  un  régime  très-sévëre,  et  le  plus  léger  écart  suf- 
fisait pour  faire  paraître  avec  violence  les  symptômeiL  de  sa  ma- 
ladie, dont  les  nombreuses  privations  auxquelles  il  se  soumettaît| 
ne  faisaient  que  reculer  .un  peu  les  accès.  Fatigué  d'ua  tel  état  9 
il  eut  recours  à  nos  conseils ,  déterminé  plus  encore  par  une 
des  atteintes  aiguës  qui  le  retenait  chez  lui  depuis  deux  jours* 
Appelé  près  de  lui  le  27  novembre  1,835,  nous  jugeâmes ,  sur 
une  succincte  exposition  des  faits,  que.  cette  affection  devait  avoir 
une  origine  miasmatique ,  et Tayantinterrogé  en  conséquenee ^ 
nous  apprîmes  que,  bien  que  lui-même  n'eût  point  eu  la  gale  9 
son  përe,  qui  avait  servi,  avait  été  atteint  de  cette  affection  et 
peut-être  aussi  de  syphilis.  Lui-même  pendant  son  enfance  avait 
eu  de  fréquens  engorgemens  des  glandes  du  cou  ,  des  gourmes  à 
la  tête,  des  croûtes  dans  le  nez.  Tous  ces  symptômes  disparurent 
vers  l'âge  de  dix  k  douze  ans.  Ce  fut  vers  sa  dix-se;ptième  année 
qu'il  éprouva  la  première  atteinte  de  la  maladie  actuelle.  Il  eut 
à  cette  époque  un  violent  mal  de  gorge  qui  se  termina  par  une 
suppuration  d'une  amygdale.  Et  depuis  ce  moment,  tous  les  six 
mois  d'abord  une  maladie  analogue ,  mais  sans  abcès,  se  décla- 
rait chez  lui.  Puis,  peu  à  peu,  les  intervalles  qui  séparaient  les 
accès  de  la  maladie  diminuèrent  de  longueur,  et  depuis  deux 
ans  environ ,  trois  mois  au  plus  se  passaient  sans  qu'il  en  éprouva^ 
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f^d^pté  att^iKtf.  On  avait  employé  sur  lut  tour  à  tour,  et  aveè 
vhl  égtff  T^sràfcèls^,  les  antîjiMégistiques  ,  les  purgatib  ,  les  extH 
Mt^:  E^  Asitetf  atec  tta  égal  ia^succès  ,  nous  entendons  ifixéf 
bien  que  les  symptômes  aigus  cédassent^  la  maladie  n'etit  repth^ 
raissait  pas  moins  au  bout  de  quelque  temps  avec  un  degré  égal 
d'intensité.  Cependant  nous  devons  dire  qu'en  i834)  le  malade 
stèÈÊ^'hiikêé»9ipfpli(fMtf^xÈù  eMltètn  au  bras,  pendant  les  huit  ibois 
éfÊlWiiêÊ^rvà^^ét  4n0»kéi  'û  n^rattva  ancuaè  atteinte  des» 
fltAl«#?è.'Mais<««i  li^iif  deë^  t^np^,  l'ayant  supprimé  k  oauseè» 
lÉgéfire  qtt'itieÉ  téS^éntxH^,  le  mai  rei^ru^  bientôt  aussi  intense 
qtf^^âNtant.  Néâ#  piitoittédâmes  ensuite  à  Texateen  des  syai'*>' 
pfêfm^éè^ta^f  êùûP  voiel  le'  «abfeau  :  Douleur»  â^mi^de^  dan» 
hipfêfld'y#r#9|)é6ànhiii¥  et  chute  considérable  des  cbeveux;  de 
«Bflf^s^  illà19<«^«Àttâ»Hssëment  partiel  du  cuir  cbev^k^  quelquetf^* 
|M>îlèi'«fo^es  éèeiiy»'4in9  les  cheveux.  De  temps  enf  temps  sàv^' 
gMèi^nè  èi'iiîe8«/£ân{^e'  bkwdlâftre  et  fendillée ,  gonflement  in^ 
ÈÊmtamoki^'^^  tmfgàtiit»'q^  sont  doult»ureases  et  bosselées;! 
iWgQ^iirtfei>y«îl<r  duifliliii^  et  dtt^sés  piliers.  Ëe  pharynx  e^ n»** 
iMvetf  dJPiiticIMké»  ja«nâtn9À  qui  Éom  compactes  et  le  tapÎ9^ 
iiM'-dÀMfnletnïè  Aiusie^  m^tmbrane.  Cette  membrane  s'enlever 
a#MiMsei^deffaetlhé,  €ft^lttisèe'  alors  apercevoir  le  pharynx  qoû 
t^^u#  m^^e  i^ii'  VU  ,-;ël?  ofiVè^  ée  nombreusês^  bosselures)  et 
lfli«kf hééi  jpieti^' retjf onodttiéns  dotit  le  fond  patdît ulcéré;  la  àém 
ijMtitetf -^^  dfeffiéii»  et  di^ui^iMireuse  ;  le  malade  éprouve  da«Mi 
tm^iéW^hmiA^d'-tMé*'  SMsàVi^n  d'atd^eur  et  de  sécheresse^ 
FIsflkM^idW  gbS9>ek(1ttrsettd3lë'rétrée<'.  Le  matin  m  réveil,  il  crà^ 
«iM*We<'àé&e):'gratide'qnAnti^  !d'é  inntiOskéS' d'uir  jiaune  verdàmr 
ifÊii  éé  dtltaehiéM  de  k '^rgè  àâi«t-  difficilement'.  Ôoliflement  d«|^ 
IfMMdèftd^  élfttti  Pis^â!àprpétili ,  soif  assefe  vivé|,  assez  souvent' ai-i 
fèêittà  tJt'  renvôfe.  Dîgestîbn^  parfois  pénible^.  Ventre  un  peti* 
iat  e^  fémfu  aprè^  lei'  rèps;  Constipation  chiMîque.  Corytà' 
lilse^'  fé'^fxIélïV.  Toëtr  péfcbatonillement  dans  fa  gorge.  Po2ttt' 
dK'I^TWJBÎMibeil'MuVds  dtpufs  quelques  jours' et  non  i^ttA^^ 
(Wi^  fl*èùl?itt)dttt^^  Càr^èÉ-e  dotiit  et  triste.  Reil  4ué  Tôt*** 
gioe  psorique  de  la  maladie  ne  nous  parût  pas  douteuse  y  nous 


UAua  résenrant  de  comoiencer  après  leur  di&paritioo  le  tnûtement 
radical  de  l'affection.  £n  cooséquence,  conaidérant  que  les 
«mjgdales  étaiea^  le  si^ge  de  rinflamuialion  la  plus  five>  nous 
iprescriviatea  b$llad^  3/^4  ^^^^  1*  ^^^  lactée  el  une  iistaç 
d|'prgeo)ieUée.  Le  leodemaiOf  a8  oovembrei  W  anijrgdalet>iMi«i 
semblèreiit  im  pein  moin»  enflamHiées^  quoi^pie  la  obaie  b#  Bsùa 
parût  p<^  fiort  .^yideute ,  et  qou«  pressi^vlaiea  belkuL  »/i8  dam 
,ai;^çailler«ea  d'ean»  à  prendre  de  qiiart«*d!hcQffeeat  q^aflF^d'beurc 
ffi..f;ecowiiyvM>dant.auL  loalade  de  «uape^dlfie  d^Stqv'îLs'apetecvraîl 
.4!W  1^^.^  d'aggravation.  Le  og,  leinaiadl)  AvaiE  ptifties  aîoLeittU 
Ififréea  «ans  épi;ouvx^  aucun  effeti  Noua  penaitfnea  aler»  qu'il  Mk 
ppMÎble  quei,  dana  on  état  aussi  aigUy  ladeM^càt  été  trop  bM»^ 
^  au  Iji^u  de.cbercVv  un  iiou^iaaa  i)iédkaaMa«it  r  persuadé* iyit 
la  belladone  devait. ê^^  spécifique  dans  eetle  aif«etiaa> nons 
jEiipea  nue  potiop  «ço^sé^  dfe  jUrUit^  b^Ué^.iz  futL  3.^  daqa 
q^u^ue  puces  d'eau ,y  eli.iM)i|ik.ea  fifn^.piiepdvt^aii.  nudadau,  La 
lç]i4^ju%(  3q»,  la  QMdadie  paraissait  atugmi^léftii^l^aoBiraiMMa 
éJ^'ent  plus  inl^u^çateela  i^ouffMif.piiiii  vive»  4^ilitt«it^ceftte 
|[|j^ppéFa(io^aDb«iâdi(Qaa|ieiit^  WHM  ftaiiSft  SMspeadr^fioor  Mâmh 
dre  la  réacûafiH  JU»  i^\  décemWe^^.  4itf»iiie  .«wéliesai^aa.  ote  a'élàift 
montrée.  î^ous  restâmes  alors  douvaincu  que  notre  premier 
choix  avaif  êië  mauvàrs^  et  nous  procédâmes  a  la  recherche  d'un 
«mtiral  ajg^aai  pbia  hetofBapaAlwqiMiià  Jat  àudadiei  Beàx  iqétfca- 
amÉi  fisèffena  ncrtra  atteatmV  saiwr  i  mtmnirmfl^sniaMù  et  A«s 
/MMT  stUilifAima  ^6k  leriigHteBifS'  wêub  balançâHiea  aMprlânit .  cnife 
^ém^éeu»  médioatriHM  qni  nous  paiaissanml  égaknwiit^pDopîiélft 
JBiiAé<ibiBsa»t^  cependant  q«ie  heptursuiphttr.  était  d'ipe^vf^eav 
aeutieUenirent  spécifique  da^s  les  affections  du)  pharyn^  etqc^il 
«•nteuail  atissibien  qiftemere.  jo/«6*;daiw le»  angine»  tonaillmirea, 
«^  d'dUtr,e  part  considérant  que  ce  médÂçamentyreoenBu  puissarit 
^mt<  lofi  antipsotijques  y  convenait  par .  cela  même  à  Foraine 
jpisoliabta  dA  Ift  maladie  'f.  nous-  fixâmes  a«f .  lui  notre  efaoix> ,  et 
en  doMiài^es-  deux  gouttes  et  detai  ckos-  kuit  cuiUecéas 
pour  en.'  faio»  pvendre  an  maladeideuaL  cuiM«liétbàiaaie 
heure  de  distance.  Le  lendemain ,  2  décembre ,  la  couche  de 
mucQiitéa  q)iâ  SQ  ^o}a^m^\pi^,\^^(natàm  tapisseï^  le^phai^juix  ; 


Avait  disparu ,  les  amygdales  étaient  évidemment  mollis  grôssed 
et  les  douleurs  beaucoup  moins  vives.  Nous  laissâmes  aller  Ta-^ 
métioration  pendant  deux  jours ,  et  le  5  décembre ,  le  malade 
prit  encore  deux  cuillerées  de  la  même  potion.  Deux  jours  après 
tous  les  symptômes  avaient  disparu  entièrement.  Le  malade  resta 
alors  pendant  une  quinzaine  de  jours  sans  prendre  de  médica- 
menaet  ensuite  quelques  doses  .fa//7ter.  et  calcar,  alternées  avec 
nux  vomie. ,  triomphèrent  de  tous  les  légers  accidens  acces- 
•oires  dont  il  s'était  plaint,  Ainsi^  onze  jours  avaient  suffi  pour  la 
guérison  d'une  affection  existant  depuis  plusieurs  années,  et  nous 
sommes  persuadé  qisie  tî  par  une  erreur  grave  nous  n'eussions 
pas  choisi  d'abord  la  belladone  au  lien  du  médicament  spécifique, 
en  cinq  ou  six  jours  nous  aurions  triomphé  des  symptômes  ai- 
gus de  cette  affection,  dont  la  cure  radicale  n'a  exigé  que  quel- 
ques semaines.  Aujourd'hui  sept  nkois  se  sont  écoulés  depuis  la 
dispftritkw  de  cette  maladie^  et  non  seulement  eUe  ne  s'est  pas 
siontrée  de  nouveau,  mais  encore  tous  les  symptômes  acces- 
soires ont  cessé,  et  depuis  ce  moment  M.  B...,  quoiqu'il  ait  re- 
noncé au  régime  sévère  qu'il  suividt  depuis  si  long-temps^  a  joui 
d'une  santé  excellente  et  qui  s'est  toujours  soutenue. 

3984*  oMBSiTATioir,  9AM  1M  nooTBua  wnn>inT(i). 

Depuis  bien  des  années ,  madame  Tarulli,  maîtresse  de  pen* 
sion ,  était  sujette  (surtout  aux  changemens  de  saison  et  lors- 
qu'elle s'exposait  tête  nue  à  l'air  frais),  à  de  violentes  inflamma- 
tions de  goi^e  pour  lesquelles  elle  était  condamnée  à  garder  le 
lit  de  douze  à  vingt  jours ,  malgré  de  larges  Sdignées  et  l'appli- 
cation répétée  de  sangsues.  Yers  la  mi-octobre  i834^  elle  fut 
prise  de  son  mal  accoutumé  ;  mais  cette  fois ,  à  cause  d'une 
bonne  guérison  homœopathique  obtenue  par  son  mari ,  elle  [ré- 
clama  les  secours  de  la  nouvelle  médecine.  Quand  je  la  vis ,  elle 
était  prise  depuis  vingt-quatre  heures  ;  il  y  avait  refroidissement 
aeccMnpagné  de  malaise  général,  mal  de  tête,  coryza,  pesan- 
teur doidonreuse  dans  les  articulations  ^  douleur  très-vive  dans 

(t)  ArchivM  de  la  médecîM  honmop.^  voL  Y,  pag,  364 »  xS^S» 
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les  oreilles  et  sensation  de  sécheresse  du  gosier.  Pendant  la  nuit, 
étourdissement ,  frissons  ^  fièvre ,  difficulté  d'avaler.  Le  matin , 
je  remarquai  les  phénomènes  suîvans  :  grande  céphalalgie, 
comme  si  la  tête  voulait  éclater  ;  jeux  rouges  et  larmojans , 
visage  enflammé  et  bouffi ,  parotides  un  peu  saillantes  et  dou- 
loureuses ,  bouoiie  empâtée  de  mucosités  épaisses ,  langue  blan- 
châtre au  milieu ,  rouge  sur  les  bords ,  difficulté  pour  écarter 
les  mâchoires  ;  les  parois  internes  de  la  bouche ,  le  palais  j  le 
go^er^  le  voile  palatin ,  la  luette  ^  la  tonsille  'droite  gonflée  et 
rouges  ;  le  gonflement  de  la  tonatUe .  Mi'^entait  très-bien  à  l'ex- 
térieur. Difficulté  à  parler,  voix  nasale;  difficulté  à  avaler  une 
l^rgée  d'eau  sans  danger  de  suffocation  ;  respiration  gênée , 
fièvre ,  chaleur  brûlante  à  la  peau ,  pouls  tremblant  et  dur. 
Traitement  :  Btlladên,  3o.  Vers  huit  heures  du  soir,  soulage- 
ment notable;  les  parties  internes  de  la  bouche  sont  moins  gon- 
flées ,'  )a  fièvre  et  le  mal  de  tête  sont  modérés ,  la  peau  est  cou- 
verte d'une  moiteur  vîsqneuse  ;  assez  avant  dans  la  nuit , 
sommeil  interrompu  par  des  songes  funestes  ,  agitation ,  senti- 
ment insupportable  de  chaleur.  Le  matin  du  jour  suivant ,  état 
à  peu  près  semblable  ;  cependant  le  pouls  semble  plus  fréquent, 
la  tonsille  droite  parait  un  peu  diminuée ,  mais  la  malade  se 
plaint  de  picotemens  et  d'élancemens  à  la  partie  opposée.  Bel^ 
lad.  3o  répétée.  Vers  midi ,  exacerbation  de  tous  les  symptômes, 
précédée  de  frissons;  inflammation  manifeste  de  Isi  tonsille 
gauche,  agitation,  difficulté  de  parler,  abattement.  Vers  le  soir, 
étourdissement  qui  va  jusqu'au  délire  ;  soliloque,  fièvre  violente, 
pouls  très-fort^  sensation  d'étranglement,  respiration  pénible, 
peau  brûlante,  mais  humide.  Vers  dix  heures  du  soir,  assou- 
pissement ,  moiteur  qui  bientôt  devient  une  sueur  abondante  et 
dure  le  reste  de  la  nuit.  Le  lendemain  ,  pouls  naturel  et  cessa- 
tion de  tout  malaise.  Il  est  à  croire  qu'une  exacerbation  si  vio- 
lente est  due  à  la  belladone ,  donnée  peut-être  à  dose  un  peu 
forte  ,  maïs  je  dois  dire  que  la  gravité  du  mal  me  fit  un  peu 
balancer  dans  mon  traitement;  et  même  le  soir,  je  fus  sur  le 
point  de  prescrire  une  large  saignée  et  Tapplication  de  nom- 
breuses sangsues  f  si  la  grande  chaleur  de  la  peau  et  un  certniu 
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4tlit  ie  bourscmfflure  à  la  peau  ne  m'euMtnt  fait  espérer  U|if 
sjutttr  aboàdanie  qui  surviot  en  effet. 


3()85«QB«BRVATtOir,  PAR  LB  DOCTBOH  KABSEMAHH  (l). 

^  fài  tfpwli)  le  9  janvier,  anprès  du  fils  de  Jean  Henri  Han»| 
enfêftt  4e  dKx-iiatt  mm.  La  veille ,  dans  la  {matinée ,  sei 
piiftl^iifiMflt  remarqué  eu  lui  un  grand  abattement  ;  sesmenl* 
1^68  timmblaSent  qfuiad  il  voulait  se  levter,  tes  yeux  étaieisit  tout 
^ublèi»  Tel  fut  son  étM  |peiidaiit  toute  la  joumée;  Dans  la  nuit, 
H  tttVdfes «rampes  peftiiAtleaèldlbsil  emprisonnait  ses  pouces, 
VwmWàti  «onvulstfiea^  ili^loal  son  corps  ;  les  crampes  pas- 
sé^ H  crîa  beaucoup^  iMfim  même ,  avait  paru  au  coté  gau<^ 
eke  du  eo«i ,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  mâchoire  inféf'îeui^i 
nue  enflure  considérable ,  dure  ,  d'un  rouge  searlatineux  > 
sur  laquelle  ba  avait  placé  un  sacket  de  camomille.  Son  palaif 
était  d^cme  dialeur  brAlanle.  Je  commençai  par  faire  enlever  le 
sa^itt  el  par  ^ réserire  une  diète  convenable  à  la  mère  qui  le 
nélinrlssait  ^eoite.  Je  lui  défendis  surtout  les  alimens  échauf** 
fenH  eil  tidd^.  Puis  je  donnai  aconit,  So  gut.  i  daus  deux  cuille- 
rêeè  dVàu ,  dont  on  devait  loi  faire  prendre  aussitôt  deux  cuil* 
Yeeèé^  ^.^^é"^  et  une  cuillerée  toutes  les  trois  heures  suivanteii. 
^H  le  iètiéemafn  Tabeês  de  la  gorge  s'ouvrit ,  jeta  un  bon  pu9  y 
et  te  liÉRlade  guérit  promptement. 

3986*  0B8BaV4TI01l ,  VAR  Ui  DOGTBUa  SGBaŒir(2). 

r  Aconit.  3y6  ,  administré  toutes  les  heures  ^  dans  une  angine 
toiiatllaire ,  fit  cesaer  promptement  une  suppuration  menaçante 
que  si  mercsif  «^  «i  Mlad.  n'avaient  pu  arrêter. 

3987*  owMÈLVA^tàv ,  :rAa  ra  sootbvb  sgbbibii  (3). 

La  vertu  médicinale  de  la  bellad.  dans  les  angines  de  la  gorge  » 
eAt  eonnue.  Je  l'ai  trouvée  surtout  efficace  dans  une  angine  à  la 
iuite  d'un  refroidissement*  Il  semblait  eu  malade  qu'il  eût  dans 

(ï)  Hyg«i  f  vol  V,  pag.  4a  J  xSS;. 
(3)/M.ipsfl[«ie7. 
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la  gorge  un  corps  étranger.  Il  se  trouvait  forcé  d'avaler  souvent, 
mais  il  ne  pouvait  j  parvenir  et  ses  efforts  ne  faisaient  qu'aug- 
menter la  pression  qu'il  éprouvait  isaxs  la  gorge.  La  aécberfsse 
de  la  partie  supérieure  diu  palais  n'en  diminuait  pas  davantage 
e^  il  cherchait  à  la  faire  cesaer  en  tousM^D^t  souvent;  mais  il  nç 
pouvait  amener  que  peu  ou  point  de  glairqs.  La  gorge  ai|X  d^m( 
côtés  du  voile  du  palais  surtout ,  était  triès-p  rouge  ,  inaÎ9  peu  ei»^ 
flée  encore.  Le  soir,  il  eut  de  Uffin^  (ntfopSy  ei  le  lendcmaiui  h 
la  belladonne  n'éuit  pas  inier^fffffffif^  it  vivrait  eu  une  bomif 
apgine.  Il  fut  entièrement  gu^V^i  p|r  fBflglIi^ gouttes  bfilladM^^^ 
y^Je  suis  parvenu  en  faisant  prai^rf  nea^ant  assez  IpQgwten^ 
me  goulte  bellad.  3  à  des  înterTallende  si^  ,  huit  jours  |  et?Q 
faisant  laver  en  même  temps  le  cou  avec  de  l'eau  fraîche  j  i 
guérir  quelques  individus  et  à  guérir  moi-même  d'une  di^pc^i- 
^n  à  de  pareille^  angines ,  lesquelles  me  prenaient  à  la  movi^ 
çlre  imprudence  et  allaient  quelquefois  jusqu'à  la  avfipuraUiHM 

SgSS"  OBBBBVATIOll ,  Pam'ui  OOQTBUH  SBiaaBI.BBiai  (i). 

J'ai  g^ri  trèfr^romptement  quelques  cac  d'angine  par  hel^ 
iadonna  seule.  Dans  plusieurs  autres ,  helladonna ,  mgrtur.f 
%naté  n'ont  absolument  rien  produit  et  il  me  fallut  recourir  a«x 
saignées  locales.  Je  citerai  un  exemple  des  premiers.  EHsahetk 
Mejer,  âgée  de  vingt-et-un  ans ,  sou£frait  depuis  trois  jours 
d'une  forte  inflammation  de  gorge.  Déglutition  très-doulou* 
veuse;  les  alimens  solides  s'avalaient  plus  facilement  que  les 
liquides  qui  ressortaient  par  le  nez  ;  voix,  Baeillarde ,  preMfiie 
înintelligible.  Violeus  mouvemens  fébviLes.  Corps  très-dëlîqath 
La  malade  était  d'une  constitution  nerveuse*  On  m'appela  ^  le 
16  octobre  i633.  Je  donnai ,  à  quatre  >heare8  de  4'api^s-midt  , 
bellad.  3/3o.  Le  soir  déjà,  la  malade  se  sentit  soulagée.  La 
nuit,  sommeil  paisible  avec  forte  transpiration.  Le  17  octobre^ 
au  matin ,  l'iétat  s'était  extraordinairement  amélioré  \  expeelQH 
ration  copieuse  de  mucosité.  Le  18  octobre,  guérison  complète» 
Il  n'y  a  pas  eu  depuis  de  récidive. 

(i)  Hygea,  vol.  V  ,  pag.  ao8;  1837.  ,  ^ 
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3989*  OBSZ&VATXOH ,   PAR  LS  DOCTEOB  KûBiMBRER  (l).       . 

"Une  fille  robuale,  de  vingt-six  ans,  qui  se  plaignait  depuis 
plusieurs  jours  de  maux  de  gorge  avec  accumulation  de  mucosité 
diànà  la  gorge  et  la  bouche,  fut  attaquée  enfin  d'une  nngine  avec 
iinttéfîictioi^  dès  parties  intérieures  et  extérieures  du  cou.  Là 
ihâladte  fit' de' tels  progrès  qu'elle  se  vit  bientôt  hors  d'élat 
d'araler  ;  tout  ce  qu'elle  prenait,  lui  ressortait  par  le  nez.  Rés- 
iliation'oppressée  ,  hnp<^bîHté  (!e  remuer  la  langue.  Tout  était 
enflé  ààhs  la  gorge ,  suftontilk  amygdales.  La  sécrétion  de  la 
nodosité  augmenta  ;  et  il  s'y  joignit  des  douleurs  à  la  face  qui 
s^étéhdairat  jusque  derrière  l'oreille  et' dans  l'oreille  même,  où 
ellèsétaient  très-violentes.  £n  outre,  violente  céphalalgie  ,  dans 
fôutle  front  et  le  vertex.  Constipation  depuis  six  jours.  Manque 
d'appétit.  La  msbde  avait  déjà  reçu  aconit,  et  puisât,  qui  né 
l'avalent  soulagée  que  pour  un  instant ,  et  qui  n'avaient  pas 
empêché  le  mal  d'atteindre  à  ce  degré  d'intensité.  On  m'appela. 
Je  donnai  six  doses  bryon,  3o  gut.  i ,  une  toutes  les  cinq  heures. 
Un  quart  d'heure  après  la  première,  'la  malade  se  sentit  déjà 
considérablement  soulagée.  Elle  respirait  plus  librement  et 
commença  à  pouvoir  avaler.  Au  bout  de  trois  jours ,  toute  eiifc 
flore  avait  disparu  et  la  malade  se  portait  bien. 

'  39900  pBSBHTATXOll ,  PAR  X.B  DOGTSITR   ORZE38EUCR  (2). 

"•  •  • 

.Une  demoiselle  de  trente-six  ans  environ^  était  attaquée 
df'>«!^e:«ngUie  de  l'œsophage.  La  maladie  allait  en  augmentant 
depuis  quelques  jours,  lorsqu'elle  me  fit  appeler.  Dans  le  dos,  à 
b  place  qui  répond  à  peu  près  à  l'œsophage,  douleur  s'exacerbant 
quand  elle  mangeait  ou  buvait*  Dès  que  les  alimelb  arrivaient  à 
c^t  endroit ,  ils  ne  voulaient  plus  descendre  ;  aussi  depuis  quel*- 
q[jAes  jours  la  malade  mangeait-elle  très-peu  et  ne  prenait-elle 
presque  que  des  liquides.  Elle  s'étendait  et  cherchait  à  prendre 
l)fie  autre  posture  pour  faire  passer  les  alimens  par  dessus  la 

(i)  Hygea,  vol.  V,  pag.  a55  ;  i837. 
(a)  /W.,-voL  VI,  pag.  334, 


place  affectée^  t^tn  se  sentait  soulagée  ensuite.  Du  reste ,  il 
n'existait  p99  deaymp^ômes.  La  digestion  se  faisait  bien  et  on  ne 
remarquait  rien  même  dans  la  gorge.  Il  n'y  avaiUpas  de  fièvre. 
Elle  ne  savait  d'où  le  mal  provenait.  Rhus  Ikfi  parut  indiqué. 
J'jen  donnai  plusieurs  doses  de  quelques  globuies  3o.  Dès  U 
preinière,.  il  j  eut  du  soulagement.  Vingt-quatre  heures  après  , 
la  malade  avalait  presque  sans  douleur,  et  le  second  jour  elle 
étiût  guérie. 

J^gt»  OBSB&VATIOH,  PARUi  DOOTBIIB  «RiaSSSUOH  ^i), 

* 

Un  homme ,  sujet  aux  rhumatiinles  et  aux  congestions  vers  la 
tête ,  âgé  de  trente  et  quelques  années  ,  fut  attaqué  d'une  angine 
pareille  à  une  époque  où  les  affections  catarrhales  et  angineuses 
nommément  étaient  très-fréquentes.  Les  symptômes  locaux 
étaient  beaucoup  moins  intenses  que  dans  le  cas  précédent.  Le 
malade  indiquait  avec  beaucoup  de  précision  la  place  souffrante. 
Pour  faire  passer  par  dessus  les  alimens,  il  s'étendait  au  milieu 
de  grimaces.  Du  reste ,  pas  de  phénomène  morbide.  Rhus  le 
guérit  aussi,  mais  moins  promptement.  La  maladie  durait  depuis 
deux  jours  et  s'était  aggravée  peu  à  peu.  Il  en  reçut  plusieurs 
doses  de  quelques  gouttes  3  par  jour.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
trois  jours  qu'il  fut  entièrement  rétabli.  Les  premières  doses  l'a- 
vaient au  moins  soulagé. 

3992"  OBSBltVATZOH  ,  PAR  XB  DOOTaVR  ORnSSIUCai  (3). 

Une  jeune  femme  ,  brune  ,  mal  faite  de  la  poitrine  et  du  cou, 
dont  les  règles  étaient  trop  copieuses  ,  et  qui  était  sujette  à  des 
affections  catarrhales  avec  toux  attaquant  surtout  la  gorge  ,  fut 
atteinte  d'une  angine  dans  une  saison  où  la  température  était 
très- variable,  et  où,  contre  sa  volonté,  elle  devait  s'exposer  à 
de  forts  refroidissemens.  Il  j  avait  deux  ans  qu'elle  avait  fait 
une  maladie  pareille,  mais  si  intense  qu'en  dépit  de  tous  les  an- 
tiphlogistiques ,  l'angine  était  venue  à  suppuration  au  bout  df 

(i)  Hygea,  vol.  VI,  pag.  335;  iB3y. 
(a) /^(W.,  pag.  4o4- 
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quelques  semaines.  Les  symptômes  étaient  les  noémes  cette  toiii 
EL\è  éprouvait  de  violentes  douleurs  en  avalàllt.  Ses  traits  96 
contractaient  cmmdsivement,  elle  pressait  en  bas  le  cou,  le  voile 
dû  pftiais  n'étlAJ|M  très-enflammé  ni  très-enflé  ;  il  Tétait  da- 
vantage du  côté  gahche  ;  les  amygdales  étaient  tuméfiées ,  sur-«> 
tout  là  gauche  ;  violentes  doukurs  jusque  dans  l'oreille ,  s'exa-* 
oerbant  par  la  déglutition  ;  enflure  des  glandes  du  cou  avec  dou* 
leur  à  la  pression  ;  sécrétion  très^copieuses  de  mucosité  dans  la 
bouche  et  la  gorge ,  langue  couverte  d'un  épais  enduit  avec  mau- 
vais goût;  fièvre  dans  le  principe.  Sommeil  mauvais,  manque 
absolu  d'appétit.  Il  n'y  avait  pas  d'abcès.  Je  donnai  aconit^  bel- 
tûà*  et  mercar.  à  fortes  doses ,  frÀjuemment  répétées.  Six  jours 
après,  pas  de  changement,  ou  plutôt  exacerbation  des  symptô-^ 
mes  locaux  au  point  de  m'inquiéter.  j4cid,  nîtr. ,  5  gntt.  8  dans 
Un  verre  d'eau  de  fontaine ,  une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
detuc  heures  régulièrement ,  amenda  l'état  en  vingt-quatre  heu- 
res* Je  fis  Continuer  ce  remède  pendant  deux  jours  et  la  malade 
ifbérit  sans  phénonèmes  critiques  sensibles.  L'enflure  de  la  gorgé 
avait  été  moindre  deux  ans  auparavant  ^  et  l'abcès  semblait  s'être 
fimné  plus  en  arrière. 

3993«  OMBVaLVKTlOm  ,  VAR  IB  DOOTBUH  «ABB  (i). 

M.  Parfandry ,  âgé  de  dix-sept  ans,  était  sujet  aux  inflamma- 
tions degorgçdont  il  ne  parvenait  jamais  à  se  délivrer  qu'au  bout 
d'un  mois  ou  six  semaines  au  moyen  des  sangsues,  lorsque  nous 
entreprîmes  son  traitement.  Il  était  dans  l'état  suivant.  Amygdales 
epflées  y  rouges,  douloureuses  ;  sensation  de  contraction  doulou- 
reuse dans  la  gorge ,  s'exacerbant  quand  il  buvait  ou  mangeait  ; 
grande  difficulté  à  entr'ouvrir  les  mâchoires  ;  photophobie  avec 
rougeur  et  veines  rouges  de  la  conjonctive ,  pesanteur  et  douleur 
sourde  dans  le  front;  grand  abattement  le  forçanià  garder  le  lit,  fiè- 
vre avec  chaleur  brûlante  de  la  peau  ;  urine  rouge  et  brûlante  ;  in- 
somnie. Bellad.  et  stdphur.  k  vingt-quatre  heures  d'intervalle  ^ 
ne  produisirent  aucune  amélioration.  Les  amygdales  menaient 

(i)  Gaisna  homœop.,  vol*  X ,  pag.  Sy  ;  1837. 
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de  venir  à  sappnration.  Nous  donnâmes  lachtsis.  Vîngl-quatre 
heures  après,  Iftr malade  était  presque  guéri.  Le  lendeitiaiB  9  îl 

était  complètement  rétabli.  4 

■   il../ 

3g94«  OBSBaVATiOir ,  par  LB   DOGTBir&4i|i&AI8B(0. 

L'épouse  de  M.Ue  major  Timmerhans  éprovve  dm*  i^a^iét-» 
dtnéedu  6  octobre  i835  des  douleurs  dans  le  bas^^^i^eiitre  vfm 
empêchent  la  marche  ;  dans  la  soirée  ,  elle  se  pbinl  «le  wsA  et 
gorge  ;  la  nuit  elle  éprouve  de  la  fidvre.  Le  9  y  «ugmentirtM  ém 
souffrances;  frissons  et  claquement  des  dents,  dans  hisoîtséi» 
Le  8,  elle  offre  les  sjmptômes  suivans  :  Vertiges  a^o  éMoû^» 
sèment  en  se  mettant  sur  son  séant  |  céphalalgie  battants  mi  froal 
et  aux  tempes  ;  rougeur  et  ictère  des  yeux ,  avec  élancemeiis  ; 
mauvaise  haleine  et  goût  désagréable  dans  la  bouche  ;  amygda- 
les rouges  et  tuméfiées  avec  douleur  augmentée  paf  la  défMttion 
de  la  salive  et  des  boissons ,  ainsi  que  par  la  parolll  1  %m  iQéaa? 
temps  douleur  pulsative  dans  l'intérieur  des  opeilles  \  TeêUNeilt 
du  cou  est  gonflé  et  douloureux  au  toucher  ;  urines  bràhiiilee^  1 
nouges-brunâtres  ;  envies  de  tousser  que  la  malade  na  |mu|  ad*' 
tisfaireà  cause  du  redoublement  des  douleurs  de  tèle^  lai  imiit 
sueur  précédée  de  sécheresse  à  1»  peau  ;  refroidisifliiieiit  pMMUfii 
par  le  moindre  mouvement  ;  pouls  fréquent  •!  dut  ;  Ift  «n^ 
Jade  est  obJigée  de  rester  alitée.  Je  presorts  trois  gbhite  d»  W 
dousième  dwlntiondu  nurcurô  fotuhk.  Le  9  ,  BUMbsie  T.^o  eH 
entièremest  rétakHe. 

3995*  ;pB8nTATIOir,  PAB  XM  D0qTBU9  «ST.aiBB  (s). 

Marie  Clément ,  domestique  ,  est  obUgée  de  se  lever  ttt  h#le 
vers  les  trois  heures  du  matin  pour  ouvrir  la  porte  de  la  maisOtt) 
pendant  un  temps  extrêmement  froid  ;  elle  était  sortie  du  lit 
sans  bas  et  sans  souliers.  Rentrée  au  lit ,  elle  est  prise  d'un  vio- 
lent frissbft.  Vers  les  six  heures  du  ttatki  il  se  déekre  ma  mal 
de  gorge  avec  impossibilité  d'avaler.  Cet  état  augmente  juwfi» 

(i)  Cliniqae  homœop.,  p.  69  ;  1837. 
(s)  Ibid^  pag.  60. 
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vers  les  trois  heures  de  raprès-midî.  Etant  appelé  près  deJatna** 
lade  y  je  reconnus  qu'il  y  avait  de  la  fièvre  et  que  les  amygdales 
étaient  rouges  et  tuméfiées  ,  au  point  d'intercepter  presque  en- 
tièrement le  passage  des  boissons  ;  la  malade  se  plaignait  d'une 
'  douleur  lancinante*  et  coostrictive  qui  se  propageait  jusque  dans 
l'intérieur  des  oreilles.  Je  prescrivis  cinq  globules  de  la  douce- 
amère ,  vingt-qualrième  dilution.  Sept  heures  après  l'adminis- 
tration de  ce  médicament ,  la  malade  ne  ressentait  plus  aucune 
douleur ,  et  ge  disait  complètement  guérie.  Le  lendemain  matin, 
cette  femme  prenait  son  café  comme  à  l'ordinaire,  la  déglutition 
s'exécutait  avec  la  plus  grande  facilité.  Je  pus  m'assurer  que  les 
amygdales  étaient  revenues  à  leur  état  normal. 

3gg6»  OBSBaVATIOV  ,  PAR  LB  DGGTBITR  MALAISE  (i).  " 

Mademoiselle  Ganivet ,  âgée  de  quinze  ans  ;  d'un  tempéra- 
ment lymphatique ,  réglée  depuis  l'hiver  dernier ,  éprouve ,  dans 
la  soirée  du  1 7  mai ,  de  légers  frissons  ,  de  la  chaleur ,  de  la  soif 
et  une  grande  courbature  ;  il  se  déclare  un  mal  de  gorge  dans  la 
Huit  suivante.  Le  1 8 ,  je  suis  appelé  près  de  la  malade  ;  elle  pré- 
sentait rétat  suivant  :  Pâleur  de  la  face  ;  langue  blanchâtre  ; 
perte  d'appétit  ^  absence  de  selles  depuis  le  16;  pouls  faible, 
sans  accélération  ;  amygdales  recouvertes  de  trois  petits  ulcères 
blanchâtres  ;  en  même  temps  rougeur  et  tuméfaction  au  point 
de  fermer  le  passage  du  gosier.  Je  prescris  une  dose  de  bella-^ 
done.  Le  19 ,  le  gonflement  de  l'amygdale  droite  était  dissipé  ; 
le  passage  du  gosier  était  libre,  les  règles  étaient  apparues  pen- 
dant la  nuit.  L'appétit  est  revenu  ;  toul^  les  fonctions  sont  bien 
régularisées.  Le  lendemain^  la  malade  se  portait  parfaitement 
bien. 

3g97«  OBSBRVATIOll ,   FAR  IM  DOGTBUH  KALAI8E(2). 

Louis  Simon,  âgé  de  quinze  ans,  d'un  tempérament  lym- 
phatique ,  demeurant  place  du  Grand  Marché^,  est  indisposé  dç* 

(i)  Qinîqae  homœop.,  P*  ^i  9  1837* 
(3)  Ibid,,  pag.  63. 
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puis  trois  jours  par  une  légère  toux  et  une  perte  d'appétit.  Le 
27  juin ,  il  est  obligé  de  s'aliter.  Il  éprouve  les  souffrances  sui- 
vaates  :  Assoupissement  continuel,  dont  on  a  de  la  peine  à  tirer 
le  malade;  mal  de  tête  plus  vif  à  la  région  f roiljfî|(|| ;  les  jeux 
sont  brillans ,  légèrement  injectés  etlarraojans  ;  goût  amer  dans 
la  bouche  ;  langue  couverte  d'un  enduit  blanchâtre  ;  grande  soif; 
désir  prononcé  pour  Teau  froide;  anorexie  complète;  nausées; 
douleur  aux  deux  côtés  de  la  gorge  ;  les  amygdales  sont  rouges 
et  tuméfiées  ;  constipation  ;  douleur  au  sternum  ;  toux  creuse , 
sans  expectoration  ;  sécheresse  et  chaleur  excessive  à  la  peau  : 
la  main  de  l'observateur  en  reçoit  une  sensation  désagréable  ; 
pouls  plein ,  dur ,  développé  et  très-accéléré  (ii5  pulsations 
par  minutes)  ;  soubresauts  des  tendons  des  avant-bras  ;  courba- 
ture des  membres  ;  tension  et  couleur  ro  }ée  de  la  peau  de  tout 
le  corps,  ainsi  que  du  visage..  Lorsque  je  fus  appelé  près  du 
malade  ,  il  était  huit  heures  du  soir.  Jç  prescrivis  quatre  globules 
à* aconit  y  vingt-quatrième  dilution ,  et  de  l'eau  sucrée  pour 
boisson.  Pendant  la  nuit  le  malade  eut  une  sueur  abondante.  Le 
lendemain  les  symptômes  généraux  fébriles  et  inflammatoires 
étaient  dissipés.  Quelques  globules  de  belladone ,  trentième  di- 
lution, furent  prescrits  au  malade  ,  pour  remédier  aux  symptô- 
mes qui  se  rattachaient  à  la  présence  de  l'inflammation  des  amyg- 
dales. Le  lendemain,  après  avoir  éprouvé  pendant  la  nuit  une 
légère  exaspération  des  douleurs  de  la  gorge  ,  le  malade  était  en 
convalescence.  £n  peu  de  jours ,  il  regagna  ses  forces  et  put  se 
livrer  à  ses  études  ordinaires. 

3998'  OBBBHVATIOK ,  VAm  LB  SOOTBVB  SUJAISa  (l). 

M.  le  professeur  Guillery  éprouve,  dans  la  soirée  du  i3  jan- 
vier, un  refroidissement  des  pieds.  Peu  de  temps  après,  il  sent 
à  un  point  de  la  gorge  une  douleur  qui  augmente  d'intensité 
pendant  la  nuit.  Le  i4  9  il  sort  de  bonne  heure ,  par  un  mauvais 
temps,  pour  aller  donner  sa  leçon.  Rentré  chez  lui,  vers  les  dix 

•  •  • 

(i)  Clinique  bomcoop,,  pag.  64^  z837. 


202  TONsiLiTE.  SggS»  OBSEUVATION. 

heures  du  matin,  il  est  obligé  de  s'ailler.  Je  fus  alors  mandé 
près  du  malade ,  et  je  le  trouvai  dans  l'état  suivant  :  Grand  ac- 
cablement^^ courbature  générale ,  principalement  dans  la  ré- 
gion desreffra;  assoupissement  ;  céphalalgie  gravative  ;  augmen- 
tation de  chaleur  à  la  peau  ;  pouls  fébrile ,  accéléré ,  plein  et 
dur  ;  Farriêre-gorge  est  rouge  et  enflammée  ;  l'amygdale  gauche 
est  gonflée  et  les  glandes  sous-maxillaires  correspondantes  sont 
tuméfiées  et  delà  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  ;  le  malade  éprouve 
de  vives  douleurs  dans  la  gorge  en  avalant  la  salive  ,  et  surtout 
par  la  déglutition  des  boissons.  Je  prescrivis  cinq  globules  de  la 
douce-amère  ^  vingt^qnsiirième  dilution.  Étant  allé  revoir  le 
malade  dans  la  soirée ,  j'appris  que ,  peu  de  temps  après  l'admi* 
nîstration  du  médicament ,  il  s'était  trouvé  beaucoup  plus  mal  t 
l'assoupissement  avait  augmenté  ;  il  y  avait  eu  beaucoup  de  fiè- 
vre et  des  soubresauts  nerveux  pendant  le  sommeil.  Mais ,  de- 
puis les  quatre  heures  de  l'après-midi ,  il  j  avait  un  mieux  pro- 
noncé dans  son  état.  Je  le  trouvai  couvert  d'une  sueur  abon- 
dante ,  le  pouls  est  fréquent,  large,  plein ,  souple  et  ondulant  ;  lès 
urines  sont  claires  etsont  sécrétées  avec  abondance.  Je  prescrivis 
deux  globules  de  Belladone,  trentième  dilution.  Le  i£l,  le  ma- 
lade avait  passé  une  nuit  excellente.  La  fièvre  avait  entièrement 
cessé;  les  glandes  sous-maxillaires  étaient  diminuées  et  le  mai 
de  gorge  était  fort  améloré.  Je  prescrivis  deux  globules  de 
mercure  vif,  douzième  dilution.  Le  i6,  M.  le  professeur  Guil- 
lery  fut  parfaitement  guéri.  Ainsi ,  un  mal  de  gorge  violent  , 
compliqué  d'une  sjnoque ,  a  cédé  dans  l'espace  de  tredte-âix 
heures,  pendant  l'administration  des  médicamens  homœopathi- 
ques*  M.  Guillerj  a  été  fréquemment  atteint  de  maux  de  gorge 
pour  lesquels  on  a  constamment  eu  recourir  au  traitement  anti- 
phlogistique.  Mais,  d'après  la  confiance  que  les  guérisons  ho- 
maeopatbiqties  lui  ont  inspirée,  il  n'a  point  hésité  un  seul  ins- 
tant à  se  confier  entièrement  aux  moyens  dont  je  me  sers  déjà 
depuis  quelque  temps  pour  toute  sa  famille.  Le  succès  que  j'ai 
obtenu  dans  cette  dernière  maladie  l'a  convaincu  que  l'bomœo- 
patbie  est  une  médecine  qui  s'applique  non  seulement  aux  ma- 
ladies chroniques ,  mais  encore  aux  affisctiot»  Its  fine  aignè's  y 
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pour  lesquelles  l'ancieoDe  m^ecine  employait  constamment  les 
âéplétions  sanguines. 

399g*  OMBBTATXOH,  VAB  £■  IKKnaua  BIAXUtfU(l). 

tJne  servante ,  Marie  Pirnaj  ,  âgée  de  vingt-sept  ans ,  d^une 
forte  constitution^  tombe  malade  le  25  mai  i835.  Après  avoir 
eu  très-chaud  en  travaillant,  elle  sentit  vers  le  soir  des  frissons, 
clela  soif  et  un  accablement  général.  Les  jours  suivans  elle  con- 
tinua ses  occupations  ordinaires,  malgré  ta  perte  complète  d'ap-* 
petit ,  Textréme  agitation  de  la  nuit ,  et  un  mouvement  fébrile 
continu.  Le  3o  mai ,  vers  les  deux  heures  de  l'aprës-midi ,  un 
médecin  prescrivit  une  saignée  ,  comme  chose  absolument  indis- 
pensable. Vers  les  quatre  heures  du  même  jour ,  la  malade  mè 
fit  appeler  pour  me  prier  de  lui  pratiquer  cette  saignée.   Voici 
quel  était  son  état  :  Violent  mal  de  tête ,  les  yeux  sont  rouges 
et  larmoyants  ;  la  figure  est  pâle  et  abattue  ;  le  regard  est  égaré  ; 
grande  soif  ;  langue  d'un  rouge  framboise ,  lisse  et  sècbe  ;  la 
bouche  est  comme  en  convulsion  et  se  dirige  de  côté ,  la  parole 
est  difficile  et  lente  ;  inappétente  ;  mal  de  gorge  ;  la  paroi  pos- 
térieure du  pbarynx  est  recouverte  ,  dans  toute  son  Rendue  , 
d'une  couche  épaisse  de  matière  pultacée,  d'un  blanc  gris  jau- 
nâtre ,  en  forme   de  fausses  membranes  :  toutes  les  parties  voi« 
sinessont  en  même  temps  rouges  ;  les  amygdales  ne  sont  point 
tuméfiées.  Eiancemens  à  la  poitrine  ;  grands  points  de  côté  qui 
gênent  la  respiration  ;  absence  de  toux  ,  le  pouls  est  plein  ,  dur 
et  accéléré  ;  grande  chaleur  à  la  peau  ;  courbature  générale.  La 
nuit  précédente  ,  il  y  avait  eu  beaucoup  de  fièvre,  du  délire ,  et 
des  visions  d'objets  fantastiques.  Certes ,  ce  tableau  était  très- 
semblable  à  celui  que  décrit  Hahnemann  ,  à  l'article  Éellàdone  ; 
aussi  je  n'hésitai  point  un  instant  à  administrer  ce  médicament 
à  la  dose  de  cinq  globules  de  la  trentième  dilution ,  qu'elle  prit 
vers  les  cinq  beures  du  soir.  Je  lui  ordonnai  de  rester  alitée  et 
de  prendre  de  l'eau  sucrée  pour  boisson.  Vers  les  huit  beures 
du  soir  je  revis  la  malade ,  son  état  était  fort  empiré.  B  y  avait 

(i)CliDic[aehomœop.|  pag.  6^;  t85^. 
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cependant  un  peu  plus  de  liberté  i|lans  les  roouvemens  des  côtes* 
La  peau  était  couverte  d'une  légère  moiteur.  Je  dus  employer 
bien  des  raisonnememens  pour  m'opposer  aux  instances  du  maî- 
tre de  la  maison  ,  qui  me  manifestait  tout  son  mécontentement 
de  ce  que  je  me  refusais  à  pratiquer  une  saignée ,  qu'il  préten- 
dait être  indispensable.  Enfin ,  il  fut  résolu  qu'on  attendrait 
jusqu'au  lendemain  matin  pour  faire  la  déplétion  sanguine.  La 
nuit  fut  orageuse  :  il  survint  une  toux  violente ,  suivie  d'une 
expectoration  abondante  d'une  matière  épaisse  ;  il  s'écoula  une 
énorme  quantité  de  mucosités  des  narines.  Cette  crise  fut  suivie 
d'un  repos  complet.  Le  5 1  ,  la  malade  était  dans  un  état  d'amé- 
lioration vraiment  étonnant.  Tout  le  cortège  effrayant  des  sym- 
ptômes de  la  veille  avait  disparu.  La  gorge  était  humide  et  dé- 
gagée des  matières  pultacées ,  qui  la  veille  gênaient  la  dégluti- 
tion. La  langue  était  devenue  légèrement  blanchâtre  ;  il  existait 
encore  un  peu  de  soif,  et  une  légère  douleur  sous  les  fausses  côtes  * 
gauches  et  au  creux  de  l'estomac  ;  la  respiration  pouvait  s'exé- 
cuter profondément  sans  douleur.  Je  prescrivis  le  repos  et  la 
diète  ;  mais  cette  femme ,  dont  la  convalescence  faisait  de  rapi- 
des progrès ,  voulut  reprendre  ses  occupations  ordinaires  et  se 
fatigua  beaucoup.  Le  même  jour,  vers  les  huit  heures  du  soir  , 
elle  fut  obligée  de  s'aliter;  elle  était  atteinte  d'une  pleuro-gastrite. 

4ooo*  OBBBRVATZOïr,  PAB  LM  DOaTBVB  1BAX.AX8B  (l). 

Marguerite ,  servante  de  M.  Hamakers ,  pharmacien  , 

avait  mal  à  la  gorge  depuis  six  semaines ,  lorsqu'elle  me  con- 
sulta le  25  mai.  Sa  maladie  présentait  les  symptômes  suivans  : 
Les  amygdales  sont  rouges  et  légèrement  tuméfiées  :  elles  sont 
le  siège  d'une  douleur  sourde*  et  constante.  La  déglutition  est 
très-pénible ,  à  cause  des  vives  douleurs  que  le  passage  des  ali- 
xnens  et  des  boissons  produit  dans  le  gosier.  Le  a6 ,  au  matin,  la 
malade^ prend  trois  globules  de  belladone  y  trentième  dilution  : 
dans  l'après-inidi  du  même  jour,  elle  éprouve  un  grand  abatte- 
ment ,  suivi  d'une  légère  diarrhée^  le  soir  il  y  eut  une  diminu- 

(f )  Clinique  luMiMeop.,  pag.  70;  iSSj. 
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tion  marquée  dans  les  symptômes  propres  à  l'angine.  Le  27  ,  la 
malade  n'éprouve  plus  la  moindre  souffranct  ;  la  déglutition  est 
facile ,  et  les  amygdales  sont  revenues  i  Tétat  normal.  Le  28 , 
il  y  eut  un  léger  épistaxis  :  ce  phénomène  n'arrivait  jamais  à 
cette  personne ,  et  par  conséquent  devait  être  considéré  comme 
un  symptôme  pathogenétique  produit  pai^e  médicament. 

400  !•  <»SnVATI01l ,  FAB  IM  DOCT«PH  MâtAIM  (l). 

La  ienune  Renard ,  demeurant  rue  Pierreuse ,  soufifre  d'un 
mal  de  gorge  depuis  cinq  jours.  La  malade  est  alitée,  elle  éprouve 
beaucoup  de  fièvre  et  une  courbature  générale. Les  amygdales  sont 
gonflées  au  point  d'intercepter  presque  entièrement  le  passage  de 
l'arrière-gorj;e  :  elle  y  éprouve  de  grandes  douleurs  lancinantes 
qui  se  propagent  jusqu'aux  oreilles,  surtout  lors  de  la  dégluti- 
tion des  boissons,  qui  s'exécute  avec  la  plus  grande  difficulté» 
La  nuit  il  y  a  du  délire.  La  malade  a  été  guérie  dans  l'espace  de 
trois  jours ,  h  Taide  de  la  belladone  et  du^ôie  de  soufre. 

4ooa*  oBSuavATioir ,  vam  im  dootive  MALaisa  (2). 

M»  Parfondry  fils ,  demeurant  rue  Porte  St- Léonard ,  souf- 
fre d'un  mal  de  gorge  depuis  deux  jours.  Le  a3  novembre  i835| 
il  présentait  les  symptômes  suivans  :  Photophobie  avec  rougeur 
et  injection  de  la  conjonctive  ;  douleur  sourde  et  pesanteur  au 
front  ;  grande  difficulté  à  écarter  les  mâchoires,  amygdales  gon- 
fléesi,  rouges  et  douloureuses;  douleur  de  strangulation  ,  plus 
forte  en  avalant  les  boissons  et  la  salive  ;  la  déglutition  est  très- 
donloureuseet  difficile  ;  grand. accablement  :  le  malade  es^  obligé 
de  rester  alité  ;  fièvre  ;  chaleur  icre  à  la  peau  ;  uribes  rouges  et 
brûlantes;  insomnie.  Le  malade  est  entikremeitt  guéri  dans  l'es- 
pace de  trois  jours ,  par  V aconit ,  \aT^ltadot^  et  le  mercure  so" 
lubie;  ces  trois  médicamens  ont  été  ebployé^  âitx  dernières  dilu* 
tions. 


(z)  QÎDiqae  homceop.^  pag.  71  ;  X8I7. 
(2)  Jâid,j  p.  7a, 


2ô6  TONSILITB.   4oO^''-4oo5''  OBSERVATIONS^ 

t 
^o3'  OftfVRVATXOH ,  PAB  X.B  DOCTIVA  B1AZ.AZ8B  (l). 

En  i636^  j'avais  eacore  traité  ce  même  jeune  homme  pour  W 
^éme  affection  :  la  guérison  avait  été  obtenue  avec  la  même  rar» 
pidité  à  raide  de  bellad.y  hepar  sulphur,  et  lackesis.  Les  maqx 
de  gorge  qu'il  avait  eys  précédemment  avtient  été  combattus  à 
l'aide  du  traitement  antipblogistique,  c'est-à-dire  à  l'aide  de 
saignées  et  d'applioatioas  de  sangsues.  Par  cette  méthode,  il  était 
ordinairement  malade  pendant  trois  semaines* 

4oo4«  ossa&VAVcoH ,  jpab  lb  doovbvb  t.  (a). 

Marie  F.,  de  E.,  âgée  de  quinze  ans ,  d'une  constitution  ro- 
buste ,  était  malade  depuis  deux  jours  à  la  suite  d'un  refroidis* 
sèment.  Tableau  de  la  maladie  :  enflure  monstrueitee  des  amyg- 
dales «qui  s'étendaient  des  deux  côtés  presque  jusques  à  la  luette 
et  étaient  sensibles  aussi  à  l'extérieur  ;  chaleur,  rougeur  et  dou- 
leurs lancinantes  dans  la  gorge  ;  abondante  salivation  ;  la  malade 
devait  constamment  se  racler  la  gorge  et  cracher  ;  déglutition 
pénible,  méxne  des  liquides;  voix  basse j  respiration  pénible; 
chaleur  et  douleur  pressive  dans  la  tète  ;  peau  sèche  ;  pouls  ac- 
céléré ,  dur  ;  brisâre  des  membres.  Elle  reçut  aconit.  24  (dïbeilad. 
6  i  alternativement  toutes  les  quatre  heures.  Le  troisième  jour, 
elle  était  parfaitement  guérie. 

4oo5«  OBSBaV^TIO» ,  FAR  LB  DOGTEXni  T.  (3). 

Ohaite  D..  •,^âgé  de  cUaze  ans  y  se  plaignait  depuis  quelques 
\wkrB  de  mauz4 de  gorge  et  de  douleurs  e&  avalant.  Je  trouvai  lea 
aipjgdjiles  fortement  enfléeis ,  le  voile  du  palais  et  la  luette  très«- 
rouges ,  la  ^déglutition  très-pénible ,  la  sécrétion  de  là  salive  plus 
al>0Bdattte.  Pas  de  symptôme  fébrile  ,  à  l'exception  de  l'abatte^ 
ment  et  de  la  somnolence.  Le  malade  soujffrait  davantage  le 
foalin  ;  tl  allait nnîeux le soâr.  J'administrai  hellad,  6,  le  &o  jutk- 

(i)  Cltnlqne  homœop»,  pag.  73  ;  1837. 

(a)  Lettres  de  propagande  hooMBopathlque ,  cabt  i ,  ptg.  los  ;  zSS;. 

(3)  /W. 
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let  et  mercur.  vw.  3,  le  22  et  le  a5  ,  sans  résultat.  Le  26  au 
soir,  le  mal  avait  fait  de  tels  progrès  que  le  malade  ne  pouvait 
rapprocher  qu'avec  peine  les  mâchoires ,  qu'il  ne  paryenait  ^ 
avç^ler  quelque9  gouttes  d'eau  qu'au  milieu  des  plus  violentes 
douleurs  lancinantes  et  qu'il  ne  pouvait  dire  un  mot  à  haute 
voix.  Il  s'était  déclaré  en  outre  des  douleurs  pressivef  dans  la 
tête  j  des  bruissemens  dans  les  oreilles ,  avec  dureté  de  l'ouïe 
et  chaleur  par  tout  le  corps.  Je  donnai  hepar  sutphur,  1 .  Le  len- 
d^ip^lin^  je  trouvai  le  malade  levé.  Il  9 valait  sans  douleur.  Ou 
Il 'apercevait  plus  de  phénomène  n^orbide  à  l'exception  d'une 
lé^^ère  tuméfaction  des  amygdales. 

4006*  6ÉsimTJffrioir ,  fs»  iJà  iiouwtiJi  tr.  (i). 

Jean  H.,  pajsan  de  Set.  J.^  âgé  de  vingt-neuf  ans ,  avait  été 
attaqué  de  inaux  de  dents  huit  jours  auparavant.  Il  prit  diffé- 
rens  remèdes  domestiques*  Peu  à  peu  il  se  déclara  une  enflure 
^^s  amjgdales  ,  de  la  langue  et  des  gencives.  Il  n'écartait  les 
iQ^chpires  qu'avec  peine}  les  gencives  étaient  molles  et  spqngîeu* 
^es  ;  la  langue  rouge ,  fortement  enflée  et  presque  itqmobile  ; 
i^haleur  et  sécheresse  de  la  bouche  ;  il  ne  pouvait  avaler  que 
quelques  goultes  d'eau  et  de  soupe  i  parler  et  respirer  lui  était 
très-pénible  ;  grand  abattement  ^  sommeil  agité.  Il  reçut  merçftTm 
vw.  3  ,  et  trois  jours  après ,  hepar  6ulph,  3.  Il  fut  guéri  dès  1^ 
second  jour. 

4oo7«  oMuniTATioir,  VAm  La  ooctiub  t.  (2). 

Caroline,  âgée  de  six  ans,  fille  de  M.  H.^  de  k«,  était  ma- 
lade depuis  deux  jours.  Le  2g  novembre  i835 ,  je  trouvai  les 
sjmptômes  suivans  :  Grand  abattement 3  sommeil  agité;  céphih 
lalgie;  inappétence  ;  beaucoup  de  soif  ;  palais  d'un  rouge  foncé; 
enflure  des  amygdales  qui  s'étendaient  presque  jusqu'à  la  luette 
des  deux  côtés  ;  luette  allongée  ,  fortement  enflée ,  d'un  rouge  ' 
foncé  à  la  base  9  suppurant  au  bout  ;  déglutition  excessivemei^t 

(i)  Lettres  de  propagande  homœop.,  cab*  x ,  pag«  xo3  ;  zSS;* 
(a)  ibid. 
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pénible,  ilfercur.  vie,  1 1  toutes  les  trois  heures.  Le  3o  au  maljiiy 
la  malade  avait  bien  dojmi  ;  luette  presque  nette  ;  enflure  des 
amygdales  beaucoup  moindre  ;  elle  avalait  sans  douleur.  Même 
médicament  matin  et  soir.  Le  i«'  décembre ,  la  malade  était 
■  guérie  à  Texception  du  volume  des  amygdales  qui  existait  déjà 
avec  l'affection  actuelle. 

4008*  0B8»aTATI01f  ,  PAR  LB  DOOTBina  T.  (i). 

La  baronne  A.,  âgée  de  vingt-neuf  ans ,  très-irritable  et  fai- 
ble y  qui  nourrissait  un  enfant  de  neuf  mois ,  fut  prise  subitement 
à  une  heure  du  matin  d'un  violent  frisson  ,  après  s'être  refroidie 
la  veille.  Ce  frisson  persista  avec  embarras  de  la  tête  et  tiraille- 
t  mens  douloureux  dans  les  membres  jusqu'à  huit  heures  du  ma- 

tin où  il  fit  place  à  une  chaleur  générale  avec  grande  soif.  Lors- 
que j'allai  la  voir,  vers  dix  heures  elle  se  plaignait  de  douleurs 
pressives  et  'de  pesanteur  dans  la  tête ,  d'élancemens  dans  la 
gorge  et  dans  la  poitrine,  de  brûlures  dans  les  membres.  La 
peau  était  brûlante  ,  le  pouls  rapide  ,  dur  ;  sensation  de  séche- 
resse dans  la  bouche  avec  langue  humide  ;  le  voile  du  palais  et 
les  amygdales  qui  étaient  enflées ,  fortement  rouges  ;  avaler  et 
parler  lui  causaient  des  douleurs  ;  oppression  de  la  poitrine  et  de 
la  respiration.  Je  prescrivis^tt/ja/.  3,  toutes  les  trois  heures.  Pour 
loisson  y  lait  d'amande.  Le  soir,  exacerbation  des  symptômes  ; 
en  outre  malaise  ,  envies  de  vomir,  perte  des  idées  ,  apparitions 
effrayantes  des  qu'elle  fermait  les  yeux.  Même  médicament.  Eau 
fraîche  au  lieu  du  lait  d'amande.  I^uit  sans  sommeil.  La  chaleur 
dura  jusqu'à  onze  heures  ;  ensuite  il  s'établit  une  forte  transpi- 
ration mordicànte  qui  continua  toute  la  nuit.  Le  second  jour  de 
la  maladie  ,  6  août  1 835 ,  le  matin  :  goût  amer,  afflux  de  mu- 
'V.'  cosité  dans  la  bouche  ;  soif;  boutons  purulens  sur  les  amygda- 

les; tressaillemens  et   élancemens  dans  différentes  parties  du 
',    corps  ;  affaissement  ;  peau  moite  ;  peu  de  chaleur.  Puisât,  3  , 
toutes  les  quatre  heures.  A  cinq  heures  de  l'après-midi ,  chaleur 
de  nouveau  violente  avec  élancemens  dans  la  poitrine  et  dans  la 


•% 


(i)  Lettres  de  propagande  homceop.,  cah.  i^  pag,  io4;  t837« 


gorge^  oppression  de  la  poitrine  et  soif  plus  vive.  Vers  dix  heu- 
res ,  transpiration  abondante  ^  nuit  sans  sommeil.  Le  7 ,  au  ma- 
tin ,  mêmes  symptômes  que  la  veille.  Aconit,  3  ,  toutes  les  trois 
heures.  Le  quatrième  jour  de  la  maladie ,  8  août ,  la  malade 
arait  bien  dormi  ;  il  n'j  avait  pas  eu  d'exacerbatioa  la  veîUe  an 
soir.  Les  douleurs  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  avaient  disparu  ; 
les  amygdales  étaient  nettes.  Appétit.  Elle  se  leva  après  midi. 

4009'  OBSB&VATioir  9  vAm  iM  Doonnm  tr«  (i). 

.  Anna  L.,  de  K»,  domestique  9  âgée  de  trente  ans  ^  était  sujette 
depuis  dix  ans  à  des  affections  inflammatoires  tantôt  de  la  gorge  | 
tantôt  de  la. tète,  tantôt  de  la  poitrine.  On  lui  avait  fait  dans 
ce  laps  de  temps  cent  vingt  saigpées  et  appliqué  quatre  cents 
sangsues.  Elle  était  malade  délais  quinze  jours.  Le  28  novembre 
i835  ,  elle  présentait  les  symptômes  suivans  :  Douleur  marte- 
lante dans  rpcciput  ;  soif  violente  avec  sécheresse  de  la  gorge  ; 
yalais  et  gosier  rouges;  amygdales  légèrement  enflées  ;  douleurs 
lancinantes  en  avalant  ;  atonie  ;  en  respirant  profondément , 
excitation  à  tousser  et  élancemens  dans  le  côté  et  entre  les  épau* 
les ,  toux  sèche  ;  déchirement  dans  le  carpe  ;  doigts  roides  y  en* 
fiés ,  durs  ;  chaleur  brûlante ,  la  nuit,  par  tout  le  corps  ,  sans 
sueur  ensuite  ;  pas  de  sommeil  depuis  plusieurs  jours  ;  exacer* 
bation  de  tous  les  symptômes  le  soir.  Aconit.  3 ,  toutes  les  quatre 
heures  ;  linges  chauds  sur  la  poitrine  et  le  cou.  Le  3  décembre  , 
la  malade  avait  bien  dormi  dès  la  première  nuit ,  et  le  lendemain, 
les  douleurs  avaient  disparu.  Elle  était  encore  un  peu  enrouée 
et  faible.  Je  lui  donnai  encore  quelques  doses  aconit. 

(i)  Lettres  de  la  propagaDde  homoBOp.,  cah.  x  ,  pag.  io5;  iSSy. 
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TOUX  (1). 


vsass^paessstsssssaaemeam 


4oiO«  OBMBVAtlON ,  FA^  VÊ  ppGTay^  Gf9?l^  (?). 

(Broncliite.) 

Une  jeune  fille,  âgée  de  dix-huit  ans,  avait  la  rougeole,  pour 
laquelle  elle  était  traitée  par  un  médecin  allopathe,  depuis  plu- 
^i)r^  jPHr^*  Ï'U^  ^y^^  P^^  v^^  mixti^p  de  5  i  nUr.  et  g  iij  nq, 
flwtr  4^^i(f  •  <f(f^  ^//**  A^À'  Ij  •  Il  s'était  déclara  peu  à  peu  une  toux 
^^çllç  Qu^  reyei^it  par  quintes  et  était  beaucoup  plus  forte  la 
W^  qvi^  Is  jouVf  e^  $prte  que  la  malade  9^  pouvait  presque  pas 
djQCWC-  P^^^  ^^^^  ^^i  él^ranlait  violemment  chaque  fois  la  poi-t 
tlJA^.  ^^  \^  ba$-yeu|i:ç  el;  exçi^^it  uqç  douleur  d'écorchure  dans 
tQ|^  \f  ipu^cl^s  iMppmqQi^x;.  n  n'y  avait  pas  d'expectoration, 
WJ9  f«i^?l^l£it  prçs^ive  çt  abattemeo^*  Ce  fut  dans  ces  circoiH! 
^MR^  q^'QQ  mf  6l  app(eler.  Ke;  pouvant  attendre  un  prompt 
dgjgt  4i?  9^  içeiQèdte^  à  qau^e  de  l'usage  du  nitre,  je  n'en  donnai 
I^  >IJ4HAf  daçn  l'apc^srinidi  i|]roj(?.  g.  La  malade  avait  pris  de 
9jlPptiQj9  l/s  i9ptm  encore.  W  toux,  ne  revint  plus  ,  le  soir  et  la 
Q^^t^f^enVpi^itAe.s,  l^^leudemain,  il  y  eut  de  nouveau  un  peu 
4iq  t^i^^i  ipa^  pas  de  djQuJeur  dan^  le  bas-ventre  ;  expectoration 
dojlge^tre.  J«  doi^n^^i  nv^  vamc^^a.  Le  lendemain,  le  reste  de 
lj\  i^^^adje  ayail,  disparu* 

4oiie  OBSBRVATZOlf ,  VAR  LB  DOGTSUB  aAfiPABX(3). 

(  Bronchite.  ) 

Une  jeune  fille,  de  dix-«ept  ans  avait  une  toux  dont  les  accé^ 
la  prenaient  tous  les  jours  avant  et  après  s'être  levée  ,  et  le  soir 
à  neuf  heures.  Hors  des  accès  ,  elle  était  fort  bien ,  mais  dans 

« 

(i)  Voyez  Broitchitk  et  Goquilughi, 

(s)  Mes  expériences  en  homœop,,  p,  z86  ;  lH%5» 

(3)  IM,^  pag,  187, 
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l-accès  mènie,  son  humeur  était  triste  ,  chagrine,  elle  éprouvait 
des  titillations  dans  la  fossette  du  cou  la  forçant  à  tousser; 
transpiration  à  la  poitrine ,  toux  hrëve,  un  peu  douloureuse, 
par  quintes ,  provoquées  surtout  par  le  parler.  La  toux  cessait 
peu  à  peu  à  la  chaleur  du  lit ,  mais  elle  reparaissait  le  matin  ^ 
dès  qu'elle  se  levait  et  continuait  environ  pendant  une  demi- 
heure.  Cet  état  durait  déjà  depuis  quinze  jours  sans  qu'on  eilt 
rien  fait  pour  la  guérir.  Je  lui  donnai ,  à  sept  ;  heures  du  soir . 
ehamom.  a/ia  ;  à  neuf  heures,  la  toux  parut  plus  forte  d'abord 
qu'à  l'ordinaire,  mais  elle  cessa  plus  tôt,  avant  même  que  la  ma- 
lade se  couchât.  Le  lendemain ,  elle^avait  disparu  pour  ne  plos 
revenir. 

4oia«  OB8EkvATXOir,>AB  IM  DOOTBIIB  0A8FABI  (l). 

(Co^lttcba.) 

Dains  répidémilEl  de  coqueluche  qui  régna  cette  année  et  qui 
se  caraiitérisâ  surtout  par  de  forts  saignemens  par  la  bouche  et  le 
nèz  et  même  par  des  injections  de  sang  dans  le  blanc  de  l'œil ,  ain^ 
que  par  une  sensation  désagréable  dans  l'estomac ,  prodrome  de 
l'accès,  heltad.  se  montra  efficace  dans  les  cas  où  il  y  avait  des 
saignemens  ,  et  nux  vomie,  dans  ceux  où  ce  symptôme  n'existait 
pas.  Cependant  il  ne  fallait  pas  administrer  ces  remèdes  à  1^ 
pliis  petite  dilution  ;  la  vingt-quatrième  était  le  plus  souvent  né*> 
cesisaire.  De  plus  petites  doses  bellaâ,  arrêtaient  le  saignement 
le  jour  même  ,^mais  laissaient  la  toux  dans  le  même  état. 

4oi3*  ossnTATxosr ,  vah  u  Doorsim  bimMÉl  (9). 

(Bronchite  chronique*  ) 

Mademoiselle  L*..,  très- sujette  à  une  toux  opiniâtre,  en  souf- 
frait de  nouveau  depuis  plus  de  trois  semaines,  et  la  maladie  avait' 
atteint  un,  degré  dangereux  malgré  tous  les  remèdes  domestiques. 
Le  a5  mais,  son  état  était  le  suivant  :  Toux  sèche  continuelle  ^  sf 

(x)  Mes  expériences  en  homœop.,  p.  177  ;  z8a3. 

(»}  Des  avanta0es  et  des  vlees  de  Hiomoeop.;  pag,  9s  \  1827. 
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forte  que  depuis  plusieurs  nuits  elle  n'avait  pas  fermé  Toeil  et 
qu'elle  lui  causait  dans  le  bas-ventre  et  surtout  dans  la  région 
de  l'aine,  une  violente  douleur  qui  ne  s'apaisait  que  quand  elle 
appuyait  les  mains  sur  cette  partie.  L'irritation  qui  provoquait 
la  toux  ,  avait  surtout  son  siège  dans  la  trachée-artère ,  et  un 
fort  enrouement  prouvait  que  les  parties  supérieures  des  organes 
de  la  respiration  étaient  principalement  attaqués.  La  malade  ne 
ressentait  pas  d'élancemens  dans  la  poitrine  ;  cependant  elle  y 
éprouvait  des  douleurs  pendant  et  après  la  toux^  et  elle  avait  une 
sensation  de  resserrement  et  de  constriction.  La  respiration  était 
brève  et  rapide,  le  pouls  très- fréquent  et  irrégulier,  la  tempé« 
rature  extérieure  très-élevée.  En  outre,  frissons  intérieurs,  soif 
vive.  Pas  du  tout  d'appétit.  Humeur  excessivement  irritable  ;    ' 
un  rieo  la  chagrinait.  Craignant  d'un  côté  d'agir  d'une  manière 
funeste  sur  un  organisme  aussi  affaibli  par  un  traitement  anti— 
pblogistique  énergique,  et  ne  voulant  pas  d'un  autre  me  priver 
de  tout  moyen  de  recourir  à  l'homœopathie ,  je  me  contentai  de 
prescrire  un  peu  de  liqueur  de  Minderer  dans  un  véhicule  mu-    '^ 
queux.  Le  a6,  après-midi,  l'état  était  resté  le  même ,  et  je  don» 
nai  TV.  ignat.  id.  Les  symptômes  s'exacerbèrent,  ce  qui  m'en- 
gagea à  répéter  la  dose  le  lendemain.  Comme  dans  tous  les  cas 
pareils,  ce  moyen  agit  dans  celui-ci  avec  promptitude.  Dès  la 
nuit  suivante,  le  sommeil  ne  fut  presque  plus  troublé,  et  au  ré— 
veil ,  la  toux  était  grasse,  la  fièvre  moindre  et  les  douleurs  avaient 
disparu.  Le  mieux  se  soutint ,  et  le  3 1 ,  l'état  se  caractérisait 
ainsi  :  la  nuit,  sommeil  bon;  le  matin,  toux  avec  nombreux 
crachats  jaunâtres  se  détachant  facilement  ;  encore  de  la  con- 
striction sur  la  poitrine ,  mais  pas  de  douleur  ;  soif  et  fièvre  lé- 
gères ,  peu  d'appétit  ;  beaucoup  d'enrouement  j  quelquefois  ti- 
tillations dans  la  trachée-artère.  La  toux  revenait  par  paroxys- 
mes et  était  provoquée  par  le  parler  et  le  mouvement.  La  ma- 
lade reçut  tr.  ipecacuank,  3.  La  toux  diminua  de  jour  en  jour. 
Le  a  avril,  il  y  avait  encore  de  l'enrouement.  Le  matin,  légère 
expectoration  et  grande  faiblesse.  Appétit  et  humeur  bons.  Elle 
reçut  ce  jour-là  spong,  toit.  gutt.  i ,  de  la  teinture- mëre.  Le  7 
avril,  il  n'existait  plus  de  symptôme  morbide,  à  l'exception  de 
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l'abattement,  d'une  expectoralion  jaunâtre  le  matin  et  d'un  peu 
d'omiressîon.  Je  donnai  stann,  6  qui  enleva  ces  accîdens*  Le  14» 
la  malade  reçut  tr,  ehin,  12  gutt.  i  contre  la  faiblesse  et  la  toux 
grasse^  et  dés-lors  elle  recouvra  de  jour  en  jour  sa  gaieté  et  son 
embonpoint»  Ce  fut  ainsi  qu'une  affection  qui  menaçait  de  dé* 
générer  en  con#0[mption  fut  guérie  en  peu  de  temps  par  de  pe- 
tites doses  homoeoputhiques  quoique  la  saison  fût  défavorable. 

4oi4«  OBSiBVATioir,  VAm  &8  Dooraua  wudbe  (t). 

(Toax  chronique.  ) 

Conrad Balke,  de  Watenbiittely  s'adressa  à  moi,  le  2g  novem- 
bre 1828  au  sujet  d'une  maladie  qui  datait  de  quinze  ans  et  con- 
tre laquelle  avaient  échoué  tous  les  remèdes  de  plusieurs  méde- 
cins.   Il  avait  fait  effectivement  à  cette  époque  une  violente 
cbute  sur  la  tête  et  la  poitrine.  Le  traitement  allopatbique  l'avait 
assez  bÎMi  rétabli  pour  qu'il  piit  se  livrer  à  %es  occupations,  mais 
]p>n  sans  peine  à  cause  de  ses  souffrances  pbjsiques ,  suites  de 
oèt  accident.  Son  état  était  le  suivant  :  Sensation  comme  d'un 
poids  sur  le  cœur ,  lui  coupant  la  respiration.  Respiration  brève  ; 
le  moindre  mouvement  un  peu  fort  le  mettait  hors  d'haleine  et 
l'épuisait.  Toux  brève,  sèche.  Elancemens  dans  le  côté  malade 
en  aspirant  profondément.  En  se  levant  et  dans  la  journée  ,  en 
marchant,  violente  céphalalgie  comme  si  le  cerveau  allait  sortir 
de  la  tête  y  quelquefois  aussi  elancemens  à  travers  toute  la  tête. 
Il  éprouvait  ces  maux  de  tête  tous  les  jours ,  avec  plus  ou  moins 
d'intensité  ;  mais  il  n'en  était  jamais  exempt.  Sommeil  agité  et 
inquiet  ;  beaucoup  de  rêves.  Depuis  plusieurs  jours,  des  espèces 
de  mouches  lui  voltigeaient  devant  les  yeux.  Sensation  de  roi- 
denr  dansle  côté  droit  de  la  poitrine  s'étendant  jusque  dans  le 
côté  gauche  du  bas- ventre  et  revenant  souvent  de  là  vers  là 
poitrine.  Exacerbation  des  douleurs  de  poitrine  par  la  pression 
extérieure  et  le  mouvement  du  bras  gauche.  Selle  molle  depuis  ' 
quelque  temps.  Quand  il  marchait  long-temps  ,  sueur  au  front. 
La  faiblesse  l'obligeait  très-souvent  à  s'asseoir  après  une  route 

(i)  Archives  homceop.,  vol.  YIII,  cah.  ^ ,  p.  64;  1^99. 
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d'une  lieue.  Je  lui  fis  prendre  alternativement  aconit,  6  et  arnica 
6  9  puis  nuof  vomie.  5o.  Le  i6  janvier,  il  étail  tellement  bien 
rétabli  qu'il  ne  se  sentait  plus  oppressé  qu'après  un  violent 
mouvement.  JBrjron.  3o  gutt.  i  enleva  ce  reste  de  la  maladie. 
Au  commencement  de  février,  il  était  parEaitement  guéri. 

4ol5«  OBSBEVATIOH ,  VaB  LS  DOCTTHira  D.  (l). 
(  Catarrhe  chronique.  ) 

M.  L.-C,  deSch.,  âgé  d'une  trentaine  d'années,  d'une  con- 
stitution saine  et  robuste,  souffrait  depuis  plusieurs  années  des 
hémorrhoïdes  borgnes.  ](iOrsqu'il  s'adressa  à  moi,  il  avait  depuis 
un  mois  une  toux  avec  oppression  de  la  poitrine  contre  laquelle 
il  avait  déjà  pris  sans  succès  plusieurs  remèdes  allopatbiques» 
^1^  symptômes  étaient  les  suivans  :  Plusieurs  quintes  de  toux,  la 
nuit,  avec  catarrhe  et  élancement  dans  le  sternum  ;  toux  aprèt 
les  repas,  avec  expectoration  de  mucosité ,  comme  de  la  salivç. 
Respiration  très-oppressée  ;  il  croyait  qu'il  allait  manquer  d'air* . 
Douleurs  dans  les  bypochondres.  Tension  dans  la  poitrine  avec 
douleur  et  ballonnement  du  ventre.  Maux  de  reins.  Humeur 
kypoc^ondriaque  avec  grande  disposition  à  s'effrayer,  i^ppétit^ 
bon,  selles  régulières.  Il  prit  ^eZ/ae^on.,  observa  une  diète  sévère 
et  fyt  parfaitement  guéri  en  huit  jours.  Ses  hémorrhoïdes  de- 
vinrent flueiâites  le  quatrième  jour  ;  il  attribua  celte  réaction  à  sa. 
guérison.  La  facilité  à  s'effrayer  disparut  avec  l'asthme.  La  touiç 
ae  revint  pas. 

4ox6«  OBSBÈTATlOir  |  VA&  M.  TIBTSB  (a), 

(Bronchite.) 

La  femme  Br.,  de  E.  ^  âgée  d'eimron  quarante  ans^,  brone^ 
d'un  tempérament  vif,  était  malade  depuis  plusieurs  jours.  ^Om 
espérait  toujours  qu'elle  se  guérirait  toute  seule,  et.  on  ne  lui  fit 
rien  prendre.  Mais,  au  lieu  de  s'améliorer ,  son  état  n'ayant  fait 
qu'empirer,  on  s'adressa  à.  moi.  Je  trouvai  les  sgm^toiBes  sui-» 

(x)  Annales  homœop.^  vol.  I»  pag.  a88^  x83o. 
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\&ns  :  Malaises  presque  continuels.  Ballonnement  du  ventre  , 
après  avoir  mangé  un  peu.  Elancemens  dans  le  creux  de  Festo- 
mac,  devenant  si^  cruels  a  Tapproche  de  la  toux ,  qu'elle  ne  sa- 
vait que  faire  pour  s'en  délivrer.  Toux  sèche,  enrouée.  Outre  U 
toux ,  sensation  dans  le  creux  de  l'estomac  comme  s^il  était 
écorché  intérieurement.  La  toux  était  plus  cruelle  la  nuit  et 
quand  elle  était  coucliée.  Après  midi  et  Surtout  le  soir^  alternati- 
ves de  frissons  et  de  chaleur  générale  très-fréquentes  ;  la  chaleur 
était  suivie  de  sueur.  Brûlure  et  elancemens  dans  les  reins  et  le 
dos.  L'air  froid  augmentait  la  toux.  La  malade  reçut^  le  5  mars 
1829^  le  matin,  brjron.  4/3o.  Je  lui  fis  prendre  moi-même  le 
remède.  Elle  était  hors  d'état  de  s'asseoir  dans  son  Ht  et  par 
conséquent  de  se  lever.  Lorsque  je  la  revis,  le  9 ,  elle  revenait 
d'un  village  à  un  quart  de  b'eue  de  distance  où  elle  était  allée' 
par  un  temps  rude  et  froid.  Elle  n'éprouvait  plus  aucune  dou- 
leur. La  toux  avaft  disparu  à  l'exception  d^un  petTt  teste  qui 
deafa  égaleihenf  en  quelques  jours  sans  remède.  £a  santé  éA 
restée  excellente  depuis  (décèiùbre  i83o). 

401 7«  oBaEBVATxoir,  rua  lb^oogtbub  babtx.au8  (i). 

(ToQx  cfaroniqiM.) 

N.  B..«,  petite  fille  de  neuf  ans  ,  d'une  constitution  (aîblê  , 
mais  bien  portante  du  reste,  avait  eu  deux  ans  auparavant  une 
coqueluche  qui  avait  été  traitée  allopathiquement  et  avait  dui'é 
vingt-deux  semaines.  Il  lui  en  était  resté  de  la  toux.  Etle  avait 
une  fièvre  continuelle  et  s'affaiblissait  de  plus  en  plus.  Elle  avaii' 
toussé  tout  l'hiver,  mais  sans  cracher.  Â  des  symptômes  s  é- 
taient  joints  dans  la  dernière  semaine  de  mai  iSSo  des  vomisse— 
mens  qui  déterminèrent  les  parens  à  s'adresser' à  moi.  Yoniisse^ 
mens ,  en'  toussant ,  plusieurs  fois  par  jour;  jour  et  nuit ,  eue 
vomissait  dfe  la  mucosité  et  une  espèce  de  matière  df  une  odeur 
insupportable.  H  était  rare  qu'il  se  passât  un  jour  sans  vomisse- 
ment. En  outre ,  faiblesse  telle  qu'elle  ne  pouvait  plus  se  lever 
depuis  huit  jours  ;  la  plupart  du  temps  chaleur  et  sueur,  beau- 

(i)  Â.niiale8  homœop.,  vol.  II ,  p.  3o5  ;  i83i. 
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coup  de  soif  el  excessivement  peu  d'appétit.  Elle  dormait  le  plus 
souvent  eutre  les  accès  de  vomissemens  ;  du  reste ,  celte  toux 
était  provoquée  el  exacerbée  par  le  moindre  mouvement.  Elle 
ne  rendait  pas  les  alimens.  Je  lui  donnai ,  le  20  juin  i83o ,  nux 
vomie.  3/3o.  Dés  le  28 ,  légère  diminution  de  la  fièvre.  Jus- 
qu'au 26 ,  les  accès  de  toux  devinrent  de  plus  en  plus  rares,  et 
les  vomissemens  moins  copieux.  La  chaleur  ne  se  manifestait  plus 
que  rarement  ;  la  transpiration  était  très-peu  considérable.  L'ap- 
pëtit  revenait;  mais  la  malade  eut  plusieurs  selles  un  peu  molles. 
Les  symptômes  continuèrent  à  s'amender,  elle  10  juillet, elle 
était  parfaitement  guérie. 

4oi8«  OBSsavATioir  f  par  le  DOCTSUH  XOPF(i). 

(  Coqueluche.) 

Le  traitement  homœopathique  est  jinsuffisant  dans  la  coque- 
luche ;  j'ai  eu  l'occasion  de  m'en  convaincre  par  de  nombreuses 
expériences  dans  différentes  épidémies.  Dr  osera  est  plus  efficace 
contre  d'autres  espèces  de  toux.  Pendant  l'épidémie  de  1829» 
j'emplojai  drosera^  cina^  asafœtida  à  doses  homœopathiques. 
Je  parvins  bien  à  arrêter  les  progrès  de  la  toux,  mais  elle  resta 
toujours  au  point  où  elle  était  avant  l'administration  du  remède. 
Ordinairement  asafœtida  à  grandes  doses  produisait  une  amélio- 
ration importante.  J'ai  appliqué  le  traitement  homœopathique 
à  un  grand  nombre  d'enfans  et  même  à  des  adultes.  Si  je  per- 
sistais dans  l'administration  des  moyens  h^omœopalhiques,  quoi«^ 
fpi'il  ne  se  manifestât  pas  d'amélioration,  je  voyais  chez  les  en- 
fans  fortement  attaqués  ou  dont  la  poitrine  était  faible,  la  mala- 
die atteindre  un  degré  dangereux.  Dans  le  traitement  homœo* 
pathique  de  la  coqueluche ,  on  ne  sait  pas  dans  le  fait  |ce  qu'on 
doit  prescrire ,  si  le  mal  persiste  malgré  des  doses  répétées  de 
droseray  cinay  brjron,^  ipéca.,  asafœtidaj  sulphur^  on  en  est  ré- 
duit à  revenir  toujours  aux  mêmes  moyens ,  ce  qui  ne  mène  à 
rien  et  qui  est  d'ailleurs  contre  la  doctrine  de  Hahnemann. 

(t)  Faits  mémorables  de  ma  pratique  homœop. ,  vol.  n ,  p*  36a  ;  x83a« 
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4or9«  OBSEavAiiON,  PAa  us  dogtbvr  ■avbûkdKi). 

(Coqueluche.) 

Un  malade  y  atteint  de  la  coqueluche  et  long-temps  traité  sans 
succès  par  les  ^moyens  «llopathiques  (  la  maladie  n'avait  fait 
qu'empirer) ,'  reçnt  une  décoction  althœœ  avec  tr,  cina  gut.  2^ 
pour  modérer  les  effets  des  médicamens  qu'il  avait  pris.  La  toux 
disparut» 

4oao«  OBSmXTATIOlf ,  PAR  LB  ]>OQTBU&  XOOP  (l). 

(Bronchite.) 

Une  femme  de  trente  ans,  enceinte  de  sept  mois ,  qui  avait  eu  - 
plusieurs  années  auparavant  une  inflammation  de  poumon  des 
plus  graves ,  fut  atteinte  d'une  fièvre  catarrhale  et  se  refroidit 
pendant]  sa  conyalescence.  Elle  amit  en  outre  reçu  de  la  na- 
ture une  grande  irritabilité  vasculaire  ,  irritabilité  qui  avait 
encore  augmenté  depuis  sa  grossesse  et  qui  se  manifestait  par 
jdes  chaleurs^  des  congestions  et  de  l'insomnie.  Après  un  refroi- 
dissement et  un  repas  un  peu  copieux ,  elle  fut  prise  toul-à- 
coup  d'une  forte  douleur  dans  le  côté  gauche  delà  poitrine  jusque 
dans  l'épaule.  Toux,  expectoration  sanguine,  tête  entreprise, 
face  rouge,  délire,  violente  fièvre  inflammatoire,  etc.  Les  accî- 
dens  s'étaient  déclarés  le  soir.  La  malade  prit  pendant  la  nuit 
quelques  gouttes  aconit.  a4*  Il  J  eut  d'abord  de  Tamélioration, 
mais  le  lendemain ,  la  fièvre ,  les  congestions  à  la  télé  et  les 
symptômes  de  la  poitrine  avaient  atteint  un  degré  dangereux» 
Il  fallut  pratiquer  sur-le-champ  une  abondante  saignée ,  —  le 
fiang  était  couvert  d'une  couenne  épaisse  —  et  administrer 
nifr.,  ca^me/,  etc. 

l4o2i*  cnsBByATioif ,  par  lb:  DOcnrauE.  xopp  (3). 

(Bronchite.) 

Une  jeune  fille  de  vingt  ans,  se  plaignit  au  mois  de  décembre 

(i)  Gazette homœop.,  yoI.  I,  p.  z54  ;  i83a. 

(9)  Faits  mémorables  de  ma  pratique  homoeop.,  toU  II»  pag.  809  ;  x83%^ 

(3) /^iV.,  p.  3x5. 
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peu  violentes  pour  que  la  malade  croie  avoir  besoin  d'un  trai- 
tement» 

4oa5*  OBBBBXTATIOlf ,    PAR  LB  DOGTBim  BETSaiAllir  (l). 

(  Bronchite.  ) 

'     Une  petite  fille  de  cinq  mois,  éveillée,  fut  attaquée  d'une  es- 
pèce de  toux  qui  fut  guérie  par  chamomiUa  et  pzdsatilla.  Quel- 
ques jours  après,  elle  fut  prise  d'une  toux  nocturne.  A  chaque 
accès,  elle  poussait  des  cris ,  et  pouvait  à  peine  respirer  tant  les 
quintes  se  succédaient  rapidement.  Si  on  ne  se  hâtait  pas  de  la 
lever,  il  s'y  joignait  des  haut-le-corps  qui  augmentaient  les 
angoisses  de  sa  mère.  Bryoniay  drosera ,  belladonna^  hyoseya-' 
musj  tous  quatre  à  la  dose  d'un  globule  de  la  plus  haute  dilu- 
tion \  la  soulagèrent  pour  quelque  temps,  mais  ne  la  guérirent 
pas.  Au  contraire,  Tenfant  devint  insupportable;  on  ne  pouvait 
plus  l'endormir  ni  le  matin  ni  l'après-midi,  et  presque  toutes 
les  Jointures  des  articulations  étaient  écorchécs,  ainsi  que  le 
cou  et  le  derrière  des  oreilles.  Les  plaies  s'étendaient  rapide* 
ment;  au  bout  de  quelques  heures,  elles  jetaient  déjà  une  séro- 
sité infecte,  et  causaient  à  l'enfant^  quand  on  les  lavait,  même 
le  plus  légèrement  possible ,  des  douleurs  cruelles  à  en  juger  par 
ses  cris.  Je  lui  fis  prendre  sepia  i/3o;  huit  heures  après,  la 
charpie  dont  on  avait  couvert  les  plaies  tomba.  Ces  dernières 
étaient  sèches  et  guérirent  bientôt.  L'enfant  redevint  tranquille, 
dormit  comme  à  l'ordinaire,  perdit  sa  toux  nocturne  et  fut  ré- 
tablie en  peu  de  jours. 

4oa6«  OBSBEXTATIOW ,  ;PAB  LB|DOGTBini  TBIinL8(a). 

(  Toux  spasmodique.  ) 

Certaines  espèces  de  toux  spasmodiques ,  nocturnes,  qui  ^se 
déclarent  dès  qu'on  se  couche ,  et  durent  jusqu'au  lendemain 
matin ,  avec  expectoration  muqueuse],  toux  dont  sont  attaquées 

(x)  Àmiales  lioiiiœop.$  vol.  III ,  pag.  4s  7  »  x83a. 
(i)  /*|W.,  Tol.  IV,  pag,  341  ;  x833. 
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fréquemment  les  personnes  avancées  en  âge ,  [ont  souvent  cédé 
€11  peu  de^ temps  à  kyost^amus, 

4027*  oBaamvATioir ,  pab  &■  dogtbur  BA&TLAini  (1). 

(BrOnchiU  chronique») 

St.,  âgé  de  oînquante-six  ans,  avait  eu  cinq  ans  auparaTant|une 
inflammation  de  poumons  qu'on  avait  traitée  par  les  saignées,  etc. 
Il  était trè8-«u jet  depuis,  surtout  dans  les  deux  derniers  mois, 
à  une  toux  qui  le  prenait  le  matin  dès  qu'il  s'éyeillait  et  que 
provoquait  la  respiration  un  peu  profonde.  Respiration  difScile. 
Toux  sèche.  Douleur  et  constriction  dans  la  partie  antérieure 
cle  la  poitrine  ,  dyspnée  en  marchant,  dooleurs  dans  les  mem- 
bres, et  souvent  le  jour ,  lassitude  telle  qu'il  devait  se  coucher 
quelque  temps.  Il  suivait  depuis  plusieurs  mois ,  sans  résultat , 
ut&  traitement  allopathique.  Le  22  septembre ,  i832^  il  re^t  de 
moi  spirit'.  stdphur. ,  un  globule ,  teinture  mère;  Le  troisième 
jour ,  amélioration  telle  qu'il  était  débarrassé  de  la  toux  pendant 
presque  toute  la  journée.  Il  y  eut  ensuite  une  exacerbation , 
mais  la  toux  fut  loin  de  redevenir  aussi  forte.  Écoulement  abon- 
dant de  mucus  nasal  puant.  La  dyspnée  diminua,  les  forces  se 
relevèrent  et  le  malade  se  vit  en  état  de  travailler  toute  la  jour- 
née de  son  état  de  forgeron.  Au  bout  de  dix  jours ,  je  répétai 
sulphur.  Le  mal  diminua  encore,  niais  ne  disparut  pas.  Je  don- 
nai encore  trois  nouvelles  doses  sulphur  à  intervalles  ^ux.  Il 
fut  guéri  à  l'exception  d'une  légère  oppression  de  la  poitrine. 

4028*  oBftaavATioii  (2). 

(Bronchite   chronique.) 

Thiele ,  cordonnier ,  âgé  de  trente-neuf  aus\  gran4  et  maigre, 
avait  eu  vingt  ans  auparavant  une  fièvre  nerveuse  et  deux  ans 
après  une  gale  pour  laquelle  on  l'avait  traité  pendant  quatorze 
semaines  à  l'hôpital  de  St-Jacques  par  des  poudres ,  puis  des 
opguens  et  des bainsde  soufre.  Depuis  quelques  années ,  maux 

(i)  Annales  homoBOp*,  vol.  lY,  pag.  460  ;  z833» 

(a)  Annaaira  de  rXD8tiç|liOD|i|BM>p.f  T9I,  X,  pti|[,  270  ;  f  S33« 
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de  reins  et  une  fois  émissions  de  sang  par  l'anus.  Il  avait  été  at^ 
teint  quinze  mois  auparavant  d'une  toux  qui  avait   été  long^ 
temps  sècbe ,  mais  à  laquelle  s'était  jointe  plus  tard  une  expec- 
toration jaune  peu  copieuse.  Si  elle  durait  long-temps,  elle  était 
même  suivie  de  vomissemens.  En  outre,  douleur  quelquefois  lan- 
ici^Hte  dans  la  partie  inférieure  de  la  poitrine  du  côté  gauchie  et 
sortie  d'une  herAie  qui  existait  déjà  depuis  plusieurs  annéeat  II 
pouvait  vespiter  profondément  sans  souffrir,  mais  il  était  sou-»- 
v^nt  obligé  de  s'i^rréter  pour  respirer  en  montant  les  escaliers  ^ 
avant  que  de  pouvoir  parler.  Toutes  les  autres  fonctions  à  l'état 
^orond.  Oo  lui  donna  nùx  vonùca;  quatre  jours  après  la  toaif 
avait  considérablement  diminué  et  ne  s'accmopagnait  plus  d^ 
i^omÎMamens.  Le  dixième  jour ,  il  allait  mieux  encore  ;  la  touxi 
]Qe  pftrMSsait  plus  que  l'après-midi ,  Texpectoration  était  plus  oomi* 
pîeuieet  là  respiration' pLofl  libre.  On  administra  une  dose  puUaiki 
y  amélioration  continuant  à  faire  des  progrès ,  on  en  donna  une 
Qoufyelle  dose  au  iiout  de  lieufjour^  Le  malade  fut  guéri  dansl 
lfi> emq!Biètift&  semaine^  après^  avoir  été  traité  long-temps  sana^ 
sufKMèa  dma  lliopttal. 

4o29«  ÔBBSBTAVxblf',  PAR  LB  DOGTEUa  QROBB  (l>. 

(Toux  spasmodique.) 

Une  dame^^  'dan^  l^nnée  climatériqae ,  souffiraât  depair  Itfng^' 
tèhips  £une  toaX',  'presque  semblable  à  la  coqneladie  ,  a^om^' 
pagnée  souvent  de  vem%|semenset  d'expectoi^àtioiar  ^e  mueéHiiti^' 
et  la  fatiguant  beaucoup.  Drosera  ne  produisit  rien ,  non  plus 
qu'un  antipsorique  qui  paraissait  convenir.  Je  réussis  enfin  à 
l'en  délivrer  promptement  et  d'une  manière  durable  au  moyen 
de^  ipecacé  3/3û ,  quabre  ou  cinq  fois  par  jour»o  ' 

4o3o«  OBfià&VATXOlf  ,  PAB  &B  DOCTBUÎi  J.  Ci  M.  (2). 

(  Toux  spasmodique.  )  . 

K»»A«2^^  jenne  IwmBie  de  yingt^six  ans|)  de  taille  mojrtnai^» 

(i)  Arcbiyeg  homoeopi;  ;  vol.  XIII ,  eah.  z  i  p9|[,  36  j  z833é 
(2)  Annale  homflQOiyi  yjgil»  ff^  pg.  s4a  i  i(3^j| 
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jd^ttne  consUtation  robuste  ,  s'étapt  toujours  bien  porté  ,  fut  at- 
taqué d'une  toux  spasmodique  nocturne  très- violente  qui  dura 
au  moins  un  mois  et  revint  depuis  tous  les  trois  ans  en  hiver.  Il 
s'endormait  paisiblement  le  soir ,  mais  il  était  réveillé  à  minuit 
par  un  accès  de  toux  sèche  qui  le  tourmentait  au  moins  pendant 
;|;^  bfr^^  fif^t  de  cesser  entièrement,  U  ^c^;^^  8'a39^9ir  dans 
Iç  U^Pt!^^Hl^if  ^  tô^  9^^  ^*  miMns*  h^sicçèi  fini^  il  ^e  ren- 
^rn^^'t  p^  se  sentait  bien  le  lendemain ,  à  l'exc^itio^  d'mi  peu 
d'#|^fug(^Ut.  loL  toux  était  presqi^e  nu^le  JL9  pur.  Lorsqu'il  s'a-< 
dp^f^  jà  moi  I  an  n^gis  de  décembre  i825 ,  il  avait  déjà  eu  douze 
aiQP^  pfireils.  ip  région  la  diète  et  donnai  le  matin  tr.  bellati*  9 
§pH.  I  •  Iiorsque  1«  malade  viqt  n^e  tomt  k  lendemain  ^  il  me  dit 
B'«voijr  p^s  é^é  pfsu  surpris  de  se  révfillpi?  le  pia^n  saps  avoir 
Xù^rni  unp  s^vle  fois  la  nuit,  {«a  tQu;»|i'$iplii4  reparu ,  à  l'ej^cep* 
ikn  d'une  légère  récidive  le  ^uatri?«ie  jour.  En  i8%&f  il  l^*V(9i% 
pst  ^rMivé  à^  reefajite. 

4o3l*  pBBSaVATIOlf  ,  PAR  lA  DOOTBim  1.  Ù.  M,  (l). 

(Toux  ipasmodique.  ) 

An  printemps  àc  182169  im  hoomie  de  qvarante [iBDSy  d'iUM 
lâfte  fi^oAitttfitiwi  y  wm%  me  «onsult^  a«  sujet  d-un&  tottx  vifi«« 
lente  qui  le  tourmentait  depuis  deux  ans,  et  qui  avait  résisté  jus^ 
que- là  à  ton^  les  i^i^édes.  Il  dormait  bien  toute  la  nuit ,  et  al-* 
lait  bien,  même  après  s'être  levé^  tant  qu'il  n'avait  pas  déjeuné; 
I^aift  dès  l'instant  qu'il  avait  mangé  ,  il  était  pris  d'un  accès  de 
toux  spasmodique  sèche  qui  durait  d'un  quart  d'heure  â  une 
dlemi-heure.  La  même  chose  se  répétait  après  le  dîner  ;  maïs 
c'étfut  surtout  après  souper  que  l'accès  était  le  plus  violent.  |1 
ét^it  souvent  alors  accompagné  de  vomissemens.  Il  était  du  reste 
bien  portant  et  robuste  ,  n'éprouvait  auci^ne  douleur  ^  avait  bon 
appétit ,  ^e  soif  modérée ,  mais  les  selles  étaient  ordinairement 
dures  et  n'avaient  pas  lieu  souvent. 

Je  prescrivis  bryon.  4  gutt.  i .  Au  bout  de  huit  jours,  il  n'exis«i 
tait  plus  de  trace  ile  toux,  et  les  selles  s'étaient  régularisées.  J'ai 

(i)  ÀnDa1e9  bomaop^  yol.  i;y,p.  14^;  Mh 
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eu  roccAsion  de  revoir  plusieurs  fois  cet  homme  ;  il  m*a  assuré 
qu'il  continuait  à  se  bien  porter. 

4o32«  OB8BBVATIOII ,  PAR  XJB  DOOTBUR  OUBTBBBD  (l). 

(  Toux  spasmodique.  ) 

Madame  Penet,  à  Lyon,  trente  ans,  faible ,  maigre^  malade 
depuis  douze  jours ,  a  cru  pouvoir  se  traiter  elle-même ,  en  sui- 
vant les  procédés  qu'on  lui  prescrivit  dans  une  maladie  qu'elle 
croit  semblable  à  celle-ci  ;  mais ,  malgré  l'emploi  de  sangsues  , 
résicatoires ,  loochs  et  tisanes ,  le  mal  empire  de  jour  en  jour. 
Face  rouge ,  surtout  aux  pommettes  ;  la  rougeur  augmente  pen- 
dant la  toux  et  la  conjonctive  s'injecte  ;  faiblesse ,  envies  de  yo- 
inir  \  langue  saburrale ,  et  gardant  à  son  pourtour  l'empreinte 
des  dents  ;  épigastralgie  ;  les  secousses  de  toux  irritent  l'esto* 
ùftc;  respiration  difficile;  oppression  la  nuit ,  etc.  La  fièvre  est 
modérée  ;  la  peau  moite,  l'urine  foncée ,  etc.  —  4  février  iSSa, 
conium  2/3o,  eau  sucrée. — 5,  amélioration  très-prononcée^  sans 
qu'elle  soit  précédée  d'aucune  aggravation  appréciable. — 6,  Accès 
fébrile  le  soir  ,  avec  frisson  et  soif ,  constipation  ;  mal  de  tête  ; 
mieux  sous  le  rapport  de  la  toux.  Eau  sucrée,  bouillon.— 7 ,  même 
état,  moins, l'accès  fébrile.  Les  jours  suivans ,  mieux  progressif 
et  francbe  guérison. 

4o33«  CWSEaVATIOM,  PAB  LB  DOOTBimi  flOtfWAtf  (2). 

(  Bronchite.  ) 

W«,  enfant  d'un  an  ,  était  agité ,  ne  dormait  pas ,  avait  la 
langue  couverte  d'un  enduit  blanc ,  manquait  d'appétit ,  et  tous- 
sait beaucoup.  Il  reçut  chamom.  2/12  en  deux  doses.  Il  devint 
plus  tranquille ,  mais  la  toux  resta  le  symptôme  le  plus  pénible. 
yaidminisirsii  hyoscyamus  1/12  en  deux  doses  sans  résultat: 
■pms  puisât,  i/i2,qui  diminua  la  toux;  cependant  la  langue  resta 
un  peu  cbargée.  J'eus  recours  à  biyon.  i/3o  ,  la  toux  devint 
presque  nulle  ,  mais  la  langue  était  toujours  sale  ;  ipecac.  H/i2 
ei&  deux  doses  la  rendit  nette. 

(z)  Biblioth.  homœop.,  vol.  I,  p.  435$  18 34* 
(a)  Hygea,  vol.  I,  pa^.  8^^  i834. 
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4o34*  0MHn.VATIOH,  PAB  LB  DOOTBITH  WEBBBR  (l> 

(Bronchite  chronique.  ) 

Je  fus  appelé  auprès  d'un  petit  garçon  de  dix  ans.  Il  était 
très-maigre^  tout  son  corps^  surtout  sa  tête  ,  était  couvert  d'une 
sueur  abondante,  principalement  la  nuit,  qui  l'affaiblissait 
beaucoup.  Oppression  de  la  poitrine.  Toux  violente,  surtout  en 
dormant,  sèche,  spasmodique,  lui  ébranlant  tout  le  corps ,  très- 
forte  lorsqu'il  était  couché.  Suffocation  suivie  bientôt  de  vomis- 
semens  ;  il  était  obligé  de  se  tenir  sur  son  séant  ;  accès  de 
fièvre ,  le  soir  ;  constipation  ;  pas  d'appétit  ;  soif  modérée  ; 
grande  faiblesse.  Cette  maladie  dangereuse  provenait  vraisem- 
blablement d'un  refroidissement  qu'il  avait  pris  quelques  se- 
maines auparavant.  Je  lui  donnai  tr,  hjrosc»  nigr,^  une  goutte 
dans  du  sucre  de  lait,  toutes  les  deux  heures.  A  ma  grande  joie^ 
son  état  était  entièrement  changé  au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res. Toux  moins  longue ,  sommeil  plus  tranquille ,  selle.  La 
prostration  des  forces  continuant  toujours,  je  prescris  china  avec 
succès.  Plus  tard ,  je  jugeai  sulphur  nécessaire ,  afin  de  com- 
battre une  disposition  à  la  diarrhée  qui  avait  sa  source  dans  une 
diathèse  psorique  ;  car  l'enfant  avait  eu  auparavant  des  efflores- 
cences  cutanées. 

4o35«  OBSWUTATIOir,  9AB.  IM  DOOrBUR  jLTTOim(a). 

(  Toux  spasmodique.  ) 

Toux  sèche,  brève,  spasmodique ,  consistant  en  deux  ou  trois 
quintes  violentes. La  malade,  âgée  de  dix-neuf  ans,{n'avait  pas  une 
minute  de  repos;  à  peine  pouvait-elle  dormir  deux  heures  la  nuit. 
Des  titillations  dans  la  gorge  paraissaient  provoquer  cette  toux. 
Froid  chaque  soir ,  et  pendant  toute  la  nuit ,  chaleur  sèche  in- 
supportable. Abattement,  pesanteur  et  tension  dans  les  pieds- 
elle  devait  se  coucher  à  cinq  ou  six  heures  du  soir.  Très-peu 
d'appétit.  Obstruction  de  la  rate ,  dysménorrhée,  etc.  Pendant 

(î)  Hygea,  vol.  I,  pag.  3o4;  i834. 

(a)  Lcures  aor  rpomcçopatlue,  vqI.  m,  ptg.  i45;  i834. 
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deux  ans  les  symptômes  de  la  poitrine  s'étaient  dijfféremment 
modifiés,  mais  ils  n'avaient  jamais  disparu.  L'état  était  le 
même  depuis  quatorze  semaines.  La  malade  avait  déjà  pris  toute 
itàtte  de  rë'médes  àllôpâlbiqnes.  Je  donnai  pulsati  3/3o.  Au 
ikfùi  âe  h\k  jours  ,  plus  dé  Ëêvre  lé  soir  ni  de  sueur  nocturne» 
fellés^ëlmbbait  un  peu  plus  tard,  mais  avait  plus  d'appétit  et  man- 
geait niëine  titi  j^éu  de  viande  pour  là  première  fois  depuis  deux 
Sâs.  Là  fdùx  s'était  considérablement  améliorée.  Elle  était  des 
It^tiil^é  Sâhl^  tôtisè^l^  dàtià  la  journée,  et  là  huit,  la  toux  la  réveil- 
lait t  ftànt  détkx  fois.  Une  semaine  après,  tout  était  revenu  au 
fiiStfie  pbint.  Touk  pKis  forte.  Moins  d'appétit.  Abattement.  La 
fÊ¥fiè  àëule  ne  reparut  pas.  5e  fis  espérer  à  la  malade  que  le 
pHntëiiips  favoriserait  sa  guérison.  Elle  n'a  plus  rien  pris  depuis 
êk  Ifllé  n*etk  est  ni  mieux  ni  plus  mal. 


.  »  '.*• 


4o36«  oBSBmvAnoir ,  bar  im  imctbus  soRnoa  (i). 

(  BtoncUte  «Ajroniqae.  ) 

Anaré  ungeFronrén ,  Ae  Schwenda  ,  souffrait  depuis  quinze 
ans  ci'une  toux  avec  expectoration.  En  i8i5,  la  gale  avait  in- 
fecté sa  famille  et  n'avait  disparu  qu'au  bout  de  deux  ans.  Il 
avait  perdu  un  fils,  âgé  de  huit  ans  ,  chez  lequel  on  'l'avait  re- 
percutée au  moyen  du  mercure  et  d'onguent  soufré.  Un  autre  , 
âgé  de  dùiHMiif  ans ,  sètiffr ait  encore  de  maladie  des  os  avec 
psorophthalmie  chronique  etenôure  du  nez,  qu'un  allopathe  re« 
nommé  n'avait  pu  guérir.  Le  père  lui-même  finit  par  devenir  si 
llhàlade  qui  lui  était  impossible  de  quitter  la  diambre.  Quand  il 
iharcbait  vite ,  il  se  sentait  prêt  à  défaillir,  tant  était  copieuse 
l'expectoration.  Les  crachats  avaient  un  goût  salé  et  teignaient 
en  jaune  et  en  vert.  Il  s'y  joignait  enfin  des  douleurs  angineuses  ^ 
et  il  se  vit  forcé  de  s'adresser  à  moi  le  i^''  avril*  Je  guéris  l'an- 
gine par  une  dose  bellad,  et  deux  doses  baryt,  aceLy^n  quatre 
Jbtirs.  Plein  de  confiance  dès  lors  en  l'homœopathie,  il  me  sup-« 
(Afià  de  le  guérir  aussi  de  ses  douleurs  de  poitrine.  Je  lui  deman<« 
dai  s'il  n'avait  pas  éprouvé  quelquefois  un  prasit  k  la  peau.  Il 

(i)  ArcbivAlMbneop;,  V^XÏtf  cah.  3,  p*  t^n  .j834t 


me  répondit  que  quelques  années  a u para  va nt*!  il  avait  ressenti 
par  momens  de  telles  démangeaisons  qu'il  devait  se  gratter  jus- 
qu'au sang  les  bras  et  les  jambes.  Je  lui  donnai  sur-Ie-cbamp 
psûrin  et  eotuftie  lAKryetf  hiterctnrrent,  tr.sem.  phëllûnd.  gutt.  i, 
chique  jour,  ett  lui  faisant  appliquer  tin  emplâtre  de  polt 
entre  les  éjuautes.  II  avait  eu  auparavant  une  forte  sueur  des 
pMi  très^puante  qu^il  avâh  fait  cesser  en  y  appliquant  du  suif. 
Je  lui  prescrrvis  de  mettre  dans  ses  bas  de  Féciorce  de  bétule 
bkacbe.  Lorsque  Je  le  revis  buit  jours  après ,  ses  bras ,  ses  jam- 
ke»,  son  dos,  et  la  poitrine  étaient  couverts  depusfùteâ  de  gale.  Ltt 
toux,  Petpectoratitfn  et  Toppress^on  de  là  poltriue  âvdenft 
iKflittCOUp  diminué  ;  les  pieds  étaient  redevenus  cbauds  et  bufiotl- 
Aes  et  une  eau  corrosive  coulait  de  dessous  Templâtre.  Je  r^ 
piétaî  psorin  et  donàai,  cônfme  moyen  intercurrent,  hedera  tèt^ 
rèst.  gutt.  I ,  cbàqué  jour.  La  toux,  Tei^péctoration  et  Toppres* 
sfon  dîspàtùreàf  presque  entièrement,  La  gâte  se  desquama  èk 
le  3  jnfRet ,  le  maMe  ^  sentit  assez  fort  et  assez  bien  portafnt 
f&bx  entreprendre  un  long  yojage. 


(  Toux  sptsmodique.  ) 

Une  fietite-  flfo  de  trois  ans  fut  irttefiite,  pèidtfnt  une  épidé- 
mie de  coqueluche^  d'une  violente  toux  qoi  n'offhiit  p«s>  il  esf 
Traî,  les  caractères  de  la  eoquelucfte  ;  mais  dont  ebaque  quinte 
était  accompagnée  de  vonûsdemess ,  surtout  quand  elle  avait 
Biragé.  Pendant  tout  un  mois  que  dura  cette  teéx ,  l'énfiEint  ne 
pM  rien  garder  dans  son  estomac.  Nwc^  ipec.^f  à  doses  ré  pétées^ 
hyoït,^  hellatky  pulsaté ,  sepla^  ne  produisirent  rien.  D f  osera 
parut  modelât  la  toux  pendant  quelques  jonrs^  mais  elle  reparut 
tout  aussi  violente.  Elle  cessa  enfin  au  btmtr  die  quelques  jours 
après  la  prme  dé  quelquieis  doseff  hxèîUtà  mroèa,  Gependant 
comme  la  guérisoa  ne  tf'opéru  que  dam  1^  cinquième  semaine , 
je  n'ose  dire  ^elle  «  été  opérée  pur  ee  médicitment. 

(i)  Gommnnïcatîons  pi«tl<ià«i  dtf Ittsoi^er,  vdl.  f,  ps^.  i5;  i9^S» 
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4o38"  OBSsavATioir  (i). 

(  Toux  chronique.  ) 

GhristiaoëK...,  âgée  de  yingt-six  ans  ,  domestique  de  K.«..^ 
fut  reçue  dans  T  établissement  le  26  avril.  Elle  s'était  bien  portée 
dans  sa  première  jeunesse,  avait  eu  à  dix  ans  ^  la  fièvre  scarla- 
tine et  â  quatorze ,  la  petite- vérole  dont  il  lui  était  resté  quel- 
ques traces.  Il  y  avait  cinq  ans  qu'elle  avait  été  attaquée  d'une 
fièvre  intermittente.  Elle  était  venue  à  pied  de  son  pays,  dix  se- 
maines auparavant.  Pendant  le  voyage,  elle  avait  été  prise  d'une 
toux  qui  avait  beaucoup  augmenté  depuis  qu'elle  était  entrée 
en  service,  et  à  laquelle  s'étaient  joints  de  l'oppresion  de  poitrine^ 
i§$  douleurs  de  poitrine  et  un  abattement  général.  Elle  avait  été 
«Migée  de  s'aliter  et  de  se  faire  transporter  dans  l'établissement* 
MpQt  trouvâmes  les  symptômes  suivans  :  Gépbalalgie  déchirante 
iPlI  le  front  et  vertiges.  Pas  d'appétit,  soif  ardente.  Pas  de  selle 
Àpuis  plusieurs  jours.  Langue  chargée,  disposée  à  la  sécheresse, 
blanche*  Toux  violente  ,  ébranlant  toute  la  poitrine,  par  accès 
fréquens,  avec  expectoration  pénible.  Râle  muqueux  dans  les 
bronches*  Respiration  très-oppressée  et  pénible.  Douleur  d'écor- 
chure  et  d'âpreté  dans  toute  la  poitrine.  En  toussant ,  élance- 
mens  dans  la  région  des  fausses  côtes  du  côté  droit.  Expectoration 
écnmeuse  aprës  plusieurs  quintes  de  toux  seulement.  Douleurs 
tr^nebantes,  déchirantes  dans  les  reins.  Douleur  de  brisure  dans 
les  membres.  Alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs*  Pouls  mo- 
dérément rapide.  [Elle  avait  eu  hnit  jours  auparavant  ses  men- 
atmes  qui  n'avaient  pas  cessé  d'être  régulières*  Nous  prescrivî- 
mes le  matin  aconit*  j  le  soir  hrjronia.  Second  jour.  La  malade 
avait  passé  presque  toute  la  nuit  assise  dans  son  lit,  sans  dormir 
et  en  proie  à  des  accès  violens  de  toux,  expectoration  copieuse  , 
et  quelquefois  vomissemens  en  toussant.  Violentes  douleurs  de 
poitrine.  — -  Mercur,  soluh,  et  le  soir  puisât.  Troisième  jour.  La 
nuit  n'avait  pas  été  meilleure  que  la  précédente;  la  malade  ne 
t'était  senti  un  peu  soulagée  que  vers  le  matin  ;  pouls  petite  mo- 

(i)  Annnaire  4c  llnstitiit  homœop.,  vol.  II,  pag,  85^  i833. 
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âérëment  rapide^  selle.  Accès  de  toux  dès  qu'elle  se  couchait*  On 
lui  fit  respirer  le  soir  arsêiuc.  Le  lendemain,  Tintensité  des  sym- 
ptômes avait  beaucoup  diminué  ;  seulement  il  y  eut  le  soir  une 
exacerbation  qui  dura  jusqu'au  matin.  Sixième  jour.  La  malade 
avait  un  peu  dormi  la  nuit  et  se  sentait  mieux  le  matin.  Toux 
encore  violente  ;  l'expectoration ,  la   douleur  d'écorchure  et 
d'Épreté  dans  la  poitrine ,  l'oppression  de  la  respiration  et  la  soif 
persistaient. — ^Elle  reçut  le  matin  chamon*^  et  le  soir mcd?  vcmica. 
Sq>tième  jour.  Depuis  la  veille  i  douleur  lancinante  dans  Thy- 
pochondre  droit ,  chaleur  et  pouls  fréquent  (symptômes  d'une 
hépatite).  L'oppression  de  la  poitrine  et  la  toux  ne  lui  permet- 
tàient  pas  de  dormir  la  nuit;  le  matin ,  il  s'établissait  une  suear 
qui  la  soulageait.  —  On  lui  donna  le  matin  bryon.^  et  le  a«ir 
oeo/ii^.  Les  symptômes  persistèrent  néanmoins.L'état  ne  s'aaiélii^ 
rait  un  peu  que  dans  la  journée;  maïs  le  soir,  il  y  avait  too^yta 
une  exacerbation.  —  Aconit.  Neuvième  jour.  La  malade  ivlW 
nn  peu  dormi  la  nuit  ;  les  douleurs  dans  le  côté  droit  de  la  pot 
trine,  la  toux  et  l'oppression  avaient  augmenté.  Excitation  con- 
tinuelle à  tousser  dans  la  poitrinç.  Toux  souvent  brève,  de  peu 
de  durée;  mais  souvent  aussi  violenie,  ébranlant  tout  le  corps  et 
menaçant  de  suffocation.  Pouls  petit  et  rapide.  Il  est  impossible 
de  bien  décrire  l'état  que  nous  avions  devant  les  yeux.  La  face 
exprimait  la  plus  terrible  angoisse  ;  elle  était  excessivement  pAle, 
presque  livide  ;  respiration  brève  avec  mouvement  violent  de  la 
poitrine  ;  elle  ne  rencontrait  pas  d'obstacle  dans  le  larynx,  quoi- 
qu'elle fût  accompagnée  chaque  fois   d'un  toussotement  bref, 
mais  plutôt  dans  la  profondeur  du  thorax.  Pouls  petit ,  con- 
tracté ,  mais  rapide ,  annonçant  une  affection  spasmodique.  «— 
Dixième  jour.   On   administra  le  matin  scilia^  puis  six  doses 
aconit,  y  pne  toutes  les  demi-heures.  La  malade  avait  passé  la  nuit 
assise  dans  son  lit ,  sans  dormir;  vers  le  matin  ,  quelque  soulage- 
ment. Expectoration  écumeuse.  Pouls  un  peu  relevé.  On  donna 
rhua.  L'amélioration  fit  des  progrès[sensibles  dès-lors;  cependant 
l'oppression  ,  l'irritation  provoquant  la  toux ,  tous  les  symptô- 
mes déjà^mentionnés  s'exacerbaient  encore  le  soir  et  persistaient 
toute  la  nuit ,  en  sorte  que  là  malade  {ne  pouyaif  ^ofmir.  La 
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douzième  jour  dans  la  soirée,  l'exacerbatioD  fut  prévue  uplle  et 
ne  dura  que  jusqu'après  minuit.  La  malade  s'endormit  vera  1# 
matin  d'un  somii^eil  paisible  .et  transpira  beaucoup*  Elle  avait  un 
peju  d'appétit ,  mais  p^s  de  selle  ;  expectoration  plus  épaisse  et 
après  avoir  craché  ^  soulagement  dans  la  poitrine.  Quinzième 
jour.  La  toux  était  redevenue  plps  violente  la  veille  dansl'après* 
i^idi  et  la  nuit  ;  elle  était  pausée  par  une  irritation  dans  la  gorge. 
Dquleprs  lancinante»  d^ps  1^  fégiop  des  fausses  côtes  gauches,* 
moins  vives  du  côté  droit  et  dans  les  reins.  Le  qaaiin ,  amende<* 
n^(çpt  ie  tous  les  sjippt.ôni.es;  le  malade  gyaif;  dpr^ii  par  momens 
et  $ç  gantait  mieux  et  p)us  gaie»  Appétit;  meilleur^  ^^  Ehus  fut 
réjp,çt.é*  Les  symptômes  étaif^pt  très^vari^bUs,  tai^tôt  plus  tantôt 
nmj^s  intense?  ;  maisep  général  l'amélioration  étail  évidente.  La 
t  qjj^  ^tait  excitée  surtpf^l;  jp^v  une  titillation  d9B3  la  gorge  et 
éyù^  plus  violente  la  ^uit.-i-^pix-septième)our.  Etat  supportable 
VlfgffsL  mipuit  ;  retour  de  h  ^Q^x  ^  trois  heures  avec  douleur 
dei^çitrine  plus  violente,  dpyleur  d'éeorçhure  eu  milieu  de  la  pot«* 
t  r'mfif  L'appétit  et  les  forcer  s'^méUoraiept.  -*-  Puisât,  L'état' 
s'^n^élipra  dès-lors  d'uue  manière  notable.  La  toux  et  les  doub» 
leui^  depQitriue  disparurent;  un  exanthème  pruritéuK  se  répan* 
dît  Sjur  tout  le  corps,  noijiis  guérit  bientôt.  Les  forces  se  rdevèvent 
e|  9an^  fiutre  médicament  9  la  malade  allait  si  bien  le  ¥iBgt«»Deu- 
vi^^p  jour  qu'on  put  cQ^eutir^  ce  qu'elle  quittât ri^ablissemeat* 

40^9*  OBBSBVATIOlf  (l). 
(  Çoquelucl^e.  ) 

JPertke  &••  •  $  Agée  de  diXfTbuit  mois,  atiiit  depuis  six  mois  une 
toux  qyi  était  Revenue  rîolente  surtout  depuis  quinze  jours  ^ 
aviia  r^le  muquenz  sur  la  poitrine  ,  fréquentes  expectorations 
sciées  de  sang,  et  vonissemens  fréquens  et  copieux  auparavant; 
Las  M9fshs  d^  toux  éta  eut  très- fréquens  et  ne  eessaîent  que 
quand  l'enfant  avait  praché  ou  vomi  un  peu  de  mucosité.  Pas 
d'appétit ,  constipation ,  tristesse.  Après  une  dose  ârosera ,  l'état 
s'améliora  «a  sept  jours.  Selles  meiUeures  et  mâts  plus  tran^ 
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cpiîlles.  Six  jOHàTS  après ,  la  toux  s'était  exaspérée  de  nouveau  , 
surtout  a^  lit  ;  il  fallait  la  lerer.  De  la  mucosité  lui  moatai^ 
dans  la  gorge,  et  elle  ne  pouvait  la  cpaobep.  Elle  veodait  mui 
partie  de  ce  qu'elle  buvait.  Âfiçèê  comme  de  suffocatioiM  iSUf 
restait  privée  de  counaiss^uca*  Ou  répéta  dr4>s€X(k^  et  e»  l|uia«(i 
jourS)  Teufant  fut  guérie. 

4o4o«OB8BBVATX01l  (l). 
(Coqueluche.) 

Hermaim  Faust,  âgé  de  quatre  ans  et  demi ,  avai^ ^9,1(1 
avait  quelques  semaiaes ,  uue  miliaire  qui  était  pfcuaptc^^^t 
rentrée,  et  depuis  cette  époque,  il  était  tourmenté  p^r  m^  tfin^ 
violente  qui  continq^it  jour  et  cuit  et  l'excitait  à  V(i(pir.  P^? 
dant  Faccès,  fi^çe  violette*  XJne  dose  droscfck  la  diminua  bjentât 
et  en  dix  jours. ,  il  ^n  fql  délivré  parfaitement. 

4o4l«  0B8BXVATIO1I ,  VAB  IM  DOOTaUB  BARTMAini  (s). 

(  Go«[neluclie.  ) 

La  cocpeluche  au  début,  c'est-à-dire  ^ns  la  période  4'ir?it§'-. 
tion  inflammatoire ,  a  été  guérie  fréque|nment  paj  dç^  ^9^^  F^ 
pétées  cbaque  jour  de  aconit,  y  sans  dqute  parce  que  tçmte  afppQ^ 
tion  pareille  dépend  plus  ou  moips  d'une  bronchite. 

4o4a«  •BSnVATIl»  (3). 

Guido  T.,  âgé  de  vingt-trois  ans^  relieur  de  M.,  fut  feçûMans 
l'établissement  le  10  septembre.  Il  avait  eu  la  gale  dans  sa  jeu- 
nesse,  mais  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  fait  d'autres  maladies.  Il 
avait  souffert  déjà  de  la  poitrine,  lorsqu'il  allaita  l'école,  et 
avait  été  attaqué  d'une  fièvre  intermittente  deux  ans  et  demi  au- 
paravant. Il  lui  venait  souvent  des  boutQi»!  sojk  f  ijuige,  et»  Taiiiiée 
précédente,  il  avait  éprpuy^  pédant  longrifyKnps  un  prurif  à  h 
peau  à  la  suite  d'i|ii  lefiroidissemfmt,  Depuis»  loiig-tfoipi  il  afff4t 
l'haleine  «put^j  mm  cette  dyippée  avait  beawsoi^  avgBMBté 

(i)  Annuaire  de  llnstitnt  honmeop.,|  vpL  III ,  pag.  90^  i83^. 

(a)  Sut  TAcomt,  la  Bryone  et  le  Àercare,  yoI.  Il ,  pag.  ag  ;  l83$« 

(3)  Annuiira  dt  ria#tU«t  hemiiBef,,  vol.  III,  P«g*^79  tOi4« 
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depuis  trois  mois  et  il^j  était  joint  une  pression  sur  la  poitrine 
qui  ne  lui  permettait  plus  de  travailler  depuis  six  semaines.  IL 
avait  déjà  eu  des  sueurs  nocturnes  à  Bâle ,  d'où  il  arrivait.  Nous 
trouvimes  les  symptômes  suivans  :  Douleur  sourde  et  élance- 
ment dans  la  poitrine.  Dyspnée ,  serrement  sur  la  poitrine  avec 
envié  de  bâiller,  ce  qui  le  soulageait.  Accès  périodiques  de  bâil- 
lemens;  il  bâillait  souvent  vingt  fois  en  un  quart  d'heure. 
Respiration  plus  courte  et  accès  plus  fréquens  par    le  mau- 
viis  temps.  L'agitation  intérieure  et  l'insomnie  le  forçaient  à 
nk^Hre  ses  pieds  hors  du  lit  la  nuit.  Constipât  ion  plus  opiniâtre 
encore  auparavant.  Il  reçut  le  soir  nux  vomie.  Cinquième  jour. 
Bâillemens  moins  fréquens  ;  la    veille   au    soir,  dyspnée  plus 
forte,  mais  moins  de  bâillemens,  suivie  d'un  sommeil  agité.  — 
On  prescrivit  stannum.  État  supportable  le  jour  et  accès  de 
djspnée  moins  fréquens  :  du  reste,  peu  de  changement.  —  Le 
malade  reçut,  le  huitième  jour,  une  petite  dose  arsen.  Il  se 
plaignait  souvent  de  plénitude  dans  le  ventre  ,  causée  par  les 
selles  trop  peu  copieuses  ;  sensation  d'anxiété,  d'agitation,  mais 
respiration  moins  pénible;  il  se  trouvait  mieux  en  marchant.  — - 
Vingt-quatrième  jour.  Depuis  quelques  jours  ,  selles  plus  co- 
pieuses à  la  suite  desquelles  la  sensation  de^plénilude  dans  le 
bas-ventre  avait  cessé.  Il  se  plaignait  alors  d'élancemens  dans 
le  côté  gauche  de  la  poitrine  en  respirant.  —  On  prescrivit 
me   rcur.  solb.  L'état  s'améliora  de  jour  en  jour.  Le  malade 
se  sentant  assez  bien  pour  pouvoir  travailler,  demanda  de  quitter 
Yétablissement  ;  on  y  consentit. 

4043e  OBSBBVATIOlf  (l). 
(  Toux  chronique,  ) 

Ghristanz,  âgé  de  vingt-huit  ans,  cordonnier,  ne  se  souve- 
nait pas  dWoir  jamais  été  sérieusement  malade ,  à  l'exception 
d'une  enflure  des  glandes  et  delà  teigne.— Deux  ans  auparavant, 
il  avait  été  traité  long-temps  à  l'hôpital  de  Saint-Jacques  à  cause 
d^une  enflure  des  glandes  inguinales  qui  n'était  pas  de  nature 
vénérienne ,  au  dire  du  médecin.  Il  se  plaignait  depuis  de  près* 

(i)  Annotire  de  rinstitat  homœop.,  vol.  III  $  p.  84;  z834. 
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siens  et  d'ardeurs  dans  la  poitrine,  d'une  toux  avec  expectora- 
tion visqueuse ,  bleuâtre ,  d'un  goût  doux ,  pénible^  surtout  le 
matin  et  après  les  repas  ;  de  douleurs  tiraillantes ,  lancinantes 
partant  des  épaules  et  se  dirigeant  vers  la  poitrine  et  jusque  dans 
l'articulation  du  genou  où  elles  devenaient  martelantes.  Le  matin, 
tiraillemens  dans  la  gorge  avec  douleurs  brûlantift,  goût  amer, 
éructations  et  dégoût  pour  la  graisse.  Grande  faiblesse  au  point  de 
vouloir  toujours  dormir  et  quelquefois  déchiremens  dans  la  tête. 
Le  malade  reçut  une  dose  carho  veget.  Sept  jours  après,  on  nous 
annon^  que  la  toux  et  l'expectoration  s'étaient  améliorées.  La 
semaine  suivante,  il  continuait  à  aller  mieux;  seulement  il  s'était 
déclaré  quelques  baltemens  de  cœur  et  les  tiraillemens  dans  la 
poitrine  n'avaient  pas  entièrement  cessé.  La  troisième  semaine, 
il  sortait  toujours  un  peu  de  sang  par  l'anus  ;  toux  et  expecto- 
ration légères,  mais  battemens  de  coeur  plus  violens.  —  On 
preserivit  puUat,  La  quatrième  semaine,  le  malade  ne  se  plai- 
gnait plus  que  très-rarement  de  la  poitrine,  de  la  toux  et  de  l'ex* 
pectoration  ;  les  battemens  de  cœur  n'avaient  pas  reparu ,  mais 
il  s'était  établi  im  prurit  à  la  peau.  —  Puisai,  fut  répétée.  La 
cinquième  semaine,  la  douleur  dans  la  poitrine  avait  entièrement 
disparu  ;  il  n'j  éprouvait  plus  par  momens  que  quelque  pres- 
sion; lajtoux  avait  également  presque  entièrement  cessé;  cepen- 
dant il  j  avait  toujours  une  expectoration  uu  peu  verdâtre ,  sur- 
tout le  matin.  Plus  de  prurit  à  la  peau.  On  administra  jtannum, 
La  sixième  semaine^  il  allait  encore  mieux.  Pression  très-légère 
dans  la  poitrine.  La  toux  avait  presque  entièrement  disparu.  La 
septième  semaine ,  il  ressentait  de  nouveau  quelques  brûlemens 
sur  la  poitrine  et  une  pression  entre  les  épaules.  —  Siannum 
répété.  La  huitième  semaine  ,  il  était  presque  guéri ,  et  la  neu- 
vième, il  ne  restait  aucune  trace  de  la  maladie. 

4o44«  OBSBBVATIOir  ,  FAB  LB  DOOTBUB  BBTBlIAllir  (i). 

(Coqueluche.) 

La  maladie  n'attaquait  pas  seulement  les  en  fans  ,  mais  des 
hommes  de  moyen  âge.  Chez  ces  |demiers  se  rencontra  souvent 

(x)  Gazette  homceop.,  vol.  V ,  pa^  i83  ;  x834. 
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ce  f ymplo»e  particulier  qu'après  mieuit ,  ils  vomfssaient  Witf 
saaper,  ai  r^^oèft  4e  feux  se  déclarait.  Tart>  émet.  3/6  se  montra 
très^efficace  clans  ce  cas.  Du  reste,  rmx  vomiç»  eonvenait  kr 
pins  souvent*  ^uûp  était  aussi,  avec  oconû.  et  drosera,  le  majett 
principal  ehes  les  enfans*  Dans  quelques  cas  rares ,  heUad,  et 
fyasc,  3/1 5  à  3/3o  fiir^it  utiles.  Quand  il  j  avait  saig««neiii 
par  la  houehe  et  le  nez,  dresera  était  spécifique  ;  autrement,  elle 
ne  produisait  rkn.  Dans  plus  de  vingt  cas ,  drasera  m'a  rendu 
des  services,  quand  je  la  répétais!  tous  les  deux  on  trois  jours  9 
surtout  chez  les  enfans  vifs ,'  irritakles.  Si  je  tardais  a  népéter  le 
remède^  il  y  avait  toujours  exaspération.  Dans  un  seul  eas,  ebee 
une  petite  paysanne  phlegmatique ,  teorpîde^  âgée  de  qoaloras 
ans,  use  seule  dose  drosera  s/do  suffit  pour  guérir  en  huit  jem. 
Elle  ayait  un  tempérament  sanguin.  Au  contraire,  je  dus  répéf 
ter  dresejm  3i/3o^  5/3o ,  toutes  les  vingt-rquatre  hsure9  chez  lus 
enfoat  très«irntaUe,  fils  d'un*  dame  très-délicate.  Avant  de  me 
décider  à  répéter  le  ipédicansent  aussi  soweet ,  j'avais  donné  ^ 
outre  lésera  ^  tous  les  ckiq  à  »efl  jown ,  efumu>m. ,  fyase.  ^ 
bettad, ,  eiinium  et  se/fia;  mais  auenn  de  ees  vem^des  n'agit  pendant 
plus  de  douze  à  vingl^quatre  keures;  je  dus  toujours  revenlF  à 
drosera»  £n  la  répétant  tous  les  jours  ^  j'obtenais  une  guéiîiiea 
parfaite  en  1^  jours. 

40450  OBBBRVATiqir,     FAB  LB  pOGTBir|l  UfqEBq(l) 

(Jq\^W-  spa8mo4iç[i|a.  ) 

Amhru  3  gr.  I  fit  cesser  e^sz  «m  enfiint  de  deux  ans  «me  towc 
spasmôdique  sèebe,  revenant  par  paroxysmes  et  senldaUe  à  la 
éoqueliiclie,  mais  sans  sifflement  pendant  Pi&spiration.  L|i  gué» 
rison  en  fut  prompte. 

4046*  OB8B&VATION  ,  FAH  &B  DOQTBUB  XITOBBB  (a). 

(Broncbite.) 

Hjfosc*  m'a  rendu  ^e&  services  contre  les  toux  catarrhales  cpU| 

(i)  Gaiette  homœop»,  vol.  Y  ;  pag,  %%  ;  z834. 
(s)  ihid,^  pag.  168. 
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malgré  ane  expectoration  abondante,  muqueuse,  blanche  ou 
jaune,  tourmentent  sans  cesse  les  malades/ surtout  la  nuit. 

4o47«  OBBBBVATIOH,  FAR  LB  DOGTBir&  RUGKBaT(l). 

(Toux  cbronique.  ) 

l^n  iMi^l^nger  de  qu«raate  ans^  dont  la  constitiitîpn  iMnissâit 
spJbKist^,  f  QuQ'raiï  d^epuis  six  aus  d'une  toux  considérabU  accaiSi* 
pagnée  quelquefois  d'expectoration»  Depuis  qnelfoes  semaines  ^ 
cette  toux  avait  augmenté  ;  elle  était  plus  forte  après  Içs  repas , 
quand  il  buvait  froid  ou  qu'il  était  coucbé  ;  elle  était  ordinaire- 
ment sècbe ,  accompagnée  seulement  le  matin  de  crachats  blan- 
cbAtres ,  épai» ,  ma^  go4(*  Douleurs  dans  les  jambes  tt  exaà- 
tbème  sur  la  p«jtriiie*  Je  lui  donnai  spkii*  suiphar,  ■4*  Ce  re-« 
mède  n-6ut  jmcme  influence  sur  la  toux ,  diminua  et  vendit  pini 
pépiUel'eilcpectoratîoo,  en  sorte  que  la  tpux  était  presque  efl-» 
tiièiement  sècbe  et  que  le  malade  pouvait  cracher  au  plus  le  raatki 
UB£  eiieillerée  de  mucosité.  Je  lui  is  prendre  alors  onimon.iiMfr. 
i5  i/a*  Je  le  revis  quelques  jours  après.  Il  me  dit  pie»  de  }eie 
^-'ilae  sentait  beaucoup  mieux,  que  la  toux  le  fat^it  nioint 
souffirir,  et  qu^il  erachait  «ne  plus  grande  quantité  de  mucoftllé» 

4o48«  OBBBRVATIOir ,  F4H  LB  DOOTBIT^  OROBS  (2). 
(Toux  spismodi^e.  ) 

Un  maçon ,  qui  soufiPrait  depuis  des  aanées  d-uae  taux  spM-k 
modique  avec  expectoration,  fut  guéri  par  bryon.  9/3o. 

4o49«  obbbrvatiqp,  faii  &i  BMoravm  cubobb  (3). 

J  Tovuç  clironic^ue.  ) 

Une  |««iiie  fille  de  dix-neuf  ans,  qui  avait  en  la  ffsvLfictkt  éaîHf 
son  enfance  et  qui  soufirait  depuis  d'une  toux  etettse,  sèche  •  Ait 
guérîf  en  ^elques  semaines  par  sulphur  i/3o  ,  spongia  i/St>  et' 
droêêr»  i/B#« 

(t)  6«zett«  b^moeop.,  ▼ol.  I¥ ,  piig.  lyc  |  ilH. 

(a)  Uid.f  vol.  yu ,  pag.  3a8;  x835. 
(i)4M 


a36  Torx.  4o5o*-4û52«  obôbuvations. 

4o5o«  OBSBBVATIOH ,  FAR  IM  DOGTBUB  BAETVAim  (l). 

(  Toux  spasmodique.  ) 

J'ai  guéri  souvent  et  avec  promptitude  par  une  seule  dose 
aconit,  une  toux  nocturne  spasmodique,  chez  les  grands  fumeurSy 
entretenue  par  une  irritation  chatouillante  dans  le  larynx.  Ja- 
mais les  malades  ne  s'étaient  plaints  auparavant  de  la  toux,  mais 
tous  avaient  un  teint  rouge  et  un  air  de  santé. 

4o5l*  OBBBBVATIOH ,  FAH  LB  DOGTEir&  HAETHAHH  (2). 

(Bronchite.) 

Les  affections  catarrhales  ,  lorsqu'elles  sont  accompagnées 
d'une  douleur  d'écorchure  à  la  région  précordiale  et  d'une  toux 
grasse,  mais  fatigante  et  presque  continuelle,  qui  occasione  une 
douleur  contusive  à  Tépigastre ,  et  une  agitation  désagréable  du 
foetus  chez  les  femmes  enceintes,  cède  souvent  à  bryon»  24. 
D'autres  espèces  de  toux,  comme  la  toux  spasmodique  sèche , 
chez  les  adultes,  quand  elle  est  provoquée  par  le  boire  et  le  man- 
ger, la  coqueluche  des  enfans,  lorsque  la  toux  survient  surtout 
le  soir  et  la  nuit,  qu'elle  est  de  même  excitée  par  les  alimens  et 
les  boissons ,  et  qu'elle  a  assez  de  violence  pour  déterminer  à 
Tomir  tout  ce  qu'on  a  pu  prendre ,  sont  assez  souvent  guéries 
par  bryon,;  mais  fréquemment  alors  on  est  obligé  de  recourir  à 
une  dilution  inférieure,  6  à  12. 

4o5l*  OBSBRVATIOir  ,  FAH  M.  8GHULS  (3). 

(Bronchite  chronique.) 

K.,  de  G.,  homme  de  quarante-deux  ans,  soufiErait  depuis 
deux  ans  d'une  toux  avec  expectoration  douceâtre  infecte.  De- 
puis quelque  temps,  [il  sentait  de  l'écorchure  au  fond  de  la  tra- 
chée-artèrç,  laquelle  l'excitait  à  tousser.  Voix  enrouée ,  appétit 
bon,  souvent  boulimie.  La  moindre  chose  qu'il  prenait  lui  eau- 

(i)  Sur  rAconit ,  la  Brjone  et  le  Mercare,  vol.  II ,  pag.  99  ;  lSS5» 

(3)  IbUi,f  pag.  5i. 

(3;  Gommamcations  pratiqaes  de  Thorer,  vol.  II,  pag.  206;  i835« 
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sait  une  violente  pression  avec  ballonnement  dans  l'estomac  ; 
selles  normales;  jambes  enflées.  Il  reçut,  le  3o  mars  1833, 
stannum  3  gr.  i/a.  Le  23  avril ,  on  me  manda  que  tous  les 
symptômes  avaient  disparu  à  l'exception  d'un  peu  de  toux  avec 
expectoration  blanche  et  d'une  légère  enflure  des  pieds  accom- 
pagnée de  quelque  tension  et  de  déchiremens.  J'envoyai  kali 
car6,  2/3o  qui  acheva  de  le  guérir. 

4o53*  OBSUVATIOll ,  FJJ&  LB  DOOTEirR  BAIHT-PIHlIIlf  (i). 

(  Catarrhe  chronique.  ) 

Madame  M...,  était  affectée  d'un  catarrhe  pulmonaire.  Le  doc- 
teur M. ,  son  médecin  ,  après  avoir  épuisé  tout  son  savoir ,  lui 
annonça  que ,  puisque  la  maladie  avait  résisté  à  un  régime  aus- 
tère, aux  émolliens^  aux  adoucissans,  aux  saignées,  aux  purgatifs 
et  aux  lavemens,  il  fallait  laisser  agir  la  nature;  mais  que  cepen- 
dant ,  si  elle  le  désirait,  il  ferait  appeler  un  médecin  en  consultation  ; 
la  malade  7  consentit;  après  avoir  joué  tous  deux  lascène  du  pre- 
mier médecin  et  dn  second  médecin  de  M.  de  Pourceaugnac,  ils 
décidèrent  que  l'application  d'un  vésicatoire  (idée  sublime  !)  était 
le  seul  moyen ,  non  pas  de  guérir ,  mais  de  prolonger  ses  jours 
encore  quelques  années.  Il  y  avait  deux  ans  et  demi  que  ce  vé- 
sicatoire rongeait  madame  M.. . ,  lorsque  le  2  février  1 835  ,  elle 
me  fit  demander.  État  dans  lequel  se  trouvait  la  malade.  Fièvre 
continue,  marasme ,  constipation.  Dégoût  prononcé  pour  tous  les 
alimens.  Le  jour ,  toux  accompagnée  d'une  forte  expectoratioa 
de  matières  poracées.  Douleur  dans  l'épine  dorsale.  La  nuit , 
insomnie,  grande  chaleur  dans  les  extrémités  supérieures.  Gha* 
leur  insupportable  dans  la  région  épigastrique.  Toux  violente  f 
accompagnée  d'une  grande  expectoration  de  matières  poracées 
et  sanguinolentes.  Voici  quel  fut  mon  mode  de  traitement.  Le 
2  février ,  à  trois  heures ,  heure  à  laquelle  on  m'envoya  cher- 
cher ,  suppression  du  vésicatoire.  Je  n'administrai  point  de  re- 
mède I  parce  que  la  malade  avait  pris  un  bouillon  un  instant 
avant  mon  arrivée.  Le  lendemain  3 ,  à  six  heures  du  matin,  ap-^ 

(i)  Archives  de  la  médecine  hoinœop.,  vol.  JXi ,  pag,  898  i  i835. 


plieation  tnr  k  langue  d'an  globale  carho  vegeU ,  3o,  lait  clidticl 
ÈAetk  poor  neurriture.  La  nuit  du  3  au  4  ?  sommeil  léget  de 
deux  hevres  5  nvais  silni  rêves  pénibles ,  sans  trop  forte  èlaléur 
et  «vca  une  diminution  de  fout.  Le  4  >  envie  de  manger  ;  bouil- 
lie faite  de  farine  de  froment  pour  nourriture ,  tout  moins  forte, 
akangemeart  dans  la  matière  dfe  Tetpeetoratron  ;  de  verte  elle 
devient  blanche  et  moins  épaisse  ;  selk  facile.  D^  5  au  7^  amé- 
lioration sensible,  augmentation  de  nourriture ,  bouillon  de  bœuf 
dégraissé.  Du  B  au  10,  disparition  de  la  toux  ,  de  l'expectora- 
tion et  de  la  chaleur  à  la  région  épigastrique  ;  encore  un  peu  de 
«haleur  dana  les  extrémités  stypérieures.  Dtt  11  att  lâ  ,  pltls  de 
dfaleor^bietf-étre  général.  Du  1 3  au  18 ,  pleine  conyalescencé. 
XfC  ig,  OHidaffie  M...  se  dit  parfaitement  guérie.  Le  25^  emboii- 
{MMvl^lpiérîseB. 

4o54*  0B8BB.VATION ,  faA  &b  doctiua  sgbwabsi  (i). 

(Bronchite  cluronique. ) 

Dtfi^  fWpygàiitié,  âgéerde  trente-cinq  atis,  grande,  maigre,  fieg-* 

iMtiqné^,  9ûtt  elieveu^  noirs,  mère  de  deux  eâfans  de  sil  et  de 

^pMttcr  ana,  qti^ellé  ttaft  ttôurris ,  souffrait  depuis  faùtomné  die 

Tft33  j  à  ht  smte  &  fréqtreus  tefrdidissemens ,  d'une  toux  mù- 

^pieuee  eéutre  hrqù^é  elle  avait  pris  différens  remèdes  domes- 

#ijiN>#  et  Vautrés  médfcamens  que  lui  avait  donnés  un  médecin 

Afif  éàtftpàgttt.  G(â  moyens  ne  lui  ayant  procuré  aucun  soulage- 

llf^At ,  son  itiédisdil  Taba^dônna  comme  incurable  :  elle  s'adressa 

à  M»i.  elle  m^assurâ  avoir  été  faible  depuis  son  enfance  et  avoir 

tfk  ra|!Mément.  Les  règles  avaient  paru  à  l'âge  de  (fix-sept  ans, 

tûtktes  les  cinq  ou  ^x  semaines  d'abord ,  puis  tous  les  mois  et 

r^  ^Ijoûts  régnlièireSf  II  y  avait  trois  ans  qu'aune  domestique  lui 

t^if  dbllttë  la  gale  qu'elle  avait  fait  disparaître  au  moyen  d'un 

(^fgtkéiit,  mais  depuis  ce  temps ,  elle  avait  fréquemment  souffert 

'As  todKf  et  de  eôry^a.  Elle  éprouvait  une  tension  continuelle 

ilAl'  îa  pàHie  antérieure  de  la  poitrine ,  avec  dyspnée  \  elle  tous- 

iltt  lé  jour  et  stùtdUt  la  nuit ,  ce  qui  Tempéchait  de  dormir  et 

(t)*<toérî^tDi^li<Mi(à^.,e.  76;  tSSK 
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Tobligeait  à  avoir  la  tête  kaute.  Elle  crachait  une  quantité  de 
mucosité  visqueuse ,  d^un  jaune  blanchâtre ,  mêlée  de  salive  , 
transpirait  vers  le  matin  et  avait  plutôt  froid  dans  la  journée.  Le 
yodit  donnait  k  malm  ^oix^Htë-^ix-kait  pulsations  ^  étiiit  petit 
«l  plutôt  vide  ;  lia  laogtttt  était  chargée ,  d'un  blanc  Baie.  Grande 
yrestra^on  des  lercea  et  amaîgrissetnent  visible  depull  la  nala- 
dfei  Pen  de  soîf  et  eneore  mdîna  d'fappétit.  Les  règles  qUi  parais- 
mkut  lova  lei  28  à  33  jonrs  <,  étaient  pca  oopicusea^  aqnenses  ^ 
fttuge^fâk^  et  ne  duraient  qiie  deux  jomrs.  SeHw  irnégUltères , 
teua  les  deux  ou  trois  jours  ;  urine  d'un  jaune  feneé  théfosant 
«ne  grande  quantité  de  mneosilé.  Cette  maladie  provenait  évv- 
demnent  et  de  la  dispesition  anx  cntAfrhes  que  la  malade  avait 
diepuîfl  aen  enfance^  et  que  les  gens  de  la  eaapagne  négligent 
erdinairewent  j  et  de  la  gale  répercutée.  Celte  dernière  cireon- 
alAnce  m'engagea  à  denner^  le  2a  mal«^  treta  doses.  Imef.  M^ 
fkur.  i^a  gvtt.  f  ^  une  tons  les  httit  jmnrs.  La  tension  sur  la  p<^- 
Iffîne  et  là  éy^ée  dknfinnèrent ,  ttiis  les  autres  Sjrmptômes 
Éestèrent  les  mêmes.  J'administraî  ensntt^  CMtre  des  obstrue— 
liens  opiniâtres  deux  doses  nax  l5  çut.  i ,  en  six  jours.  Le  ré- 
«dtftt  (ut  ÊRVorable.  Le  7  avril  je  donnai  sepid  6/3o  qui  diminua 
la  tons  etreoLpectoratîon.  Je  répétai  la  dose  et  l'amélioration  fit 
des  ptogtès  jusqu'an  6  juin.  À  cette  époque  ^  l'état  général  s'é-^ 
tait  tellement  amélioré  que  la  malade  ne  toussait  presque  plus 
le  jour  ;  cependant  elle  expectorait  encore  avec  facilité  une  mu- 
cosité copieuse  relativement  à  la  toux.  La  nuit,  elle  toussait  da- 
nmtage  et  éprouvait  une  tension  sur  la  poitrine*  Le  peitls  ne 
donnait  plus  que  soixante-dix  pulsations  y  mais  il  était  encore 
fidMe  ;  la  prostration  des  forces  m'avait  pas  cessé  et  l'appétit  n'é* 
tait  pas  revenu.  Le  1 4  juin,  je  fis  prendre  deux  doses  china  6 
|;:nt.  1  ^  à  trois  jours  d'intervalle ,  qut  agit  avec  efficacité.  La 
toux  n^ était  plus  que  peu  de  chose ,  mais  l'expectoration  étant 
toujours  ccttsidérable ,  j'administrai,  le  21  ,  sttinnum  3.  La 
sécrétion  de  la  mucosité  diminua  ^  la  malade  Sonssa  moins  la 
nuit  et  put  bientôt  mieux  dormir.  Je  répétai  stannum  le  i ,  le 
1 5  et  le  25  juillety  ab  WUend'mne  amétioratien  progressive*  La 
toux  et  l'expectoration  disparurent  et,  la  malade  se  yétabiit» 
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4o55«  OBSERVATIOK ,  VAB  LB  OOGTBim  WBIOBXi  (l). 

(Bronchite  chronique.) 

Minna  W.,  jeune  fille  de  l'extérieur  le  plus  florissant ,  comme 
toutes  les  personnes  qui  ont  des  dispositions  à  la  phthisie  floris- 
sante avait  eu  cinq  ans  auparavant  la  rougeole  dont  il  lui  était  resté 
une  petite  toux  sèche,  plus  forte  depuis  deux  ans  et  surtout  de- 
puis six  mois ,  principalement  le  jour  ;  la  nuit  elle  ne  l'incom- 
modait que  fort  peu.  Ces  accès  de  toux  étaient  occasionés  par 
une  sensation  comme  si  elle  avait  eu  dans  la  trachée- artère  , 
dans  la  région  du  creux  de  la  nuque  y  de  la  mucosité  peu  solide. 
Cependant  il  était  rare  qu'elle  expectorât.  En  même  temps  elle 
se  plaignait  depuis  deux  ans  à  peu  près  d'un  écoulement  par  les 
parties  génitales ,  jaunâtre  ,  acre  ,  accompagné  de  douleur  pas- 
sagère dans  le  bas-ventre ,  et  ajant  lieu  la  nuit  surtout ,  ainsi 
que  de  vomjssemens  qui  lui  faisaient  perdre  connaissance.  Ap- 
jL.  petit  bon  ;  toutes  ses  autres  fonctions  à  l'état  normal  Nux  vo" 

'  '  mie.  i/3o ,  sulphur.  2/3o  ,  natrum  muriat.  a/3o  ,  calcar,  carb, 

2/3o  et  mangan*  aceU  2/3o  ,  la  guérirent  radicalement  en  trois 
mois.  Les  remèdes  qui  agirent  avec  le  plus  d'efficacité  furent  nU" 
trum  et  mangan.  Avant  de  suivre  le  traitement  homœopathîque, 
elle  avait  été  soignée  long- temps  par  des  médecins  allopathes. 

4o56«  OBSB&VATIOir ,  FJJ&  IM  DOOTB17B  WEIOIBL  (2). 

(Bronchite  chronique.) 

Mademoiselle  Fr. ,  de  J.,  âgée  de  ving-deux  ans,  avait  eu  une 

pleuro-pneumonie  dont  il  lui  était  resté  une  toux  le  plus  souvent 

sèche  qui  la  tourmentait  jour  èl  nuit  et  qui  était  accompagnée  de 

^4^'  Tomissemens  surtout  quand  elle  venait  de  manger.  Ipecac  2/3  fit 

cesser  les  vomissemens,  mais  ne  guérit  pas  la  toux  ;  china  2/3o 

améliora  son  état  pendant  trois  jours ,  c'est-à-dire  que  les  sjm- 

.V  ptômes  avaient  beaucoup  diminué.  Je  lui  fis  prendre  alors  CO" 

^„  nium  2/3o ,  qui  fit  faire  de  tels  progrès  à  la  guérison  que  deux 

« 

(i)  ComniDnicaiions  pratiques  d«  Thorer^  vol.  III  |  p«  ZS7  ;  z836, 
(a^  Ibid.^  pa^,  78, 
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Bouyelles  doses  conium  à  huit  jours  de  dislance  suffirent,  pour 
la  rétablir  parfaitement. 

4o57«  OBanvAYioir ,  vae  im  Dooram  wn^WL  (i). 

(Tottx  chronique.) 

M.  W.  y  jeune  fille  de  douze  ans^*  sou&ait  depuis  cinq  ans 
d^une  toux  chronique,  reste  de  la  rougeole  ,  et  accompagnée  de- 
puis deux  ans  d*un  écoulement  de  flueurs  blanches.  Les  renièdes 
que  je  lui  administrai  avec  le  plus  de  succès,  furent  nairum  mu» 
riat.  et  mangeai  aeet.  Je  lui  fis  prendre  entre  autres  mangeai, 
acetj  2/3o.  Ce  médicament  n'ayant  produit  aucun  èfletsix  jours 
apr^  9  je  répétai  la  dose  et  je  remarquai  une  amélioration  ft  peine 
sensible.  Six  jours  après ,  je  lui  administrai  le  même  médica^ 
ment  une  troisième  fois ,  et  dès-lors  la  guénson  fit  de  tels  pro- 
grès que  quinze  jours  après,  sans  avoir  prié  d'autres  remèdes , 
cette  jeune  fille  put  cesser  le  traitement.  Six  mois  se  sont  écon* 
lés  depuis  ,  et  elle  n'a  pas.  cessé  de  se  bien  porter. 

4o58'  onaaRVATioii ,  par  lb  oootbvb  ,wbuw&  (a). 

(Brontliite  chroi|ique.) 

La  femme  du  capitaine  G.  souffrait  depuis  huit  mois  d'une 
toux  brodchiale  chronique  avec  titillations,  s'étendant  depuis'le 
creux  de  la  nuque  jusqu'au  fond  de  la  trachée-artère,  et  la  for- 
çint  à  tousser  surtout  lorsqu'elle  parlait;  sifflement  dans  la  tra- 
chéé-artëre,  principalement  en  respirant  profondément*  Amai- 
grissement ,  mais  sans  fièvre.  Je  lui  fis  prendre  trois  doses 
Conium  2/5o  ,  une  tous  les  deux  jours,  le  matin.  Ce  remède 
donna  un  tel  caractèire  aux  symptômes  que  je  crus  devoir  lot  ^ 

adminiitrer  mangan»  eicet,   qui  me  sembla  le  remède  le  plus 
convenable*  Je  lui  en  fis  donc  prendre  six  dosies  a/3o,  une  tous 
.les  trois  jours ,  le  matin.  Les  symptômes  diminuèrent  et  la  ma- 
lade, après  la  sixième  dose,  fut  assez  bien  jportante  pour  cesser 

...  -     .  ■  1.  ' 

(i)  Commanioatioiu  pratiqaes  de  Thorer,  roi.  Ilf,  pag.  76;  t836. 
(s)  /^.,  pag.  79. 
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t«Mi%  llmh^Étteiit.  Depois  six  nioii,  elle  a  oenUatté  À  jouir  é-Wàt 
bonne  santé. 

é^S^  •wwTWQif  I  rAa  «•  viPf M  (I). 

(Bronchite  cbronique*  ) 

Une  petite  fillq  de  neuf  mois,  d'une  constitution  faible  et  dé- 
liisatè  I  douée  d  un  esprit  yif ,  ai|x  yeux  et  aux  cheveux  bruns , 
gw  avait  eu  trois  soipaines  auparavant  une  toux  accompagnée 
^fi^yrÇf  doolt  elle  avait  été  guérie  par  u|^  ipédecin  allopathe^ 
tçii^^^.  4^  nouveau  n^alade  )ç  5  avril  iSS^.  Sa  maladie  présen- 
f^j^Xt  \ef  sj^tomes  suivans  :  ^ace  bleuàtfe  ^  pâle.  Tête  un  peu 
ttwVwW  P<>»?'^  W^  visage.  "^  tête  ^\  la  pe^iu  ^n  corps  brû- 
bstf^  JP^  4^ soif.  Dispositions  à  la  constipation^  excrémens  durs. 
^f9pUkû>l)>|^  ^veç  çffqrts  pour  y.omir.  L'enfant  avait  constamment 
l^.OQigt^  4^0^.  ^  bouphe.  Respiration  courte,  pénible.  Accès  de 
fi^pc^tiont  ni^^^uÇ,^^  fesypirs\tion  dès  qu'elle  mangeait  ou  bu- 
vait. Toux  pén^b)^^  l^Ttfit  4^  glaires  dans  la  poitrine.  Agitation, 
pleurs  en  toussant.  Elle  voulait  toujours  être  couchée  et  ne  pre- 
nait pari  à  pîen.  Humeur  chagrine,  dispositions  à  pleurer.  Si 
on  la  regardait,  si  on  lui  parlait,  elle  pleurait  aussitôt.  Sa  mère 
ne  la  nourrissait  pas.  Je  lui  fis  prendre,  à  sept  heures  du  matin, 
Vi'5  avril,  aconit,  dfàt,  et  à  midi,  bèlhd,  nf^à.  Le  6  an  soir,  pas 
d'atnSHbration  sensible.  Je  laissai  tr,  sutphùr.  i/3o  à  lui  admi- 
nistrer tb  fendëtnam  ibalin.  Le^,  mièuk  sensible,  après  une  lé*- 
^rb  crise  nôihoéopàthiqtie  déterminée  par  salphirr.  Plus  de  cha- 
Wbr  fébrile.  Chaqiie  jour  une  selle,  mais  toujours  dure.  On  pou- 
vait la  porter.  Elle  commençait  h  reprendre  plaisir  aux  yeux* 
iPoùx  encore  très-pénibte  ;  expectora  lion  abondante  de  glaires* 
Respiration  pàiâîblè^  plus  dVfipréssion  ni  Ae  bruit  de  glaires  ; 
jhfidis  too^  les  jotirs' encore  un  Faible  accès  dé  suffocation.  Plus 
ié  vie  dans  tèus  les 'traits  et  surtout  dans  1  Vil.  Pour  la  première 
Ibis,  â^j^uïii  ^lùsTeurs  jours,  la  petite  malade  mangea  un  peu  de 
l^uHlië  Dfe  i^aih  blaiic.  Lé  ïi  âvrîl ,  les  accès  de  suffbcàtibki 
n'ayant  pas  cessé,  je  lui  fis  prendre  ipecacuanha  2/6*  La  guéri-^ 
■  •   ■  ■  I 

(i)  ComiMinicatîoQa  pratiqaei  de  Tborer,  roi,  U9^  pirg;  i^S,  Tfl6; 


ion  fit  dkmpîdes  progrès.  jusc^iiViu  14.  La  toaxcoiwit  lei^^cf^ 
di  sulTocation  devinrent  très-faibies  ;  rappétit  tt  le  soinii^?4| 
qui  avait'  été  fort  .agité  auparavaut^  ne  laissaient  rion  i^  ^çftjjrfir, 
Le  i5,  pas  d^icccs  de  toux  la  nuit  ;  mais  selles  de  nouveau  t|;i^ 
dures.  J'administrai  en  conséquence  *£r.  sulphur.  i/3o.  Le 
25 ,  toux  pénible  depuis  la  veillé  ;  beaucoup  dé  '^aittê  dans  la 
tracbée -artère.  Puisai.  i/3o.  Lesig,  là  malade  allait  très-bien 
à  Texception  des  selles  qui  ctaioot  c|K:jar^  e:i^tréme.inent  dufres, 
ir.  sulphur.  i/3o.  Le  16  mai,  la  toux  ^rajt  prevqiie  eqtièrçm^pt 
disparu  et  les  accè«  de  suftication  étaient  fort  «arcs.  ScU^^  t^i^ 
jours  dures,  presque  blanche*  «cuvent^  h  lui  donnai,  k  4!^  ^ 
le  22,  calcar^  carb,  i/3q.  Le  |3  juillet^. la  guérisQu'  n'avait f^# 
cessé  de  faire  des  progrès.  Les.fK^i^  dfi  suffQf^tion  iivaien^  ffflsé| 
la  toux  avait  disparii ,  TeaCpnt  .^9i\  pris  dfi  Tembonpoifi^  ff 
pouvait  s'asseoir  toute  seule.  (.9 13>  ji^  ^i  ^t  If  3o  juillcft|  j^  luf 
fis  prendre //coy90</.  i/3o.  Ce  remède  agit  avec  tant  d'efficacité  qu'à 
la  fin  du  mois  d'uoftl  tous  les  phénomènes  morbides  avaient  dis- 
paru. L'enfant  était  gaie  et  eontente,  avait  bon  appétit,  une  selle 
nornvik  chaque  jour,  dora^fûtbicn  1^  nuit>  pv^itfns  dfS  fffffcs, 
en  un  mot ,  olla  était  «ussi  bicp  por^nte  et  ^vm  l^hmift  gP9 
quelque  enfant  d#  SQn  ^e  qu?  rç  fftt.  Sllfi  n'avaU  jf^  ^JWI^ 
fait  de  dents,  jç  cessai  le  traiteiDcnt  k  la  fin  de  sqpten^r^ 


4o^  «MUT Jf«l9N ,  »JEM 

(  GoipnhRiie.) 

Au  commeneement  decette^nnée  il  régoffifc  ioi.pinai  l^  eoffW 
au  dessous  de  9e.pt  ans  une  coqu^lgche  opidjmqiiew  Lnkàc^^ 
toux  revenaient  le  jour  et  la  nuit  à  d'afs^ongp  interfallei.içt^i 
outre  le^syqaptôroes  ordiqaires,  \\^  pe  priiHtii^t  rien  4e.  |i9rtV 
culier.  Z^rorera,  c</ia,  puisai*  n'étaient  d'ancien  fecoiirsi  ielM, 
seule,  k  ioses  répétées,  pri^d^iaaiJt  1^  iméliaraiiqn  in^jp^rtaojt^ 
et  une  dosç  ^lUphiêTt  ou  qi^bra  ^u^'aii^  prdÎA^^m^tpovr  /|[|î^ 
disparaître  Iç  venM^  4e  I4  lo^ladife.  ^ja^fnj^  *Wt  a'é^ait  99tJm 
cienne,  elle  cessait  en  peu  de  jours  après  l'administration  de  qnel- 

(1)  Arehivei  hpncoofy^  wéL  XJ ,  <àb«  3 /p.  ^i  »  f|3<j     \  . .    [.[ 


^44  TOtIX.   4<>6l*  Et  4062*  OIftSCllVÀÏIONSr 

ques  doses  de  heUadonne  3o,  et  les  en  fans  qui  n'avaient  qti'tlnè 
toux  catarrhale^  avant  -  coureur  général  de  la  coqueluchFy 
étaient  préservés  de  Tépidémié  s'ils  en  prenaient  ^  quelques 
doses* 

4061*  OBSJUtVJfTIOir,  FAE  IM  DOOTIUB  aB088(l). 

•       ■  » 

(Tomxtuffbcante.) 

Je  fus  appelé  an  mois  d'avril  auprès  d'un  enfant  en  bas-âge 
qni  souffrait  d'une  espèce  de  toux  que  je  ne  puis  mieux  dé- 
signer que  sous  le  nom  de  toua^  sujffocante.  Elle  n'avait  rien  de 
commun  avec  la  coqueluche.  C'était  une  toux  brève,  inces- 
sante, et  pendant  l'accès,  l'enfant  avait  la  respiration  si  courte^ 
li  râlante,  la  poitrine  si  pleine,  la  face  si  gonflée,  d'un  rouge  si 
foncé  qu'il  j  avait' à  craindre  à  chaque  instant  qu'il  ne  suficH- 
qoAt.  Quelques  doses  de  belladonne  le  guérirent  proinptement. 

4062*  OMOLVATIOII  ,  FJJ&  IM  DOCnma  •ROBS  (a). 

(Bronchite  chronique.) 

Une  jeuée  femme  d'une  constitution  quelque  peu  phtisique 
sônffirait,  depuis  da  dernière  couche  et  sans  qu'elle  nourrit  elle* 
inème  son  enfant,  ce  qui  lui  avait  été  impossible,  quelque  envie 
qu'elle  en  eût ,  d'une  toux  chronique  jointe  à  des  symptômes 
assez  graves.  Les  accès  la  prenaient  le  jour  et  la  nuit  ;  ils  étaient 
plus  ou  moins  longs  ,  accompagnés  ou  non  d'expectorations  ; 
un  refroidissement,  un  chagrin  semblaient  en  augmenter  la  vio- 
lence ;  cependant  elle  se  trouvait  souvent  aussi  plus  mal  sans 
motif.  Un  chatouillement  continuel ,  qui  paraissait  augmenter 
lorsqu'elle  parliiit ,  ||citait  la  toux  quand  elle  se  trouvait  dans 
uu  paroxysme.  En  nreroe  temps  elle  était  sans  desse  enrouée,  et 
se  sentait' très-afiaiblie  par  une  abondante  transpiration  de  cha- 
que nuit.  Elle  maigrissait  d'ailleurs  à  vue  d'œil.  Son  pouls 
étpit  toujours  irrité,  son  humeur  chagriné  et  triste.  Je  lui 
prescrivis  les  médictfmens  qui  me  parurent  les  plus  convena* 

(i)  ANhivet  bomceop.,  voL|XT,  cah*  3,  p.  aa;  i836, 
(a) /W*,  pa^:  s3. 


TODX.  4063*  OBSnVÀTIOV.  «4$ 

bles  ;  mais  tont  ce  que  j'obtins  fut  un  soulagement  momentané. 
Cependant  elle  ^e  rétablît  petit  à  petit,  sans  mon  aide  en  app»- 
rence,  l^f^ue  la  température  devint  plus  douce.  Elle  accoucha 
de  nouveau  treize  mois  après  son  dernier  enfantement,  comme 
cela  avait  eu  lieu  pour  ses  trois  autres.  La  toux  reparut  bientôt 
et  je  finis  par  concevoir  âes  craintes  sérieuses  qu^  ce  mal  opi- 
niâtre ne  dégénérât  en  phtisie.  Mes  inquiétudes  augmentaient 
de  jour  en  jour,  car  tous  les  remèdes  restaient  Mins  effet  et  ne 
produisaient  pas  le  moindre  changement  favorable.  Dans  cette 
perplexité  5  je  me  décidai  à  tenter  quelque  moyen  empirique , 
et  je  lui  fis  prendre  de  la  teinture  de  tussiîagà  farfù^a.  On  eût 
dit  qu'un  Dieu  m'avait  inspiré;  c'était  le  véritable  spécifique! 
Je  lui  en  donnai  chaque  jour  une  goutte^  le  mieux  iie  tarda 
pas  à  se  déclarer,  et  qiiînze  jours  ne  s'étaient  pas  écoulés  que  la 
toux  avait  disparu  avec  tous  les  symptômes. 

4o63'  OMUVATIOir,  FAB  IM  DOOTSUft  éMOSS  (l). 

(BroBcbite.) 

^Une  petite  fille  de  dix- huit  mois,  qui  souffrait  depuis  long<- 
temps  de  rachitisme  —  cette  maladie  s'était  déclarée  chez  cette 
enfant  maladive  et  scrofulense  après  qu'on  l'eût  vaccinée ,  <— 
tomba  subitement  dans  un  grand  danger  à  la  suite  d'un  refret- 
dissement.  Une  toux  périodique  déjà  ancienne  se  changea  ans* 
sitôt  en  crampes  de' poitrine  des  plus  violentes,  pendant  les- 
quelles il  était  impossible  à  la  petite  malade,  dans  toute  la  force 
du  mot,  de  reprendre  haleine  ;  ces  crampes  ne  lui  laissaient  au- 
cu^repos  ni  jour  ni  nuit.  Quelquefois  elles  la  mettaieilt  dans  un 
état  d'irritation  terrible  ;  elle  frappait  des  pieds  et  des  mains  au- 
tour d'elle  pendant  des  heures ,  était  inondée  de  sueur,  et  sup- 
portait à  peine  le  plus  léger  attouchement.  Digestions  des  plus 
mauvaises  ;  langue  chargée ,  sale  \  selles  tantôt  molles ,  tantôt 
dures  j  vomissemens  fréquens,  pendant  la  toux,  de  glaires  via- 
queuses.  Battemens  de  cœur  si  forts  qu'on  \p&  entendait  pres*- 
que;  respiration  râlante,  rapide^,  brftUmté;  pouls  donnant  de 

(  i)  Archives  honuvop.,  roi.  XV  »  calu  3,  p.  4Ô;  l836. 


%if|B  toux;  4oM*  *t  ioéS*  olBscttrâtioNs. 

iSdh  ï4<>P^^9à^oiis{iar  minute.  Uii.VîeYiJc  médecin  alldpatliey 
lïk^hàbite  du  resle,  ha  regardait' eomiiie  perdue.  Mais  ^pe«ra- 
Wf^/iAâ  9  continué' pendant  plusieurs  jours,  et  administré  quattê 
%tM'par  jour,  la  gtiéril  pdvraifetnent  et  la  rendît  mîèUx  por* 
tiinté  que  J^àiuéfs.  Lés  symplSmes  tachitiques  seuls  restèrent  tels 
ÂÀ^Ët  datent  auparavant.  ' 

(VtnÈÉLtIiraaiqai.) 

tin  i^rçon  d^  quinze  an)  soutirait  depuis  plustPQi^  semaines, 
*inaîs)a  nuit  s&uloincnt,  d*UQe  toux  sèclie  qui  durait  souvent  une 
beûre.  Du  reste  il  n^accusait  aucun  symptôme.  Je  lui  donnai 
qonlum  i8  qui  ne  produisît  rien.  Le  lendemain  soir,  il  reçut  à  peu 
de  distance  l^une  de  Vautre  deux  doses  iellad,  5o.  hq.  toux  dis- 
parut dès  le  lendemain. 

4o65«  OB8nVATZOirjFJJ&  Ul  DOGTBUB  0BXB88BLI0B  (2). 

(  Broncliite.  ) 

•  l*9À.pa  (rès-floavent  occasion,  le'printemps  passé,  de  traiter  des 
fièvres  catarrh«les  chez  de  petits  enfans.  Dans  beaucoup  de  cas 
il  tne  fut.  impossible  de  dbtingucr  rafleclion  de  la  Véritable 
l^'oncb.Ue  aiguë  des  auteurs.  Les  difftrens  degrés  de  développo- 
mei|t  di'unc  seule  et  même  maladie  ne  paraissent  modifiés  que 

<|)arJ%tonâlitution  ,  râ|;e,  le  siège  du  mal,  l*e0et  plus  ou  moins 
îotctnse  de  la  cause  ocC'isionellc.  Chez  les  enfans  de  diathèse 

^rcifuleuse,  le  mal  est  souvent  grave  et  donne  lieu  à  une  toux 
apiniâtre  et  à  des  enflures  des  glundcs.  La  plupart  des  enfans 
1M  )Vi  traites,  ce  printemps,  de  cette  fièvre  catarrhale  qui  était 
|Qt|vettt  très-violente  ,  avaient  été  enchifrenés  quelque  temps 
l^vparavant..  Ap<'ès  des  intervalles  plus  ou  moins  longs  «  deplu- 
fti#urf  semaines  souvent  I  ils  devenaient  méchans^  ne  dormaient 
ftuk  et  ^ieut  enfin  attaques  d*uuc  fièvre  très-violente.  C'était 
idofi  qu'on  ju|;emt  nécc^afs^ûre  de  recourir  au  médecin.  La  respir,a« 


(ijHygea,  vol,  IT  ,jpa|^  l^^i  i83|L 
(a)iW.ipag,  dzx; 


tlon  iiêiï  extrhôrdinaîreraait  frcquenlè  «  même  «rf|Htftitd.,.l# 
tborax  se  souleTait  violmnimit  ^  eeniflmr  oekii  à^Mm  Mm^ê^m 
soufflé  ,  les  accès  de  tduK  ctaieot  irès-fréquefia^  la  ktM 
grasse;  cdrjza  avec  ëcoalemeot  d*uoeeati  claire,  tontmyéf  aifeaK 
tion  des  jeux  et  larmoiement;  face  trèsrronge^rVitlliieutti  $ 
propension  au  sommeil;  -fréqnens  snrsàuU^  forte  soif.  Pftuli 
txtrémement  fréquent^  peau  brûlante  et  sèoke  ;  s^rélîos  ^fwrHl^ 
peo  copieuse  oa  nulle ,  ete^  Aconàà  é\M\i  nn  extelietii  vto^trfi 
polir  diminuer  la  grande  irritation  vascidatrek  Jo  le  donnaiéèli 
troisième  dilution  et  même  à  la*  dose  d'une  geutto  d^ttsJb  Hom 
ânicrée,  toutes  les  unes  on  deux  beuros  ^  pisita'à  et  q^e  lafèirltt 
cédât  ^  à  dés  en  fans  âgés  è  peine  d'vné  éo*  J'ai  Ti».le8|Jtté  rk^ 
lentes  réactions  fébriles  disparaître  dovte  beuroa  en  frfos  apréi  h 
prise  de  ce  m^jtm.  Des  enfana  qui  dontialent  nal  éepwift  |pJttf 
sieurs  jours  ,  tombaieot  dans  le  sommeil  ;  la  rcbpirattoli  devoÉlft 
libre  ;  la  toux  diminuait  et  cessât!  an  bout  4t  qneli^^ioâ  jowMk 
D'autres  fois ,  la  maladie  se  obangeak  ert  ba  eaUrriio  \Mk  miin 
naire.  Au  bout  de  vingl-qnaire  benrcft^  ^«NÎte  dialeiifi  avait jd)b 
paru,  sans  qu*on  p4t  observer  d!antffes7BiplAlno  ciitiiffto  4|ia»Jb 
iommeil  et  la  m<Mloiir  de  la  poan.  >.tt/q 

4o66«  bwBBRVATzoïr ,  FAÀ  lÂ  éocMuiâ  âcÉî&dttl  (it/     '  '  '  ' '' 

•    •     ■  »■       *   •!' 

(Coqueluche.) 


La  période  catarrbale  de  li|  coqueluche  dfeMande  éègéoAifl 
le  méinc  traitement  que  le  catarrhe..  Dans,  les  oas  «A  a^toM-Â 
luropriété  de^  symptômes  et  la  cause  oecanoneUe.^  k  rei 
ninistré,  cham.^  nusvomica^  dmkam. ,  ài^on.^  swiplmr^ 
pécbe  la  toux  catarrhate  de  devenir  imè  cbqnehiihe  propaiitt 
dite,  il  «9t  difficile  èe  décider  ai  la  catse  es  est  dasab  oïdfMi 
ou  dans  rindividu,  paisque  dans  d'attres  le  médicamapf  le  ÉiiesK 
choisi  n'est  ptB  en  état  d'arrêter  Its  pragm^db  h  mtMH^^Çm 
aiiratt  tort  dans  de  pareilles  eirconMncti  dç  a^altrilmrv  loflafae 
soit  à  eti-tâtat  soit  à  ses  remèdes»  La  pévmdc  iEO*v«lu«i!vd»- 
«BiUHte  éM  ai^fcn  4fiir«M  silM  i#éi8^  ji  îtfMt: 


^4^  TOUX.   4ot)6*  OUSERVÀTIOir. 

^*il  a*y  ^  |Ms  de  spéeififn^  général.  Autant  rfaomœopathe  est 
WwTMUL  dans  la  gii^rifcm  des  symptômes  accessoires  y  très-dan- 
gweux  souvent,  ^i  se  joignent  à  la  forme  pure  ,  peu  intense  p 
dt  la  coqnehi^e,  auMint  il  lui  est  impossible  de  faire  disparaître 
luse  coqnelaobe  en  moins  de  quelques  semaines^  dans  l'état  ac- 
tud  de  ttoire  seîence.  Il  doit  donc  veiller  ii  ce  que  la  toux  ne 
prenne  pas  une  forme  dangereuse ,  mais  reste  aussi  peu  intense 
^pM  possible.  Si  les  symptômes  accessoires  pénibles  que  l'on  a  h 
eoinbattt«  $  sont  une  fois  vaincus  ,  il  est  certain  que  drosera 
rend  des  services  essentiels  dans  un  grand  nombre  de  cas  et 
ahr%e  la  durée  de  la  maladie.  Elle  parait  convenir  surtout  quand 
Taoeés  de  toux  est  précédé  de  quinze  à  vingt  minutes  par  un 
lUement  causé  par  la  mucosité  qui  monte  et  descend,  dans  les 
brooekes  et  a  laquelle  les  malades  attribuent  uniquement  Taccès* 
EUe  est  donc  utile  principalement  dans  la  période  de  décrois- 
sance de  l'épidémie ,  parce  que  ces  symptômes  n'ont,  coutume  de 
se  manifester  que  dans  la  dernière  période  de  la  maladie.  Je  n'ai 
obtenu d'benreax  résultats  cependant  que  de  la  teinture-mère, 
wie  goutte  tons  les  uns  ou  tous  les  deux  jours.  Les  diiutipns 
plus'4iautes  ne  produisaient  aucun  effet.  Peut-être  faut- il  en 
attribuer  l'inefficacité  à  ce  que  l'exacerbation  du  mal  ne  me  per- 
mettait pas  d'en  attendre  les  résuitats  pendant  buit  ou  quinze 
jours*  Cina  convient  surtout  dans  les  cas  où  la  membrane  mu- 
^pieuse  du  nez  est  fortement  affectée ,  circonstance  qui  se  mani- 
feste par  de  fréquens  éternomens ,  principalement  après  l'accès, 
suivis  de  saignemens  de  nez.  1^  malades  se  plaignent  alors  de 
sodrds  élaucemens  dans  la  poitrine ,  et  d'une  douleur  sous^ 
stenmm^  en  toussant.  Ce  moyen  ne  produisait  rien  quand  les 
Aecidens  spasmodiques  étaient  prédominans.  Mais  je  dois  ajouter 
^e  dans  quelques  cas  des  doses  plus  faibles  (  cina  3  ) ,  admiois- 
trées  tous  les  deux  jours ,  l'abrégeaient  souvent  dans  les  mêmes 
circonstances.  Les  spasmes  toniques  qui  précédent  l'accès  de  toux» 
et  qui  eourbent  le  corps  de  l'enfant  en  arrière,  et  qui  quelque- 
fen  sont  suivb  d'un  violent  accès  de  toux  avec  expectoration 
d'un  sang  clair,  écumcux  ,  se  guérissent  parfois  au  moyen  de 
quelques  doses  ledum  palustre  6.  Dans  un  cas  pareil ,  une  seule 
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dose  suflSflait  pour  guérir  les  spasmes.  S}  use  violente  douleur  se 
manifeste  dans  la  région  ombilicale ,  comme  si  quelque  chose  s'y 
brisait  et  s'y  déchirait  j  pendant  l'accès  de  toux ,  et  s'il  existe  ea 
même  temps,  ce  qui  arrive  ordinairement,  un  dérangement 
dans  les  fonctions  digestives  et  de  Tinappétenee ,  nuaftomica  et 
sulphur  sont  les  remèdes  principaux  ;  nu»  quand  la  douleur  pré- 
domine,  \fii//iAiir  quand  c'est  Tinappét^ee.  Si ,  dans  la  pe-«> 
riode  conTulsive>  il  y  a  manque  absolu  d'appétit  avec  langue 
nette,  magnesia  muriaL  6 ,  gut.  ï,  chaque  jour,  est  utile  dans 
.  bien  des  cas.  J'ai  observe  chez  un  enfant  une  diarrhée  iovolon* 
taire,  verte  comme  de  l'herbe,  pendant  Jks  accès  de  toux,  sui- 
vie d'une  faiblesse  extrême.  La  diarrhée  et  la  toux  cédèrent  à 
quatre  doses  merc.  solub,  a  gr.  1/2  ,  une  dose- tous  les  deux, 
jours.  Dans  un  autre  cas,  l'accès  de  toux  était  suivi  d'un  violent 
bpquet.  Une  dose  nicotian.  tabac.  6  enleva  le  hoquet  et  diminua 
la  toux.  Chez  un  autre  enfant ,  l'accès  de  toux  était  précédé  et 
suivi  de,  fréquens  bâillemens ,  en  sorte  que  tantôt  il  bâillait  et 
tantôt  il  toussait.  H  y  avait  en  outre  constipation  et  refroidisse;- 
ment  du  corps  après'  l'accès.  Opium ,  une  dose ,  enleva  les  sym- 
ptômes et  diminua  la  toux.  Dans  qiielquès  cas  ,  les  malades,  «e 
plaignaient  de  violens  élancemiens  dans  la  poitrine  pendapt  la 
toux  et  en  respirant  profondément  hor^des  accès.  Quelques  doses 
ètrjron,  5  gut.  1  ,  une  chaque  jour,  les  guérirent  toujours.  Si  la 
fièvre  vasculaire  prédominait,  je  donnais,  d'après  le  conseil  de 
Haubold,  une  goutte  aconit.  6  dans  de  l'eau ,   tous  les  jours» 
Mais  ce  moyen  n'avait  aucune  influence  sur  la  toux ,  quoiqu'il 
fît  cesser  la  fièvre.  Je  finis  cependant  par  Tadminî^rer  souvent. 
A  mon  grand  étoîmement ,  je  n'ai  pas  obtenu  de  cuprwn  ce  que 
j'en  attendais  dans  les  cas  où  les  accidens  spasmodiques  prédomi- 
naient. Dans  deux  cas.  où  je  crus  devoir  l'administrer,  plusieurs 
doses  n'opérèrent  aucun  changement.  Peut-être  dois-je  m'en 
prendre  à  moi-méaie.  Il  m'a  rendu  plus  de  services  dans  d'autres 
cas.  Un  excellent  moyen. contre  la  forme  pure  de  la  coquelucbey 
surtout  quand  elle  est  déj^.  devenue  grasse ,  c'est  dtdcaai^ra^ 
une  goutte  de  la  teinture-mèi^  chaque  jour,  ou  un  quart  d^ 
grain  de  l'extrait.  Elle  est  surtout  efficace  quand  d'autres  mé- 


Afodftieiil  6tit  ttAèfé  tes  ^mptèmes  Accessoires  pénibles.  îpêtâ^ 
Éuahhà  ^st  indiqué  pnneipâlement  quand  U  tôUJi  se  déclare  iipt*èi 
léÉ  repn»9  surtout  après  lé  dttoer  et  se  termine  par  de»  haul-ië-^ 
éétfé  ^  des  VottiisseiMetoS  d^  alimens.  Ferrum  6  rend  aussi  ici 
êèrtUièÉ  éà»è  de  fri^reils  CAS.  Conium  et  hyosciamus  ti  onf  rieâ 
ph^int  dai^s  hefe  4iiis  0ù  j«  leê  croyais  indiqués.  Je  dois  en  dire 
aulànt  de  MUiennn.  Je  tiV  jamais  eu  l'odsaslon  d'âdministréi^ 
éèjnù.  Ihliis  té  CfltS  OÂ  le  lH>tl  remède  ,  à  mon  avis ,  n'opérait  atf^ 
tune  amtflmration ,  je  donnais  aux  enfans  déjà  grands  aqua 
tàiirocdr.  ^\a  t,  tontes  les  denx  à  quatre  heureSv  An  lieu  dé 
diminiâèf  léfnai  ^  ee  Aôyeii  Tekacerbait.  Le  ponls  devenait  p^né 
petit  et  pins  f^pide  ^  et  lo  soir,  il  se  déclarait  de  la  fièvre.  Les 
ibalàdes  se  plaidaient  de  violentes  douleurs  de^reins  et  de  djs« 
pnée.  Ceqéi  mè  frappa  le  plus ,  clie£  quelques  uns,  c*cst  qu'aprèl 
lii  pri^  de  eè  médrcumenl,  les  malades  serraienl  ^temenl  la 
lêvflf  iti(étièll#e  eniro  lours  dents.  Dans  un  cas  00  pendant  la  co^ 
^eiucbe  il  Se  déelAra  une  Offigcfion  inOammtitoiredu  larynx  et  des 
poumons 9  et  |llul  tncd  nu  commencement  de  pblhiste  purulente^ 
}é  dis  appHqn«f*)  tooikiS  imires  moyens  n-a^ant  rien  produit ,  un 
petit  tésîcatoire  su»  \é  tiMut  de  l'estomac  et  ffOtte»Ta  plate^  soif 
et  matin ,  pettdànt  qnAtte  jours ,  Avec  nn  ^9L\tk  morphmm  acetick 
Hais  je  n^obtins  rieii  non  pkis  de  ce  traitement.  A  chaque  aceèi 
de  toux ,  le  malade  crachait  nne  grande  quantité  de  pns ,  à  eè 
^'il  fat  èetebktt.  Il  se  sentiiît  ensnite  tellement  épuisé  qu'il 
rëàftaii  Icyng^Ltemp^  sans  ponvéir  prononcer  nne  parole.  LesexA* 
Cirtmtîons  êSx  soir  étaient  de  pins  en  plus  violentes ,  et  le  malade, 
qui  inànquAft%ni{è^ement  d'appétit ,  maigrissait  ehaque  jouré 
y  mi  reeèura'  I  ^reo^of  .^  tnie  goutte  cbaque  soir*  L'eiet  en  fut 
filièrtielflAii^*  L'expectoration ,  la  toux ,  la  fièvre  disparurent 
p^èsqttè  enliéKmcttt  ôd  dix  jotira ,  l'Appétit ,  les  forces  et  rem* 
Bôiitioittt  retinrent  à  vue  d'œil*  Je  lui  fis  prendre  en^  tout  vingt 
gouttes  de  kreosot.  Ce  jeune  homme  qui  semblait  perdu  ,  se  réA 
taBKt  pértfiiîletoent.  Le  même  remède  sauva  égulcment  une  jeinw 
i&e  atteinte  dTàne  mltklMe  acttiblablè»  Paisse  qaetqa'tui  la  déi-» 
«Étar'irttii^Vétoaî  «I  ce  licit^ 


»:. 


GatheHoeR.y  jeune  fille  deyîogt-dciixaD0,aiitçiii^flori88ant| 
«QX  joues  roy^es^avaitëtë  atteinte  en  i83f  4*line  fièvreçM^rrb^le 
çoBtre  laquelle  elle  avait  pris  beaueoup  de  remèdes.  Elle  ne  se 
portaîc  pas  bien  depuis  «  et  peu  à  peu  se  développa  Téta.t  suivant. 
Ia  maUde  se  plaignait  surtout  d'nn^  toux  sèche ,   raclante  , 
d'une  douleur  ^incinante  6te au  milieu  delà  poitrine ,  d^nxiétî 
et  quelquefois  d'oppression  de  Ic^  respiration  9  4f  bat(ei9>ens  d^ 
çqeur>  d'une  sensation  de  tremblement  dans  le  creux  dç  Tc^to^ 
mac»  avec  cbalepr  et  congestions  1^  li|  face,  joqes  taii^t  rouges  j 
tantôt  pHlea  et  défaillance.  Ces  sjiooplofnes  s'exucerbaieo.t  k  ch^^ 
que  mouvement  et  au  moindre  effort.  Elle  avait  en  inéipe  t^mjifi 
des  maux  de  tête  continuels ,  souvent  des  vertiges  y  des  élance- 
mens  dans  les  tempes ,  des  ftressionf  sur  te  Jtnx ,  Im  paupières 
rouges ,  la  viA  faible  ,  et  des  battemeiis  dans  la  tête  en  se  bais- 
sant^ maux  de  dents  avec  douleurs  déchirantes  ,  tiraillanteS|  ou 
même  élanceroens  dans  les  oreilles  et  les  tempes.  Quand  JI  n'v 
avait  pas  de  cougestions ,  le  teint  était  terreux  oii  jaunâtre.  Sou- 
vent pas  d'appélit,  d'autres  fois  faim  extraordinaire  approchant 
de  le  boulimie.  Après  les  repas,  fréquens  malaises,  défaillance^ 
après  qiioi  elles'endormfiit.  Selles  sèches  et  rares.  Le  matin  bçaur 
coup  de  mucosité  dans  la  gorge ,  et  mauvaise  odeur  par  la  hou» 
che.  En  toussant  2 sensation  d'écorchure  et  de  j^rattenusnt  dans 
l9i  gorge,  douleurs  tensives,  tressaillantes  dans  la  nuque  et  sur 
les  épaules,  déchiremens  et  tension  dans  le  dos  et  les  reins.  Maux 
de  dos  jour  et  nuit.  Crampes  dans  les  moll/ets.  Mains  brûlantes^ 
tantôt  couvertes  de  sueur  ,  tantôt  sèc^^souvent  froides  comme 
de  la  glace;  âaneement  et  foormiU^HSlMM  Ws  plantes  des 
pieds  y  sommeil  troublé  par  des  révJ^Pnoles,  inquiétans.  La 

«alade  avait  une  bumeur  très-grave  ,  sensible ,  larmoyante  •  et 
ait  extraordinairemeut  craintive.  Cfte  reçut  qtiélq'ùâ  doses 
aocnit.  Les  règles  parurent  assez  aboa^antes^  noirâtres  ^  çotaffu- 

(i)  Hygaa ,  vol^  lY,  pag.  Sic';  i835.) 
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lées^  tt«c  «MIC  HVMMiit  tte  mns.  Je  lui  donnai ,  le  3o  juillet , 
Mb  ^  ^  Le  %(  %«èl  >  à  tVxception^de  (Quelques  élancemens  pas- 
wigLtu  lu»!  lu  m«Mm«9  elle  se  trouvait  mieux  qu'elle  ne  l'avait 
M  jdaiMVt  trtt  "^'^  ^*  *1I®  ^^AÎt  CQ  ^^^^  de  se  livrer  à  ses  occu- 
|Mi^$«IM>  lw«^Mi  des  chagrins  vinrent  altérer  de  nouveau  sa 
«Mil^  llliigv^  «eoniV  et  chamom.  que  je  lui  Gs  prendre  »  elle  fut 
t.Uii'iit  i^  lOAUX  de  tête ,  de  dents  et  de  douleurs  continuelles 
<JImii  \h  ntnbres  ;  l'affection  dé  la  poitrine  s'exacerba];  la  res— 
l^lkm  devint  brève,  oppressée;  élancemens  dans  le  c^té,  pres- 
IJM  jlins  la  poitrine ,  sur  les  épaules  et  le  dos  ;  toux  brève,  sè- 
«Ii9i  pénible;  ballonnement  du  ventre  ,  flatuosités,  fréquentes 
mviirt  et  abattement  extraordinaire  ;  humeur  très-^affectée  de 
Aouveaa.  Le  29  août ,  carbo  veget.  12.  Au  milieu  de  septem- 
bre y  la  plupart  des  symptômes  avaient  disparu ,  et  la  malade  se 
réublit  parfaitement. 

4o6S«  OB8BEVATIOH  ,  FAB  M.  SCHBLUOIO  (i). 
(  Bronehite  chronique.  )  * 

Au  mois  d'avril  i8349  j'ai  traité  un  instituteur  d'un  aspect 
hectique  avec  toux  habituelle ,  fréquentes  sueurs  nocturnes  et 
respiration  très-oppressée.  Depuis  un  an ,  il  était  très-sujet  à 
des  affections  inflammatoires  des  poumons;  il  crachait  souvent 
du  sang,  avait  des  douleurs  fixes  dans  le  cèté  droit ,  de  la  fièvre 
le  toir,  et  la  toux.  1  empêchait  de  dormir  la  nuit.  Perte  de  l'appé- 
tit. Il  reçut  sulphur.  2/3 o ,  après  avoir  pris  bryon,  et  puisât. 
contre  l'irritalion  inflammatoire.  Son  rétablissement  y  contre 
toute  attente ,  fut  si  prompt  et  si  complet  qu'il  continue  encore 
h  se  bien  porter ,  à  l'exception  de  la  toux  habituelle  qui  an- 
nonce tine  faiblesse  de  la  poitrine. 

4o69«  6»n|^^^ir ,  FAR  M.  scHBunre  (9). 

^^V^nchite  chronique.  ) 

L*  Sçht  I  âgée  de  trente  ans ,  mère  de  trois  en  fans ,  d'un  tej^ 

(i)  Hygea^vol.  IV,pag«  5ii  ;  i8S6. 
(9)  ibid.f  ^f9i%.  5za. 
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péramedt  sanguin /bien  portante  jusqu'à  l'âge  de  vingt  .ans  oà  * 
elle  avait  souffert  d'une  affection  chlorotique,  avec  dartres 
sèches  du  côté  paternel  (  deux  de  ses  frères  étaient  morts 
de  phlhisie  pulmonaire  et  un  autre  de  cjpbosis  ),  tomba  ma- 
lade pendant  ses  couches  à  la  suite  d'un  exanthème  <{ui  ne 
s'était  pas  -  développé  régulièrement.  Toute  l'année  suivante  , 
elle  fnt  constamment  indisposée  ;  mais  étant  redevenue 
enceinte ,  son  état  s'améliora  un  peu  ;  l'appétit  lui  revint  j 
mais  elle  continuait  à  maigrir  peu  à  peu.  Dans  la  dernière 
moitié  de  sa  grossesse ,  ses  seins  tantôt  enflaient  fortement  y 
tantôt  diminuaieut  de  volume  et  devenaient  flasques;  elle 
avait  souvent  des.  maux  de  dents  et  de  tête  ;  mais .  elle  ac- 
coucha  heureusement  néanmoins  ^  au  mois  de  novembre  1834) 
d'un  enfant  qui  semblait  bien  portant.  Au  bout  de  huit  jours  en- 
viron ,  le  lait  disparut  des  seins  et  l'ancienne  afiiection  reparut 
avec  une  nouvelle  fq|ce.  Yiolente  céphalalgie.  Déchiremens  et 
élancemens  dans  les  membres  et  la  pèitrine^  élancemens  du  front 
dans  les  yeux ,  des  tempes  dans  les  oreilles ,  le  front  et. les  dents. 
Pression ,  douleur  et  ardeur  dans  les  jeux ,  maux  de  gorge , 
mauvais  goût  dans  la  bouche ,  la  langue  fade  ,  glaireuse ,  inap- 
pétence presque  complète,  malaise ,  fou^lcmens  dans  l'estomac 
et  bouffées  de  chaleur,  bâilUemens,  tremblemens,  pincemens 
dans  le  ventre  ;  selles  sèches.  Douleur  dans  le  creux  de  l'esto- 
mac avec  sensation  d'enflure ,  fleurs  blanches ,  douleur  conti- 
nuelle dant  la  région  lombaire  du  côté  droit  ;  toux  sèche  avec 
riclement  dans  la  gorge  qui  était  comme  éeorchéeet  quelquefois 
crachats  Salés,  surtout  le  matin,  A  mesure  que  ces  symptômes  aug- 
mentaient d'intensité^  les  forces  diminuaient ,  le  sommeil  était 
troublé  par  des  rêves  pénibles ,  fetigans ,  et  cette  femme  ,  jadis  si 
forte  et  si  gaie,  ressemblait  à  un  cadavre.  Aux  accidens  déjà  men- 
tionnésse  joignirent  des  frissonnemens  et  des  mouvemens  fébriles^ 
des  chaleurs  et  des  cdngestions,  ainsi  que  des  fourmillemens  dou- 
loureux dans  les  membres  avec  sensation  de  lassitude  extrême- 
ment douloureuse.  Je  donnai^  le  i  février ,  sulphur  4/24*  P<^d> 
le  courant  du  mois ,  l'appétit  et  les  forces  revinrent  ub  peu  et 
les  douleurs ,  surtout  de  tête  et  de  dents,  diminuèrent.  Je  répé- 


l}4  TQHi^.  4^70*  OB«sitYiTiQ;sr» 

'  tm  sufpkfêr»,  an  mois  de  mars  à  cause  de  la  réapparition  des  dofl:^ 
Ifura  daiM^e  front ,  4es  maux  de  dents ,  à  cause  des  flatuosités^ 
Al  bftllOBBemenl  partiel  du  ventre ,  de  battemcns  de  cœur ,  de 
iilimi(,4e  VfÎQS^  ^  douleur  dans  les  membres.  Je  dus  en  faîrç 
fwendre  cmeere  HPe  dose  Huit  jours  après ,  mais  dôs<nk>rs  l'amé^ 
lioratieis  fit  4e  telf  progrès  que  la  malade  fut  parfaiteme^t  gqéri^ 
syrèo  en  avoîf  iiris  ««t^  nouvelle  dose  ati  mois  d'avril,  l^a  saule 
ikh  pm  été  tr»aUé«  depuis* 

4ci7o«  ofanÉVATioW ,  ?aR  m.  soBBLUiro  (i). 

porotb^eï).  ^  âgée  de  quarante-deux  ans,  oui  avait  souffert  pré- 
cédemment dç  douleurs  arlbriliques,  dontelle  élaitdcHvréc  depuis 
deux  ans  ^  fut  alternte  dans  Tbivcr  de  i833  d^uue  6évre  catar- 
rbale  inflammatoire  dpnt  il  lui  resta  une  toux  pénible  avec  ex- 
pectoration puante  y  copieiue ,  oppression  oe  la  respiriitîon,  sur- 
tout enmarchaDt,  fréquçns  maui^  de  reins  et  malaises.  Ces  sym- 
ptômes s'exacerbèrent  de  plus  ei)  plus  et  les  forces  diminuèrent 
en  proportion.  Il  s'y  joignit  de  fréquens  accès  de  fourmillemens 
dsfns  le  creux  de  l'estomac  et  des  fouillemens  dans  le  ventre  qui 
remontaient  de  là  dans  les  membres  et  la  tête  j  avec  forte  $;baleur| 
cépbsJal|fe ,  bruissemens^  vertiges  et  malaise.  L'accès  se  termi- 
nait par  une  transpiratiop.  L'appétit  disparut  ;  dès  qu'elle  man- 
geait, elle  se  sentait  rassasiée,  éprouvait  deTanxiété,  des  ré- 
gurgitations et  se. plaignait  d'une  douleur  dans  les  lombes  comme 
s'ils  étaient  brisés.  Somi^ieil  très-agité ,  peau  pale  et  maigreur. 
Elle  reçut ,  le  i5  juin  10349  une  dose  nua;  vomica^  e^  le  i^,  une 
dofe  ^ulphur,  3/3o.  Le  20  ,  elle  se  sentait  déjà  la  poitrine  plus 
librç  ^  le  dos  était  moins  douloureux,  Texpectoration  plus  facile. 
I^'pppression  diminua  de  jour  en  jour ,  et  à  la  fin  de  juin  la  ma- 
lade allait  assez  bien.  Elle  ne  se  plaignait  plus  qUe  de  conges- 
tions j^  etc.  ^  e%  T&fat puisât.  3/ii  qui  termina  la  cure* 

C!)  ^7(^t^^  l^e  H*  ^<^  ' '^^^' 
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(BroQcbitf  ckroniqu*,) 

y^pi>D«eid«  M»  {It  Gr.  d«  H»  mère  de  neuf  enbii9f  nveitfaît 
^\x  fausseï  eoiiehes  evee  fierté  considérable  de  sang  ei  épuiiftr 
ment.  D'un  tempcraaEieDt  sai^nia  ^  tràs^irritable  V  elle  raveit 
lilprouvé  dans  toutes  ses  couclies  un  <gr*nd  nombre  d'inc6mmo«> 
dites  y  des  défaillances,  des  spasmes,  des  flatuoeitég,  de  violenles 
douleurs  constriclives,  tranchantes,  lancinantes ^  jour  et  nnil^ 
dans  la  région  lombaire  et  le  côt^  droit.  Elle  ayail  passé  pkisiein^ 
dnnées  dans  des  chagrins  continoelà  et  se  livrait  à  des  iravanx 
esoessifs.  Les  forces  tombaient  de  plus  en  plus  ;  elle  maigrissait 
i  vue  d!œil  ;  elle  avait  une  tonx  sàehe  avee  oppression  ,  anxiété 
sur  la  poitrine  et  battemens  de  e<Bur ,  a'elufoerlwnt  considéra* 
blement  au  moindre  effort.  Douleut  sur  et  dans  la  poitr^M, 
surtout  des  élaucemens  erupb  sous  les  omoplates,  travemadt 
le  poitrine  jusqu'au  sternum ,  et  ne  lui  laissent  de  repos  ni  jour 
ni  piiit.  Enrouement ,  oéphalnlgie  ,  licttiges;  pression  dans  le 
Iront ,  les  yeu«  c  W&lemènt  des  p'aiipiéres  ipii  s'ouvraient  dtfficit 
l^qieni  le  mfitin  ^  vue  trouble  comme  couverte  d'un  voile ,  brdiÊi 
dans  les  oreiMes  1  malaise,  mauvîiîso  banobe,  langne  sèebe  «emme 
d«  bois ,  mauvais  goiU,  mnc^i^é  dsMas  U  goiye,  éruetaiioilif 
dpulçiir  dans  la  région  bépatiqpi! ,  erdeur  en  urinant  9  violons 
m9ux  de  reins»  fiiieurs  Uanebes,  lassitude  doulouieu^  des 
membres ,  tension ,  pincemens  et  élaneemen^ans  les  moifeibres  ; 
S^vre  chaque  fuis  avee  frissonnemens,  soifyefaaleuary  agitation) 
serrement  dans  le  ventre  et  diarrhée ,  et  même  sueuie  nootnrv 
i^es.  Elle  reçut  le  a  juillet  i834  »  après  avoir  pris  inutilement 
f^'usieurs  remèdes  aliopathiqucs  et  bomœopnthîqoea^  sulphufp 
^3o ,  iJieu«  doses  en  trois  jours.  Le  7  juill^^ ,  on  me  mande 
qu'après  la  prise ,  elle  avait  eu  qaetquos  édiles  diarrhéiques ,  ^ 
qu'elle  se  sentait  alors  un  peu  mieux,  Quinne^foursaprès^  ji^apn 
pris  que  4on  éM  «'était  emélioré  dofônr  eii  joùret  fu'elloae 
portait  bien. 

(i)Hygea,  vol.  iy,psg,  S14. 
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4072*  OBSnMTATIOH  ,   FAR  M.   BCniBLIJNO  (l). 
(  Bronchite  chronique.  ) 

Léea  J.,  paysanne  de  soixante*deux  ans,  sans  enfans,  habituée 
«nxrndes  tniYauxdelacampgne,  et  rarement  malade  jusque-là, 
iépronvaît  depuis  plusieurs  années  déjà  delà  difficulté  à  respirer. 
Elle  n'avait  pris  encore  que  fort  peu  de  remèdes.  Au  mois  de 
janvier ,  1 834  »  ^^^  fièvre  dont  elle  fut  atteinte  donna  à  ce 
symptôme  un  haut  degré  d'intensité.  Cette  fièvre  l'avait  alta-> 
quée  l'automne  précédent.  Elle  avait  d'abord  le  type  tierce 
et  se  caractérisait  par  froid  des  extrémités  inférieures  ,  fris- 
aons  le  long  des  reias  et  du  dos ,  puis  vertiges ,  céphalalgie  , 
toux  sèche ,  élancemens  dans  le  côté  ,  pression  et  anxiété  sur  la 
poitrine*  Il  s'y  joignit  ensuite  de  l'oppression  de  la  poitrine  avec 
respiration  brève,  haletante ,  qui  la  forçait  à  délier  son  vêlement, 
La  fièvre  prit  ensuite  le  type  quotidien  et  devint  plus  tard  ir- 
régulière*  £lle  avait  pris  du  quinquina  et  d'autres  remèdes ,  la 
fièvre  avait  semblé  vouloir  céder;  mais  l'oppression  de  la  poi- 
trine s'xacerbait  souvent  jusqu'à  lui  faire  craindre  de  sufibquer. 
Elle  avait  peu  d'appétit,  des  vertiges,  des  inai^x  de  tête,  la 
vue  trouble  et  faible  ,1e  teint  pâle,  des  maux  de  dos  et  des  dé« 
chiremens  dans  les  pieds  et  les  jambes  jusqu'à  la  poitrine  ;  som- 
lîieil  agité  ,  de  peu  de  durée.  Faiblesse  et  abattement  extrêmes* 
Quelquefois  malaises  avec  frissonneméns  et  chaleur.  Elle  reçut, 
le  8  février  ^  une  ^Dse  êulphur.  2/10  qui)ui  causa  des  douleurs 
vagues  dans  les  membres  et  dans  tout  le  corps ,  des  éructations, 
des  élancemens  et  des  ruissellemens  dans  les  |)Iantes  des  pieds  ; 
mais  les  douleurs  de  la  poitrine  ne  tardèrent  pas  à  diminuer. 
JLe  sommeil  était  déjà  bon ,  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  depuis 
long-temps.  L'appétit  revint  et  à  la  fin  du  mois ,  la  malade  était 
iMsez  bien  pour  ne  plus  vouloir  rien  prendre.  Je  loi  aurais  vo- 
lontiers donné  encore  une  dose  de  soufre,  mais  elle  ne  voulut 
pas  y  oonéeiltir.  Deux  ans  après ,  je  la  rencontrai  par  hasard.  La 
respiration  était  presque  libre.  Elle  n'avait  plus  eu  d'acoèi* 

(1)  Hygea ,  vA  Vf 9  ?•«•  ^<$  î  >93a, 
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4073«OB88ETATIOir«  9AM  M.  8CaBlL»«  (t). 

^  ■ 

Jos.  W.*  de  L. ,  paysan  de  trente  ans ,  d'un  tempérament 
flegmatîque^u  visage  pâle  et  Tulineux ,  sooffiraît  depuis  pluaieurs 
années  de  Tertîges  et  de  dyspnée,  ^urtont  quand  il  travaillait  dans 
les  champs  ou  <{u'il  marchait.  Son  mal  augmentait  chaque  ^n- 
née  ,  et  il  se  vit  enfin  forcé  de  renoncer  à  une  partie  de  ses.tn^ 
vaux  champêtres.  Il  se  souvenait  d'avoir  eu  dans  sa^  jeunesse  un 
exanthème  pruriteui:.  Après  avoir  pris  différens  remèdes ,  sans  en 
éprouvera  soulagement ,  il  s'adressa  à  moi  le  3o  juillet  i93i. 
Il  accusait  alors  les  symptômes  suivans  ;  Fréquens  vertiges ,  en 
étant  couché ,  en  étant  assis  ou  en  marchant  ;  tension ,  pression 
et  élancemens  dans  la  tête ,  maux  de  dents  avec  élancemens  dans 
les  tempes  j  les  oreilles  et  le  front  ;  enflure  des  gencives,^  ardeurs 
des  yeux ,  paupières  rouges  :  faiblesse  de  la  vue ,  larmojleroept 
et  agglutination  des  yeux  ,  la  nuit.  Appétit  irrégulier  avec 
mauvais  goât ,  éructations  aigre»,  régurgitations  dans  la  gorge  ; 
renvois  de  mucosité ,  mucosité  dans  la  gorge  et  salivation  fré- 
quente. £n  outre ,  fréquentes  nausées ,  malaises ,  fouilleroéns 
dans  le  creux  de  l'estomac ,  surtout  après  les  repas.  Respiration 
oppressée,  brève,  haletante '  pour  peu  qu'il  marchât;  en  mon* 
tant  les  escaliers ,  la  respiration  )ui  manquait  et  il  éprouvait  de 
(orts  battemens  de  cœur  et  des  congestions  qui  le  forçaient  à 
s'arrêter.  En  même  temps,  poitrine  comme  trop  pleine  et  soûle* 
vée  par  des  battemens  violons  ;  &ce  toute  rouge ,  souvent  vio- 
lette ;  souvent  aussi  Toppression  le  prenait  la  nuit.  Il  ressentait 
en  outre  des  douleurs  de  diifférentes  espèces  dans  les  membres  ^ 
des  déchiremens  dans  les  bras ,  les  épaules  et  le  dos ,  des  maux 
de  reins ,  une  grande  lassitude  et  des  douleurs  de  brisure  dans 
les  membres.  Dans  la  journée,  somnolence  ;  la  nuit ,  sommeil 
très-agité  par  des  rêves  effrayans  et  troublé  surtout  par  l'oppres- 
sion ;  le  plus  souvent ,  il  était  long-temps  avant  de  pouvoir  s'eo- 
dormir.  Depuis  des  années  le  malade  suait  à  peine,  excepté 

(t)  Hygca ,  vol,  lY,  pag,  5i6  j  i836. 
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lorsqu'il  se  livrait  à  un  travail  pénible.  Soupçonnant  k  cet  ëtût 
une  origine  psorîque  ,  puisque  I0  mai  s'élail  dévt:loppé  peu  à  peu 
sans  cause  connue ,  je-  lui  donnai  sulphur  2.  Quelques  jours 
après ,  lèfé  tettîgés,  \tÈ  ihaux  de  tête  et  de  dos  dlminuèhènt  ;  dès 
Id  kècstinée  TOùfi ,  lé  ihâfàde  fut  pris  d'^inè  trans))trfltion  bienfai- 
$éftrte^oùt['lk première  foià  depuis  dix-huit  mois.  L'ë ta t  s'améliora 
de  JQnt  éirjott^,  et  le 7  août  l'oppression  alVait  considérablement 
diÀiifaitté;  àlafindo  mois,  elle  continuait  à  diminuer  tandis  que 
flé/s  Aàbtfèîiiëàs  Btde^  déchiretnèris  dânà  Tbs  de  là  joue  droite  et 
Pdrc^è  ilrbitè  jiisquè  daus  Id  tempe  et  le  f rôtit ,  avèe  battemens 
dàhs  la  tête  ybontdns  an  visage  ct  douleur  tensité  danâ  les  mem- 
Bt^es,  iiië  détértninêreht  â  dbnfaer  éticore  caustic.  3/2 1  qui  cn- 
l^â  céê  gymptÔmes.  Le  malade  né  revint  pas  mé  voir  au  mois 
3è  àbptetàbré  ;  mais  quelque  temps  aprôs,  j'appris  de  sa  inèré 
ifùTA  était  eu  état  de  se  livrer  à  tous  les  travaux  qu'il  avait  dû 
ibWcIôtiiièl*. 


'"  (  Toux  chronique.  ) 

LafiletfeH.  vJ«**9^  W.^  dgée  d«doaze  aoâ,  vnitneeoB* 
sultcff  le  a3  tauMV  dernier  an  sujet  d'une  toux  chronique.  L'îrri'- 
lÉtioo  qui  la  proroquait ,  avait  son  «iége  au  milieu  de  la  |toi- 
trine  ^t  se  roaoîf|9stoit  surtout  par  une  sensation  de  pttfeement* 
Il  j  avait  en  outre  tresMiillemens  des  pàupi^es  *;  tadhes  sur 
k  coraée  dé  l'œil  droit  ;  enflure  des  glandes  de  la  mâchoire  in- 
férieure ;  malaises  avec  vomissemens  ;  grande  faim  |  beaucoup 
de  soif  et  déchiremens  d'estomac  ;  itonstipation.  Sommeilbon. 
Rêves  effrajans  ^  lassitude  dans  les  membres  <et  dana  les  genoux 
^i  ployaient.  Tempérament  sanguin»  humeur  douce.  Le  a  avril| 
puUai^  Sp  gult.  I  y  le  10 ,  adcar,  oarb.  3o^  là  guérirent  de 
toolica  ses  douleurs.  Les  taches  disparureni  aussi. 


Ton*   ^OjS'   ET  4076*    OBSEBVÀTIOBS.  St6§ 

4076'  OiiàHEVATXOll,   iPAB  LB  DOCTBVR  MAlAISB  (0* 

Broncliite  chronique.) 

Une  pauvre  fenvne ,  enceÎDle  de  sept  mois  j  aouQrait  depuis 
quatre  jours  d'une  maladie  dont  le  début  avuit  été  signalé  par 
UB  malaise  général  ^  des  frissons ,  de  l'accablement  et  un  brise- 
ment des  membres.  Etant  Tenue  me  consulter  le  8  juin,  je 
trouvai  les.  symptômes  suivons  :  Courbature  générale;  gran4 
accablement  ;  eépbalalgie  avec  compression  aux  tempes  ;  langue, 
sèobe,  rouge  à  la  pointe  et  recouverte  À  sa  base  d'un  enduit  blan- 
cbâlre  ;  soif  vive  ;  anorexie  ;  constipation  depuis  deux  jour*.; 
sensibilité  à  Tépigastre ,  avec  chaleur  (jui  se  propage  le  long  de 
l'œsopbage  jusqu'au  pharynx  ,  où  elle  éprouve  de  la  douleur  ; 
toux  qui  déchire  la  poitrine  et  l'épigastre;  gène  de  la  respira- 
tion ;  pouls  fort,^  plein ,  accéléré  ;  chaleur  générale  accaraya- 
gnée  de  frisson^.  Je  prescrivis  aconit.  24>  une  goutte  mêlée  avec 
du  sucre  de  lait.,  ^t  divisée  en  deux  do«^s  ,  pour  prendre  à  iin 
intervalle  de  quatre  heures*  Le  lo,  il  n'existe  plus  de  fièvre;  il 
y  a  eu ,  dans  la  nuit  du  8  au  9 ,  un  voo^issemeot  de  sang.;,  le» 
urines  sont  brûlantes  ;  absence  de  selles  depuis  quatre  joijws-  J^ 
prescris  nux  vomie,  5/3p.  Le  11,  la  palade  a  ^ro^vi  daaf»  Ifi 
nuit  une  forte  exaspérj^tion  dies  symptômes  di|  .ye^e .  et  d^.  )|i 
poitrine.  Le.  matin ,  elle  a  eu  une  seile  qui  a  été  suivie  dfi  l'an^Ar 
dément  de  toutes  les  souffrances.  Le  ^  :^ ,  cette  |emme  entr/ç.  ^ 

convalescence,  et  le  i4,  elle  reprend  ses  occupations,  se  trouvant 

entièrement  rétablie. 

4076'  OBSB&VATXOH  ,  FAB  L8  DOOTBinB  WfiT.iTIW<a). 

(Toux  chronique.) 

f   '     -'  .  ■  '.- 

JeanDeguye,  papetier,  âgé  de  quarante^îîiiqan^,  est  pud^de  de- 
puis six  semaines.  11  a  été  obligé  de  renoncera  son  état  depuis  pette 
époque.  Il  éprouve  fréquemment  des  vertiges  tournoyans ,  avec 
diémarche  comme  une  personne  ivre  ^  i^iiblesse  et  tremblement 

(i)  Cliniqae  homœop,,  pag.  96  ;  iSSy, 
(a)  Ibid,^  pag.  198. 
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det  membres  ;  il  se  trouve  le  matio  dans  nn  état  comme  s'il  avait 
prit  la  veille  beaucoup  de  boissoDS  alcooliques  ;  le  pouls  est  fai- 
Ue  f  peu  fréquent  ;  anorexie  et  dégoût  prononcé  pour  la  bierre 
et  le  café;  grande  soif  et  goût  amer  dans  la  bouche;  voix  en- 
rouée ;  urines  ronges  et  constipation.  Il  est  atteint  d'une  toux 
sèche  ,  plus  fréquente  pendant  le  mouvement  et  en  se  mettant 
an  lit  y  elle  est  suivie  d'une  expectoration  difficile ,  blanchâtre 
€k  peu  diMmdante.  Il  se  sent  très-faible  sur  ses  jambes.  Les  nuits 
aont  pleines  d'insomnie.  Caractère  irascible  ;  il  se  fàcbe  pour  le 
moindre  motif.  Ce  malade  a  été  gnén  dans  l'espace  de  cinq  jours, 
après  avoir  pris  trois .  globules  de  mtx  vomica. 


4077*  OMBAVATUMI  ,  FAB  ZM  DOCnn  MâT.ltlIB  (l). 

(Broochite.) 

M.  le  baron  de  G....  est  malade  depuis  quatre  semaines ,  par 
suite  d'un  refroidissement  au  sortir  d'un  bal.  Étant  venu  me  con- 
snlter,  je  trouvai  les  symptômes  suîvans  :  Toux,  avec  expectora- 
tion glaireuse,  provoquée  par  la  parole,  le  mouvement,  et  plus 
qiéeialement  par  nn  chatouillement  au  larynx  et  au  haut  de  la 
poitrine  ;  enrouement  ;  courbature  des  membres  et  tiraillemens 
dans  la  r^pon  diaphragmatique  ;  le  corps  est  tout  couvert  de 
transpiration  par  le  moindre  effort;  les;  urines  sont  rouges, 
chandes  et  déposent  un  sédiment  abondant.  Brjron,  3o  a  suffi 
pour  le  gnérir  complètement  en  cinq  jours. 


4078*  OMBATATIOll ,  FAB  1^  DOCTBUB  MALSISB  (s). 

(  Bronchite.  ) 

Au  début ,  coryza  sans  cause  connue  ;  puis  toux  sèche ,  par 
quintes  fréquentes,  prolongées  et  comme  convulsîves ,  coupant 
la  respiration,  et  sollicitée  par  une  douleur  brûlante  au  creux  de 
l'estomac,  qui ,  à  son  tour,  augmente  par  les  efforts  de  la  toux. 
Souvent  cette  toux  est  accompagnée  d'efforts  violens  pour  vo- 
Biir,  et  suivie  de  vomissemens  d'une  matière  semblable  à  du  lait 

(i)  CKnîqae  homœop.,  pag.  J99;  1837. 
(a)  Ibid,^  pg.  3 14. 
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caillé,  ce  qui  procure  quelques  moniens  de  calme.  Cette  affectioa 
prit,  pendant  un  jour  et  une  nuit ,  un  caractère  très-alarmaot. 
L'enfant  fut  obligé  de  garder  le  lit,  et  était  an  proie  à  de  vives 
souffrances  de  tête  et  de  poitrine.  En  même  temps  ^  Fappétît 
était  perdu  -,  il  existait  beaucoup  de  soif  ;  la  tête  était  chaude  et 
le  pouls  faible  et  fébrile.  ChamomiUa ,  ipecacuanha  et  brjromà 
furent  employés  dans  cette  maladie  ;  et  cinq  jours  de  traitement 
suffirent  pour  triompher  entièrement  de  cette  grave  affection. 
Cet  enfant  est  passé  de  l'état  de  maladie  à  la  santé  sans  convar 
lescence.  C'est  principalement  bryonia ,  dissoute  daps  de  l'eau 
distillée  et  administrée  toutes  les  demi-heures  qui  amena  la  guéri- 
son  presque  instantanément.  Vers  la  fin  de  décembre  i836,  j'eus 
l'occasion  de  m'assurer  qu'il  n'avait  plus  été  malade  depuis  cette 
époque  et  qu'il  continuait  a  jouir  d'une  santé  parfaite. 

4079*  OBSULVATICm  ,  VAB  1^  "DÙCmOlL  MAtAMW  (l). 

(Coqueluche.) 

Un  jeune  enfant  de  neuf  ans ,  pour  lequel  je  fus  consulté  le 
9  juillet  i833,  avait  une  coqueluche  qui  datait  de  trois  se» 
maines.  L'enfant'dépérissait  considérablement  :  il  était  privé  du 
sommeil,  par.  la  violence  de  ses  aocès  ;  il  avait  des  vomissemeDs 
fréquens  pendant  ses  attaques  ;  la  nature  de  la  toux  était  carao 
ténstique;  elle  était  accompagnée  de  menace  de  suffocation  ^  et 
la  figure  devenait  d'un, rouge  pourpré.  Le  jour  que  je  vis  cet 
enfant,  il  avait  de  la  fièvre,  était  altéré,  et  avait  perdu  l'appé* 
tit:  Je  prescrivis,  le  matin  ,  quatre  globules  i*aconii.  vingt-qua- 
trième dilution,  et  le  soir,  quatre  globules  de  droseraj  trentième 
dilution.  Pendant  la  nuit,  il  devint  plus  souffrant  que  de  €0U<* 
tume  ;  les  accès  furent  plus  vifs  et.  [ilus  répétés^  Le  lendemaioi 
absence  de  vomissemens  ;  la  nature  de  la  toux  avait  complète- 
ment changé  ;  elle  n'était  plus  que  celle  d'un  rhume  ordinaire. 
Le  soir  même  du  jour,  nouvelle  dose  de  drosera.  Pendant  la 
nuit,  exaspératîén  légère,  mais  senikiUef  (k)nr  les  âssistans.  Les 
jours  suivans,  l'enfant  se  trouvait  dans  r^  état  très-satisfaisant* 

(i)  Clinique  bomoeopathiqoe,  pag.  ao4;  1837. 
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Cependant  il  subsistait  encore  quelques  symptômes  d'une  affioe^^ 
tioncatarrhale  légère. 

4080*  OBSE&VATIOH  ,  PAR  X.B  DOGTBUa  HALAISB  (l). 

(Coqueluche.) 

Le  fils  Gbaumont,  âgé  de  sept  ans,  ayant  depuis  quinze  jouis 
une  coqueluche ,  dont  les  quintes  violenles  étaient  accom- 
pagnées de  vomissement  et  d'une  teinte  bleuâtre  de  la  face,  a  été 
complètement  rétabli  dans  l'espace  de  six  jours  ,  avec  deux 
dpses  de  drpsera  rotundijblia ,  à  la  trentième  dilution  ,  le 
è  juin  i83S. 

f;^  Touv  cbropoqtte.  ) 

Une  denoiselie,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  est  malade  depuis  un 
an  d'une  tpux  accompagnée  d'expectoration  blancbiitre.  Elle 
éprouve,  au  creux  de  l'estomac,  une  douleur  assez  vive ,  qui  est 
soulagée ,  de  temps  en  temps ,  par  une  espèce  de  régurgitation 
dTune  natiëre  semMable  h  du  lait  caillé.  Dcpuîa  plus  de  deux 
«M ,  les  règle»  sont  trop  eourtea  et  trop  pen  abondantes  t  elles 
me  dtir^t  que  l'espace  de  seize  beures  et  tsont  précédées  de  Ihietirs 
hlancb^s.  Quelques  joun  avant  les  règles ,  la  tovx  devient  plus 
huts ,  et  il  survient  des  sueurs  nocturnes  et  aboiadantes.  Sa  poi- 
trine parait  très-faible  (  «lie  y  épiowe  u»e  grande  fatigue  pour 
peu  qu'elle  soit  obligée  de  perler.  Le  28  du  mois  de  janvier  der- 
nier, elle  prend  trois  globules  suiphur,  3a.  L'époque  mens- 
troflle  suivante  dure  4eox  jours.  Les  Symptômes  qui  viennent 
4'étre  mentionnés  Je  soni  entièrement  dissipés.  Aujourd'hui 
cette  demoiselle  jènk  d'une  bonne  santé,  et  le  flux  |^enstruel  a 
lieu  chaque  mois  pendant  deux  jours. 

'  ^  4ôda*  ÔBSHkVATfOU,  vdiL  lÈ  DOtflMnt  MalAÏBÉ  (3). 

4  *  «  1 

(T  nx  suffocante.) 

.  ■  '..  .■...,  ■     ■  '  «■ 

L'aioé  déjoues  deuiç  emCans  était  atteinti  depuis  plu^iienn»  j<MurS| 

ti)  Ctïnique  tioiDtè'op.,  j^ag.  ao5  ;  z837. 

(a)  Ibid. 

{Z)'Ibid,f  pag.  ao6. 


àe  Fépidëmie  eàUrrliaYe  qui  régnait  à  cette  époque*  Je  lài  avers 
administré  quelques  globales  de  mercure  vif  i  a,  et  ce-  médiea** 
ment  paraissait  avoir  aiïiéifofé  son  état ,  lorsque,  le  i2f  js^Vree 
à  quatre  heures  du  malin,  il  est  pri9  subitement  d'accès  vfèlens 
de  toux  eoDvubive  et  suffoeaote,  accompagnée  de  vomîturition 
et  de  v^mîssemeng  d'une  matière  glaireuse.  La  faccf  était  i^uge; 
les  yeut  gonftés  et  pleins  de  larmes  ;  le  mucus  nasal  était  sér 
erété  en  grande  quantité.  Je  Inî  fis  prendre  quelques  globules 
ipecacuùnha  3.  Ce  médicament  fut  suivi  de  ia  cessation  desTO- 
mîssemens  ;  mais  la  toujt  persévéra  avec  le  même  caractère  jttiN 
que  vers  les  six  heures  du  matin.  J'ens  alors  recours  k  héUeiê, 
2/3o.  Pendant  la  journée,  la  lou]^  fut  moins  violente  et  ne  re^ 
Tenait  plus  qu^a  des  intervalles  de  trois  è  cinq  minute^  Yertf  la 
soirée,  je  renouvelai  même  doae  de  èeiUidenHe,  L^enfenf  s'endort 
mit  peu  de  tetaps  après,  et  ne  fut  pas  révtnilé  utte  s^tiondé  fuis 
pendant  toute  la  nuit.  Le  lendemain  matin,  il  d'y  eut  pasia  moindt^è 
apparentée  de  toux,  et  dès  ce  momeiit  Ténfant  fat  gai  et  s'oo^ 
cupar  dé  ses  jeux,  l/affection  eatarrhale  qui  existait  de^is  pltf^ 
sieurs  jours  aurait  disparu  en  même  temps  :  cependant  le»  péru- 
sonnes  qui  avaient  vu  cet  enfant  quelque  tempb  «tparavtftiC^ 
remarquaient  sur  sa  figure  les  traces  dt  la  maladie  à  lâquelk  il 
avait  échappé  en  si  peu  d'heufes  :  cette  pâleur  et  cett«  altévàrtidù 
de  la  face  ne  fardèrent  pas  à  être  remplacées  par  un  air  dé  hàHktfé 
santé. 

.  (Pronç^t^  «l^n^iigii/B.  )      . 

Madame  Th}^  m'ainenà ,  dans  fe  mois  d'octdb^  i1B9f  ^ 
jeune  fille  Lambertine  qui  était  attiîinte  d'une  drhrrl^^e  députa 
quatre  jours.  Les  selles  étaieni  abondéntés ,  fréqtieàtëè  ;  fort 
clatres  et  d'une  couleur  jaùn^ ire;  elles  étaient  précédée*  «t  ac- 
compagnées de  vîteï  tranchées,  un  peu  plus  haut  ^tié  la  fé^îioh 
dunomiftîl.  Je  pre^rivissix  ^]ôhu\ci  mèrcur.  soluô,  isy  dissous 
dans  six  onëes  d'eau  distillée,  avec  une  once  de  siro^  cottnnini 

(i)  CliBrque  Màéûp,,  p.  9^7$  1897. 
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à  prendre  une  cueillerée  à  soupe  toutes  les  heures.  Trente-six 
heures  après ,  la  diarrhée  avait  entièrement  cessé.  Après  cette 
guérison ,  cette  dame  me  pria  de  saigner  son  enfant  pour  une 
affection  grave  de  poitrine  qui  existait  depuis  l'âge  de  six  mois, 
k  la  suite  d'une  inflammation  de  poitrine  ,  et  qui,  à  deux  épo- 
ques différentes  de  sa  vie ,  avait  atteint  un  tel  degré  d'acuité , 
que .  les  médecins  avaient  désespéré  de  conserver  la  vie  à  cette 
jeune  personne.  Voici  le  tableau  de  cette  maladie  :  La  nuit,  vei"- 
tigest  avec  douleurs  sourdes  k  la  poitrine  et  au  front:  ce  sym- 
ptdme  ne  se  montre  que  de  temps  à  autre.  Appétit  très- variable; 
altération  constante.  Grand  désir  du  café  et  dégoût  pour  le  lait. 
Les  selles  sont  habituellement  régulières.  Sueur  abondante  et 
générale^  la  nuit  ou  le  jour,  provoquée  par  la  moindre  chaleur. 
Si  elle  va  au  grand  air,  quand  elle  a  un  peu  chaud ,  il  survient 
alors  des  frissons  avec  froid.  De  temps  en  temps,  éruption  de  pe- 
tits boutons,  réunis  par  plaques,  surtout  sur  la  peau  de  l'abdo- 
men. Toux  sèche ,  bruyante ,  sonore  ,  revenant  par  quintes  , 
suivie  d'une  inspiration  métallique  ,  et  d'une  expectoration  de 
matières  muqueuses  et  écumeuses  :  cette  toux ,  qui  existe  de- 
puis l'âge  de  six  mois,  est  excitée  par  un  chatouillement  au  la- 
rynx ;  elle  est  accompagnée  d'une  fprte  oppression ,  comme  si 
la  jeune- malade  allait  manquer  d'air.  On  est  obligé  de  la  faire 
dormir  la  tête  fort  élevée,  pour  diminuer  les  accès  de  toux.  La 
toux  est  plus  forte  et  plus  fréquente  le  jour  que  la  nuit.  La  res- 
piration est  courte  et  embarrassée  ;  le  moindre  mouvement  la 
rend  tout  essoufflée*  Cette  jeune  fille  est  d'une  constitution  frêle 
et  délicate  ;  elle  est  d'un  caractère  très-irascible,  se  fiche  et  se 
chagrine  pour  le  moindre  motif.  JJipecac>  fut  suivi  de  l'emploi 
de  nux  3o,  médicament  qui  fut  répété  quatre  fois  dans  l'espace 
de  cinq  mois.  Ce  traitement  guérit  complètement  cette  grave 
maladie  dont  l'existence  aurait  fini  assurément  par  compro- 
mettre la  vie  de  cette  enfant.  Pour  achever  la  cure  et  prévcfuir 
une  récidÂve^  j'ai  eu  recours  ^  plusieurs  doses  de  la  teinture  de 
soufre.  J'ai  été  voir  madame  Thys,  vers  la  fin  de  novembre 
1 836 ,  pour  m'assurer  de  l'état  de  sa  fille  avant  de  transcrire 
cette  observation.  Depuis  la  fin  démon  traitement  9  die  avait 


î 
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continué  ^à  jouir  d'une  bonne  santé ,  sans  ressentir  aucune  ai-» 
teinte  de  son  ancienne  malaSie.  J'ai  été  surpris  de  Pembonpoint 
qu'elle  avait  gagné  depuis  que  je  ne  l'avais  vue* 

4084*  OBflBKVAYIOir  ,  FAH  &B  DOOTaVR  KA8BMA1V1I  (l). 

(  Bronchite.  ) 

Le  10  janvier,  Jean  Braun  vint  me  consulter  au  sujet  de  sou 
fils  âgé  de  vingt-et-une  semaines.  Depuis  la  veille,  il  criait  beau- 
coup et  avait  de  l'enrouement  et  une  toux  sèche  qui  lui  causait 
des  douleurs  dans  la  gorge.  En  criant,  il  était  agité,  frappah  des 
mains,  relevait  la  tête.  Respiration  accélérée^  sans  être  pénible. 
Je  lui  donnai  aconit.  3o  gut.  i  dans  une  cuillerée  d'eau ,  une 
cuillerée  à  thé  toutes  les  six  heures.  Le  1 1^  je  le  vis  moi-même* 
Sa  mère  me  dit  que  sa  gorge  allait  beaucoup  mieux,  mais  qu'oa 
s'apercevait  bien  qu'il  n'était  pas  encore  tout-à-fait  libre.  Dq 
reste ,  l'enfant  jouait  et  était  beaucoup  plus  gai.  —  Depuis  la 
veille,  il  avait  eu  encore  une  selle  verte.  Comme  il  restait  encore 
une  cuillerée  du  médicament ,  je  la  lui  fid  prendre,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  changer  de  remède.  Le  i  a,  on  me  vint  dire  cp'il 
avait  été  très-agité  et  très-méchant  la  veille  au  soir;  il  cheiv 
chait^  par  exemple ,  à  égratigner  les  personnes  qui  le  portaient. 
Toute  la  nuit,  il  n'avait  pas  cessé  de  crier  ;  il  avait  fallu  le  tenir 
constamment  sur  les  bras.  Je  prescrivis  cAanîont.  la  gut.  i.  Il 
fut  bientôt  parfaitement  guéri,  et  n'a  plus  été  malade  depuis. 

4o8^«  O80BaVATIOII ,  FAB  U  IKKJTOTA  KâSBWfAjWI  (s). 

(BroQAhite.)  ' 

Le  fils  de  Frédéric  Schiefertein  ,  âgé  de  vingt-trois  semaines, 
souffrait  depuis  huit  jours  d'une  ^oux  ac(fompagnéé  de  douleurs 
de  poitrine  et  de  diarrhée,  lorsque  j'allai  le  voir  le  5o  décembre, 
n  avait  en  auparavant  des  varicelles  qui  étaient  sèches  alors.  De- 
puis quelques  jours  la  toux  était  devenue  très- forte  et  l'embar- 
ras delà  poitrine  avait  atteint  le  plus  haut  degré  ;  il  était 'diffi- 

(i)  Hyge» ,  vol.  V,  pHt*  4s  ;  «*37,        ^ 
(s)  lbid,i  pag.  43. 
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etle  àe  comprendre  commeDt  il  était  encore  en  vie.  A  chaque 

0 

ifiBfn)R|«îoii  f  qui  ëtah  d'ailleurs  très- pénible ,  sa  poitrine  faisait 
un  bruit  affreux.  Selles  innombrables,  éê  couleur  verte.  -^  i^a-v 
lais  brûlant,  jil  avajt  grand  plaisir  à  tcter,  mais  la  difficulté  de 
respirer  l'en  empêchait.  Il  sommeillait  quelque  temps,  sans  pou- 
voir dormir  cependant.  Je  croyais  à  peine  qu'il  fût  possible  de 
kl  Muver.  Cependant  j«  hiifis  prendre  «o/cat.  sulphar.  3o  gut.  2 
dons  trois  cuillerées  d'eau ,  une  ctttilerée  à  thé  tovtes  les  ifeux 
heoffos.  Le  %  yin¥ier,  j'allai  le  revoir  et  le  trouvai  densrbiement 
mieux.  •  I^'cmlHirras  de  la  poitrine  était  moindre  ainsi  que  la  dif-* 
fioolté  die  respiireF.  Il  tétait  mieux  et  avait  un  sommeil  plus  tran* 
^îHe..  Plus  de  diarrhée  depuis  le  5i.  Constipation.  Cependant 
\BWÊ9àm  même  la  diarrhée  avait  reparu,  moins  fréquente  néan-* 
mÉiiMjieide  ooulenr  jauve.  Reste  à  savoir  si  elle  serait  FtvcnuO 
débs  le  Ois  «à  Ton  m'aurait  donné  plus  t4t  de  ses  nouvelles  et  eu 
l'euflaîs  flu  par  «pniéquei»t  lui  adimnistrer  les  remèdes  con ve-» 
anUfb  Je  réîtér»i  oéUcàr.  stUphwr.  3o  gut.  i  dam  trois  coille* 
^éet  d^«a«^  d«nx  e«f  itterées  à  tlié  auesilét^  et  ensuite  une  tootei 
k^i^enrea.  Au  bottt  de  deuKJonrs^  il  n'éprouvait  plu»  que  quel^ 
cpei  doideiifs  dans  la  poitrine  ;  la  guérison  fit  des  progrès 
pidesy  eif  n  peu  de  temps  ii  devint  §ai  et  rieur. 


4086e  .OBjmt7A?|0||.«  r^H  Jtn  poçTftvfL  p«W]nLT  (ï). 

fféaXflbroaii{ttê.) 


Un  hOttimef  étiqtte  qui  n'avait  jamais  eu  d^xanthèmei,  prit, 
pendant  dix  jourr  ,  sepia  4  contre  des  douleurs  de  différentes 
<î^B^^;ïiW8  ifiWtovt  .ç^opt^e  u^e  toux  aèuhe^  principaleqjieint  le 
gçwr  $^)i;  iij|  I  accQOipajpa^e  Iç  matip  d'une  joueur  (^'une  ^deur 
aig^f  Xpl^Ve^  $,fs  dp.ujleurs  diminuèrent ,  nais  sur  ^'.ayant-br/|^ 
açfpriw  HP  (e.xav]i,hèaie  rouge^tre,  d'abord  uui,, mais  qui  ^'élevf 
b|çptpt;«  Il  rec^  loag-ienpps  ^  se  guérjir  et  di^pu^ut  peiA  ^  fte.v 
iy>  jftilipg^y  déioa<?gnaisQa3; 

*(i)  Gazette  homceop.,  vol  IX 1  pagriSa^  xidffb 


4087»  o^samvATzoïr,  vab  ui  oooravE  aoHBaaf  fi). 

(  Tottx  chrQiii^e*  ) 

ï'ai  vu  htyoH»  p^dairè  souvent  les  plas  he^BBte&t,  effets  âaiit 
des  tont  dinmJqQès  qui ,  à  la  moindre  irritation  produite  dans 
lès  ponmons ,  par  exemple^  par  le  parler,  maïs  suttottt  le  soir  et 
le  mtftin ,  devenaient  violentes  et  étaient  accompagnées  d'uAe 
expectoration  peu  considérable.  Les  personnes  qui  en  étaient 
attaquées,  avaient  toutes  beaucoup  soiiffërt  auparavant  d*inSam<* 
mations  des  poumons  et  de  fréquentes hémèpt^siés.  J'tfi  traité  mm<^ 
même  tm  cas  dé  cette  espèce  où  la  malade  toussait  tonte  fa  nuit. 
Brjron»  6  ,'  administrée  pendant  loàg»temps  de  la  manière  que 
j'ai  dit ,  non  seulement  lui  rendait  le  repos  la  nuit ,  mais  lui'St 
même  prendre  de  TemboupâEnt  et  hri  donna  on  ailr  de  éaiftél  Ce- 
pendant dans  des  maladies  pareilles  l'effet  de  bryon.  pourrait 
n'être  souvent  que  celui  d'un  pal  liât  if,  si  une  partie  plus  où  moins 
^ande  des  poumons  avait  été  attaquée  par  des  maladies  pré- 
cédentes ,  et  rrnflammàtion  pourrait  "finalement  les  détruire 
éntrèrement.  Mais  quand  notre  art  rencontre  tant  ^obstSM^es 
insurmontables ,  un  bon  palliatif  est  déjà  d'un  grand  prix. 

4«88*  0B8BEVAT10V  ,  PAB  M.  BABUTIJU»  (9). 
(  Toux  chronique..  ) 

Mademoiselle  £•  de  B.,  âgée  de  quinze  ans,  née  de  parens 
sains  en  apparence ,  d'une  constitution  grêle ,  pbtbisique ,  au 
teint  blanc  ,  aux  joues  d'un  rouge  vif ,  avait  eu  la  gale  dans  son 
«nfance  et  était  réglée  depuis  fâge  de  treize  ans.  Lés  mrènstrues 
paraissaient  toutes  les  trois  semaines  et  étaient  trèfl^abondantes  , 
ce  qui  rafiaiblissait  beaucoup.  Depuis  trois  sbaîs,  ell^  souffrait 
d'une  toux  sécfae  opiniâtre  i  tantôt  plus  tantôt  moins  forte. 
En  outre  ,  élancemens  passagers  dans  la  poitrine ,  comipe 
prodditSs'  ^f  èt$  aigùfifes;  domtenr  pressitè  dans  la  région  du 
itemttm  {  exàcerliatron  de  la  tout ,  ta  ituit  ;  dn'  mfiativemelit  vtn 

(x)  Hygea ,  vol.  V ,  ^g.  nï}  i%l^. 
(a)  /^iV.,  vol.  YI ,  pag.  x33. 
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peu  fort,  ou  monter  les  escaliers  la  mellait  presque  hors  d'ba- 
leine;  pouls  mou,  taotôt  plus  tantôt  moins  irrité.  Les  autres 
fonctions  physiques  n'étaient  pas  sensiblement  troublées.  Je 
prescrivis  un  régime  convenable  et  donnai  psorin.  6  gut,  6  dans 
du  sucre  de  lait ,  en  six  .doses ,  une  tous  les  trois  jours.  Huit 
jours  après,  je  revis  la  malade.  [Elle  avait  pris  deux  poudres,  et 
la  toux  s'était  considérablement  améliorée.  Sa  mère  me  raconta, 
pleine  d'inquiétude  5  que  sa  fille  avait  été  attaquée  d'une  autre 
maladie,  de  la  gale.  On  ne  pouvait  s'expliquer  comment.  Le 
sixième  j^our  après  la  prise  de  la  première  poudre ,  tout  son 
corps  s'était  couvert  d'un  exanthème  très-pruriteux,  surtout  la 
nuit  an  lit  ;  exanthème  qui  consistait  en  petites  nodosités  sem- 
blables à  des  grains  de  millet  .et  se  remplissant  d'un  liquide 
aqueux^  quand  elle  se  grattait.  La  poitrine  en  était  surtou|;  par- 
semée.. Je  fis  discontinuer  l'usage  des  poudres  jusqu'à  ce  que  cet 
exanthème  se  fût  séché ,  ce  qui  eut  lieu  au  bout  de  huit  jours , 
après  quoi  je  revins  à  psorin,  que  je  répétai  lorsque  les  six  pre- 
mières doses  eurent  été  prises.  L'affection  de  poitrine  avait 
disparu  au  bout  de  deux  mois.  Les  règles  paraissent  mainte- 
nant toutes  les  quatre  semaines,  et  cette  jeune  fille  jouit  de  la 
meilleure  santé.  L'exanthème  reparut  lorsque  la  malade  recom- 
mença à  priendre  les  poudres ,  mais  il  fut  moins  pénible  et  moins 
abondant. 

4089*  0BBBATATI01I7  VAB  vu  AHOimiBCi). 
(  l'oax  'chronique.  )   • 

t 

Hèpar  2/5o  a  guéri  avec  une  promptitude  étonnante  une 
toiu^qui  durait  depuis  long- temps  avec  expectoration* 

4090*  OB88BVATIOV  9  YAB  LB  DOCmSUB  BITAGX  (a). 

*  ■ 

(Toux  chronique.  ) 

^  N.,  aubergiste,  âgé  de  soixante«et-un  ans ,  d'unie  constitution 
robuste,  qui  buvait  volontiers  un  verre  d'eanrde-vie  ou  d^ 

(i)  Gasette  homœop.,  voL  TU,  p,  3a3{  l335, 
-  (»)  ibid.f  vol.  X,  pag.  86  ;^i837. 


TOUX.    l\OgO^   OBSEUVATION.  u6(f 

Ibîère  forte  et  souffrait  depuis  long-temps  d'bémorrhoïdcs  bor- 
gnes et  de  douleurs  arthritiques,  fut  attaqué  d'une  affection 
de  poitrine  qui  l'avait  déjà  tourmenté  l'hiver  précédent  et  qui 
était  accompagnée  d'une  forte  toux  avec  crachats  abondans , 
jaunâtres,  d' on  goût  un  peu  salé  ,  et  de  fièvre  le  soir.  Âprèt 
huit  jours  de  traitement  allopathique ,  sa  mère  vint  n^  priet 
de  l'aller  voir.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  :  Fièvre  vio- 
lente, sans  rémission  sensible ,  s'exacerbant  lé  soir,  avec  poub 
très-accéléré ,  un  peu  plein  ;  chaleur  brûlante ,  alternant  ayee 
d'abondantes  sueurs  ,  face  d'un  rouge  ardent ,  soif  vive  pour  te» 
boissons  froides ,  état  soporeux.  dont  il  était  facile  de  le  tirer,  et 
alors  humeur  gaie  et  réponses  pleines  de  sens  à  toutes  les  ques-^ 
tions  qu'on  lui  adressait.  Seulement  il  ne  se  sentait  ni  malade 
ni  faible.  Il  ne  se  plaignait  que  de  la  toux  qui  l'enchaînait  dans 
son  lit.  En  outre,  léger  délire  pendant  lequel  il  parlait  de  ses 
affaires  et  qui  s'exacerbait  le  soir  et  la  nuit.  Carphologie.  Res- 
piration râlante^  ronÛante.^-Pas  d'appétit.  La  langue  et  toute 
la  eavité  buccale  couvertes  d'une  mucosité  épaisse  ,  visqueuse. 
Quand  il  ouvrait  la  bouche ,  on  voyait  des  filamens  blancs ,  vis«- 
^eux ,  descendre  du  palais  sar  la  langue.-— Selles  en  béuillie  , 
d'une  odeur  infecte  et  sortant  involontairement  pendant  les 
quintes  de  toux.  Urine  peu  copieuse  ,  foncée,  causant  à  la  sortie 
une  légère  brûliye  dans  l'urètre.  Ventre  un  peu  ballonné ,  mais 
mou  et  indolent.  La  toux  le  tourmentait  beaucoup  ;  elle  était  plus 
violente  la  nuit,  sans  expectoration,  quoique,  k  chaque  inspira-^ 
tion  ^  on  entendît  un  râle  muqueux  dans  la  partie  inférieure  de 
la  poitrine  du  côté  droit.  Le  malade  était  couché  sur  le  dos ,  le 
haut  du  eorps  un  "peu  élevé ,  sans  que  le  décubitus  sur  le  flanc 
fût  pénible.  A  l'exception  d'une  sensation  de  plénitude ,  la  poi- 
trine ne  causait  aucune  douleur,  non  plus  que  la  respiration.  Je 
donnai  opium^  laurocerasus  et  acid.  phosphorîcum  3o.  Après  le 
second  de  ces  médicamens^  il  s'établit  une  expectoration  copieuse, 
puriforme ,  verdâtre-jannè ,  ayant  un  goût  un  peu  salé ,  qui 
céda  /ainsi  que  la  toux  ^  à  Ijrcopod»  3o  y  répété  plusieurs  fois* 


a^è  TOQ^.  409i*'4093«  OBSEUVÀTtOUS. 

4o9l«  09SaBVATZ6v ,  PAR  LE  DOOTEVB    VITA<UL  (l). 

(  Toux  chronique.  ) 

Uoe  dame  lrfift-eorpul£iite>  â^ée  de  quarante-neuf  aas  >  4n» 
rouée  depuis  )'âge  de  «ruq  an^  ,  où  elle  avait  eu  la  scarlatine  t 
suJBtIe  toua  les  bivers  à  des  catarrhes  de  poitrine ,  fut  attaquée 
riiivcr  p0téé  d'une  tMix  violente  surtout  la  nuit,  avec  abondante 
eaipeetoratipo  de  mtieosité»  Elle  s'exposa  plusieurs,  fois  k  des  eou« 
raos  d'air  f  l'expeeleratioti  cessa  et  la  toux  ne  lui  laissa  plus  de 
repQA  «î  jour  tii  nuil.  fiijentot  le  mal  augmenta  tellemèot  que 
oejlte  diurat  f  toènnentée  par  la  plus  «ruelle  orthopàée ,  devait 
rester  toute  la  nuit  assise  dans  son  lit.  En  outre  i  rjlle  terrible , 
aftiHèuj:  f  avêe  douleur  d'écoreburb  et  âpreté ,  oppression  de  la 
peitrine  ;.ffUe  erojait  qu'elle  allait  étouffer.  Après  jivoîr  admî^ 
Bistré  inulUemi^nt  plusieurs  remèdes  ^  je  lui  donnai  sepia  3  gut^ 
1 .  iits  aj^mpt^es  a'exaeerbèrent ,  ei  dnq  minutes  après  il  se  fit 
U9e  forte  congestion  du  aang  vers  la  poitrine ,  et  la  malade 
épr^va  BiiQ  aansaiioii  comme  si  on  lui  serrait  le  gosier*  Cet  état 
no  duFi  pHa  Umg^Milps  ^  ]['«xpectoratioii  se  rétablit  et  av^a  ellç 
di#psriur4ni  touft  tet  syaqpiomea  giftirasv 

4092e  bn^sâ'^Afzoxr,  vab  u  dôotbub  Bitrojuui  (2). 

•  ■ 

(  ToQi:  chronique.  ) 

Un  iLQmme  dé))iJ# 9  de  cinquante  ans,  qui  souffrait  depuis 
trois  ^main^  déjà  d^u^e  vipleute  toux  fra^arrbale,  aicbe^ 
spasj9)odfqae9  qi:|i  pe  lui  pern^ttai^  presque  pas  de  fermer  l'oeil  f 
mt^uiffulsiU,  12  gut.  1,  uninst^tavButdese  eoucber.  li^aMMix 
disparut,  la  resf iratipB  devint  isi  paisible  qua  ses  parsna  I0 
crojaient  aguort. .        . 

40^  0BBBÈifà!rtaÊ  y  »AB  ia  noôTBim  obôIbs  (3). 

(  Coqueluche.) 

La  çpgueluche alors  régnante, n'attaquait  pas  seulement  lei 

(2)  lbid,,ro\,XU,  pag,  xxg  ;  iSdji 

(3)  Ibid,^  vol,  XL^  psg«  as6. 


TOUX.  4û94*  BT  409S  OlSBRTÀTIOlfS.  ^J I 

cnbnsj  mais  les  adultes.  Fréquentes  quîotes  brèv«s,<«e  suceA-^ 
daat  iapi<ieinept)  caMsées  par  des  titillations  dans  la  gorge^Ayee 
Iiaut-i-l^-corps,  ne  se  terminant  pas  tOMJours  par  desvomisaeineiM 
de  muGOisités,  viajs  dëtâcbant  ordinairement  vue  quantité  de  mur* 
C09ité,  Ipecacuanha  3,  k  doses  répétées,  ne  produisait  rien,  ^pjkand 
qn  l'admiiiislrait  d'abord,  ipais  il  se  montrait  efficace  quapd  oa 
araîtiait  prendre,  auparavant,  pendant  une  (couple  de  jours,  «ir<^ 
stibiat.  6  en  solution,  une  dose  touLes  les  jirois  au  quatre  faeurea» 
Quaod  la  toux  traînait  déjà  en  longueur  et  avait  pris  la  forme 
d'une  toux  catarrhale,  tussUago  far/ara  s,  elMiqae  jôHr,  la  fai- 
sait cesser.  Les  accès  ne  duraient  plus  loog-temps  alors  ^  ils 
tonsistâiént  en  trois  6u  quatre  quintes  qui  ne  détachaient  pa^ 
toujours  quelque  cboàe,  malgré  le  son  gras  iie  la  toux,  mà^s  ils 
irévenàient  bèau'cbup  plus  souveot. 


*    (Coqueluche.) 

Un  enfant  de  quatre  ans,  bien  nourri,  ayant  ■anhd  daaalfawi 
les  pieds  nus,  se  refroidît  et  fut  attaqué  dans  la  nuit  de  la  co- 
queluche. He8pî!*at}0u  jiénibtb  et  ràlàfitë,  totix  àjaùt  le  son  un 
peu  gras  et  tel  qui^  si  les  bl'oncbes  pleines  de  mucosité,  allaient 
provoquer  un  accès  de  suffocation.  Pouls  extraordinairement 
rapida;  Uritoe  rouget  Jt  fis  préparer  tme  soluti^  (étH.  àtiètat, 
s  g«t.  ffo  ia  aq«a  deatiU.  S  îi  S ,  demi  Ve\^àA%  pflt  UM  t«(t!«Hlè 
toutes  las  beuras.lje  troisième  jour,  U  étah  gMrf. 


.  •  * 


4o95«  oasvayATioHi  vjjl  ub  Doqrvum  wmaM(^ 

î.  R.,  d'Obcrb.,  vînt  me  côn^lter  lé  6  jaurier  dernier  au  su- 
jet de  son  enfant  qui  était  malade.  Il  avait  d^abord  tété  fort 
bien;  mais  bientôt  il  s'était  mis  à  rendre  le  kit  tju^il  ava)ait« 
Comme  il  seinblaîl  parfaitement  portant  du  reste,  on  n^avaît  pas 
cm  nécessaire  àt  lui  rien  faire  prendre»  Hais  depuis  qumè 

(i)  Gasette  bomœop.,  toU  ZI  ,  p.  aa6  ;  z837« 

(i)  Archives  homoeop.,  vol.  XTI,  cah.  a  ,  pa^«  la  i  133;.  . 


aji  Toux,  4096*  ET  4<^97*  OBâÈKVATIOfrs. 

jonrSy  il  ^taît  constamment  malade  et  avait  des  nauséf s ,  sanâ 
pouTOÎr  vomir,  et  dans  les  trois  derniers  jours,  il  avait  été  atta- 
qué plusieurs  fois  d'un  accès  qui  se  ^caractérisait  ainsi  :  II  deve- 
nait aussi  pâle  que  la  mort  ;  la  respiration,  de  plus  en  plus  courte^ 
cessait  enfin  entièrement  et  l'enfant  restait  comme  mort  pendant 
quelques  minutes.  Il  revenait  à  lui  graduellement  et  pleurait 
beaucoup.  Ipecacuanha  3/9 ,  toutes  les  quatre  heures  ;  quatre 
doses  le  guérirent  parfaitement. 

4096*  OMULVATUm  ,   FAB  tM  DOGTBUa  WnBE'(l). 

N.  Ph....,  de  "Wohmb.,  fut  attaqué  quatre  fois  de  suite,  dans 
la  puit  du  27  au  28  décembre  i836,  de  l'accès  suivant.  Il  se  ré- 
veillait  tout  à  coup ,  la  respiration  lui  manquant  et  s'arrêtant 
bientôt  entièrement.  Il  restait  quelques  minutes  sans  respirer  et, 
en  revenante  lui,  il  pleurait  beaucoup,  après  quoi  il  ne  tardait 
pas  à  se  rendormir.  H  reçut  sambuc,  5/6.  La  nuit  suivante,  il  eut 
encore  un  faible  accès ,  mais  une  seconde  dose  suffît  pour  en 
prévenir  le  retour. 

4097^  OBPBB^AVIOir,  FAB  Ui  DOdTBm  WIlMnLIIAini(a). 

(Toux  chronique. ) 

Une  dame  qui  approchait  de  la  cinquantaine ,  d'un  tempe* 
rament  sanguin,  que  de  fréquentes  inflammations  de  poumons 
avaient  forcé  à  saigner  à  plusieurs  reprises  quelques  années  au- 
paravant et  qui  avait  conservé  cependant  une  respiration  tou- 
jours un  peu  pénible ,  fut  prise  l'automne  passé  d'un  accès  très- 
violent  de  toux  pendant  lequel  son  visage  devenait  tout  rouge, 
et  elle  manquait  presque  de  respiration.  Expectoration  peu  co- 
pieuse y  muqueuse  ,  aqueuse  ;  constriclions  fréquentes  dans  le 
front  et  battement  dans  toute  la  tête  ;  selles  dures  et  peu  co- 
pieuses ;  urine  peu  abondante ,  trouble  ,  rougeâtre  et  épaisse  ; 
pouls  accéléré  et  faible.   La  nuit ,  après  avoir  dormi  quelques 

(i) Âjdii?e8  homœopathiques,  vol.  XV| ,  oah.  a  »  pag.  la  ;  j^iy* 
(>)  078««  I  yyl*  ^U ,  p*  3o3  ;  i838. 


beurcS)  elle  devait  se  mettre  sur  son  séant  pour  pouvoir  respirer 
plus  facilement,  et  passer  dans  cette  position  le  reste  de  la  nuit* 
Je  fis  dissoudre  brjron.  12  gut.  3  dans  trois  ouces  d'eau  et  lui  en 
fis  prendre  une  cuillerée  trois  fois  par  jour.  En  trois  jours  ,  la 
toux  diminua,  mais  les  autres  symptômes,  qui  annonçaient  une 
hydropisie  de  poitrine,  persistèrent.  Je  donnai  carho  veget. 
24  gut.  2  dans  dans  deux  onces  d'eau ,  une  cuillerée  dans  la 
journée.  Somnolence  inaccoutumée  le  jour,  et  battemens  de 
cœur  plus  forts  après  midi.  Le  lendemain,  j'en  fis  prendre  une 
cuillerée  matin  et  soir.  Outre  les  symptômes  déjà  mentionnés,  il 
se  monlra  de  l'oedème  aux  pieds.  Le  troisième  jour,  l'état  resta 
absolument  le  même.  Je  fis  prendre  trois  cuillerées^  de  la  mixtion. 
La  respiration  devint  enfin  plus  facile  ;  émission  d'urine  plus  co- 
pieuse et  urine  plus  claire  ;  selle  moins  pénible.  Je  fis  continuer 
l'usage  de  carbo  t^eget.,  trois  cuillerées  par  jour,  de  sorte  que  l|i 
malade  en  prenait  nne  goutte  à4  ^^  ^^^  fois  dans  un  joitr. 
Dans  l'espace  de  dix  jours,  l'amélioration  fit  de  tels  progrès  que 
l'urine  coulait  outre  mesure ,  que  les  selles  étaient  naturelles , 
que  l'œdème  diminuait ,  et  .que  la  malade  n'était  plus  obligée 
de  s'asseoir  au  lit.  En  un  mot,  la  respiration  devint  plus  facile 
qu'elle  ne  l'avait  été  depuis  des  années.  Il  ne  resta  plus ,  pen- 
dant quelque  temps ,  qu'un  peu  de  malaise  le  matin  avec  afflux 
abondant  de  salive  dans  la  boucbe,  crachemens  et  râle  produit 
par  de  la  mucosité.  J'administrai  aniimon»  tartar.  9  gut.  1 ,  en 
trois  doses,  chaque  jour.  Le  reste  de  la  maladie  disparut  de  jour 
en  jour,  et  le  bîen-élre  général  augmenta  en  proportion. 

4098e  OBSSaVATIOM ,  »A&  ZA  DOGTBUa  pCUaUBM  (l). 

(.Bronchite  chronique.  ) 

F.  H.,  jeune  fille  de  dix-huit  ans,  avait  beaucoup  souffert 
de  la  grippe  le  printemps  passé,  et  sa  poitrine  ne  s'était  pas  bien 
remise  pendant  tout  le  reste  dé  l'année.  Au  mois  de  février 
i838,  elle  fut  attaquée  d'un  violent  catarrhe  et,  dans  l'espoir 
que  le  printemps  la  guérirait,  elle  n'avait  point  consulté  de  mé- 

(1)  Hygea ,  vol.  YIU ,  p.  535  ;  i838.  ' 


^74  ^^ff?-    4098*  OBSEtlVATlOIJ. 

decin  encore,  lorsqu'elle  s'adressa  à  mol  au  mois  d'avril.  C'étftit 
une  jeune  personne  grande  et  bien  développée.  Elle  venait  pré- 
cisément de  se  lever  lorsque  j'entrai.  Il  lui  était  impossible  de 
passer  plus  de  deux  ou  trois  heures  hors  du  lit.  —  Elle  avait 
l'air  très-malade,  son  teint  était  terreux ,  sa  pbvsiorïomie  an- 
Donnait  ^'abattement.  Dès  Qu'elle  parlait  y  elle  était  prise  d'un 
viofent  accès  de  toux  et  crachait  une  grabde  quantité  de  ma- 
tiéres  purulentes*  —  Elle  se  plaignait  de  douleurs  lancinantes  , 
en  respirant  profondémçnt  et  en  toussant,  dans  le  côté  droit  au 

4essous  des  s^landes  du  sein,  où  elle  sentait  constamment  • 
même  en  respirant  le  plus  doucement  possible,  quelque  chose  se 
remuer,  comme  si  de  la  mucosité  montait  et  descendait ,  ce  qui 
lui  causait  un  trembkment  qui  l'excitait  toujours  à  tousser.  Le 
plessimètre  donna  un  son  de  percussion  un  peu  plus  sourd  dans 
la  place  malade  que  dans  la  partie  opposée  de  la  poitrine.  Le  sté- 
thoscope fit  bien  entendre  un  léger  bruit  respiratoire ,  mais  un 
*   '"^      '     ■"'  ""'"■»  .     '  ■  ■  '  '  «    »•  . 

obstacle  s'opposait  évidemment  au  passage  de  1  air  à  travers  les 
;*i»i  ',  ^  •■••^    '..'     '    \^,-  ^  ■'      •'•*•». 
bronches  et  causait  un  râle  muqueux.  La  voix  avait  un  son  nor- 

mal.  Les  instrumens  ne  signalèrent  rien  d  anormal  dans  le  reste 
de  la  poitrine,  mais  dans  le  dos,  à  gauche  de  la  colonne  verté- 
brale, à  la  place  qui  répondait  à  la  partie  antérieure  afiectée, 
on  entendait  un  râle  muqueux  plus  distinct  que  celui  de  la  poî- 
triue.  La  malade  se  plaigiiait  d'un  abattement  extrême.  Som- 
meil  fréquemment  interrompu  par  la  toux  et  non  réparateur. 
Manque  total  d'appétit.  Diarrhée  très-fréquente.  Elle  devait 
aller  à  la  selle  six  ou  huit  foiiien  vingt -quatre  heures.  L'expec- 
toratioo  qui  l'inquiétait  beaucoup  avait,  disait-elle,  un  goût 
salé.  Si ,  liprès  avoir  toussé  et  craché,  elle  aspirait  la  bouche 
ouverte,  elle  avait  un  goût  putride,  infecte  dans  la  bouche,  que 
je  sentis  en  m'approchant  d'elle.  Pouls  donnant  de  quatre-vingt- 
dix  à  cent  pulsations.  Je  regardai  la  maladie  comme  une  bron«- 
chite  chronique  d|ins  une  période  avancée,  contre  laquelle  l'or'- 
l^nisme.  menaçai^  de  s'user  en  luttant  sans  succès ,  ainsi  que  le 
prouvait  Ija  diarrhée  II  7  avait  évidemment  turgescence  de  la  mem« 
brane  bronchiale  avec  activité  dangereuse  de  la  sécrétion.  Je  ne 
pouvais  déterminer  jusqu'à  quel  poipt  la  su])stanqe  des  p^oumonf 


itlalt  «iectée ,  maïs  la  nature  de*  craeliats  me  disait  assciz  cfu'il 
y  avait  danger.  Je  cDfninevçai  par  prescrire  toute»  }e#  quatre 
lieurea  une  goatle  dV<9^rà  tmmphpéÈMt  d«  ancre,  et  je  parvins 
ainsi  À  at fféter  ^n  ïwmm  por»  la  ëiarrKée  débîHlaqte.  le  donnai 
ensuite  stantium  3  gut.  6  dams  éenx  eAeetf  ée  stfc^é ,  à  ftrendreà 
la  pointe  d?<i»e^steao  tontes  les  qualité  betired*.  Afin  d'empècKér 
le  ponroott  die  a'atfaqaep  davantage^  ^il  était  poàsiirte,  je  fils  Mte 
m  cautète  aor  )e  Ikraa  droit  et  nite  la  irieMe  aà  hrt  et  Â  Peau 
pres(|ne  exchisîvemei^t.  $009  l*ki(ktencé  et  stannurA.  hr  ton!  et 
l'expectoratiott  eeMèrent  pi^sqne  entièrement  enf  troi^  ^fVkiaitféâ; 
il  n'y  avajt  plus  ^'tan  peil  de  toiHC  rtratài  et  s^ir  afvê(5  etsttJiaH 
nnqueus,  blancbâtres  et  sans  goât«  le  fis  eowtîntier  Ttisoge  âe 
siannunuy  niM  le«is  les  trois  Jôul^;k  soir,  je  donnai  utt  dose 
nujp^  (fomic.  ^^  golf.  »•  Ltf  matade  gnférit  purfaitement.  La'  toux  et 
l^expechM^on  ceMèrenI;  l'appétit,  le  somnkei)  et  le'  poufs  re- 
Tinrent!  k  ^état  nornial  9  et  ni  la  percussion  ni  Tansenlatlon  nte 
flîgnal^èrenl  pkis  rien  d'extraordinaire.  E<a  menstruation  seule 
manq^t  enoore ,  mais  je  ne  cru»  pas  devoir  la'  provoquer,  con- 
-Mucu  qu^«lle  pinraitra-  d'elle-même.  J'ai  guéri  ^^^r  statinum  deux 
cî»  également  dangereux  d^brOnDbilechroniq^ie  eV  quelques 
anUc»  plus  Isgers  (Ima  le  eerupant  du  printenfip^  dernier; 

'  ^  4^39*  OBSBAVATZCll  «  VAA  m  AMOmOIIB  (i). 

.  (  Bronchite  chroniquB.  ) 

0^  Maria  9  mulâtre ,  âgée  d^  yingt-*deu%  an»  ,  Jk  la  ehèVeittit'e 
voire,  depuis  soif  euftince,  elle  soufiVait  d'Une  todX  quidispa^ 
ratssait  quelquefois,  mais  qtir  érait  revenue  alors  depuis  &\7C  se- 
aaaines  à  In  suite  d'un  refrm'dissefficiit'.  Elle  avait  eu  la  gale  dans 
sa  jeunesse  et  en  avait  été  défi v'rée  par  dès  bains.  Respiration 
conrt6  en  imarchant ,  sécheresse  de  la  gorge.  L'irritation  qui 
provoquait' là'  toux  avait  son  siégé  dïms  la  poitrine.  Quand  là 
toux  était'légére;  dbulcur  au  nwlfeu  d^la  poitriïie  ;  quand'  éltè 
était  forte*,  dbtilleur  dèns  fos  deux  c6lék  de  la  poitrine.  la  tbux 
était  sècbe>  et  sèntement  par  momeiis  accompagnée  d*Qi^e  èx«- 

'  .1 

(i)  Arefaives'faomceop.,  vol,  X Vi  ,  «aH.  3 ,  pag.  78  ;  x83tf. 
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pectorati'on  de  couleur  jaune  qui  était  mêlée  d'un  sang  nèir 
caillé  quand  la  toux  nécessitait  des  efforts.  Ce  n'était  pas  une 
toux  creuse,  quoiqu'elle  fût  si  forte  par  momens  que  la  respira- 
tion lui  manquait.  Les  crachats  étaient  visqueux,  mais  sans  goût» 
Ordinairement  la  toux  était  plus  violente  la  nuit  ;  elle  la  ré- 
veillait souvent  et  troublait  aussi  quelquefois  son  sommeil.  JLa 
mucosité  venait  de  la  poitrine.  Beaucoup  de  battemens  de  cœur 
et  congestion  du  sang  vers  la  tête.  Quand  il  faisait  chaud ,  fré- 
quens  maux  de  tête  dans  les  deux  tempes,  de  onze  à  deux  heures 
après  midi.  La  malade  avait  un  tempérament  saiiguin.  Humeur 
sombre  et  triste^  Forts  élancemens  dans  les  deux  hjpocondres , 
mais  plus  forts  et  plus  fréquens  dans  le  gauche.  Pei^  d  appétit 
et  mauvaises. digestions.  Selle  tous  les  deux  jours,  et  sensation  de 
froid  continuel  dans  le  ventre.  Le  matin,  mauvais  goût  dans  la 
bouche  et  langue  chargée.  Le  9  septembre,  le  soir,  calcar.  4/3o. 
Le  10 ,  toux  plus  forte  qu'à  l'ordinaire,  au  milieu  de  maux  de 
tête  cojitinuels ,  la  nuit  précédente.  La  11,  la  nuit  précédente, 
toux  forte  avec  fréquente  expectoration  de  mucosité  visqueuse. 
Maux  de  tête  beaucoup  moins  intenses  et  appétit.  Le  1 2 ,  elle 
avait  moins  toussé  la  nuit  précédente ,  et  n'eut  dans  la  journée 
qu'un  seul  accès  de  toux,  sans  crachats.  Appétit  meilleur.  Con- 
stipation depuis  quatre  jours.  Le  i3,  toux  meilleure,  cepen^nt 
quelques  maux  de  dents  avec  enflure  de  la  joue  et  pas  de  selle. 
Le  matin,  elle  reçut  brjronia  4/3o.  Le  i5,  la  nuit  précédente, 
céphalalgie  lancinante  dans  les  teinpe^  avec  battemens.  Joue 
toujours  enflée,  quoiqu'un  ulcère  se  fût  formé  à  la  paroi  inté- 
rieure. Les  maux  de  dents  avaient  cessé ,  et  elle  n'avait  un  peu 
toussé  qu'une  seule  fois  la  nuit  précédente.  L'ayant-veille,  elle 
avait  eu  une  selle;  mais  elle  n'en  avait  pas  eu  U  veille ,  et  la 
sensation  de  froid  dans  le  ventre  persistait.  La  veille,  appétit, 
mais  il  avait  disparu,  et  Je  matin  ,  goût  amer  dans  la  bouche. 
Sensation  de  mucosité  dans  la  poitrine  et  douleur  d'écorchure 
dans  le ,  creux  de  l'estomac  en  respirant  profondément.  Après 
lesrep^s,  plénitude  dans  le  ventre  et  éructations  aigres.  Beau- 
coup de  rêves ,  sans  qu'elle  pût  s'en  souvenir.  Fréquens  réveils , 
la  nuit.  Huipeur  hypocondriaque.  Le  sojr^  kali  çfirff»  4/3o.  jLe 
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179  elle  41ait  parfaitement  bien^  Elle  reçut  encore,  le  25  sep- 
tembre, une  dose  chamom,  ^/ê  contre  des  douleurs  lancinantes 
dans  la  ten\pe  gauche,  et,  depuis  cette  époque,  elle  se  porte  bien 
non  seulement,  mais  elle  est  même  devenue  enceinte  après  deux 
ans  d'un  mariage  stérile  jusque-la. 

4100*  OBSUVATIOir ,  PAB  Ut  SOOTHVa  SOLUBR  (l). 

■t  ■ 

(  Toux  chronique.) 

Françoise  Baudin,  vin^t-cinq  ans ,  rue~Sainte-Françoise ,  6, 
a  une  toux  sèche  depuis  trois  mois;  pendant  la  nuit  surtout 
la  toux  est  continue,  et  quand  la  malade  parvient  à  fs'endor- 
mir,  elle  est  fréquemment  réveillée  par  une  difficulté  extrême 
de  respirer,  qui  ne  diminue  .  qu'en  se  mettant  sur  son  séant  et 
cesse  vers  le  matin  après  une  sueur  débilitante.  La  rguérison 
a  été  obtenue  au  moyen  de  deux  doses  sulphur  a/3o,  adminis- 
trées le  3i  octobre  et  le  1 5  novembre  i836. 

4l01«  OBSqaVATIOir,   FAH  LB  DOCTBim  aMMBRtOH  (2;. 

(  Toux  chronique.  ) 

.  Maria  S.,  de  S,,  âgée  de  sept  ans,  délicate,  pâle  ,  maigre.  A 
l'âge  de  six  mois,  elle  avait  eu  la  rougeole  qui  ne  s'était  pas  bien 
développée  et  qui  s'était  jetée  sur  les  oignes  de  la  respiration. 
Il  lui  en  était  resté  une  violente  toux  qui  la  faisait  encore  souf- 
frir. Elle  en  avait  été  surtout  tourmentée  à  l'époque  de  la  den-^ 
tîtion  :  on  osait  à  peine  lui  laisser  respirer  le  grand  air,  parée 
qu'il  se  déclarait  aussitôt  des  symptôme  de  ,fièvre.  Elle  n'avait 
jamais  eu  de  i^Kismes.  L'hiver  agissait  sur  elle  d'une  manière 
particulièrement  funeste.  Elle  avait  atteint  ainsi  sa  quatrième 
année  où  elle  avait  été  attaquée  d'une  fièvre  plus  violente.  On 
l'avait  traitée  pour  les  vers.  Un  ver  ayant  voulu  sortir  enfin  par 
le  nez^  mais  étant  rentré  et  ayant  repris  vraisemblablement  le 
chemin  par  lequel  il  était  venu,  ce  fut  une  raison  pour  persister 
avec  opiniâtreté  dans  le  traitement  y  mais  il  n'en  sortit  aucun. 

(t)  L»  mérité  for  rhom€B|Mtliie ,  pag.  Sg  ;  x838. 

SS)  Arplliv«sl|onu)oop.,|vpl|.XVXI,  oab.  x,  p.  i33  ;  i833« 
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Depuis  celte  époque,  la  malade  se  plaignait  souvent  dd  maïUÉ 
dWeille  violens.  Les  remédies  quoti  lui  donnait,  lie  Idi  falsaléffl 
aucun  bien  et  celte  petite  fille  devenait  de  plus  tn  pltfé  (ihétivo 
et  misétrablei.  Inquiets  sur  ses  jours ,  ses  parens  appélèretit  uti 
second  médecin ,   qui  déclara  que  k  maladie  était  tinè  fiévré 
lente.  L'état  s'aipéliora,  mais  la  toux  persista,  devint  très-vio- 
lente et  il  s'y  joignit  une  fièvre  lente.  Au  bout  d'un  an,  la  fièvre 
cessa  enfin,  et  pendant  six  mois,  l'enfant  alla  assez  bien,  sauf  la 
toux  qui  persistait.  L'amiée  pMsé«,  eHe  «ml  la  pélrté  vèPtUitt^  le 
printemps  suivant,  1*  fièvre  scarlaline  Pefidarit  ceit^detnié'retitfa-' 
ladlie^  \e»on  delà  taux  était  iembl«bleà  è^lui  du  èfO«pv  Pèiléàiil 
tout  l'été,  elle  fut  délÎTiée  de  là  lottx  ;  elle é««ft  gm>,  armt  bon  ap« 
petit  et  se  développait  sou»  le  rapport  mhetlectuel  et  physique^ 
loraqtfe  kt  toux  reparût  plus  terrrlile^e  janai^étaecompagnéede 
£bèvre  dè&  le  commenoemeAt.  Le  219  cfetobre  18^7,  je  \â  trouvai 
dans  rétat  suivant  :  Maigrral*  tres^grande ,  fièvre  lente  ;  louH; 
presque  continuelle ,  brève,  saccadée ,  spasmodique ,  sifflante  ou 
glapissante,  l'empêchant  presque  de  fermer  l'oeil  la  nuit.  Quand 
le  paroxjsme  était  violent,  vomissemens  ou  baut-le-corps  mu— 
(fuen.  Quelquefois  la  leox  était  phitèt  àèiebe  ;  d'antred  fiais  elle 
crawlait  benucoup  de  nmeoiisité  d'ui»  aapeet  stfspcel.  Qaelquefoiii 
dooleufà  de  poitrifle,  40  tête  et  de  vevtra*'  Tressa Mlevient  spaai* 
Htodiqae  continuel  d«  la.  paupière  de  VmA  gavebe  e%  de  Fanait 
gaoeha  de  la^  booclie,  prcivoifué  peut-être  par  v»  elsatoufllemeot 
q«i  durait  depuis  plneiaura  anaées  dana  le  brjtix^et  par  lea^tf** 
forte  de  k  malade  pour  a'^mpêaber  de  io«saer  aussi  féngt-teinpt 
qvié  possiLle.  Pas  d'appéfii»  Gommé  elle.aifaKt  pria  depuis  pai» 
d*aMres rensèdesi,  je sief oouteatai- de  régleg lé. ffégiascv  ci  îeloi 
fis  preadre ,  du  7  au  iè  m>jvéiubre,  chaque  JMury  o^oitt.  i/3o* 
La  toiix  el  fo  fièvre  dimiauêrent  ;  l*app»lit  el  W  souMnetk  s'amé^ 
Uôrèrentj  Le  i>a  Bovenabre,  sepim  i/So^  qnaired<»esy  une  tout 
les  trots  jottfSk  Le  17<  noncerobre  ^  «nme  biiteiitse.  Toim  si  peia 
important»  qu'ellf  èe  s»  (ait  pluaeoteodsé  que  MTenveartle  joor 
et  plus  du  tout  la  nuit.  Humeur  gaie  dans  la  journée.  Sommeil 
excellent.  Grand  appi^f.  Lé  vsf  BOVéavbve,  sépità  f^c^j  deux 
poudres,  à  prendre  k  cinq  joui^d%tertalle,  héiéétetàiiftt'  De« 


puis  nuit  jours,  violent  coryza  et  toux  de  nouveau  plus  forte 
accompagnée  quelquefois  de  vomîssemens.  Le  3  décembre^  kalt 
Icàrù,  i/3o,  sept  dosent,  une  chaque  jour.  Le  18  Â^cçiiribre.  tiS* 
puis  dconiL,  H  n'y  avait  plus  eu  de  fièvre.  Toux  plus  fai^ë' 
Écoulement  aboncfànt  par  lé  nez.  Appétit  et  sétle  bofis.  Le  a 6  Ai' 
cembréy  Itàti  carh»  i/3o  ,  sept  doses.  Avril  i838.  L'énfaiït  est 
allée  à  l'école  pendant  l'biver,  elle  n^a  pas  eu  te  plus  léger  accU 
dé  fôiix  ;  êlfe  é'est  développée  intellèctùéifêméni  et  pKjsiquèf' 
ment  et  eïte  jbûSt  maintenant  de  la  meïltêuré  âantë. 


TRACHÉITE  (i). 


.  * 


4102*  OBSBW^ATXOH,    FAB  XM  DOOTBUm  BAmTSflUMN  (a). 

Le  i^  améiAiié  dernier,  je  fitfs  àp{>él^  en  toute  bite  à  qtfa-^' 
fré  beùtc^de  raprés-inîdî  aupréà'dé  Jean  Cjkàns,  ^éth  g^r^â 
dé  onze  ans.  Là  tfière  mé  dit  qu'il  ne  ih  (Portait  p'ais  lixeûie^^é 
quelques  jourj  et  qu'il  àivâit  eu  un  éatairr&é  sans  cple  sdii  àpp^' 
tit  fût  moins  &bn' du  fésife.  Une  s'éfâ'it  plaint  qué^unep'èJâW- 
teur  téiisfve  (ïans  la  pôitriiié  éé  d*un  peu  aé  géni  de  fa  rèS^tii^ 
âon ,  ce  qur  £e  l'aurait  pas  e^VpIcb^ né^niAVius  d'âïlér  à  téSàiS: 
On  a'vafit  dû  f  en  ramener  cet  apriès-mldi  ;  ^âVce  qu*îf  ff  fiSlt 
à'ouvé  trés«mâl.  ïè  trouvai  fes  sympt'âîmes  suivans  :' Tôu{è?  li 
face  un  peu  b'ôûffiè,  tAHùHrej  tirant  suîr  fé  noir,  àiiisi  qUe  fêS' 
avant-bras  jus^'âux  coudes^.  Le  cdrps  brÂlanl,  surtout  la  pau£e 
diésm'aîns.  Chaleur  sècËe  par  Ipùl  ïecoVps,  à  l'pxcépîîon  dfiu 
v^age  qui  était  couvert  aune  légère  sueur.  Angoisses  indicibles 
le  faisant  trembler  dé  tout  son  corps  ;  il  crôyaSt  à*  cÉaquê  iiistanf 
étoufR^r.  L'air  lùT  manquait' ;  il  déVaiV  ^ilsséoîf  dans  sltin'  lil  t 
tout  moment.  Bespiration  rapide ,  accompagnée  de  sifflemens , 
coquelinante.  Râlement  dans  la  poitrine ,  il  ne  pouvait  parler 

^i)  Voye«  Caoup. 

(a)  Archives  bomceop.^ vojf.  v  ,  cali;  S,  p.  3^;  zâaV» 
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et  si  on  l'interrogeait ,  il  se  bornait  à  indiquer  du  doigt  le  mi- 
lieu de  sa  poitrine.  Agitation  très-grande  ;  gesticulation  fré- 
quente. Il  était  plongé  dans  une  espèce  d'assoupissement,  les 
yeux  troubles  et  à  moitié  ouverts  ,  ainsi  que  la  bouche.  Somno- 
lence ,  sans  sommeil  réel.  Pouls  irrégulier,  petit ,  interrompu. 
Pas  de  soif.  Je  lui  donnai  sambuc.  nigr.  une  petite  goutte.  Jus- 
qu'à minuit ,  l'enfant  fut  très-mal  \  extrêmement  agité  ,  il  ne 
cessait  de  frapper  autour  de  lui  et  ne  pouvait  respirer.  Sa  mère 
s'attendait  à  le  voir  étouffer  d'un  instant  à  l'autre  et  était  en 
proie  à  des  angoises  mortelles.  Cependant ,  bientôt  après  minuit, 
il  devint  plus  tranquille  et  tomba  enfin  dans.  un.  sommeil  assez 
paisible  pendant  lequel  tout  son  corps  se  couvrit  de  sueur. 
Respiration  beaucoup  plus  facile.  Quelques  accès  de  toux  avec 
expectoration  d'une  mucosité  visqueuse ,  épaisse  ,  ce  qui  lui  dé- 
barra^à  encore  davantage  la  poitrine  et  lui  permit  de  parler  de 
nouveau.  Le  lendemain  matin ,  je  le  trouvai  beaucoup  mieux. 
II  put  répondre  à  toutes  mes  questions  et  me  dit  que,  jusqu'à 
minuit,  il  s'était  attendu  à  étouffer  à  chaque  instant.  Il  lui  sem« 
blait  que  le  monde  entier  lui  pesait  sur  la  poitrine  y  tant  était 
forte  la  pression  qu'il  éprouvait.  Il  toussait  davantage  alors  et 
crachait  de  la  mucosité  floconneuse,  visqueuse,  d'un  blanc  d'oeuf, 
membraneuse.  L'amélioration  continua  à  faire  des  progrès  jus- 
qu'an  f  décembre  où  existaient  encore  les  symptômes  suivans  : 
obnubilation  et  embarras  de  la  tête  avec  sentiment  de  surdité. 
Douleur  dans  le  front  et  les  jeux  avec  grande  sensibilité  à  la 
lumière.  Ouïe  un  peu  dure.  Voix  encore  un  peu  rude  et  enrouée» 
Pesanteur  sur  la  poitrine.  Expectoration  d'une  grande  quantité 
de  matière  d'un  aspect  purulent  pendant  toute  la  journée,  mais 
plus  encore  la  nuit.  Soif  assez  forte.  Humeur  larmoyante,  crain- 
tive. Je  lui  fis  prendre  beUad»  3o^  le  matin,  et  j'eus  le  plaisir  de 
le  voir  parfaitement  guéri  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours. 

4l03«  OBVBmVATIOir,  far  1M  DOOTBim  BBTBMAim  (i). 

Un  en&ntde  six  mois  fut  attaqué  du  croup;  huit  sangsues 
(x)  Annales  homœop.,  vol.  II ,  pag,  218^  i83z. 
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furent  appliquées  aux  deux  cotés  du  larynx  et  un  grain  de  ça^ 
lomel  administré  intérieurement  toutes  les  deux  heures.  Aucane 
amélioration  ne  s'étant  déclarée  »  on  lui  mit  de  nouveau  dix 
sangsues ,  un  vésicatoire  sur  la  nuque  et  on  lui  fit  prendre  la 
dose  de  calomel  toutes  les  heures.  Du  consentement  du  père  qui 
était  lui-même  docteur  et  professeur  de  médecine,  et  qui  vei- 
nait d'arriver  d'un  voyage,  on  lui  appliqua  encore  huit  sangsues 
le  long  du  larynx,  on  lui  fit  des  frictions  d'onguent  mercurid , 
on  lui  donna  du  calomel ,  puis  de  l'antimoine  et  on  lui  posa  un 
vésicatoire  entre  les  épaules.  Le  lendemain ,  l'état  s'était  be^u-* 
coup  exacerbé»  Le  petit  malade  respirait  beaucoup' plus  difficile- 
ment ,  il  avait  une  toux  très-sèche  et  sifflante  ;  il  rejetait  avec 
anxiété  la  tête  en  arrière ,  les  selles  étaient  dures.  Dix  grains 
d'ipécacuanha  ne  furent  pas  plus  efficaces  que  de  nouvelles  fric- 
tions d'onguent  mercuriel  et  un  vésicatoire  appliqué  aux  deux 
côtés  du  larynx.  Après  midi,  on  lui  donna  quinze  grains  d'ipéca- 
cuanha avec  un  grain  de  tartre  stibié  ,  sans  résultat ,  et  à  des 
intervalles  de  deux  heures  deux  nouveaux  grains  de  calomel. 
Vers  le  soir  ,  après  de  nombreux  efforts  pour  respirer,  le  thorax 
se  soulevait  à  peine.  L'enfaut  rejetait  avec  anxiété  la  tête  en 
arrière  et  fut  attaqué  enfin  de  tressaillemens  convulsifs.  Gomme 
il  râlait ,  le  docteur  Kaczkowski  voulut  provoquer  des  vomisse- 
mens  par  l'irritation  du  gosier;  mais  ce  fut  en  vain,  toute  sen- 
sibilité en  avait  disparu.  Dans  cette  extrémité,  les  parens  étant 
sortis  de  la  maison  pour  ne  pas  assister  à  la  mort  de  leur  enfant,  le 
docteur  Kaczkowski  se  décida  à  donner  un  gnin  hepar  suiphur,j 
qu'il  répéta  au  bout  d'un  quart  d'heure.  A  la  quatrième  dose  ^ 
le  malade  cracha  des  mucosités  en  pelotte  où  se  trouvaient  beau- 
coup de  parties  membraneuses.  Tout  à  coup ,  comme  par  en- 
chantement ,  l'enfant  regarda  d'un  air  joyeux  les  assistans  > 
gémit  un  peu  d'un  ton  ordinaire  et  s'endormit.  Pendant  son 
sommeil ,  qui  dijira  quatre  heures,  tout  son  corps  se  couvrit  de 
gouttes  de  sueur,  etc.  Si  M.  Kaczkowski  avait  donné,  ^dès  le 
principe  le  foie  de  soufre  qu'il  n'administra  qu'en  désespoir  de 
cause,  il  ne  se  serait  pas  trouvé  réduit  à  cette  extrémité. 
C'était  le  remède  homqeopathique.  La  dose  était  certainement 


trop  forte.  âumI  Toi^nisthe  chcrcba-i-il  à  se  débarrâMèè  JMf  léi 
ttfffdMémeM  et  la  itùMpiràiion.  Daùs  bien  flfeg  caé  scniMalbUt , 
f rii  adtiiifoistrë  ta  dît  niUlîdMe  paHlè  d'ufiT  gfiih  ^iêpir  jUfpkOf., 
el  plèillettl'f  foîf  Ki0ffié ,  cette  &ône  ftni  Montrée  trop  fdrté.  Uû 
tt$ie  hêpni'  Mphïir.  cdMtieiit  lîfoins  dans  lé  croup  que  épbtifH 
toiiai  dom  Ml  l^mfrtôiriès  6M  bcâdcbup  {^uir  d'àtfâfd^le  à^^é 
eetis  dtf  (^((ë  rifàladfe. 

4lo4«  OMBETATIOll,  VAM.  &■  DOOTBIim  TBIlIXft  (i). 

*  A.  t»-ii;«  petite  fine  flë  diit-buif  îttoii,  ^miè  èodifift^tidà 
hib\é  et  teMMèiffe  ;  ^1  MU  éii  itH^]èUë  èaki  lés  i^rèmièH 
fnofn  de  iK  tie  I  de  céff^euseÉ  diarrbjès ,  fut  àtUi^aié  de  sjrrfi- 
j>tAmes  ealarfMN^  Ihin  îeÉ  preirfîê/rs  joWrtf  de  iécèinbife  1 83o. 
Qvèl^A  Mrtàii'èi  HHïhWèiit  %ûi  lé  point  de  pércèf  *  Lé  i4  d^ 
èembré  ;  otf  rèftàït  Hnii^  àÛ  fit  cbintHe  U  roéatHklTè  et  éHe  s'«U(é 
etiâ<tihnëmih9l  (FM  idttniefl  i^ATsiMe  ,^  m%  vtH  mlhiliU  ttte 
êêtêfeXna  (dtft  t  c^fr  avé(^  fés  ijittpiitùèi  ioivaVis.  FrJquerU 
aMir  éTAoé  tout  Acbë  ,  WMe,  if^nàï  KioU  bràiiiitre  dà  crf^ 
firrf«^,  kt  m  tnigè'  phiiSt  ëkM  M  got^e.  VHinàù  eiti^éordi- 
Btfîre  de  l'àtf  «^IM  étfiift^é^  te  thOUi-dnère,  iàHnAé  itij  àVaff 
^elqtié  cM^  J^MiV^éV ,  dtf  côiAïb'é  st  éffè'  Aaff  /^ssérrM 
edùyHaavétHédt:  ViU  né  pàviviH  pMki  l(û'à^èé  peiiife ,  et 
ttàH  é±pHi  eUMîte  i^éc^  i/ii  ft'miî  c/oassÀiir.  Ui  iiêfïMlorX 
^Mènt  j^ir/MedheiM  libi^eâ*  ;  d*^  iirApt  en  ièiHpà\  iX  y  a^àiC  shp« 
^eM«tf^dc?Hi«|5iYalSdA.  «pMs  Me  /émlsSIoii  McM(/  rdTsi! 
mmàM,  céi^^iHptifyé»  ié^iMéhi  avec  m  fiôé^iUë  m^ 
krl^V  éf  ^étMlttt  Mm  HimUéièié  é^fToia^iôn.  EnsAiVsùeûf 
ttom,  fUe  maê  et  mkiié,  tté\U  éi^fîMÛt  ube  ^àrfdè' 
tfriit^er;  OV^dïilHifttW  dMi  le  bas-VèntVe^.  Fr^^d^itV  bèsériKP 
d'éMilfi^  dfvé»  éMUToh  |fei^  éopiensé  H^mM  urïn'c  p^  ^ottAi" 
tV«l-^t;A*^idA',  dUM^til  cenVqtttorante  pulsaYio^s  (iar  ihîmité. 
£*eiiràM  lie  céïUdt  dé  s'agiter  dan^  les*  bras  de  éa  Mère.  U  M 
Sa  pfebdVb  MV-ténshàlto^  ipec'àé.  4/3  dans  un  peu  d'éâù  parîi'r 
ah  Bdtii^d'im^  dMK-iledré ,  lé  dkngè^  ava»  cessé.  Au  fMiS'i:à» 


(ffÈ^Hi^hÂaiiof.,  r^ti,^.  «oéi  iiSu 


tBicriii'Ef  4io5*  n  4I0&  bBSËtViTiôm*      lèS 

ketire,  Tenfant  tomba  dans  un  somnieîl  paisible ,  dont  etl%  oé 
sortit  tfdè  lé  léodetfnalo  dads  la  miiUfife.  ié  loi  ditliKât  alors» 
pôui*  {iréredir  Idàt  retour  (iëè  àccîdeU ,  A¥séh&.  3/3o.  Là  saot£ 
est  ëicelieotè  défHits.  ' 


4fo5«  cmÊMKfATum ,  vam  ui  ooaTmrm  xotv(i). 

Dans  nrritatîbn  de  la  (racbéè-eftérè  qui  se  tnâDifeifé  arec  les 
«Ubarrbeèi  snrtMtt  chts  let  «Rfaiiii  për  Him  ?oîx  6aro«é#  «t 
«M  kmx  erevae  ^  ^  cmi  a'txaeerke  «i  mlKèm  4'afibèlioBS  de» 
offfMica  de  la  respiratMi  f  ma  pctist  de  pomfmr  M9  cdBsidérM 
eoniaê  «•  eomoMiiceaiéril  de  croiit>f  TadaiiHalfalÎMi  de  fr; 
ijMi^*  lo/l.  6  à  9  el  de  pu^.  citiedté  sidpImÊt.  a  à  5^  ikenMilî* 
feaaefit  ^  rend  d'èsèelleaa  aetviéei»  Maià  il  Cnil  faire  prendre  la 
reaaède  à  deees  plae  aMiTcnl  fdpMea  fw  se  le  ve«l  HelkieHMni*. 
Phie  b  répétilîoB  edt  flrempley  plua  laè  denleeredisparaieMii!  vite. 
Qhielqaefoie  pf  wfm  pm  iammi  iê  ddse  Smemiê.  aë^rarttit^ 
el  le  rdiahafi  n'en  a  paa  did  iMÎiii  feieiahiu  QmmI  Y'm^tàiotà 
ateîl  atteint  «n  phv  kmi  degréet  était  eeeompa^vée  d'alléra- 
tien  ornam^pM  9  «  exMdatieM  de  JjFlkùi|iliè  y  les  tèeièdef  BoasiBo* 
patbâqwee  «•  seffiadiml  plee  pe«r  |;tiérir»  Oo  Menis  ne  preda»« 
aaîent  atfemi  aiiu|eMent  dMP  b  makidiey  oqlâen  ikt^opétaieni 
qn'nne  amélieMitieD  de  pec  de  dnrée^  Vek  èitem  ma  ézcnqrfa 
pns  ipÊttfOÊ  t>eBQMMÉp^o  Mvfres. 

6.  iky  petit  gaffeif  de  dm»  ene,  fnf  Atteint  y  eit  tfogy  d^ne 
éPiwp^vi  sd  déveiif|jpn  UentdliN'ee  f  Menée*  Je  lor  dMnmé  muif » 
9^|l«#.  if  ffnie^F7««)^;aMft«9*et;i«/^.  a«ilr;  ntf/Mnr.  9  iherM^ 
irveniMMf  /  apfét  •f en*  ^^p^  I»  diète  éê  If  flunlèft'  b  plw  enn** 
▼enable.  An  bout  de  trois  hemM,  ilf  e«»  eÉi<Hietei<wi  ^  meli 
dix-boit  heures  après  les  sjmptdmes  étaient  reveDOs  au  même 
point.  J'administai  an  romitif  de  vitriol,  cœrul,,  et  pins  tard 
etOomèl  mtt  éàlfàu^.  mo'i  ààtiM:  IfAïf  gflM» 

4iod*  àÊtuBÊnàgnam   vam  &■  Doonom  xon^  (3). 
A.  de  K.y  petite  fille  de  cinq  ans,  bien  portante ^  fat  atteinte 

(i)  Fa^  mëniorattM  ^  ma  praâ^'tAMMop.,  Tof.  if ,  p.  3oo  ;  i83a. 
(a)  i;^d!r,  pag.  36i. 


S84         TRACHEITE.   4>07^  ET  4to8«  OBSEB.VÀTIONS* 

un  printemps  où  régnait  le  croup  y  par  un  vent  sec  de  l'est , 
d'un  enroueinent  considérable  avec  toux  creuse.  Je  lui  fis  pren- 
dre toutes  les  deux  heures  une  goutte  de  tr,  spong,  tosU  6  et 
ensuite  ptt/^.  calc^  sulphur,  2,  trois  doses  de  chacun.  Les  sym- 
ptômes diminuèrent  bientôt  et  disparurent  en  quelques  jours. 

4(07*  OMiaVATIOll ,  9Am  ZM  DOOTMVB  KO»  (0* 

'  A  peine  la  sœur  était-elle  guérie ,  que  le  frère ,  âgé  de  trois 
ans  ,  tomba  malade  de  la  même  manièrej^r  suite  d'infection 
ou  de  refroidissement.  Depuis  le  matin  Jm  jeun ,  jusqu'au  soir, 
il  reçut  les  mêmes  remèdes  homœopathiques  aux  mêmes  inter- 
TaUes  ^  mais  sans  aucun  soulagement  ;  au  contraire  ,  son  état 
emplira.  A  neuf  heures  du  soir,  le  croup  offrait  les  symptômes 
les  plus  alarmau^.  Respiration  oppressée ,  anxiété ,  voix  rauque, 
forte  fièvre  ;  sueur,  etc.  C'était  un  croup  de  la  plus  dangereuse 
espèce.  L'irrîiation  de  la  trachée-artère  et  des  autres  oi|;anes  de 
k'  respiration  ne  permettaient  pas  an  malade  de  bien  tousser^ 
symptôme  qui  se  rencontre  rarement.  Le  danger  était  imminent* 
Je  donnai  tous  les  quarts  d'heure  pul(^,  fvitrioL  cœrul.  gr.  i  /4 
dans  un  peu  de  sucre  de  lait.  Il  en  prit  cinq  doses  et  vomit  deux 
fois  dans  Tintervall^.  Je  fis  appliquer  quatre  sangsues  dans  la 
région  du  larynx.  Elles  tirèrent  beaucoup  de  sang.  L'enfant 
étatit  constipé  depuis  deux  jours  ,  je  lui  fis  donner  un  clystère 
de  vinaigre  et  d'eau  en  portions  égales.  Il  eut  plusieurs  selles, 
la  fièvre  cessa ,  la  respiration  devint  plus  libre.  (1  s'endormit 
après  minuit  et  le  lendemain^il  était  hors  de  danger.  Anïmo'^ 
mac ,  administré  les  jours  suivans^  enleina  le  reste  de  la  toux  qui 
avait  encore  un  son  un  peu  creux. 

4108*  OBUB&VATIOH ,  FAB  IM  DOOTaUA  B^WBBT  (2). 

Le  fils  de  l'imprimeur  H.  Kircher^^  enfant  de  six  jins ,  fut  at- 
taqué du  croup  au  mois'd'octobre  1 834*  On  me  fit  appeler.  Fièvre, 

joues  rouges^,  élévation  de  la  température  et  sécheresse  de  la 

.  ,  .  •  ,  ■    ■  ..  •       . 

(;}  Faits  mémorables  dans  ma  pratique  homœop.,  vol.  II,  p.  3o»;  iSS^. 
(9)  Gasette  homceop.,  vol.  VIII,  pag.  1061  i836. 


peau ,  quelque  agitation  et  inspirations  soardement  sifflànCes.  Le 
son  de  la  toux  était  le  son  connu  et  annonçait  une  grande  sécbe- 
resse  dans  la  trachée-artère.  Je  lui  fis  prendre  aconit,  4f^^f 
une  dose  toutes  les  beures  ,  et  laissai  deux  doses  sp'ongîa  4/20  à 
prendre  une  toutes  les  denx  heures^  si  l'aconit  n'amétioraît  pas 
Fétat  d'une  manière  sensible.  J'allai  le  revoir  quelques  heures 
après  y  et  le  ]^re  me  dit  que  pesant  mon  absence  il  avait  fait 
chercher  le  docteur  Sch— g,  qui  avait  déclaré  que  la  maladie 
était  le  croup  et  qu'il  était  plus  que  temps  d'appliqtier  des  saog*^ 
sues  i  la  trachée-artère.  Il  avait  aussi  prescrit  d'autres  médica- 
mens.  Mais  9  ajouta-l-il ,  puisique  vous  voilà  y  je  veux  suivre 
vos  prescriptions.  L'enfant  ne  reçut  naturellement  aucun  des 
remèdes  ordonnés  par  le  médecin  allopathe»  Le  docteur  Sch — g 
retourna  le  smr  auprès  du  malade.  Lorsqu'il  apprit  qu'on  n'avait 
rien  fait  de  ce  qu'il  avait  prescrit, 'il  s'en  alla  en  disant  qu'il 
«  s'était  tlrompé,  que  l'enfant  n'avait  pas  un  véritable  croap. 
L'état  s'était  beaucoup  amélioré*  La  trachée-artère  redevenant 
plus  sèche  le  soir,  j'administrai  hepar  sulphur.  cale.  3 ,  cinq  ou 
six  globules.  Les  symptômes  ne  tardèreqt  pas  à  diminuer  d'in- 
tensité. 

4109*  OBflBAVATXOH ,  VAA  ZM  DOOmÛS  WIBBB  (l). 

Antoine  S.  f  petit  garçon  de  quatre  ans,  gros^  replet ,  plétho- 
rique, avec  une  grosse  tète,  le  visage  rouge  et  plein ,  le  cou  court 
et  gras,  les  épaules  larges  et  le  corps  extraordinàirement  gros^ 
ioiage  précoce  d'une  constitution  aploplectique ,  avait  depuis  sa 
naissance  une  voix  enrouée,  faible  et  souffrait  souvent  d'une  toux 
au  son  glapissant*  Au  mois  de  novembre  i835,  par  un  vent 
est-nord-est ,  il  fut  attaqué  subitement  au  milien  d'une  vive 
fièvre  inflammatoire ,  d'un  croup  si  violent  que  je  n'en. avais 
Jamais  vu  de  pareil.  Face  fortement  eiiflée ,  enivrée  ^  yeux  ron- 
ges ,  saillans  pendant  les  paroxismes ,  battemens  visibles  des 
carotides,  respration.  accélérée  ,  enrouée^  avec  tête  rejetée  en 
arrière  et  cou  pr oéonnent.  sensibilité  du  larynx ,  voix  enrouée  | 
,         '     ■         '  .  .  •        ■    ■       • 

(i)  Guetta  lioiiM0Dp^vol«K,ptg.  4 1  18369 


tyiàçj  couple  fi  çbaqu^  instant  par  l'oppro^ioa  de  la  poîtifine^ 
Jipi4}f  fr^fm^tç,  imrftMfç,  Tv4e ,  9o^rdeme|lt  gla|>Usante.9  ^v«ç 
qpprçssjq^  ^e  \%.  do^pirutipp,  çoinçae  si  i'eoEiiQt  «ll^it  sixSqt 

p^itfiii^  qqniiniQ  HçUi  ^Mijt  ^tidr«Qi«|it  desséchée.  PouWduit, 
«çç^ifr^^  pçfl^  lMk«^»  hrliamtQ.  8^ifteoupd«  saif»  pat  de 
(^Çpn^^).  ^^9n^>  diipjiipiift  h^vif ItjD^e  de  1«  Uvre  et  k^  <«h|- 
S^tilÇV?^^^  ^^  tiMi  dH«l«  i'^i^^Ç*  dft  ^9  iMwres;.  niai^  hs 
^W^^QV^cs^  9Wifi^{^^à(W^  d^  oriHip  ne  ^vent  q«i«  eroltnei  en 
^f^m^^  «%^i|^f>(  ^  %W^*  ^ulpAur»  y  adfl»bM«u4a  aUernaU- 
Tj^^nt  ^\pn  qu^)^  «^s  dVniKimefnei^  eid^^  SDffoicaiÙM» 
W  ^  tgyy^  ^^^i^ai^pt ,  n*iff^r^t  qu'une  amttioraiion  reo- 
D^jç^UNn^H  9miiviie  ^H^t^ft  d'uQ«  oau^lk  exacerJkalff^n  de  U  n»- 
H#r'  W  ^BM'^^ï''^  di9Xi«t  si  hrujtanta ,  si  câlaoAe,  qa'^  l'enr 
tj|ejo|^i/it;  ^*W^  çh^^x%  vc^jn^  Ve^  ppQlea  fiermëes.  Voû  siflaniB, 
.^^^U!!^  BWIW^^  «baiiHiî  QM]^  Tou3i^  eoronéQ,  soucdeneali  gke 
I^V^^I^y  rei^9^U«fUiAll  d^ns  UluU  Umeiaon.  A^îde  d'air,  L'enAioA 
.^l^i^  &fP  W^y^^l  m  ^gOMMft»  s'éljaoçaK  dirjil» ,  coiir 
m^^h  ^^  %t;^^  #%iQi|<:(H^iM^  V&  Hifl^g^  no^dé  de  juieiir«  Celte 
terrible  maladie  alla  en  augmentant  jusqu'au  troisième:  jom, 
malgré  des  doses  répétées  d'aconit ,  de  spon^ia  et  de  hepar  stdr 
phur,  A  la  fin  du  troisième  jour ,  la  toux  avait  atteint  une  telle 
y}fihl^%  qwf  f e^ndef  t^  quaoanle-fhiiBtfkoacQS  9  on  l'enteodit  dis  la 
mfé^f^xokîf^»  ïou^  li^ monderegai^dtii  yen^Euil  eonime peff4a^ 
jAk»  p»fena>iSM^pf»è«eai  de  k  tsaitep  alkipatèiqu^Baient  comme 
«A  dft;  ses  hèie^  qipi  j>«1i#M<  guté»  anpaïayaak/  <fe  la  méipe.  m«- 
)iidie«  ilhé^ii^  dfavlAiili  oiabsiqHA  ^'«luis.vu.  le  tniieBwai  sa»* 
XAjnd  iMUssiir.p^eM|n«  t<i«fi»uf»>.Sangsue&  aukiuc  do/ opu^  fsésioe*» 
«toii'GbSiir.laipMlxiiWit  »ipeiU)SiQbaudf»ài. aspirer,  et»  apcès  qne 
liiaf%aiig9ii^f(ici|nM  %9mhéet^,.cufuium.  êulpkut)ieuim  comm»  vot* 
O^Uir;^  kquielf  pMyr^qmbde»  iipniiasemett&  d'une. gcaade  quantii^ 
«k*niufiQiÉfté«tidttQeBiir^iBfiQa<épnj^.  ka  hootdci  vkigst^uatacf 
keurtt}!  foft  h  «MÎqdrây  ohaogeniient^  i<a.  maladpcti  neMmbktt 
pbM^pottvaiie^a^gMiaifWbQnijU.  àufiBcaiipni  paMÛseaif .  immioeale^ 
je  ne  pouvais  même  concevoir  la  force  étonnante  de  cet  enfant 
qui  avait  résisté  pendlgrt^;^Mrt^^^^atà^de.p^aBM^hl  wiflifipys; 


jepegouyaism'ççpliquqr  poo|  plna  riiiç^ç2|<{ité  d^  r^fp^èje»,  Lq 
moment  serab|att  être  arriv<^  Q^  l'^Uop^t^e  ^oj\^^  ftWf^i^^(^, 
chus  avec  sulphur  aurai» ,  mais  seulement  ad  ïcuthanasiam pro- 
movendam!  Bien  décidé  à  ne  pas  persister  dans  cette  voie,  je  ré- 

i^Sn  Sî  î"??/®  ?Hi*?.  ^'W^H  R^*  ^?î»^  VflPH»  toajb§  dans  yçi  won-» 

S^eiEiçnl  ayçç  la  Couche  ouvf  rtç ,  \|  îe8R>ïïî*»<»  ç4\aQ^fi  p*  «if- 
ante,'la  fêle  ^enijer^ée.  ^l  avait  §gf  smrs^utsi^nbf^ ,  ^fiiit^il  dMM 
sop  \it ,  frappai^  ^ulçuv  dç  li^i ,  U  él#itr  fW5  1^  PWl  d'^oftiffef , 
devenaif  brun,  ble^  ,  ef  à  cb.fiqfle  ûjiôMWÏ  le  f  uft>c«Ua»  8Qwl^I«it 
devoir  teripii^çr  ceitQ  tei:ri|>|e  sç^ifg.  If^if  U  (oip^  rj^V^issiU  f 

e|  ^'ephq^  ^Pl?is!?  CÇtSR*'*^''  ^.flî  %fî^  ^^  ^  r^ft[^»Uoïi  fài 
^ante.  La  paralj^iç  dçj;  çoiumons  e^  lu.  9u|6piçi^|ioQ  parai^aieot} 
inévitables.  Je  d^nn^  samkucj/is,  gi^t^  ^  4%P^  4e  •  V^au ,  (jpue  y^ 
répétai  iine  heure  apr^ ,  l'étaf  éta^J  r^(é  le^m^me.  Ciftq  b^uwik 

Ï)rès,  le  ipala^ç  éiait  hoj^  ç|^  4H»geç,  qoiw^Bi^iienc^afttfimeflt. 

EÎSV^F.  Vf "k4îI.  If  çs?RJWfen  rIh&  liliSP-  ûir4^  KW,^  ««Ifixa  ï«p- 

à  lEaire. 

4ll0'  OBBBaVATXOir,  VAA  LB  DOOtami  WBBBB  (f). 

••«■  I  ".Fi 

•.*."f?)'\^  *|^F.\Ç  Ue  y?i»%Sfer,  %«yrali(tq.  rajj^,  comme  ù 
le  malad^_  avait  \^^  sojijpape  dj»j}?^ki.j;pr|B4.U«WQi»emaiU!  lui 
EJ^xVâf  I.  A  P^?S.4S  R»/.^*  resp.\rali9j}  t^\^  ^kv»^^a^»  wmvi^ 
une  sde;  loox  b^v^ej^cigg^iij^lfi.,  ^AS^A|||Hfl,.»iiew4Bn. 

I)  G«I«te  hOOWWp.,  TjJ^  qt,  J|yg^  y^.jjjfc 


heure  d^ntervalle,  enlevèrent  les  symptômes  en  peu  de  tempâ 
chex  un  petit  garçon  sujet  à  de  légers  accès  pareils. 

4iii«  ommTATiCMf ,  fab  la  oocrraim  wbbbb  (i). 


J'ai  eu  l'oceasion   de  traiter  plus  de  cent  eiifans  attaqués 
da   croup»  Gomme  ils  habitaient  presque  tous  la  campagne, 
la  plupart  des  cas  présentaient  déjà  un  haut  degré  de  gravité 
lorsqu'on  m'appelait.  Cependant  je  n'en   ai  perdu  que  deux , 
encore  ne  fut-ce  ni  ma  faute  ni  celle  de  Tbomœopathie.  Dans  un 
cas ,  on  donna  au  malade  du  thé  de  camomille  à  mon  insu ,  et 
dans  l'autre  ,  je  trouvai  l'enfant  à  l'agonie*  Le  paysan  ne  recon- 
naît le  danger  du  croup  que  quand  il  voit  déjà  son  enfant  res- 
pirer avec  une  grande  difficulté  et  en  proie  à  des  accès  de  toux 
qui  menacent  de  le  suffoquer.  Il  n'appelle  un  médecin  que  lors- 
que ces  masses  membraneuses  caractéristiques  se  sont  déjà  for- 
mées dans  le  larjmx  et  la  trachée-artère.  Dans  un  très-grand 
Bombre  de  cas,  j'ai  guéri  par  aconit.  ]/3o  et  spong»  marit  i/3o, 
alternativement  toutes  les  quatre  heures.  Souvent  cependant , 
î'ai  dû  recourir  encore  à  h»par  sulphur.  if^i,  quelquefois  même 
à  phosphor.  i/3o.  Il  ne  m'est  jamais  arrivé  de  laisser  une  pe- 
tite dose  d'acomf  agir  pendant  dix  heures  dans  cette  dangereuse 
maladie  ,  comme  l'a  fait  le  docteur  Fielitz.  J'ai  toujours  donné 
ipongia  ou  hepar^  selon  lès  circonstances,  quatre  heures  au  plus 
après  aconit.  Dans  quelques  cas  graves  ,  j'ai  même  administré 
l'un  on  l'autre  au  bout  d'un  quart-d'heure  ou  d'une  demi-heure. 
Si  ce  sifflement  et  la  difficulté  extrême  de  respirer  cédaient  à 
^ponglajle  laissai  agir  ce  remède  pendant  huit  à  douze  heures, 
et  je  donnai  de  nouveau  aconit  et  spongia  aux  mêmes  interval- 
les. Si  après  spongia ,  je  ne  remarquais  pas  d'amélioration  au 
bout  de  quelque  temps  ,  j'administrais  hepar  un  quart  d'heure 
à.quaire  heures  après.  Quelquefois  hepar  ne  produisait  pas  non 
plus  d'amélioration  essentielle  ;  alors  j'avais  recours  à  phosphor. 
i)3o.  X'ai  été  quelquefois  obligé  de  laisser  moins  d'intervalle 
entre  l'administration  de  ces  différens  remèdes.  La  plupart  du 

(f }  Gasette  homioep.,  vol.  IX,  p.  392  ;  i836. 
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temps  y  les  enfans  vomissaient  an  milieu  d'efforts  trës-inquié-        ^^^ 
tans  pour  les  parens  une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de 
matières  visqueuses,  membraneuses,  quelquefois  des  membranw^ 
entières ,  après  quoi  la  respiration  devenait  plus  libre  y  le  malade 
plus  tranquille  ;  le  si£9enaent  diminuait  pu  cessait  enti^reoiint  ; 
la  toux   perdait  le  son  glapissant ,  l'urine  formait  un  dépôt' 
blanc  ou  blanc  rouge  ;  dans  quelques  cas,  j'ai  remarqué  pendant 
plusieurs  jours  sur  l'urine  une  pellicule  grasse  avec  diminution 
aes  symptômes;  enfin  la  toux- perdait  entièrement  son  son  ca- 
ractéristique, se  rapprochait  de  la  toux  çatarrbale,  et  la  voix     « 
reprenait  de  la  force,  après  lavoir  ressemblé  pendant  toute  U 
maladie  à  celle  d'un  coq  qui  a  la  pépie.  Quelquefois  le  mutisme 
persistait ,  mais  carbo  veget»  2j3o  ^  deux  ou  trois  doses,  le 
faisait  toujours  cesser.  Cependant  la  maladie  n'était  p^s  ton- 
jours  aussi  longue  à   guérir.   Très-souvent   elle   disparaissait 
après  deux  doses  aconit ,  spongia  ou  hepar  sulphur»  en  viiigt^ 
quatre  à  soixante-douze  heures.  Mais  je  n'ai  jamais  vu  aconit» 
guérir  seul.  Cependant  je  ne  me  dispenserais  pas  volontiers  d'adf 
minîstrer  aconit  dans  le  croup.  La  cause  de  la  maladie  est  .cm 
inflammation  avec  exsudation  de  Ijropbe  plastique,  et  aconit,  eix 
certainement  utile  comme  antiphlogistique.  Le  docteur  Schrœn  a 
guéri  quelques  cas  de  croup  avec  hepar  seul ,  mais  il  a  échoué 
dans  un  cas*  S'il  avait  interposé  plus  souvent  aco/iiV.  et  spongia^i\ 
en  aurait  assurément  obtenu  de  grands  services.  J'aurais  au  moins' 
administré  alternativement  spongia  et  hepar  ^  mais  à  la  pins  pe« 
tite  dose ,  et  non  pas  à  une  dose  aussi  énorme  que  le  docteur 
Schrœn ,  ce  qui  non  seulement  ne  sert  de  rien,  mais  petit  même 
être  dangereux.  Hepar  me  paraît  surtout  efficace  dans  le  croup 
quand  la  sécheresse  du  larynx  et  de  la  trachée-artère  prédo- 
mine, quand  le  sifflement  est  clair,  quand  la  toux  est  sèche  et 
ne  détache-rien--,  malgré  les  vomissemens  qui  l'accompagnent 
circonstances  dans  lesquelles  le  malade  rend  tout  au  plus  un  peu 
de  salive  écumeuse.  Hepar  dans  ce  cas  est  clairement  indiqué. 
J'ai   en  outre  observé  souvent  que  la  toux  se  termine  par  un  ^ 
éternuement  très-court  qui  semble  parler  aussi  en  faveur  de  he* 
par  sutphur,  Spongia  me  paraît  convenir  dans  les  cas  où  une 
YIII«  ]  9 
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Ijmplie  plastique  s'esf.  déjà  évidemment  accumulée  en  grande 
^^  quautîlé  et  a  déjà  commencé  à  former  cette  masse  membraneuse 
qu'on  connaft.  Oh  entend  alors  ^  quand  le  matade  respire,  le 
fii-éWient  d^ùn'Sibrps  étranger  dalis  la  trachéè-art'ère  ou  le  la- 
rynx;  les  en  tans  crachent  aussi  des  morceaux  de  matières  mem- 
Brà%%5es  bu  de  mucbsîfé  épaisse,  visqueuse»  L*éternuement  in- 
cfi^ué  également' danfi*  ce  cas' j^oh]^/^.  Phosphor,  trouve  aussi 
sbîi  emploi  dans  le  croup.  Gestmeàie  un  moyen  indispensable 
^iiand  lAinaladie  ne  doit  pas  ise  terminer  d'une' manière  tuneste* 
Entre  autres  symptômes  qui  1  indiquent ,  le  symptôme  odq  est 
iîniportnnt.'GcTui  qui  a  observé  avec  soin  le  croup  à  son  début, 
conviendra  que  1  enrouement  particulier  qui  précède  1  invasion 
du  mal ,  répond  parfaitement  à  ce  symptôme.  Atleints  de  ce(  en- 
fbueirièht ,  lès  enfans  se  réveîtllênt  souvent  en  sursaut ,  en  proie 
al  anxiété^  appellent  leurs  parens ,  se  serrent  la  poitrine  avec 
angoisse ,  s  accrochent  au  premier  objet  venu  ;  on  dirait  que  i  air 
ta4^r  manquer.  Ce  sjmptomef  est  caractéristique  pour  1  em- 
ploi de  phosphor,'  Ces  réveils'  en  sursaut  a  iin  sommeil  agité  se 
tréuvént  pâréiiremênt  dans  le  croup,  quand  la  toux  sexa* 
ééi^e  jusqu^à  là  sunocatibn.  L  entant  se  réveille  plein  a'inquié- 

fade,  rejette  la  tetè  en  arriére,   s'attache  aux  personnes  qui 

•t  "T  '  •  ^..-  ■•'  •  'î  •■'«■.'  -v.<-^  invai  ^  '-■:•?  ''îMoi  •,  *  «^ 
rentouretot  ou  au  premier  objet  qui  lui  tombe  sous  la  main  • 

happe  lairqu  u  ne  peut  aspirer  qu  au  bout  de  quelques  instans, 

r:  A  , .  .  ^.\s  \\  r.-  >«•;->  lyo/  •  »-.  i  ••^'  •••vui  h«/^=  ♦;  '•''•.  •'  '  ! 
ei«n  fi  petite  quantité  qu  il  est  souvent  plusieurs  minutes  avant: 

*•  '  ^1  w  "'-'^'iPii-  ^j»' i  •  r^'^'»  ^'-  i  '^^  .-'  *'ï  ••  «i  ;,' 
de  recouvrer  la  tranquillité.  G  est  alors  awe  phosphor,  convient. 

Là  moitié  environ  des  enfans  que  j  ai  traités  du  croup  ont  été 
gaéns  par  aconit,  et  sponsia,  L  autre  moitié  prit  encore  henar 
i&phiir,  éi  phosphor.  Mon  But  est  de  guérir.  Je  n^ai  garde  dans 
ml  'caâ  grave  de  me  borner  a  employer  un  ou  deu;c  remèdes* 
J^dihînistreraîs  sans  hésiter  six  médicamens  difiereus,  si  quatre 
de  suffisaient  {pas  pour  opérer  la  guérisori.  {j'honneur  cJe  pbtivoir 
dire  VJ^ai  réussi  h  guérir  par  ce  seul  moyen  telle  et  telle  maladie, 
cfuahd  il  en  a  coûté  la  vie  à  un  malade,  ne  me  semble  nulfemênt 
nn  honneur.  Hûbeal  slbi  f  Les  fortes  doses  dans  les  maladies  ai- 
guës, quoiqu'on  en  ait  obtenu  quelques  résultats  heureux  ,  ne 
sont  pas  plus  efficaces  que  tes  petites.  L'expérience  a  prouvé 


mille  fois  Pavai^tage  d'employer  ces  diernîères ,  et  contre  ces 
preuves  ipultjpliées  le  peu  d'exemples  de   gut^rispns  par  les 
fprtes  doses,  p'ont  pas  grand  pojfis.  Le  dopteuf  Schrœn  se  trompe 
en  avançant  f^^ê  \p  cf^g  ne  peii^  être  gnéri  que  par  ^es  doues 
Tépéiéçs  de  hçpar  gr.  i/a  p.  d.  ^  foutes  les  dei)^iî*hcures,  (Jç  qui 
riqduit  en  erreu)r,  ce  spnt  \^s  yaipîssjefpens  d^  ipatière^  n^eq^r 
braneuscs  d^termip<^  dans  un  çajS.pj^^  ce  moyen.  J'ai  provoqué 
par  aconit,  et  spongia^  quelquefois  par  p^o^ghor  ou  hepar*  ^  ]k| 
plus  petite  dose,  des  vomissemens  de  membranes  entières  (il  j 
a  deux  ans ,  par  exemple ,  cbez  un  enfant  de  trois  ans ,  qui  ren- 
^j(  aprf  j;  des  défies  f^pçtées  de  f^conit. ,  spongia  ef  pkosphor. ,  une 
piembr^nçi  ^ç  deii:f  ppuçff  ^t  demi  de  long  sur  un  demi-poupe  de 
large,  ^.u^fi  9  Kl^^Ç^^y  |iÇnil>UUf;  k  da  pqrcbemin ,  que  je  conservf 
encore) ,  ou  bien  de  longs  morceaux  de  matières  membraneuses; 
que  les  fortes  doses  puissent  être  funestes ,  j'en  ai  eu  la  preuve 
dernièrement  cbez  mon  fils,  âgé  de  cinq  ans.  Il  était  alleint  du 
croup  ;  je  lui  donnai  /Mf/^.  spong.  gr.  1/2  qui  détermina  une 
\0\kX  su£ibcanle  telle  que  je  craignis  un  instant  la  suffocation , 
le  rosptrjiiion  a^étani arrêtée.  Je  fis  celte  expérience  malheureuse 
après  avoir  lu  quelques  cas  de  guérison  opérée  par  le  docteur 
Çriesslîcb  au  mojen  de  fortes  doses.  Au  milieu  des  plus  terribles 
efibrJU,  l'en^nl  ne  rendit  que  de  la  salive  écumeuse ,  et,  à  peine 
couché ,  il  se  rf  leva  au  milieu  des  plus  cruelles  angoisses ,  s'at- 
lacbà  à  son  lit ,  porta  )f  s  mains  k  son  cou  ,  â  sa  tête  ;  son  visage 
enfla ,  devint  bleu,  et  il  se  passa  quelques  instans  avant  qu^l 
pût  r^pi'rer.  Je  ne  pus  attendre  plus  long- temps ,  et  je  me  bâtai 
de  lui  donner  pkoApkor,  i/3o.  Il  devint  plus  tranquille  et  plus 
patient ,  et  bientôt  il  se  déclara  un  accès  de  toux  dans  lequel  il 
Te,i^dit  un  morceau  de  matière  membraneuse.  Le  mieux  s'éta- 
blit ;  je  répétai  phosphor*  Il  rendit  des  membranes  entières. 
Croyant  ln'4tre  trompé  dans  ce  premier  essai ,  et  convaincu  que 
j'avais  en  main  un  remède  pour  tous  les  cas ,  je  lui  fis  prendre 
une  nouvelle  dose  puW*  spong,  3  gr.  1/2.  J'eus  bientôt  lieu  de 
mVn  repentir  ;  car,  quoiqu'il  se  fât  déjà  écoulé  vingt-quatre 
beures  depuis  la  premièci^  dos^ ,  ^  q^e  L'çpfant  t^\  prèa  d'élue 
guéri ,  tous  les  symptômes  vf^gj^fUi^l^  ay^  une  YÎolenee  te)Ie 
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que  je  me  vis  forcé  d'administrer  pAoj/?Aor.  une  heure  après*  Mais 
cette  fois ,  je  ne  fus  plus  aussi  heureux.  Il  fallut  des  doses  répé- 
tées àephosphor.  et  de  hepar  pour  apaiser  les  accidens  au  bout  de 
vingt-quatre  heures.  La  convalescence  fut  plus  longue  que  chez 
d'autres  enfans ,  ce  que  je  devais  à  mon  inexpérience.  Ce  fait 
m'instruisit  pour  l'avenir ,  et  je  souhaite  qu'il  serve  aussi  d'a- 
yértissement  à  ceux  qui  seront  tentés  d'employer  de  fortes  doses 
dans  les  maladies  afguës. 

4iX2«OB8BEVATIOII,   WAM  ZM  DOGTBnm  WVBDA(l). 

Trois  enfans  pléthoriques  de  quatre  à  cinq  ans  j  attaqués  du 
croup  ave<;  fièvre  violente ,  furent  guéris  en  vingt*quatre  heures 
par  une  dose  aconit.  4/^4»  ^°®  ^^^^  spongia  2/3o,  et  une  dose 
hepar  sulph,  cale»  2/12. 

4il3«  OBBBaVATIOll,  FAa  XM  DOCrTBUB  8GWABU  (a). 

J'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  traiter  des  inflammations 
de  la  trachée- artère.  J'en  ai  été  attaqué  moi-même  plusieurs 
fois  depuis  i8i3  où  je  dirigeais  quatre  hôpitaux  militaires,  et  où 
]e  m'échauffai  et  me  refroidis  maintes  fois  dans  l'exercice  de 
mes  fonctions.  Gomme  je  me  suis  toujours  observé  avec  soin  , 
je  vais  entrer  dans  quelques  détaib  sur  les  symptômes  qui  se  manis- 
festèrent  en  moi,  ainsi  que  sur  le  traitement  que  je  suivis.  J'étais 
ordinairement  atteint  de  cette  inflammation  la  nuit,  apiis  m'étre 
couché  bien  portant  le  soir.  Une  chaleur  brûlante  dans  la  tra- 
chée-artère me  réveillait  chaque  fois.  Elle  augmentait  rapidef- 
dement  d'intensité  et  j'éprouvais  une  sensation  comme  si  on  me 
passait  un  fer  brûlant  dans  la  trachée-artère.  Celte  douleur  ex- 
traordinairement  violente  me  permettait  de  déterminer  le  siège 
et  l'étendue  de  l'inflammation.  Elle  commençait  ordinairement 
un  pouce  et  demi  au  dessous  du  larynx  et  s'étendait  jusque 
derrière  le  manubrium  stemi.  L'inspiration ,  l'action  de  parler 
et  d'avaler,  mais  surtout  une  toux  sèche  exacerbaient  la  douleur. 
La  voix  était  enrouée  et  rude  ,  la  soif  inextinguible;  grand  désir 

(i)i^fette  homœop.,  vol.  IX ,  pag.  35o  ;  i836. 
(»)  Goérîsons  homœop.,  pag.  45;  x836. . 
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de  boire ,  continuel ,  mais  la  boisson  ne  me  procurait  aucun 
soulagement.  J'étais  obligé  de  tenir  constamment  la  lête  penchée 
sur  la  poitrine,  ce  qui  me  faisait  un  peu  de  bien.  La  respiration 
elle-même  était  rapide ,  inégale.  £n  respirant,  l'air  me  semblait 
trop  froid ,  même  dans  une  chambre  chaude.  La  poitrine  était 
plus  ou  moins  entreprise ,  ainsi  que  la  tête.  En  outre ,  fièvre 
considérable  avec  sécheresse  brûlante  dans  la  !3eau ,  prostation 
générale  des  forces,  obstruction,  urine  rouge  et  peu  copieuse. 
Cette  inflammation  était  toujours  très-aiguë ,  souvent  la  crise 
avait  lieu  vingt-quatre  heures  après  déjà ,  d'autres  fois ,  après 
trente-six  à  quarante- huit  heures.  Je  prenais  d'abord  deux 
doses  aconit.  i5  gut.   i ,  une  toutes  les  deux  heures,  puis  ^e/- 
lad,  qui  diminuait  en  quelques  heures  les  douleurs  brûlantes 
presque  insupportables ,  et  que  je  répétais ,  si  l'amélioration  ne 
faisait  pas  des  progrès  d'heure  en  heure.  Ordinairement ,  je  de- 
vais en  prendre  une  dose  toutes  les  cinq  ou  six  heures.  Trois  ou 
quatre  suffisaient  poiur  diminuer  tellement  les  symptômes  in-> 
fiammatoires,  que  l'état  devenait  supportable.  Dès  que  la  douleur 
brûlante  diminuait ,  la  toux ,  sèche  d'abord ,  devenait  grasse  , 
et  le  plus  souvent  j'expectorais  vie  grande  quantité  de  crachats^ 
consistans,  muqueux,  jaunâtres,  Souvent  pendant  huit  jours , 
et  même  pendant  trois  semaines.  Ces  crachats  n'étaient  pas  sé- 
crétés seulement  par  la  membrane  muqueuse  de  la  trachée-ar- 
tère, mais  aussi  par  celle  des  bronches  qui  étaient  aussi  attaquées 
consensuellement  sans  aucun  doute.  Ce  reste  de  brûlure  ne  cé- 
dait jamais  entièrement  à  bellad.  Quelques  doses  carbo  veget. 
le  diminuaient  peu  à  peu;  mais  arsen.  5/3o  le  faisait  disparaître 
dès  le  troisième  jour.'  Ljrcopod,  6/3o  enlevait  ordinairement  le 
reste  de  la  toux  et  l'expectoration.  J'en  prenais  une  dose  tous 
les  cinq  ou  six  jours.  Je  m'en  suis  débarrassé  quelquefois  aussi 
par  quelques  doses  pareilles  sepia.  Je  dois  faire  observer  encore 
que  je  furuttiaqué,  il  y  a  six  ans,  d'un  accès  subit  de  toux  san- 
guinolente que  je  guéris  proraptement,  il  est  vrai,  au  moyeu  de 
arnica  et  de  ipecac»  surtout,  mais  qui  n'était  que  le  prélude 
d'une  triste  scène.  Au  bout  de  trente-six  heures  s'ouvrirent 
l'une  après  l'autre  plusieurs  vomiques  et  pendant  treize  semaines 
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je  ne  cessai  de  craclier  une  grande  quantité  de  mucosité  pûni-^ 
lente.  Il  s'y  joignit  bientôt  une  fièvre  lente  ,  des  sueurs  noc- 
turnes,  de  ramaigrissemenl ,  un  abattement  extrême,  tous  les 
sjmptômes  de  la  pbthisie,  en  un  mot.  Je  pris  successivement 
china,  sulphur,  calcar.  caro,^  sepia,  Ijrcopod,  ^  phosphor.  Mon 
état  s'améliora  beaucoup,  mais  je  ne  guéris  qu'après  avoir  prîi 
kali,  3/3o  9  répété  quelques  semaines  après.  Cette  maladie  de 
poitrine  pouvait  avoir  aggrave  ma  aisposition  aux  inflammations 
de  la  trachée-artère ,  car  les  accès  en  furent  plus  fréquens  de- 
puis ,  même  en  été.  Le  retour  continuel  de  cette  inflummalion 
m'inquiétait.  Une  nouvelle  attaque ,  l'été  passée  me  fit  réûéchir 
au  mojeii  de  m'en  délivrer  à  l'avenir.  Je  pris ,  dans  ce  but,  trois 
doses  iW.  5  gut.  i/a,  upe  tous  les  huit  jours ,  et  depuis ,  je 
n'ai  pas  éprouvé  de  nouvel  accès  ,  quoique  je  fusse  souvent  ex- 
posé aux  plus  mauvais  temps. 

$fi$«  OBSiÉLViTiiW  ;  fkà  iâ  vt&rÈak  icanlriiÊÉB  (i). 

Un  tailleur,  d'une  constitution  très-faible ,  d'une  taille  pelitei 
blond  ^  âgé  de  trente-six  ans,  d*un  caractère  doux,  plus  instruit 
que  la  plupart  des  gens  de^sônétat  (il  s'était  préparé  pour  suivre 
les  cours  d*une  académie  ) ,  avait  été  infecté  dans  son  enfance 
d'une  gale  qu'on  avait  répercutée  par  des  onguens ,  imprudence 
qu'il  avait  payée  cher  par  la  suite.  Il  m'écrivit ,  le  5  mai  i83o, 
une  lettre  où  il  me  racontait  les  différentes  maladies  dont  il  avait 
souffert  jusque-là.  «  Depuis  l'âge  de  cinq  ans  (1802}  j'étais  sujet 
chaque  hiver  à  des  spasmes  de  la  trachée-artère  qui  me  mena^ 
çaieni  souvent  de  suffocations  et  résistaient  à  tous  les  remèdes*. 
Une  attaque  pareille  me  priva  un  jour  de  connaissance  et  plus 
d'une  foîs^e  fus  sur  le  point  d'étouffer.  Deux  médecins  s'effor- 
cèrent en  vain  de  me  soulnger.  Un  luïc  donna  enfin  à  ma  mère 
des  gouttes  (tincL  fuliginis  ?  )  qui  me  rendirent  la  respiration  et 
la  connaissance.  On  n'en  parla  p«is  à  mes  médecins  (  à  tort,  puis* 
qjir'ils  auraient  pu  en  faire  leur  profit  ).  — -  Ces  accès  revinrent» 
il  est  vrai  ,*  très-fréquemment  jusqu'à  ma  dixième  année  (1807)^ 


j  .     ...*<. 


(i)  GuériiOD  homoeop.,  p.  53  ;  18 36. 
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inaîs  les  gouttes  les  faisaient  toujours  promptement  cesser.  — - 
Depuis  cette  époque ,  jusqij'en  181;  9  je  fus  délivré  de  ces  spas^ 
ine$  qui  reparurent  cependant  ^quelquefois  jusqu'en  181;.  lifoii 
i^eul  remède  était  les  gouttes.  Jusqu'en  i8ao  9  Je  me  portai  «ssez 
bien.  Mais  je  fus,alta^qué  à  cette  époque ,  en  été,,  ^'^ne  inflam- 
mation du/()ie  et  de,  la  gorge,  pour  m'ëtfe  refroidi  i^près  m'é(re 
beaucoup  échauffé.  L'ipflami^ation  du.  foie,  fut  guérie  pfir  \%^ 
sangsues  qu'on  ^'appliqua  deux  Çoîs  de  suite  |  mais  celui  de  Ja 
gorge  ^persista,  Mon^m^decin  me  fit  pi^ndre  lopg-^emps  tous  Ifp 
remèdes  possibles  inl^^rieurf  çt  çxtjSrieurs  |^  mais,  il  ne  fus  pas  Jfaa, . 
^tat  de  faire  cesser  l'irritation  de  Ip  tfacbée-firtèrç.  El^e  sjs  gei^* 
dit  cepèndan  t  pep  à  peu  et  o^  me  déelara  .gnéri.  Mais  dés.  le  mqi% 
d'avril  1621^  je  fus  attaqué  ^d'upe  nouvelle  in^aproalion  de  gorg^  ' 

avec  forte^  epflure^des  glandes  du, cou.  L^  maladie  atteignit  bieo-^ 
tôt  t^  tel  degré  d'intensité  que  je  me  vis  incapable  de  rien  ^ya^^ 

1er.  Des  injections  Répétées  pep dan  t  cinq  jours  et  des  calaplasraf;|t 

firent  ouvrir  les  gl^an(|es  intérieures  de  la  gorge;  il  en  sortie 

beaucoup  de  p\is.  Au  bout  fie  plusieurs  joprs,  je  me  sçntis  ré-; 

tabli  à  l'exceptiçii  delà  faiblesse.  Mais  malheureusement  je  restai 

sujet  à  de  pareilles,  in  fli^mmations  en  automne,  qu  printemps  ,^ 

en  hiver.  Quelquefois  Ja  fumeur  se  résolvait ,  d'aujtr^s  fois.  fUq 

venait  a  supppration,.  A  chaque  nouvelle  attaque,  j'étais  pbligi^ 

de  garder  le  lit  pendant  deux, ou  trois  semaines.  J'atteignis  aîç^j^ 

l'année  1827 1  où  l'inflammation  reparut  même  dans  les  chaud^n^.       ^    '^'v. 

journées  d'été,  saps  motif  aucun.  ,J'en  fus  attaqué  encore  .dans  ^ 

l'automne  de  1 828 ,  et  cette  (bis  elle  me  laissa  dans  la  trachée- 

artèfe  une  irritation  qui  me  forçait  à  .tousseï^  constamment.  Mon 

médecin  essaya, inutilement; de  me  délivrer  de  cette  irritation  ei 

de  la  toux  quj  finit  par  s'accompagner  de  nombreux  crachats 

d'une  muqosité  épaisse^  jaune,  et  quelquefois  de  sang^  Mon  état 

continua  .à  empirer  et  mon  médecin  devint  inquiet.  Il  me  pr^«» 

crivit  epfin  comme  dernière  ressource  une  décoction  de  mousse 

d'Islande  i  ;nais  je  n'en  devins  pas  moins  plus  malade  de  moû 

eu  mois.  Ma  faiblesse  augmenta,  à  peine  pouvais-je  prononcer 

plus  d^  trois  p^ro'e^  à  haute , voix  et  monter  l'escalier»  11  m'i| 

enfin  abandonné  à  mon  sort  !  Il  m'était  encore  possible  de  sortir 
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quelquefois ,  en  faisant  effort  sur  moi-même.  J'ai  rencontré  der- 
nièrement mon  médecin  et  lui  ai  dit  l'état  011  je  me  trouvais.  Il  m*a 
conseillé  de  continuer  la  mousse  d'Islande.  Je  ne  l'ai  plus  revu.  » 
-  Ge  fut  dans  ces  circonstances  que  j'entrepris  son  traitement  le  5  mai 
l83o.  Tout  son  corps  était  d'une  maigreur  considérable  ;  il  était 
pâle^  avait  la  voix  enrouée  et  ne  parvenait  à  parler  qu'avec  les  plus 
grands  efforts.  Il  ressentait  déjà  depuis  le  larynx  jusqu'au  ma- 
nobrium  sterni ,  le  long  de  la  trachée -artère  y  une  douleur  lan- 
cinante et  tranchante  qui  se  changeait  en  brûlement,  quand  il 
était  long-temps  sans  prendre  de  boissons  chaudes.  Là  pression 
sur  le  larynx ,  la  déglutition  d'alimens  solides ,  la  toux  et  l'in- 
spiration de  l'air  frais  exacerbaient  les  douleurs.  Toux  jour  et 
nuit.  Quelquefois  la  toux  était  plutôt  sèche ,  mais  quelquefois 
elle  était  accompagnée  de  l'expectoration  d'une  quantité  de  pus 
épais ,  jaune ,  d'une]  odeur  infecte  et  d'un  mauvais  goût* 
Respiration  pénible  et  brève.  A  chaque  inspiration ,  exacerba- 
tiou  d*une  douleur  semblable  à  celle  qu'il  aurait  ressentie  en 
avalant  un  liquide  brûlant.  Autant  que  je  pus  m'en  assurer  par 
l'inspection,  la  gorge  présentait  l'aspect  d'un  morceau  de  chair 
laissé  long-temps  dans  l'eau,  sans  tuméfaction  des  parties,  pré- 
cisément comme  je  Tai  observée  dans  les  phthisies  à  un  haut 
degré.  Langue  blanche,  chargée  au  milieu  ;  beaucoup  de  muco- 
sité dans  la  bouche.  Le  malade  se  plaignait  peu  de  douleurs  par- 
ticulières à  la  poitrine  ,  il  disait  y  éprouver  seulement  une  sen- 
sation comme  quand  ou  s'est  fatigué  à  travailler.  Peu  d'appétit, 
mais  beaucoup  de  soif.  Selle  tous  les  deux  jours.  Sommeil  sou- 
vent interrompu  par  la  douleur  dans  la  trachée-artère  et  par  la 
toux.  Peu  de  sueur  le  matin  ,  mais  forte  fièvre  lente ,  plus  in- 
tense le  soir  ;  pouls  petit ,  faible ,  donnant  cent  dix-huit  pulsa- 
tions pa^  minute.  Je  ne  puis  nier  que ,  comme  homœopathe ,  je 
ne  me  chargeai  qu'avec  répugnance  d'un  pareil  traitement,  qui 
ne  permettait  pas  de  rien  attendre  de  bon.  Mais  la  conduite  du 
dernier  médecin  du  malade  annonçait  trop  clairement  qu'il  le 
Tardait  comme  perdu.  La  maladie  provenant  évidemment  de 
la  psore  ,  je  commençai  par  administrer  trois  doses  spiriU  «u/- 
pAnr.  i2'gutt.  I,  une  tous  les  huitj|j ours;  mais  je  ne  remarquai 
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aucun  chaugemeat.  Je  donnai  donc ,  le  29  mai  9  arsen,  5/3o» 
Quatorze  jours  après  ,  la  douleur  locale  dans  la  tracbée-arlère 
avait  diminué,  et  les  inspirations  étaient  un  peu  plus  faciles.  Je 
répétai  ce  médicament  le  6  juin.  La  douleur  locale  continua  Ik  di- 
minuer, mais  l'effet  du  remède  parut  moins  remarquable  sur  la 
toux  et  les  autres  symptômes  que  je.  trouvai  les  mêmes  encore 
le  i4  juin.  Le  malade  était  parfaitement  content  néanmoins  des 
résultats  déjà  obtenus,  quelque  peu  considérables  qu'ils  fussent. 
Je  répétai  donc ,  ce  jour— là  ,  arsenic.  Le  26 ,  la  douleur  locale 
avait  diminué  d'une  manière  notable;  elle  ne  se  manifestait 
plus  que  quand  le  malade  toussait  et  avalait.  Le  larynx  pouvait 
supporter  déjà  une  légère  pression  sans  exacerbation  particu- 
lière des  douleurs.  Cependant  l'enrouement ,  la  toux  et  l'expec« 
torasion  persistaient  au  même  degré.  La  fièvre  ,  au  contraire , 
était  un  peu  moins  forte.  Ce  qui  l'inquiétait  le  plus ,  était  la  fai- 
blesse extrême  qu'il  redoutait  autant  que  la  douleur  locale.  Je 
crus  devoir  insister  pour  qu'il  suivit  un  régime  aussi  fortifiant 
que  possible.  Je  répétai  le  même  médicament,  mais  j'en  attendis 
vainement  les  effets  jusqu'au  6  juillet.  L'état  resta  le  même  , 
quoique  le  malade  suivit  à  la  lettre  mes  prescriptions,  et  comme 
je  n'avais  pas  de  temps  à  perdre ,  je  crus  devoir  choisir  un  autre 
remède.  Je  donnai  donc   hepar  sulphur,  3  gr.  i .  Au  bout  de 
quelques  jours  déjà,  je  remarquai  une  diminution  dans  l'enroue- 
ment et  la  toux  que  l'action  de  parler  excitait  surtout  encore. 
Comme  elle  ne  tourmentait  pas  le  malade  la  nuit ,  puisqu'il 
ne  parlait  pas  alors ,  il  ne  tardait  pas  à  s'endormir  et  le  som- 
meil agissait  d'une  manière  bienfaisante  sur  son  état  en  général , 
et  sur  sa  grande  faiblesse  en  particulier.  Les  crachats  étaient 
encore  purulens  la  plupart  du  temps.  Le  12,  l'amélioration  étant 
devennestationnaire,  ce  qui  s'annonça  par  une  légère  exacerba- 
tîod  de  l'enrouement  et  de  la  douleur  dans  le  larynx ,  je  répétai 
le  remède  qui ,  en  trente  six  Heures,  fit  faire  de  nouveaux  pro- 
grès à  la  guérison.  Je  continuai  donc  à  en  donner  une  dose  tous 
les  six  jours.  Le  10  juillet,  l'enrouement  et  la  douleur  du  larynx 
diminuaient  de  plus  en  plus ,  la  toux,  l'expectoration  et  la  fièvre 
étaient  de  moitié  moins  fortes  ;  l'appétit  était  meilleur ,  ainsi 
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le  le  sommeil  ^  et  les  forces  se  relevaient.  La  dvspnëe  narais-* 
ît  avoir  dépendu  plutôt  de  l'aflection  locale  ou  larvnx  et  déjà 
tracbce-art^re  et  avoir  été  provoquée  et  eut  retenue  nommément 
par  les  douleurs  en  inspirant  ;  car  |a  respipation  s'était  am^^o« 
rée  à  mesure  que  le  mal  local  diminuait  d'intensité.  Dans  Tes- 
poîr  d'enlever  peu  à  peu  l'affection  locale,  le  traitement  fut  con- 
tinué jifsq^'au  i8  août  l  mais  le  mç^^adem'asspraque  depyis  çiqq 
jouir?^  il  n'éprouvait  aucune  amélioration  dî^ns  l'état  général  w 
qu'il  toussait  au  contraire  davantage  ^la  nuit  et  ^prouvait  des 
^lanjcç^iens  qui  s'exacerbaient  par  1^  déglutition.  J[ie  larynx  lui 
seml^lait  aus^f  affectée  de  n.quveau.  L'examen  ine  fit  réconnaître 
que  les  tonsilles  étaient  enHée:^  et  rouges  ,  ainsi  que  la  luette  et 
le  voile  du  palais.  Trois  doses  belladona  enlevèrent  ces  symptô- 
mes  en  trpis  jours,  et  ^iniinuèrçnt  un,  peu  en  méme^temps  la 
dofileur  du  larynx  çt  la  toux. ,  Cependant  cette  maladie  intçr- 
Gurrente  avait  agi^fune  manière  funçste  sijr  l'état  général.  Les 
forces  étaient  touchées  de  nouveau ,^^le. malade ^y an t  passé  sçs 
nuits  presque  entières  sans  sommeil  et  ayant  dû  suivre  un  ré- 
gime  moips  nourrissant,  ^f  fis  up  i^ouvel  examen  dçs  s^n^ptpmeSi 
le  22  août,  et  je  trouvai  ^  maladie  caractérisé^  ainsi  :  Vqix  çn^ 
core  un  peu  couverte ,  jamais  entièrement  claire  :  respiration 
encore  un  peu  oppres^é<Ç  et  j^ccél^réè,  dans  le  mouvement,  mais 
sans  sensation  particulière  dans  la  poitrine.  Çependapt,  en  res- 
pirant  vite  •  encore  une  irritation  dans  le  larynx  et  la  trachée- 
ar.lëre  excitant  la  toux  et  se  changeant  plutôt  en  une  sensation 
d'écorclmrc  passagère,  qiiand  l'açpès  de  toux  durait  quelque 
toçips.*^  L'expectoration^  qu^iqu'ellç  ne  fût  plus  copieuse  ,  pa« 
rais^it  encore  pli^tot  purulente^  était  consistante,  avait  une 
couleur  jaune-cjair ,  sans  odçur,  mais   d'i^^n  gpût  plutôt  salé. 
Ls^  toux  elle-même  i^e  paraissait  pa^  quelquefois  pjpn.dant  des 
heu;*je8  et  {es  accès  n'étaient  jamais  longs.  Il  toussait  le  plus  le 
matin  et  le  sojr  !  Pouls  à  qualre-vingt-di.x  pulsatjons  par  mi- 
nute, un  peu  éley^.  Langue  epcore  chargée,  blanche,  par  der- 
rière  »  m^is  hq^i^ci*  ^^oii  seulement  le  so||r,  peu  çpnsjdérable 
dans  la  journée.  Appétit  a^sez  bon,  sommeil  bon^s'il  n'était  pas 
interrompu  par  la  toux.  Peu  de  forces  encore*  Maigreur  près- 
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Cftie  aÙ9sI  grande  qu'au  commencement  Je  ta  cure.  Ces  sym- 


d'écorcÈure  diminuèrent.  Quelsue  lente  que  fût  ramélîoralîon, 
i'avaîs  tout  Heu  de  me  réjouir  de  voir  vivre  un  nomme  qu'on 
avait  regarde  comme  perdu,  et  1  espérais  bien  le  icuenr  peu  à 
peu.  Je  continuai  à  lui  faire  prendre  acid.  mtr.  dont  il  reçut  de 
nouvelles  doses  le  12  et  le  18  septembre.  La  maladie  disparut 
presque  entièrement  et  les  forces  revinrent  en  proportion*  Lors- 
que  le  malade  restait  Ions-temps  sans  boire,  parlait  un  peu  long- 
temps,  ou  respirait  l'air  frais,  il  ressentait  encore  une  irritation 
dans  le  larynx,  laquelle  l'interrompait  dans  son  discours  ou  le 
forçait  à  toussoter.  Cependant  il  ne  crachait  plus,  en  toussant ,' 


fis  prendre  une  goutte  12,  trois  fois  de  suite  à  six  jours  d'inter- 
valle.  L  irritation  disparut  entièrement,  et  le  malade  se  sentit  par- 
faitement rétabli,  à  l'exception  d'un  peu  de  faiLlesse  c/u'enle- 
vèrent  trois  doses  china  o  gut.  1,  en  quinze  lours.  J'ai  défi  dit 
que  cet  homme  avait  une  constitution  faible  depuis  sa  nais- 
sance  ;  si  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  soit  devenue  robuste  et  la 


qu  une  inflammation  de  gorge,  provoquée  touiours  par  un  re- 
troidissement,  vienne  suspendre  momentanément  son  travail. 


<-i', 


fit»  oigMetiTiëit ,  *à!k  utjkHfiiiik  Ê6iitiilisi(i). 

Une  petite  fille  de  cinq  ans,  blonde ,  assez  grçsse,  qui  n'avait 
jamais  élé  malade,  fut  prise,  par  une  journée  froide  et  hun^ide 
de  décembre,  après  avoir  beaucoup  cq\iru  au  grand  air,  de  fris- 
sons alternant  Avec  des  chaleurs,  d'enrouement ,  d'une  toux 
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(x)  Gaérison  homœop.,  pag.  48;  x836. 
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âpre ,  creuse ,  et  respiration  pénible.  Bientôt  après  elle  se  plai- 
gnit d'une  douleur  dans  la  région  du  larjnx*  On  la  'mit  au  lit 
et  on  lui  fit  boire  une  tasse  d'une  infusion  de  sureau ,  infusion 
que  j'ai  toujours  eue  en  horreur,  même  quand  j'étais  allopathe , 
et  que  j'ai  vue  tuer  bon  nombre  d'enfans.  Bientôt  la  transpiration 
s'établit ,  mais  au  lieu  de  l'amélioration  qu'on  attendait,  le  mal 
augmenta  d'heure  en  heure  ^  et  on  me  fit  appeler  au  bout  de 
trois  heures.  Je  trouvai  l'enfant  en  proie  à  une  chaleur  fébrile 
horrible,  couverte  de  sueur,  et  je  reconnus  à  l'instant  aux.8ymp- 
tomes  la  présence  du  croup  qu'on  reconnaît  bien  vite  une  fois 
qu'on  l'a  vu.  Elle  s'agitait  avec  inquiétude  dans  le  lit,  voulait  se 
lever ,  l'inspiration  était  pénible ,  et  avait  un  son  semblable  au 
cri  d'un  poulet.  La  région  précordiale  rentrait  profondément 
pendant  l'acte  de  la  respiration.  Fréquens  accès  de  toux  sèche 
ayant  un  son  semblable  à  la  voix  d'un  chien  enroué.  — -  Une 
légère  pression  sur  et  sous  le  larynx  provoquait  une  douleur  ;  la 
voix  était  enrouée ,  âpre  ,  interrompue ,  le  regard  anxieux ,  les 
yeux  tout  grands  ouverts,  la  face  rouge^  la  tète  rejetée  en  ar- 
rière ,  etc.  Je  donnai  à  neuf  heures  du  soir  aconit*  a4  8^^  '  > 
qui  ne  produisit  aucun  e£Fet.  Deux  heures  après ,  j'administrai 
spongia  3o  gut*  1/2.  Vers  une  heure  déjà,  les  accidens  dimi- 
nuèrent 9  l'inspiration  surtout  devint  plus  facile  et  moins  sonore, 
la  malade  plus  tranquille ,  le  regard  moins  anxieux  et  la  toux 
moins  fréquente.  Je  restai  près  de  l'enfant  jusqu'à  deux  heures^ 
et  le  mieux  se  soutenant,  je  la  quittai  en  laissant  une  seconde 
dose  spongia  j  qu'on  devait  lui  faire  prendre  si  l'amélioration  ne 
durait  pas,  ou  s'il  y  avait  quelque  exacerbation.  J'allai  la  revoir 
à  huit  du  matin.  Sa  mère  me  dit  qu'à  cinq  heures  les  inspira- 
tions étant  devenues  plus  pénibles  ,  elle  avait  donné  la  seconde 
dose  qui  avait  bientôt  été  suivie  d'une  amélioration  qui  se  sou- 
tenait. Mais  la  malade  n'avait  pas  dormi  de  toute  la  nuit.  Son 
état  était  tel  alors  que  je  pus  tirer  un  pronostic  favorable.  Les 
inspirations  étaient  beaucoup  plus  faciles,  elles  avaient  presque 
entièrement  perdu  leur  son  coquelinant;  la  voix  était  encore 
enrouée ,  mais  la  malade  ne  parlait  plus  avec  vivacité  et  les 
mots  n'étaient  plus  saccadés}  la  position  de  la  tête  était  natu- 


relie  ;  la  soif,  la  sensation  dans  le  larynx  et  la  fièvre  a\ aient  di- 
minué j  mais  la  toux  était  toujours  sëche  et  creuse.  J'attendia 
les  effets  de  la  seconde  dose  spongia  jusqu'à  quatre  heures  de 
Taprès-midi  où,  à  l'exception  de  la  toux,  je  trouvai  l'enfant  sî 
bien  que  je  pus  regarder  le  croup  comme  guéri.  Je  donnai  contre 
la  toux  hepar  sulphur,  9  gr.  1/2.  Le  lendemaini  elle  était  hu- 
mide. Les  deux  jours  suivans,  la  malade  cracha  beaucoup  de  mu- 
cosité. Je  répétai  la  dose.  Au  bout  de  quelques  jours ,  la  toux 
cessa,  et  il  ne  resta  plus  qu'un  peu  de  faiblesse. 

4ll6«  OBSmVATIOlf,  9AM  UB  DOOTBVR  SGOITABSB  (l). 

Unf  petit  garçou  de  trois  ans,  scrofoleiix^^îf)  aux  cheveux 
noirs,  avait  déjà  été  attaqué  à  plusieurs  reprise^  d'angine  ton» 
sitlaire  catarrbale,  lorsqu'un  soir,  après  avoir  couru  dans  la  me 
par  un  fort  vent  du  nord-est,  il  fut  atteint  quelques  heures  après 
d'un  croup.  On  aperçut  les  premiers  symptômes  à  huit  heures , 
et  à  dix,  on  me  fit  appeler^  A  la  porte  déjà  je  reconnus  la  ma* 
Ifldie  à  la  nature  des  inspiiations.  Tous  les  phénomènes  mor- 
bides annonçaient  une  angine  membraneuse  des  plus  aiguës, 
puisqu*en  peu  d'heures ,  le  mal  avait  déjà  atteint  un  haut  degré 
de  gravité.  J'administrai  sur-le-champ  aconit.  24  gur.  1/2; 
mais  comme  je  n'en  pouvais  attendre  tout  au  plus  qu'une  lé^ 
gère  diminution  de  l'inflammation ,  je  donnai  déjà  une  heure  et 
demie  après ,  spong,  3o  gut.  1/2:  Au  bout  de  deux  heures ,  la 
maladie  n'avait  pas  fait  de  nouveaux  pr6grès,  mais  c'était  tout. 
Je  crus  donc  nécessaire  de  répéter  la  dose.  Une  heure  après,  i) 
y  eut  du  mieux  qui  se  manifesta,  comme  toujours,  par  la  modi- 
fication du  son  des  inspirations  et  par  la  diminution  de  l'atttiétë 
et  de  l'agitation.  L'atoélioration  fit  des  progrès  si  rapides  que, 
quatre  heures  après,  tm  pouvait  regarder  l'enfant  comme  sauvé. 
Il  s'endormit  en  effet.  Son  tommeil  dura  près  de  deux  heures 
et  ne  fut  interrompu  alors  que  par  la  toux  sèche,  creuse.  Jus- 
que-là le  petit  malade  n'avait  pas  dit  un  mot;  il  demanda  alors 
à  boire;  il  parlait,  il  est  trai,  d'une  voi:^enrouée ,  mais  sana 

(i)Giiérisa»hamcii»p.,  ptg.5o$  ia$6t  *"/ 
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effort.  La  respiration  surtout  était  beaucoup  plus  facile  et  le  90Q 
particulier  des  inspirations  à  peine  sensible.  Dans  ces  circon- 
stances, je  laissai  spongtaùpr  pendant  quatre  heure^,  apr^.<  le^ 
quelles  l'enfant,  qui  avait  dormi  de  nouveau  d'un  soînrôeil  pai- 
sjole,  allant  assez  bien  à  rexception  de  la  toui,  je  lui  fis  prendre 
contre  cette  dernière  hepàrstdphur,  a  er.  1/2.  Elle  aispariÀ 
en  quatre  jours.  Dès  le  lendemain,  l'énfaDt  avait  pu  rester  levé 
quelques  heures.  ^ 

4il7*„OMBl&VATldir,  9àM,  LB  DOCnWIB  Y.  (l). 

Le  4  maî  i836,  on  me  fit  appeler  en  tonte  hftte  à  cinq  heures 
j?Ç  WIUI?  ^?l  ^;  y-  4e  l^vSq^, Jpls.Ç4ar|es ,  |g^  de  d^u^  ijns, 
«JS  %JliTS  ^W^^^  fWflW*  ^<m^»  5Çî*té  ^yi^j;teinK  <1?JRÎ  H» 

SB?  If  jM^  w  ."«  ,%np^  fr«.î4 .1*  ^mkr  ^^'^it  ^«  te  »s«T  m 

K.«J  de  ç\i.a\çiir  ^1 4fi  frfiaijfns  acc^s  ^e  Ipij^  ;  çepencjafl^  ^1  f^'§\^ 
«KfW  9W^9^  ^^^  rçy^li^5çbi.tepe^t  paç  uy^f  ^ppx  glapissanjç 

fi^mr  ifs  m  ^RKP*^»  flwp^  4filf»5  Ç'^fw*-  Ww.  >n.(tt»io«  4» 

%S  çyait  i^nq  yiol^lç  q^ifltç,  ^,e,  JOft$  tqjHçf  1(^  quinze  ^i^  t^l^ 
l»  v^ftgt  ipi^wMp.  A  flftftn  ^.rflj^  |^  t^q^v^  i  toux  pl^ir^,  Rçy- 
»^\Ç*  ajapï  ^Wft  °?.é^^V.q"g;  WPW^tioPî'ralqaç^^ç,  "W.fl«PlÇt 

»*lfi  Vte  PÇe«Pn  ^  yisl^Sf  K^^ffiW  *e  ^«hç.;  pjçau  Vûls»t?.îi 
%eM%\mÇ9§Ç.Î  BWKfe?,  pet^j»  ^  PWe,*P»:Y§itTOft|Çft  W»K?. 
U«  taip»l#i^opft,  P^  dJjjRpéM'ti  l.Çpfepl,  ççflj^ijt  !$.«'«  i^  «^ 
ii  ayj?rt  x^nfi  ^f  ^r^^eple  po^r  Vçau.  ft  ffiçirt  «W^.  ?i  4^PJi» 
dw  IVîW»  tqutjB^  1^^  ^e«^i-h,ç^ç^,  A  %W  fteurçs^,  uçq  ^se, 
i»9«*^.  ^-  A  midi ,  btpçtji  ^u^iffim-  ^  h  ?095  boi^sç^ ,  ^^ 
Ifamm-  Lorsque.  j'aJt^  le  J^yf^^tit»  inidi  j  sa  mère  a^e  dit  quç^ 
au^\tq^  afn:^  U  »Ç!POA^  dps^,  il  é^it  4^yen^^  pli^  tranqu^e; 
ii  ftV^iA  CQipm^Qçé  i^  tfa^pirçr^  rt  aw.t,  dojnpçii  çji^suilç,  p|k^Jiean| 
Vsft^ei,^:  é^%,  ^k^^Jfl^J  %m^  ^^  tpiv^Xa^ç  çt  ffa^^  ^t 

(I)  Lettre  de  propagande  hogcjfjp.^^^^  ,,  ^  jjjp^  ,^Ç^^ 
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et  ne  Toulait  plus  rester  au  lit.  Je  laissai  tes  mêmes  inéiIicaineDi 
pour  le  cas  où  les  accidens  se  reDourelleraient.  A  deux  heures 
<tu  malin  ,  ils'  reparurent  eo  enet ,  mais  moins^  intenses  et  on 
âd'mÏDii'trà  iei  pouares  ijue  j  avais  laïWes.  Le  6,  [après  une  "^ 
Mifailei^ent, tranquille,  l'énfaot  était  guérT. 

4118*  nsa>VA««nr,  vab  la  Mnrmam  un^vO).' 
Mon  Bis ,  Pehr  Frederick  Alarik ,  âgé  de  deu^x  ans,  court  et 
frroj,  l)toDd,  à  J^te  |[ros^e,  yacf^iié^râ^d'jinanà  la  AttfmTr. 
O^rçc  vaçcinine  ?  ,  jjar  le  docteur  i^t^^p.p^do^  de  gr^merUh^  j 
nais  aaiis  résulta^,  avait  joui  autrefois  d'une  aaseï  bof^ne  ^nté. 
I  il'exçeptîoa  ^es  ina^a^',*^*  <*(!!'''?'ï,^  ^?  ''^('".''^i  Jç'l^s  fliic 
apbtest  dentition  pénible  avec  tjîirrliée,  et  w  Qn'pn  appelle  en 
gu^e  atfian  [fièvre  inlermiltente  des  euFans  avec  ou  s^ns  atro- 

Srampes  i^'eslpmfç;  moi-m^ipe  4'^.faU  tourmenté  des  Liémor- 
rhoïdeB.  Qepuis  le  commencement  Ue  l'année,  l'enfant  avait  éi,é 
Q^laqu^  plusieurs  fois  d'une  espèce  de  calarvhç  presque  enilt- 
(Q^que  i  mais ,  depuis  irois  jours ,  sa  loux  étult  plus  sèche  qu'à 
l'çç^d^t^ire.  A^fnmoniac.  2  guU.  dira,  no  produisit  '^i,^"*  Le  soir 
du  .6  manja  respira l^çç,  était  un  peu  plus  pénible,  la  touç  pl^ 
^ç^nt.jnuf!;  ^a  Çèvre  Se  déclara  accoiiipagnée  de  i;hiil,eur  par  l|Oul 
krÇQ^gS,  J!^»nquunt  d'indicalions  positives,  j'administrai  aconit'. 
^ans  \n  nujt,  vers  deux  linurcs  et  demie,  l'enfant  i^'évciira  en 
jC^ia^^.  Fréijuens  accès  de  toux  glapissante;  gémissemens,  aei- 
tat^op  en  tous  sens,  surlout  il  reietait  b  tèle en  arrière.  Qialenr 
^^^vrease  avec  Rieds  froi»^;  gémissemens.  Le  cas  me  parut  gr^ve; 
cependant  je  crus  ^ae  les  sjiuj^tômes  m-iaduisaient  en^^ 
pnisque  le  çroup  ne  sévissait  pas  dans  la  contrée,  ^oïqA,  pen- 
dant L'i^ivec,  j'eusse  entendu  ^rler  de  quelques  cas,  qui  tous, 
î  l'exception  d^'uif  seul,  avfieni  été  guéns  par  1  allopathie.  Je  fit'  ''' 
prendre  ap  ma^de,  k  deux  heures  et  demie,  kepar  lulpf^r,  yô, 
recède  q'ie  j'avais  déj^  employé  ^vec  plus  ou  moins' de  suucÀ      'j> 

dans  des  toux  catarrhalcs.  Deux  heures  aBris.  tout  étant  encore 

-■-■■■        w  :) ,. .  1    ,,,    »,,.  j  .)i,ii-o  ^mBc  w--'^  .■9'iÇ  ft  .litk 

(i)  H^ge* ,  *oI.  V ,  ^|.  9;  iMj.  * 
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dans  le  même  état,  j'admiDistral  spongia  i/3o.  L'enfant  d^iot 
plus  tranquille,  et  se  mit  à  jouer.  Il  prit  même  un  peu  de  nonr- 
riture,  vers  sept  heures ,  et  s'endormit  ensuite  paisiblement; 
mais  à  oeuf  heures,  la  toux  recommença  un  peu.  Mais  quel 
changement  à  mon  retour^  vers  une  heure  après-midi  !  La  toux 
était  aoeompagnée  d'enrouement,  de  sifflement  revenant  par  ac- 
cès. La  malade  portait  les  mains  à  son  larynx,  qui  était  sen- 
sible an  moindre  touchei*!  et  ne  cessait  d'appeler  au  secours , 
tantôt  d'une  voix  sourdej  tantôt  en  poussant  les  hauts  cris.  Il 
allongeait  son  cou ,  rejetait  sa  tête  en  arrière  ;  sa  respiration 
ressemblait  au  râle  d'un  porc  qu'on  égorge.  Ses  épaules  se  le- 
vaient,  si»  yeux  se  retournaient  dans  leurs  orbites;  sa  face 
était  d'un  rouge  foncé.  Ma  '  femme  me  dit  que  depuis  deux 
heures  il  avait  déjà  eu  plusieurs  accès  pareils ,  et  qu'une  fois 
.^passés,  il  redevenait  gai  et  retournait  à  ses  jeux  ordinaires.  Il 
n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre.  A  l'instant  donc  je  lui  fis  pren- 
dre six  gouttes  d'une  solution  d'un  grain  de  tartre  stibié  dans 
3oo  gouttes  d'eau  alcoolisée,  et ,  dnq  minutes  après,  trois  au- 
tres gouttes.  L'accès  âimin^a,  et  il  s'endormit.  Mais  il  se  ré- 
veilla au  bout  de  dix  içinutès  environ,'  €t  je  renouvelai  la  dose. 
Il  p^t  ensuite  trois  doses  à  cinq  minuteWintervalle,  après  quoi 
je  lui  en  adniinistrai  trois  jgouttes  tous  les  quarts  ^'l^eure;  en 
sorte  ^«'il  prit,  en  tout,  à  peu  près  i/i  i  de  grain  de  tartre  sti- 
bié. Les  deux  dernières  doses  durent  lui  être  données  sur  du 
sucre  qu'il  su(a ,  parce  que  la  toux  l'empêchât  d'avaler  même 
une  cuillerée  $ewxm  —  Je  ne  dois  pas  passtt  sous  silence  que^ 
dès  le  premier  jour  du  traitement,  :je  lui  avais  mis  sous  le  cou 
une  é{^ge  imbibée  d'eau  chaude  que  je  m'étais  hâté  de  retirer 
dès  que  je  m'étais  aperçu  qu'elle  augmeilitait  son  agitation.  Le 
malade  devint  moins  i|^quiet  ;  il  sentit  davantage  le  besoin  de 
dormir,  et  s'endormit  effectivementt'un  sommeil  paisible.  De- 
.^    puis  qu'il  prenait  ce  tartre,  il  ne  paraissait  plus  être  réveillé  que 
par  des  ténesmes  et  par  des  besoins  d'uriner  qui  restaient  sans 
effet.  Après  avoir  priÉlit  dernière  dose  du  médicament,  il  s'en- 
dormit, vers  trois  kévres  de  l'après-midi,  d'un  profond  som- 
meil qui  dum  jusqu'à  quatre  heures  trois  quarts ,  où  il  fut  ré-; 


f 


t^HACRitTÉ.  /iiig^  observàtioIt.  ioi 

VeiÛé  par  des  yomissemeiis;  mais  il  se  rendormît  bientôt.  A  cinq 
beurief  I  nouTeau  réveil;  éjection  copieuse  d'une  mucosité  jau- 
nâtre«^II  se  ^endormit  bientôt  et  transpira  abondamment  pen- 
dant son  sommeil.  Pas  d'urine  pendant  tout  ce  temps.  Vers  sept 
beures.du  soir,  quelques  gouttes  d'une  urine  de  couleur  foncée. 
En'se  réveillant,  le  lendemain,  à  sept  beures  du  matin,  il  avait 
encoi^  la  fièvre  et  était  taciturne ,  inquiet ,  mécontent  ]  mais  sa 
toux  n'était  plus*qa'nn  simple  catarrbe.  Pas  d'appétit,  plus  d'en- 
rouement. Tous  les  symptômes  de  fièvre  disparurent  en  quatre 
jours  ;  les  autre» durèrent  quinze  jours  jours  encore,  et  le  ma- 
lade^ rétablit  peu  à  peu.  Il  est  maintenant  plus  gai  et  plus  tran- 
quitlc^jqûe  jamais. 


4119*  CÊÊmÊWMmom ,  vab  sa  iMMnnrom  xomb  (c). 

La  fille  d'Eisenmenger  de  Bibericb ,  âgée  de  trois  ans ,  avait 
depuis  plusieurs  jouis  un  dévoiement  contre  lequel  on  ne  lui 
avait  rien  fait  prendre.  Ses  parens  me  firent  appeler  dans  la 
nuit  du  4  octobre  dernier.  Leur  enfant  avait  été  attaquée,  la 
ttiuit  même ,  d'une  toux  glapissante  avec  aphonie  complète.  Il 
semblait  qu'ciUe  voulût  parler^  mais  elle  ne  le  pouvait  pas.  J'é- 
tais arrivé  depuis  quelques  instans  lorsqu'elle  eut  un  accès 
d'une  toux  brève ,  saccadée ,  glapissante.  Pônb  accéléré.  Face 
d'un  ronge  fonpé.  Il  n'y  avait  pas  de  selles  moUes.  Elle  té- 
moignait souvcudft  le  désir  de  boire  de  l'eau,  toussait  à  chaque 
instant  au  milieu  de  monvemens  anxieux  du  corps,  de  gémisse- 
mens'et  d'une  agitation  intérieure.  Le  son  du  croup  [était  sen» 
sible  dans  les  paroxysmes.  Je  lui  fis  prendre  dans  la  nuit  deux 
doses  acordt.  18  gut.  i ,  à  deux  heures  d'intervalle,  et  j'allai  la 
revoir  à  cinq  heures  du  matin.  La  ichaleur  et  le  dévoiement 
avaient  diminué  ;  mais  l'aphonie  et  la  touxbrève^  glapi^ante, 
persistaient.  — Je  donnai  pAoj/^Aor.  3o  gut.  i.  L'enfant  devint 
très- agitée;  chaleur  plus  forte  par  tout  le  corps;  pub  sommeil 
d'une  demi-heure^  pour  la  première  fois  depuis  douze  heures, 
avec  diminution  visible  de  l'anxiété.  —  La  voix  semblait  reve« 

(i)  Hygea,  yol.  VI,  pag.  i4ii;  1837. 
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nir;  'la  toax  seule  n'ayqît  encore  subi  aucun  changement» 
Après  midi,  ]e  répétai  aconit,  36  gut.  i .  Quatre  heures  après  j 
yqix  beaucoup  pliu  intelligible  et  toux  moins  forte.  La  malade 
pQUvait  articuler  quelles  mots  et  la  toux  avait  moins  souvent 
le  aou  glapiasant.  L'âpreté  du  gosier  et  la  toux  rauque  persis- 
V^ieint,  A  dix  heures  du  s^îT)  nouvelle  dosephosphor,  3o  gut.  i  /2. 
Tou:^  plu4  rare  et  larynx  plus  libre  ;  le  son  de  la  toux  et  la  voix 
a'^ViéUoraieot^  U  n'y  avait  plus  dVcèa  d'aogoisses  et  le  som- 
meil (ut  paiiihle  îusqn'apirèa  WQuUi  Le  lendtmaii^  ^  quelques 
ac^  dr  iQux  me  déterminerai  à  twe  pr^iudre  le  «oir  une  dose 
cowiw  %o  gut.  1*  14e  qUfSllri&m^  jour^  le  croup  était  guéri  « 
Quatre  ou  cinq  jours  après,  tout  le  corps  de  Tei^anl  se  couvrit 
d'un  exanthème  psoriforme  consistant  en  pustules  pruriteuses. 
Sa  mère  devait  passer  la  nuit  à  la  gratter.  Je  Pavais  guérie,  il  y 
^TaÂt  quelque  temps ,  d'une  otot rhée ,  au  moyen  de  quelques 
dkifes.  cale*  çaxb^  H  UQ  yeux  pas  rechercher  jusqu'à  quel  point 
la  psore  latente  eut  de  TiuSueuce  sur  k  croup,  mais  je  dois  at- 
tjrer  l'attention  sur  cet  exanthème  qui  se  manifesta  immédiate- 
«leut  apr4s^ 

14  peMi  Seilbei^,  âfé  4e  gwtre!  à  ^iuq  an&,  avait  déjà  e« 
phnneuff  aAt«4Mi«s  de  «f oa^ ,  4  ee  %m  sas  f  ajreu»  m'aiBsurèrentj^  et 
en  ayaiit  to!iijiaiiif&  été  guéri  he«reiasame»t  par  les  sangsues»  etc. 
•*•  Oik  me  fit  a^ler  auprès  de|  Uû  W  S  octobre  i83G»  k  neuf 
haiwea  du  seif.  'C'était  un.  enfaAt  groa  et  pléthorique.  Il  avait 
m^e  tous  violeaAe^  enrou^ée^  glapîisajate»  aeeampagnée  d'accès 
di9  vith^iom  ayec  heut-k-^eerps^  J«  fus  témoin  de  plusieurs  pa* 
roxyamea  et  je  recoanoa  facilement  le  son  du  eronp.  Je  lui  tou« 
chai  le  kryax;  il  se  plaignit  d'y  resaevLtir  une  violente  douleur*. 
JM  visaga  el  le  corps  étaient  rouges  et  brùlaïus,  le  pouls  accéléré» 
3e  piescri^  aconîL  18  gut.  1  ^  toutes  lei  demi-heures.  Troia 
detes  ayant  rendiji  le  pouls  plus  paisible  et  la  respiration  mpina 
•Bxjeaae^  ainsi  fue  la  toux  moins  fréquente  et  moina  forte^ 

(l)  Hygeal,  vol.  yi,  page  147?  ïW;. 


î^adrainistrid  hepar  sulphur,  cale,  18  gui,  a,  dans  quatre  tuil<f- 
lerëes  4'eau  f  «ne  ouîUcarée  à  bouche  toutes  les  d^ux  beuree. 
Veaùiût  àoinak  depili*  quatre  keures  du  matiu  jusqu'à  m 
heures»  II  ^tait  plu»  f^i  et  sa  gorne  était  derenue  plus  librèu 
Je  ne  reBiar^ai  plua  rien ,  k  l'exeeptum  de  phiskuite  accès  db 
toux  grasse.  J'ai  répété  hêpar  sulphur.  cale,  gut»  i,  dans  deux 
cuillerées  d'eau  j  à  prendre  comme  la  première  fois*  Le  troi- 
sième ynatf  il  pouvait  être  regardé  eomnie^  guérie 

4t2i«  OBSuAvATioif ,  vjjà  XM  Doonlm  xiBÉcn  (i). 

Mon  fiky  âgé  de  qualovsEe  moie^  ayant  été  porté  au  grand  aîr 
deux  xours  auparavant  par  un  fort  vent  do  nord-est^  fut  pris  à 
minuit  d'une  toux  sèehe y. sifflante,  retentîesante.  La  première 
quinte  me  résonna  anoB  o#eilles  i^ee  .tant  de  force  que  j'en  lus 
réveillé  f  içàoïifl!^  couchant  dans  une  autre  chambre.  J'attendis 
un  aceèft  pcmr  me  convainfsre'  de  k  nature  de  cette  toux^  L'en- 
fant pkHrait  beaucoup  pendant  et  après  chaque  paroxjsme ,  et 
il  ne  supportait  aflcune- pression  sur  le  larynx.  La  chaleur  et  la 
fièvre  n'étaient  pas  très-fortes.  Je  lui  fis  prendre,  de  minuit  à 
deux  heures,  deux  doses  mtonk.  18  gut.  in  La  toux  ne  s'amé^ 
liora  pas  ^ns  l'mtervalie.  Il  ne  me  fallut  que  deux  doses  hepar 
sulphmr.  cale.  18  gut.  1/2,  à  deux  heures  d'intervalle,  pour 
rendre  la  toux  grdsse  et  purement  catarrhale.  Je  répétai  le  re* 
mède  à  la  même  dose  toutes  les  quatre  heures ,  et  Fenfani  fut 
guéri,  -à  l'exception  d'un  peu  de  mauvaise  humeur. 

4i22«  onsuV^ATioii ,  VAB  u  nooTBina  bgblbighbb  {%), 

Edmond  Lindner.,  âgé  de:  quatre  ans  et  demi ,  fils  en.  négo^ 
ciant  Louis  Lindner,  de  cette  ville,  petit  gar^nraux  jotles  roses, 
éveillé,  airait  déj>à  eu  un  an  auparavant  un  croup  dont  un  ha^ 
bile  allopalhe  l'avait  guéri.  Il  avait  montré  tant-  de  répûgiianee 
pour  les  sangsues^  qu'à  une  seconde  attaque  de  la  même  ma- 
ladie ,  ses  parens  craignant  que  son  horreur  pour  ces  animaux 

(i)  Hygea ,  voL  VI ,  pag.  148  ;  1837. 

(9}  Gaiette  homceop.i  vol«  X,  pag.  37a;  tt^j. 
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De  lui  fût  nuisible ,  s'adre8sèreDt|à  moi.  Ils  me  firent  appeler 
dans  la  nuit  du  4  au  5  décembre.  A  la  porte  delà  chambre ,  j'en- 
tendis déjà  le  son  haletant  y  sifflant ,  de  la  respiration.  L'aspect 
du  malade  m'effraya  ,  je  le  crus  perdu.  Face  'd'un  rouge  foncé  ; 
lèvres  bleues.  Angoisses  indicibles.  Il  essayait  souvent  de  se 
mettre  sur  son  séant ,  et  portait  vivement  la  main  à  son  larynx 
comme  pour  en  arracher  quelque  chose.  Respiration  fortement 
sifflante  et  râlante.  On  croyait  qu'il  allait  étouffer.  Pour  rendre 
le  larynx  libjre^  il* rejetait  la  tête  en  arrière.  £n  respirant,  le 
creux  de  l'estomac  touchait  presque  à  la  colonne  vertébrale.  La 
toux  avait  un  son  élevé  ,  enroué  ,  bondissant  5  coquelinant  5  et 
te  renouvelait  par  accès  fréquens.  J'administrai  aconit,  3/3o. 
Une  demi-heure  après,  se  fit  entendre  un  râlement  comme  si  le 
larynx  devenait  humide.Il  se  déclara  des  envies  de  vomir  et  l'en- 
fant rendit  un  peu  de  mucosité  visqueuse ,  filiforme.  Je  répétai 
iteonit,  3/Zo.  Le  larynx  devint  encore  plus  humide.  La  toux, 
ainsi  que  la  respiration ,  était  alors  râlante  et  le  malade  cra- 
cha une  quantité  de  membranes  muqueuses.  La  respiration  de* 
vint  plus  libre  ;  la  face  reprit  un  aspect  naturel,  l'angofsse  et  les 
accès  de  suffocation  cessèrent*  Xa  toux  et  la  respiration  étaient 
•râlantes*  La  première  avait  pris  un  son  profond ,  rude.  J'admi- 
nistrai spongia  a/3o.  Les  accidens  diminuèrent  d'intensité  de 
minute  en.  minute  ,  pour  ainsi  dire,  et  à  midi ,  il  ne  restait  plus 
de  trace  de  cette  terrible  maladie.  Le  lendemain  déjà,  le  petit 
malade  courait  joyeusement  par  la  chambre.  Les  parens  et  tous 
les  amis  de  la  maison  furent  étonnés  de  celte  prompte  guérison. 
Us  pouvaient  à  peine  y  croire.  Leur  joie  fut  d'autant  plus  grande 
^e  la  première  fois  les  sangsues  et  le  calomel  avaient  mis  l'en- 
fant au  plus  bas.  Il  en  était  resté  long-temps  faible  et  pâle.  La 
maladie  n'avait  pas  duré  non  plus  douze  heures  seulement,  mais 
quelques  jours. 

4ia3«  OMIBVATIOM  ,  PAB  IM  DOOTBim  8CULBIGBBB  (t). 

Le  fils  de  la  veuve  Heublein  de  cette  ville,  âgé  de  douze  ans, 
( r)  Gatette  horaœop.,  voU  X,  p.  373  ;  1837. 


TBÀCBÊITE.  4^^^    OBSB&VÀTIOHS.'  SoQ 

assez  faible  pour  son  âge,  vivant  dans  la  misère,  fut  attaqué  1m 
avril  dans  la  soirée,  d'une  toux  .ordinaire  avec  brûlures  dans  le 
larynx.  Le  lendemain  matin ,  il  sortît ,  mais  dans  Taprès-dinécy 
le  mal  augmenta  tellement  qu'il  fut  plusieurs  fois  sur  le  point 
d'étouffer.  Il  vomit  à  plusieurs  reprises  de  la  mucosité ,  ce  qui  le 
soulagea ,  mais  pour  quelques  instan8|seulement.  Le  soir,  la  ma« 
ladie  avait  fait  de  si  grands  progrès,  que  l'enfant  enfon^  une  fe- 
nêtre pour  se  procurer  de  l'air.  Les  accès  de  suffocation  le  rédui- 
saient au  désespoir.  Sa  mère ,  trop  pauvre ,  pour  lui  rien  faire 
prendre,  l'abandonna  à  son  triste  sort.  Une  pauvre»  fille  qui  lo- 
geait dans  la  même  chambre  y  émue  de^  compassion  ,  se  décida  à 
sacrifier  les  six  kreutzers  qu'elle  possédait  jpour  toute  fortune 
afin  devenir  au  secours  de  ce  malheureux  enfant.  Elle  vint  me 
trouver  à  dix  heures  du  soir  et  fut  ravie  lorsque  je  lui  dis  que  je 
fournirais  moi-même  les  remèdes.  Je  trouvai  les  symptômes  suî- 
vans  :  A  la  porte,  j'entendis  déjà  sa  respiration  sifflante,  râlante. 
Toux  rude  et  glapissante.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  lit ,  il  était 
couché  sur  une  table  ,  la  tête  renversée  en  arrière ,  Ja  face  d'un 
rouge  brun ,  les  lèvres  bleues ,  comme  un   homme  étranglé. 
Pour  se  procurer  de  l'air  ,  il  se  levait  avec  vivacité  et  voulait 
courir  à  la  fenêtre.  Le  larynx  rentrait  profondément.  Il  ressen- 
tait dedans  une  douleur  brûlante  et  ne  pouvait  supporter  le  tou- 
cher sur  cette  partie.  Dans  cet  état  désespéré  ,  je  prescrivis  : 
Deux  doses  aconit.  6/6 ,  une  toutes  les  deux  heures.  Trois  heu- 
res après  la  seconde,  spongia  i  gutt.  1/2  qu'on  devait  répéter 
après  trois  autres  heures.  Le  lendemain ,  l'état  s'était  beaucoup 
amélioré.  Le  malade  avait  un  aspect  naturel.  La  tête  était  dans,  la 
position  ordinaire.  Il  n'y  avait  plus  d'accès  de  suffocation  ;  la 
respiration  ne  causait  presque  plus  de  douleur .  Si  je  n'avais  pas 
vu  déjà  des  changemens  aussi  prompts,  j'aurais  eu  peine  à  croire 
à  celui  qui  s'était  opéré.  Les  muselés  |du  cou ,  agités  la  veille  de 
mouvemens  tumultueux  pendant  la  respiration,  étaient  parfaite- 
ment tranquilles.  On  pouvait  toucher  le  larynx  sans  causer  la 
moindre  douleur.  Cependant  la  toux  avait  encore  conservé  le 
son  du  croup,  c est-à-dire  uu  son  profond,  glapissant,* rude. 
En  respirant  y  làle  maqueux  dans  \es  b^ncbe^,  Je  donnai  <r» 


Sfkmgia  I  gutt.  i/a ,  puis  [deux  doses  hepar  sidphur.  i  gr.  i/2.' 
Le  lendemaÎQ  ^  tous  les  sjmptdmes  avaient  disparu.  Ce  fut  ainsi 
qu'un  traitement  purement  homœopathique  guérit  en  moins  de 
garante-huit  heures  un  croup  parfaitement  développé  au  point 
de  n'eQ  laisser  subsister  aucune  trace. 

4i94'  Qwamvàfnoti^  vAm  u  ik)«vsv»  a»omut  (i). 

Le  petit  X...,  âgé  de  deu^ ans  et  demi,  atteint  du  croup  , 
prit  aconit,  qui  diminua  la  fièvre  ,  la  toux  et  Pétouffement.  Je 
Im  fis  prendre  ensuite  spongla  3o  j  gutt.  i  dans  un  verre  d'eau 
par  cuillerées  à  café  toutes  les  demî*heures.  Après  la  troisième 
cuillerée ,  il  s'endormît  pendant  une  heure  et  dem^ie ,  et  I  son 
réveil,  entièrement  remis  des  symptômes  du  croup  j  il  fut  saisi 
de  pleurs  qu'on  ne  pouvait  calmer  pendant  plusieurs  heures.  Cet 
enfant  avait  toujours  été  gai  et  ne  pleurait  jamais  dans  aucune 
circonstance. 

4ia5:  OMB^VÀTIOV  «  VA»  U  OOGTBIJB  «EOM  (2). 

Celui  qui  regarde  le  croup  comme  une  maladie  faefle  h  guérir, 
parce  que  nous  en  possédons  le  remède  spécifique,  est  dans  une 
grande  erreur.  Le  vrai  croup  est  au  reste  une  maladie  dange- 
reuse et  mortelle  si  l'on  n'arrive  pas  à  temps  pour  la  combattre. 
tJn  petit  garçon  de  quatre  ans ,  fort ,  pléthorique ,  tomba  ma- 
lade. Il  habitait  à  douze  lieues  de  chez  moi.  On  appela  un  vieux 
médecin  routinier,  du  voisinage ,  qui  reconnut  le  cas  pour  un 
croup,  fit  appliquer  des' sangsues  et  des  sinapismes,  donna  du 
calomel  et  du  tartre  stibié ,  mais  sans  succès.  Il  déclara  Tenfant 
perdu.  On  m'écrivit.  Je  fis  prendre  aussitôt  aconit.  3  gutt.  i ,  et 
quelque  temps  après^  spongia  3,  puis  spongia  et  hepar  sulphwr* 
cale',  a,  alternés  toutes  les  une  ou  deux  heures.  Adirés  six  doses, 
là  face  et  les  mains  devinrent  bleuâtres  et  froides  comme  de  la 
^lace  ;  ^enfant  s'étendit  et  parut  sur  le  point  de  rendre  le  der- 
nier soupir.  Toula  coup  il  se  déclara  un  nouvel  accès  de  toux; 

(i)  Bihlioth^ne  homœop,,  noav. série,  vol.  I,  pag.  4i»  iS38« 
[%)  Gazette  homoeop.,  Vol.'  XII ,  p.  3a!(  ;'  i83S. 
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il  rendît  une  matière  épaisse ,  tisqtteuse ,  argileuse  9  d'un  jaime 
brun,  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  sangsue.  Dès  cet  in- 
stant ,  il  put  tespirer  plus  librement  et  même  parler,  quotité 
•d^une  voile  encore  enrouée.  Cependant  il  mourut  quelque  ttflljpft 
après  d'une  apoplelie  du  potunon ,  au  diire  du  médecin. 

4ia6*  OBsnavATioir,  pab  im  Docrrami  DwiiaT  (i). 

• 

Le  ig  mars^  18379  je  fus  appelé  par  madame  Dudemaine  , 
rue  des  Fabres,  pour  son  enfant  Agée  de  quinze  mois,  atteinte 
des  symptômes  ci-aprës  i  Toux  croupale  ,  sifflement  laryngo» 
tracbéal  dans  les  inspirations  ;  fort  enrouement ,  admisses  ié 
strangulation  \  face  tantôt  pile,  tantôt  bledUre ,  surtout  dans  IM 
accès  de  toux  d'étranjdemettt ,  arrivant  la  nuit  plus  brdinairé»^ 
ment;  alors  l'enfant  portait  stf  tète  en  atrtère  et  la  main  à  sôA 
cou,  comme  pour  arracber  quelque  chose  qui  gênait  sà  respira** 
tion;  la  tète  se  couvrait  d'une  sueur  abondante)  puis,  l'aetéê 
passé ,  l'enfant  toinbait  dans  la  somifplence ,  accompaj^née  dé 
faiblesse  ;  dans  d*9utres  momens,  l'enfant  se  Jetait  brusqùemeni 
d'une  place  à  une  autre,  et  même  bors  du  lit  ;  tristesse',  abatte»' 
ment  ;  après  les  quintes ,  la  fièvre  accompagnait  ce  cortège  de 
symptômes  effrayans.  Comme  f  avais  déjà  été  asset  henréttï  pdnr 
guérir  plusieurs  malades  atteints  de  cette  grave  affection  ^  et  no« 
tamment  ma  fllle ,  âgée  alors  de  trois  ans ,  j'attaquai  ce  croup 
redoutable  pat  aàontt.  ai/3o,  qui  amena  six  heures  de  tranqtiilllté 
et  fit  tomber  la  fièvre  inflammatoire;  puis,  me  ftippdant  ifnè 
observation  ii  peu  près  semblable ,  guérie  par  hepttr  siàpkm'.  et 
spongia  iosia  i  glob.»  donné  alternativement  d'heure  eti  betire, 
je  suivis  à  la  lettre  catelnarcbe;  je  laissai  donc  i  la  mère  deux 
globules  heptar  et  spongia,  et  toutes  les  heures ,  bien  régullèl'e^ 
ment ,  on  donna  à  l'enfant  ceS  remèdes.  Le  second  jour,  kl  na*- 
ladie  restait  stationUaire;  maïs  le  troisième  $  en  continuant  les 
mêmes  remèdes,  l'àniélioratlon  se  prononça.  Le  quatrième  jott#, 
nfv^ptMphoK  i/3o,  k  respiration  devint  plus  libre  ^  le  SMi^ 
meil  calme  t  pâletn^  de  k  faoe  ;  les  aeeês  de  toittt  VéMgriêreit 

(x) Biblîoth.  homcBop., nonti kitie^tàLlf  pi^  9ox  1  iSJf* 
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sensiblement  ;  enfin  peu  à  peu,  le  cinquième  et  le  sixième  jouri 
la  résolution  delà  maladie  $' opéra  ;  cependant  l'enrouement  ca- 
tairhal  «persistait  ;  je  'donnai  chamom. ,  et  bientôt  ce  dernier 
sjmp^me  disparut  ;  Tenfont  reprit  sa  gaieté,  et  une  alimenta- 
tion convenable  ^lui  rendit  une  santé  parfaite  qui  ne  s'est  paa 
démentie. 

4127*  OMIAVATIO»,  VAB  Ui  DOOTBUE  XllUUni(l). 

Dans  le  courant  de  l'automne  iSSG,  j'ai  eu  à  traiter*du  croup 
cinq  enfans  de  deux  à  sept  ans ,  à  une  époque  où  régnait  une 
épidémbr  rhumatismo-catarrhale.  Trois  guérirent  |^  deux  sont 
morts.  Les  trois  qui  "guérirent  me  furent  confiés  douze  ou  vingt- 
quatre  heures  au  plus  après  l'invasion  de  la  maladie  qui  les 
avait  attaqués  subitement;  après  quelques  jours  de  mauvaise 
humeur,  de  tristesse,  d'abattement,  avec  accès  momentanés 
d'une  toux  légèrement  catarrhale  et  diminution  de  l'appétit.  La 
toux  prit  tout  à  coup  un  son  glapissant  avec  accès  de  suffoca- 
lioii  se  renouvelant  à  dès  intervalles  plus  ou  moins  longs ,  tan- 
dis qu'au  grand  air,  les  enfans  semblaient  se  bien  trouver ,  au 
début  de  la  maladie.  Le  pouls  devint  de  plus  en  plus  rapide  et 
dur  ;  une  douleur  sourde  se  fit  sentir  dans  la  région  du  larynx  ^ 
a'annonçant  par  le  toucher.  Dans  les  intervalles ,  les  enfans 
étaient  pâles  avec  accès  de  chaleur  fugace  à  la  face.  Râle  sur  la 
poitrine.  Soif  assez  vive.  Somnolence.  Agitation.  Peau  bi^ûlante, 
sèche.  Aconit,,^ j  six  à  dix  globules,  toutes  les  demi-heures  ou 
toutes  les  heures ,  agit  avec  tant  d'efficacité  qu'en  un  jour  tout 
danger  disparut.  Les  intervalles  entre  les  quintes  devinrent  plus 
longs ^  le  pouls  plus  mou;  une  transpiration  chaude  générale 
t'établit  9  il  se  déclara  des  selles  en  bouillie  infectes.  Sommeil 
réparateur  de  plusieurs  heures.  La  toux  perdit  le  son  du  croup , 
pour  devenir  purement  catarrhale ,  et  finit  par  céder  à  spongia* 
La  maladie  suivit  un  tout  autre  cours  avec  les  deux  autres  ^n- 
boBj  auprès  desquek  on  ne  m'appela  qu'au  bout  de  plusieurs 
{aoKS.  Leuis  parens  avaient  pris  la  toux  d'abord  pour  ^une  toux 


(s)  Hygk^  ToL  VUIipag.  435;  i838. 
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catarrhale  ordînairevLa  fièvre  ayaît  atteint  le  plus  haut  degré. 
Le  pouls. était  excessivement  fréquent,  dur,  comprimé ,  la  face 
le  plus  souvent  violette  j  quelquefois  blôme.  Lors  ;  des,, accès ^ 
état  soporeux  avec,  enfoncement  de  la  tête  dans  les  coussins  ou 
agitation  extrême.  Soif  violente.  Lèyres  sèches  |  brunes  comme 
des  croûtes  ou  pâles.  Langue  bruntere.  Roulement  effrayant  des, 
yeux.  Carotides  enflées,  avec  battemens  visibles.  Peau, de  tout 
le  corps  sèche,  brûlante,  à  l'exception  du  visage  .qui.  était  cou* 
vert  de  grosses  gouttes  de  sueur.  Les  quintes  se  répétaient  à  la 
fin  toutes  les  demi-heures  ou  toutes  les  heures,  et  chaque  fois 
danger  de  suffocation.  Il  n'y  avait  que  de  courts  intervalles  de 
repos.  Je  donnai  toutes  les  une  à  deux  heures  aconit,  fi  gutt. 
1/2  que  (j'alternai  plus  tard  fivec  bellad,  et  spongùCfi  gutt.  i. 
Mais  l'un  des  enfans  mourut  le  jour  même  après  avoir  été  plu- 
sieurs heures  sans  accès  de  toux.  La  paralysie  s'était  déclarée. 
Chez  l'autre ,  le  pouls  devint  plus  mou  ;  lui-même  se  tint  plua 
tranquille  et  dormit  pendant  une  heure  et  demie ,  tout  le  cbrpa 
couvert  de  sueur.  Il  se  réveilla  tout  restauré ,  mais  au  bout  de 
quelques  heures^  la  toux  reparut ,  et  il  mourut  trois  jouis  après. 


TREMBLEMENT. 


4l28«OMnRVATIOir,  VAB  UinOaTBUB  GH08aU0(l); 

Madame  Maur..,  âgée  de  soixante  ans,  blonde,  grande,*' 
fortement  constituée ,  réglée  de  bonne  heure  et  toujours  bien 
jusqu'à  cinquante  ans,  ayant  eu  trois  garons  qu'elle  a  nourris,' 
ayant  été  toujours  bien  portante.  Depuis  plusieurs  années,  elle 
est'  fatiguée  par  une  soif  inextinguible  que  rien  ne  calmait  que 
l'eau  et  le  vin.  Gomme  elle  ne  mêlait  qu'à  peu  près  parties  %àles 
de  ces  liquides,  elle  buvait  de  cette  manière  deux  bouteilles  de 
vin  et  plus  par  jour.  Sous  ce  régime ,  peu  à  peu  son  appétit 


(x)  BibUothèqae  homnop.,  toL  III,  pag.  xio;  i834< 
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s'est  perdu  ;  les  jambes  se  sont  enflées  j  les  forces  Tabandonnè** 
rent  ;  un  tremblement  s'établit  dans  les  membres  supérieurs , 
et  ensuite  dans  le  reste  du  corps  ;  puis  Ton  vit  différentes  hé<- 
tnorrhagies,  romissement  de  sang,  saignemens  du  nez  et  des 
gencives ,  etc  ;  la  tête  s'embarrassa  ;  elle  devint  comme  stupide, 
perdît  le  sommeil  la  nuit  et  Ihraft  une  somnolence  continuelle  le 
jour.  Les  symptômes  les  plus  graves  du  delirium  trentens  se  dé-» 
veloppèrent;  cet  état  oArait  le  tableau  suivant,  le  21  avril,i833. 
Etourdissement  à  tomber  ;  tête  lourde ,  stupidité  ;  perte  de  mé- 
moire, elle  s'embrouille  souvent  en  parlant  \  yeux  chassieux  , 
jaunes  ;  paupières  et  visage  bouffis ,  vergetés  ;  abondans  saigne- 
mens de  nez ,  de  sang  clair ,  et  tous  les  jours  gencives  boursouf- 
fiées  ;  stignement  des  gencives ,  flux  de  salive  dans  la  bouche 
s'écoulant  hors  des  lèvres  ;  parole  embarrassée ,  langue  blanche, 
dents  jaunes  ,  sales  ;  perle  absolue  de  l'appétit ,  soif  inextingui- 
ble^ appétence  exc^essive  du  vin  ;  parfois  vomissemens  de  sang  , 
selles  trèS'dures ,  rares  et  avec  efforts  ;  urines  ronges  peu  abon- 
dantes ,  erachemens  de  sang  sans  toux ,  palpitations  de  coeur  , 
jambes  très*enfiécs ,  dures ,  vergetées ,  aussi  bien  le  matin  en  se 
levant  que  le  soir  j  insomnie  la  nuit ,  somnolence  le  jour ,  trem-^ 
blement  général  excessif,  surtout  des  mains ,  de  manière  qu'on 
est  obligé  de  la  faire  manger  et  de  la  soutenir  sous  les  aisselles 
lorsqu'elle  veut  mai:cher.  La  noix  vomique^  outre  qu'elle  ré- 
pondait à  la  cause  de  cette  maladie  ,  couvrait  la  plupart  de  ses 
symptômes  \  je  lui  en  administrai ,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi  ,  deux  globules  3o.  Le  a3 ,  les  tremblemens  ont  beaucoup 
diminué  le  jour  même  de  la  prise ,  et  le  lendemain  ^  elle  pouvait 
marcher  et  manger  senle.  Aujourd'hui  elle  tient  un  verre  en 
main ,  sans  le  moindre  tremblement.  L'appétit  est  bon ,  elle 
mange  de  la  viande  avec  plaisir  ;  la  soif  est  moindre  ^  elle  a  eu 
deux  selles  bilieuses  par  jour.  Le  ag ,  le  visage  n'est  plus  bouffi  » 
le  teint  est  dair  et  de  santé  ;  bonnes  selles  tous  les  jours  ;  les 
jambes  se  désenflent ,  ne  sont  plus  dores  et  sont  bien  moins  gros* 
ses  le  matin  ;  les  urines  claires^son  humeur  est  gaie.  Le  5  mai  ;. 
elle  n'a  eu  depuis  la  prise  qu'un  léger  saignement  au  nez,  les 
autres  hémorragiee  imi^eiilîèreoieat  eeiie^  le  mîcMZ  général 
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continue.  Le  2  juin ,  elle  est  tont-à-faît  bien  j  excepté  qne  le 
bas  -des  jambes  est  encore  enflé  le  soir.  Je  pense  qne  ce  sjmptôme 
dépend  d'un  yîce  psorique.  Je  prescris  ^ropAff.  i/5o.  Maïs  bien- 
tôt la  malade  se  trouvant  assez  bien ,  elle  ne  croit  plus  néces- 
saire de  suivre  de  traitement ,  elle  reprend  son  régime  ordinaire, 
en  ayant  soin  cependant  de  ne  boire  du  vin  qa^k  ses  repas.  Au« 
jourd'huî ,  22  novembre,  elle  n'a  pas  eu  de  rechute  ;  ses  jam^ 
bes  cependant  sont  toujours  enflées. 

4199*  OBsnnrATioir ,  vab  mm  Docmum  ciAavxm  (i). 

Une  jeune  sloeur  était  atteinte  d'un  tremblement  des  deux 
mains,  que  lui  avait  laissé  la  petite-vérole  depuis  quatorze  ans^ 
tremblement  qui  o£fniit  cela  de  particulier»  qu'il  diminuait  en 
proportion  du  poids  que  soutenaient  les  organes  affectés.  Après 
lui  avoir  fait  prendre,  sans  succès,  deux  fjlobulesde  veratrum,  je 
réussis  cinq  jours  plus  tard,  avec  deux  globules  3o  de  phosphor» 
Le  lendemain  de  l'administration  de  ce  dernier  remède ,  la  ma- 
lade ,  pouvant  ayeo  facilité  enfiler  une  aiguille ,  ce  qu'elle  ne  se 
souvenait  pas  d'avoir  jamais  pu  faire ,  se  considéra  comme  gué- 
rie ;  mais  son  service  l'obligeant  au  séjour  et  aux  travaux  de  la 
cuisine  ;  l'efficacité  du  médicament  fut ,  quelques  jours  plus 
tard,  atténuée  par  les  influences  contraires^  qui  formaient  en 
quelque  sorte  un  des  élémens  de  l'atmosphère  dans  laquelle  elle 
vivait,  en  sorte  que,  pour  confirmer  cette  guérison^  il  convien- 
dra d'obvier  à  cet  inconvénient ,  en  répétant  le  même  remède. 

4l3o'  OBSBaVATIOM  ,  VAB  IM  BOOTBtrB  BnGBBLaBDl  (a). 

J'fli  guéri  un  cas  de  tremblemens  oontnlsifii  de  la  tète  par 
hellad.  3o  et  ^tt/pÀiir  6  administrés  altemativenent,  une  goutte 
tous  les  deux  jours.  La  malade  était  une  vieille  femme  de  &o- 
scheim,  &gée  de  60  jms,  qui  devait  cette  infirmité  à  une  gale  ré- 
percutée trois  ans  auparavant  ;  ^e  devait  r^uiier^eoiistammfat 

(t)  Bibliothèque  hom€eop.,vol.n,  p.  534;  iS33. 
(a)  Hygea ,  vol.  V,  pag.  sxo  ;  tSi^.  :  ' 
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la  tête.  Le  mouvement  était  tantôt  un  tressaillement  •  tant6t  un 
balanceméîit,tantôt  un  tremblement.  Quand  l'accès  était  violent 
ses  membres  tremblaient  aussi.  Du  reste ,  la  malade  possédait 
toute  sa  raison  et  toutes  ses  fonctiolb  élaient  normales.  Pendant 
le  traitement ,  tout  son  corps  se  couvrit  d'un  exanthème  pruri- 
teux.  Elle  fut  rétablie  en  un  mois. 

V 
4 

•  4l3i«  OBSBaVATièll,  VAB  Ul  IHMITBUB  WaT.âïltl  (l). 

.  M.  Gaspard  G...  est  atteint  depuis  quatre  ans  d'une  agitation 
nerveuse  dans  le  bras  et  la  main  droite.  Cette  affection  aug- 
menta d'intensité  d'année  en  année  y  et  son  médecin  a  manifesté 
la  crainte  qu'il  ne  perdît  un  jour  l'usage  de  ce  membre*  Le  bras 
ne  manque  point  de  forces,  car  le  sujet  peut  soulever  un  poids 
de  trois  cents  livres  ;  mais  s'il  veut  porter  des  alimens  à  sa  bbu- 
cbe,  la  main  et  le  bras- sont  agités  par  des  mouvemens  convul- 
sifs  f  et  il  ne  parvient  à  cet  acte  que  par  une  suite  de  mouve- 
mens en  zigzag.  Il  lui  est  impossible  d'écrire  quelques  mots  de 
suite .  et  s'il  veut  apposer  sa  signature  ,  il  n'j  parvient  qu'en 
tremblant  et  en  faisamt  usage  d'une  plume  trèsHnoUe,  qu'il  n'est 
point  obligé  de  serrer  entre  les  doigts.  Depuis  quelques  jours  la 
main  gauche  commençait  à  être  atteinte  de  la  même  affection.  Le 
tremblement  devient  plus  fort  et  plus  visible  à  la  suite  du  moin- 
dre effort,  surtout  vers  la  soirée.  Cette  affection  augmente  égale- 
ment à  la  suite  d'une  impression  morale,  et  par  la  trop  grande  cha- 
leur. Le  2o  juillet  i836,  je  prescris  deux  gouttes  rhus  toxicod^ 
l8  dans  huit  onces  d'eau  distillée ,  pour  prendre  une  cuillerée  à 
soupe  tous  les  soirs.  Ce  médicament  amena  de  l'amélioration  ;  il 
produisit  plusieurs  effets  pathogénétiques  ;  un  des  plus  remar- 
quables fut  un  suîntelnent  de  sang  pendant  une  demi -heure , 
(Mvenant  de  l'intérieur  du  conduit  auditif  externe.  Le  ai ,  je 
prescrivis  silic.  3o  gr.  i.  Le  20  du  mois  suivant  le  même  médi- 
cmnent  fut  répété  à  la  trentième  dilution.  Ce  médicament  pro- 
duisit un  grand  changement  dans  Ja  maladie  ;  M.  C...  commen- 
çait à  écrire  avec  assez  de  facilité.  Le  12  et  le  26  septembre  ,  le 

(i)  Cliniqoe  homoBop.,  p.  a54  \  i637* 
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malade  reçut  hellad.  1 8  et  3o.  Sous  l'influence  de  ce  mëdicamenty 
rétat  du  malade  devint  extrêmement  satisfaisant,  "tj^agitation 
nerveuse  n'avait  lieu  que  très-rarement.  Mon  malade  me  donna 
de  ses  nouvelles  dans  une  lettre  qui  était  écrite  couramment  et 
d'une  main  ferme.  Le  8  novembre ,  j'appris  que  le  bras  gaucbe 
était  le  siège  j  depuis  trqjs  à  quatre  jours ,  d'un  léger  tremble- 
ment. Je  prescrivis  zinc,  metallic.  3  gr.  i  .{Depuis  lors,  M.  C... 
n'éprouve' plus  que  de  temps  à.  autre  une  légère  agitation  dans 
le  poignet.  Son  état  est  si  satisfaisant  qu'il  peifsé  être  débarrassé 
pour  toujours  de  cette  maladie  nerveuse  qui  lui  avait  causé  pen* 
dant  loiig-temps  lek  plus  vives  inquiétudes. 

4i3a'  oBSBBVATiOBr ,  PAB  VB  oocnmm  B«  (l). 


B.  Z.  y  forgeron  de  O. ,  âgé  de  vingt-quatre  ans  y  s^élait 
froidi  f  en  se  baignant ,  dans  l'été  de  i835 ,  et  depuis  cette  épo- 
que il  était  sujet  à  des  •  tressaillemeps  dans  un  côté  du  visage , 
dont  les  accès  revenaient  plusieurs  fois  par  jour,  duraient  un 
quart-d'beurey  étaient  accompagnés  de  violens  maux  de  tête  avec 
délire  et  perte  de  la  connaissance/et  étaient  ordinairement  sui- 
vis d'épistaxis.  Il  avait^déjà  pris  inutilement  toutes  sortes  dera- 
mèdes  allopathiqués  lorsqu'il  s'adressa  à  moi  le  24  novembre. 
Je  lui  fis  prendre  une  dose  bellad.  a/3o  qui  enleva  les  tr^saille- 
mens  et  tous  les  symptômes  accessoires  ;  seulement,  au  lieu  de 
diminuer^  un  exantHème  pruriteux,  brûlant  après  le  grattement , 
qu'il  avait  à  la  face ,  augmenta.  Une  dose  cauêtîc,  a/3o  ,  admi- 
nistrée le  3  janvier  i836,  acheva  de  le  guérir  en  une  couple  de 
semaines. 


(i)  ArohWes  homoeop.,  Tol.  HVU,  cah.  x  ,p.  44  ;  i838. 
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Une  femme  de  trente-six  ans^  (jui  avait  fait  nenf  enfans  en  doute 
ansr  était  enoeinte  du  dixième  depuis  sept  mois*  Tout  à  coup 
elle  fut  attaquée ,  sans  cause  »  d'une  tension  et  d'un  resserre- 
ment de  la  bouche  qui  alla  bientôt  }usqu'au  trisme  .ayec  opîstbo- 
tone*  Il  s'y  joignit  des  spasmes  du  bas-ventre  qui  eurent  pour 
résultat  une  fausse  cosehe ,  sans  cesser  cependant  ;  3s  augmen- 
tèrent au  contraire  et  il  se  manifesta  en  outre  un  exan- 
thème miliafre.  Quatre  médecins  allopathes  n'ayant  pu  la  sou- 
lager j  là  malade  résolut ,  au  bout  de  six  semaines  ,  de  recourir 
"à  Fbomœpatbie.  Je  la  trouvai  pâle ,  maigre ,  presque  cris- 
pëe«  Elle  avait  les  bras  dirigés  vers  la  poitrine  et  les  mahis 
dans  Ta  durection  opposée  ;  voix  minteUigible  ,  forte  tension  dans 
Te  dos  et  la  nuque  avec  douleurs  décbirantee  dans  les  membres  ; 
dureté  et  flaccidité  extrême  de  tous  ks  muscles ,  boucbe  entiè- 
rcinenl  fermée ,  ensorte  que  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
pressaient  celles  de  la  mâchoire  inférieure.  Transpiration  jour  et 
nuft ,  soif  pour  les  boirons  froides,  mais  chaque  fois  quMle  bu- 
vait, exacerba  tion  dans  le^  mâchoires;  fièvre  le  soir  :  ahematives 
de  frfssons  et  de  chaleur  avec  aggravation  de  tous  les  symptômes, 
^ourdîssement  et  îdéies  troublées.  Pouls  tendu ,  lent ,  donnant 
à  peine  cinquante  pulsations.  Urine  claire  comme  de  Feau.  Con- 
stipation depuis  plusieurs  jours.  Insomnie,  tristesse, abattement^ 
désespoir.  Elle  reçut  le  9  et  le  ro  août ,  hellad,  2/3o  ;  le  1 1  , 
spirit,  camph»  ^iU  2.,  toutes  les  heures;  on  lui  frictionna  en 
même  temps  la  mâchoire  avec  ce  remède  ;  le  12  et  le  i3 ,  ipecac, 
3  gutt.  a ,  matin  et  soir.  La  tension  spasmodique  générale  dimi- 
nua; la  malade  pat  se  pencher,  marcher  et  se  servir  de  ses  mains  ; 

(i)  Gazette  homeeop.,  voL  lY ,  psg,  iiz  i  x834. 


tiiais  le  premier  remède  qui  se  montra  efficace  contre  le  trisme 
fut  merc.  vw,  12  gutt.  i  y  qui  fttt  administré  le  i4»  le  iSèt  le 
x6août«  La  dose  était  évidemment  trop  forte,  car  elle  détermina 
le  premier  soir  une  exacerbation  considérable  qui  fnt  suivie 
d'une  amélioration  continue*  Le  17  e^e  18  août  la  malade  prit 
i^ratr.  1%  gutt«  9  ^i  qui  riq>pela  la  milis^ra.  Depuis  le  19,  pen» 
dant  cinq  jours  dé  suite ,  (r.  Âulpkur.^  gutU  it  L'exanthèmie  attg«^ 
menta  et  la  transpiration  qui  s'y  joignis.»  tro^Uft  bâaiiAonp  le 
sommeil.  Cependant  les  fonctions  étaient  plus  normales  et  les 
mâchoires  s'ouvrnent  à  pouvoir  j  passer  un  do?gt.  Le  24  et  le 
25  aoAt  y  phosphor.  3q  gutt«  s»  Ijo  26,  oaustic^  3q  gutt.  3,  qui 
fi^  disparaître  Tex^ntlième  ^  la  sueur  et  le  trisme.  Il  fut  donc 
répété  quatre  fois  ^le  3o  août,  le(,Ui6ei)ei3  septembre, 
lin  furoncle  sous  le  bres  gauçbe  s'ouvrit  pendant  l'usage  de  ce 
médicament  et  les  douleurs  déehifantes  disparurent.  Le  |3  sep* 
tcmbre  |  U  guérison  était  complète* 

4.l34«  0B8BAVATI0W,  WÂM  UÉ  AXOirTiai  (I). 

I 

XluK  en&nt  de  six  «nu ,  tràf-robasln»  «vait  e«i  la  jambe  dfoite 
t«IJi^wçnt  «biKA^Q  pw  UYM  Wtort  àk  boîa  qui  l«i  avatl  passé  dea* 
sus  que  deux  médeçiwi  ^qwe^illaiimt  raroputatioa  comme  le  seol 
m<9en  de  saku«  Le  pAreae  vouhA  paa  j  eewsentir  e*  me  fil  mft^. 
peleic*  le  ne  pua  w%liue«c«tueme«t  ^eâ  partager  l'avia  dea  dc«x 
médecins,  car  la  plujpart  diss  parliea  «Mllea  étaieni  ou  enlevées  eis 
entièrement  meurtrie»,  et  le  tibia  lai-mème  était  brîsé.ea  plo-^ 
sieurs  morceaux.  le  ne  parvins  pas  cefiendaat  a  décider  le  père, 
et  je  commençai  le  traitement,  La  presùère  ebose  k  cemhalire, 
c'était  la  gangrène  à  laquelle  j'oppe^ai  Mwi ,  4  doseï  aUopatbî- 
ques,  intérieuiremeoit  et  extérîeiuement.  Mats^qeHœjeiirsafttès,, 
il  se  manifesta  un  trisme  avec  opîstbeieneà  «a  haiat  degré. Troie 
jours  après  ^  il  s'y  joignit  des  secousses  qnâ  revenaimit  lentes  les 
cinq  à  dix  «ûnutes  ^  dioraient  jour  et  nuîl  et  ébranbûent  tout  le 
corps.  Je  prescrivis  merc,  *9lub^^  fe  tiÎMae  4imîwm  un  peis; 
helkuLy  ckuu  virqs'.  et  opbim,,  admiaisft«4s  «aeate  9  nt  f^Mm^ 

^  « 

(i)  Gazette  homceop,!  vol.  yi|  pagt  yx  j,  sftK«^ 


sîrenl  rien;  arnica  2/12^  répété  trois  jours  après,  opéra  tibà 
seuleibent  une  amélioration  visible ,  mais  guérit  en  huit  jours 
le  Bialade.  La  maladie  avait  duré  quinze  jours  pleins.  La  guéri- 
son  de  la  fracture iBut  lieu  plus  fard,  après  la  sortie  d'une  es- 
^lle  d'un  ponce  et  demi  de  longueur.-  La  fibule  se  noua ,  ce 
qui  raccourcit  un  peu  la  jambe  et  la  rendit  difforme  ,  mais  il 
est  à  présumer  qu'en  grandissant ,  Penfant  en  recouvrera^rusage, 
et  pourra  s'en  servir  assez  bien. 

4t35«  oBiBAVATiOBT,  PAB  M.  Momuira  (i). 

-  •Elisabeth  Gai... ,  de  B.  ^  ftgée  de  vingt-huit  ans ,  d'un  tem- 
jkérament  vif ,  avait  toujours  joui  d'une  santé  florissante.  Elle 
se  souvenait  peu  des  maladies  de  l'enfance,  seulement  plus  tard 
elle  avait  eu  à  qc  plaindre  quelquefois  de  maux  de  tête  et  de 
dents.  Elle  avait  surtout  été  très-sujette  à  l'odontalgîe  deux 
ans  auparavant  pendant  sa  première  grossesse.  Depuis  deux  mois, 
elle  ne  se  sentait  pas  bien  :  Odontalgie ,  cépha]alg;îe ,  respiration 
caressée ,  courte  ^  abattement ,  etc.  Elle  ne  fit  d'abord  aucune 
attèntionà  ces  incommodités  qui ,  avec  le  temps  devinrent  plus 
fortes ,  et. contre  lesquelles  elle  prit  'alors  toutes  sortes  de  remè- 
des,  mais  sans  succès.*  Attaq^ée  de  nouveaux  maux  de  dents  au 
milieu  du  mois  de  novembre  i833,  elle  les  fit  cesser  par  l'applica- 
tion sur  les  tempes  de  cataplasmes  de  lima^n  s  ptlés  et  de  baies  de 
genièvre ,  mais  il  lui  vint  une  enflure  de  la  joue  droite  qui  gênait 
beaucoup  le  mouvement  de  la  mâchoire  inférieure;  des  fomenta- 
tions sèches  firent  disparaître  cette  enflure  ;  par  contre,  le  mou- 
vement de  la  mâchoire  inférieure  devint  de  plus  en  plus  difficile 
et  il  se  dédara  un  occlusion  presque  complète  de  la  bouche  avec 
douleur  cpnstrictive dans  les  masticateurs,  s'étendant  jusque  dans 
les  tempes.  Ce  n'était  qu'avec  peine  que  la  malade  pouvait  intro- 
duire dans  sa  bouche  quelques  cuillerées  de  bouillon.  Il  lui  était 
impossible  de  parler  distinctement  et  son  visage  était  tout  tordu. 
Ce  (ut  dans  ces  circonstances  qu'elle  me  fit  appeler;  Outre  les 

symptômes  déjà  mentionnés  9  les  signes  de  la  malade  ei  sa  fa- 

. 

(i)  Hygea,  vol.  IV,  p.  38  ;  x836. 


fÀISMlfi.   4l35«  OBèBRVAtloi^.  Sii 

tkiille  m'apprirent  ce  qui  soit  :  Fréquente  céphalalgie  dans  le 
front  et  les  tempes  /  accompagnée  de  vertiges^  s'exacerBàniC 
par  accès  ;  ardeurs  dans  les  yeux ,  élancemens  dans  les  oreilles , 
les  tempes ,  jusque  dans  les  dents ,  douleur  térébrante  depuis  le 
front  jusque  dans  les  yeux ,  élancemens  dans  la  joue  et  k  nift- 
choîre  iifférieurt  du  côté  droit,  gencives  enflées,  détâchéies  des 
dents ,  entr'ouvertes ,  dents  ne  paraissant  pas  solides!  hà  lùd- 
ehoire  inférieure  pouvait  à  peine  s'écarter  de  deux  lignes  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Angle  droit  de  la  mâchoire  inféifiqure 
enflé ,  dur,  tendu.  Lés  muscles  du  cou  pa|^cipaient  à  cette  teii« 
âon  douloureuse ,  jusque  dans  la  nuque ,  en  sorte  ^é  la  malade 
ne  pouvait  pencher  qu'avec  peine  la  tête  du  côté  gauche  et  la 
remuer.  J^ez  rouge ,  enflé ,  brûlant ,  cloison  du  nez  causant  des 
douleurs  d'écorchure  et  couverte  de  petits  boutons  et  de  croûtes; 
goût  glaiseux  ;  bouche  et  gorge  sèches ,  seulement  entre  les  dents 
il  y  avait  constamment  un  peu  de  mucosité  visqueuse.  Oppres- 
sion sur  la  poitrine ,  resj^ation  oppressée ,  qu'elle  se  remuât 
ou  non  (si  elle  marchait  elle  devait  s'arrêter  souvent),  et  fré- 
quens  accès  de  véritable  oppression  de  la  poitrine  avec  respiration 
brève ,  haletante  et  douleur  pressive  sur  la  poitrine.  Ce^  aécès 
avaient  lieu  le  plusjsouvent  le  soir  ;  en  mêm^e  temps  toux  avec 
expectoration  de  mucosité  visqueuse ,  se  détachant  avec  peine 
delà  poitrine^  douleurs  pressives  lancinantes  sous  le  sternum  • 
avec  battemens  de,  cœur  :  en  outre  ^  grand  abattement  dans  lès 
membres,  fréquens  frissonnemens,  surtout  le  soir,  et  plus  sou- 
vent encore  chaleurs  fugaces  et  congestions.  L'humeur,  toujours 
Sereine  auparavant ,  était  devenue  inquiète  et  abattue.  Pas  de 
trace  d'infection  psorique ,  etc.  Le  aa  novembre ,  i833 ,  iwer- 
cttr.  3/a4*  Le  26,  après  un  accès  de  douleurs  de  plusieurs  heures 
les^maux  de  dents  cessèrent;  la  malade  fut  tranquille  pour  la 
première  fois  depuis  long-temps.  Tension  de  la  bouche  moindre. 
Douleurs  de  poitrine  toujours  les  mêmes  ;  seulement  les  âceès 
avaient  cessé.    Expectoration  plus  facile.  Le  a8,  l'enflure  de 
la  mâchoire  inférieure  avait  disparu ,  la  tension  avait  considéra- 
blement diminué.  La  malade  pouvait  assez  écarter  les  mâchoires 
pour  passer  facilement  entre  elles  le  petit  doigt  ;  seulement  la 
YIII.  ai 


^^9i  TjRISME.  ^tiÔ*  OBSERVATIOtii 

l^f Dfipn  s'itçndait  eocorç  vers  )a  tempe  çlroitç  et  rœjl ,  en  sprle 
ffflf^^  devait  forcer  sa  vue  pour  voir.  Le  2  décembre,  la  ten-« 
"PB  fÇ  ^'y'S^Ç^^y^^f^S^  du  coté  gauche.  Maux  ^ç  dents  de  ce 
gf  tj  \  gi^nclvçs  ^étaclfées  ^es  dentf  ;  saignements  de  la  lèvre  su- 
2iTJfi^f^e\  d^  nfz  j  yertjgcç  ;  çéphalajgie  et  ^oux  muqueuse  con- 
tÎRf^^  ^^P*  M^^^^'*^*  3/24.  f^  6^  après  une  (ég^  exacerbation, 
H  ÎFR^V^^  <?SW«  3^va^on ,  plus  de  maux  de  dents  ni  de  maux 
âS  !é^  '  1^  bouche  s'ouvrait  bien,  ^eu  de  toux.  Le  8 ,  les  acci- 
^^  'avaient  entièrement  disparu,  ^a  bouche  pouvait  s'ouvrir 
pfrfftitem^nt.  4^ppéti^  sommeil  ;  disparition  des  douleurs  de 
ygi^]i)ç^e^  La  maladie  ^ait  parfaitement  bien. 

4l36«  OBSBRVATION  ,  PAR  LB  DOCffETTA  WtDBMAlnff  (l). 

]pne  ^9ffïe  d'une  constitution  4éticate ,  &gée  de  vingt-huit 
a}is  finyiroo,  disposée  aux  afp^ctions  hystériques,  4'aatant  plus 

^AS  ^9  ^^j  ^'-^  ^^^S^  ^- ^f  ^^^'i?  ^nÉans  et  avait  eu  une  fausse 
couché,  e^  quç  son  sjsfème  sexuel  no  paraissais  pas  encore  être 
revenu  à  l'état  normal ,  se  plaignait  depuis  long-temps  d'une 
céphalalgie  pressive ,  déchirante  dans  le  front ,  au  dessus  des 
yeux,  quelquetois  aussi  dans  la  région  temporale  droite  ou  s^au- 

!»••»*•.        T  '.  ir       *  l'If         si     ;»   .-  '     •. «i     .'.lOi  .  ■    ••  D 

che.  Ignatia  la  l'avait  souven^  soulagée.  Mais  elle  ne  produisit 
rien  dans  un  nouvel  accès  plus  violent.  La  malade  en  prit  une 
ose  1  a  avant  de  se  coucher,  mais  elle  dormit  peu,  vomit,  pleura 
souvent  involontairement ,  eut  des  alternatives  de  frissons  et  de 
chaleur^,  avec  abattement,  pouls  faible,  etc.  Le  lendemain,  elle 
en  reçut 'deux  nouvelles  doses  dans  la  matinée;  mais  la  cépha- 
lalgie lie  diminua  po(nt,-ei  à  midi  j'administrai  trois  globules 


le  prescrivis  des  Crîctions  de  cognac  pour  réchauffer  les  pieds 
ïes  applicatfons  froides  sur  la  tété  ,  auxquelles  on  avait  déjà  eu 
recours  sans  mon  consentement ,  et  j'attendis  les  effets  secon<« 
dâirps  de  la  belladone.  Mais  on  me  fit  appeler  de  nouveau  dani 

ili  ?^KV '?'•  î?^  P^*  i?^MW^» 


!|pÎLÎXAiQPmÉ.  4^^7*  OBSERVATIOir.  8s3 

1^  i^oîréç.  J[e  trouvai  la  malade  en  proie  à  un  accès  de  spasmes 
desmâcboûres,  serrant  entre  les  dents  une  cuillère  à  ca(é,d'ar- 
^ent  y  tress^iU^At  ^^  tpt^f c^  ^es  extrémités  et  ayant  perdu  toute 
çonnàissauçç.  Je.  ^^jns.peijiclflfft  quçlque»  minutes  sous  \d  s^çs 
un  4açon  rqflm>lj  ^  g]obul^9  ^^ambj'e..  Le  trisme  ç^ssa  bieuto^  , 
la  malade  revint  i  e^e  ^t  pi^  put  li^  qter  la  cuillère  4^  la  bo^^ 

çhe.  Je  i^x^eçcriY^  P?^  ¥1  ^*H^  *?**YW^  <ï!E^lg W  doses  acufei  V* 
drocian.j  des  fomentations  chaudes  4*^^  ^  f^Y^R  Autoui^  4fB|a 
pieds  ,  des  applications  froides  sur  la  tète.  Le  fit-on  r  C'est  ce 
que  je  ne  puis  dire  ,  j'appris  seulement  le  lendemain  matin  que 
la  nuit  avait  été  très-agitée  ,  que  la  malade  n'avait  pas  cessé  de 
se  tourner  et  retourner  dans  spn  lit ,  que  la  plupart  du  temps 
elle  avait  été  sans  connaîssanee  et  qu  elle  n  avait  dormi  quel- 

ques  heures  que  vers  le  matin.  Elle  ne  reçut    plus  de  re- 

j.  ..^*  ..  ^      ".    •  .»■  .■  i, -*  '^•♦'^  »•■'   «V   ■*    »  ••'i.  '•  ■'; 

medes  nomœopathique^,  ni  d  autres,  à  ce  qu  on  ma  dit  ;  mais 
s  étant  sentie  mieux  quelques  jours  apf'ès.  elle  partit  po,ur  la  cam- 
pagne  et  de  là  pour  les  bains. 

.    f*.   '■        «»•  ..11;    ■       *:•-/.  it     !•■''•  •;f:    '•'■ 


t  i  t     .  :  I 


TRITAÉOPBIIE  (i). 


4i37«  omuifaTicMi  «  sâ»  lu  oomira  ««oas  (a). 

Un  jeune  tailleur  avait  depuis  plusieurs  semaines  une  fièvre 
tieiçce  qui  n'offrait  rien  ^e  particulier,  même  dans  les  paroxys-^ 
mesv  Mai^,  le  jour  de  Taccès ,  il  se  plaignait  d'une  piesiiAteur 
énorme  dans  tout  le  corps ,  avec  frissonement  et  somnolence.  A 
Pleine  ^uyai.t-it  marcher  dans  ^c^^l]^re,  tant  il  éti^il  (aible. 
^  Seyait  1^  D[^e^tre  au  lit  pendant  d.es  heures  çf  dormir,  surtout 

(x)Çfopfi  ^^om  cpie.ce  mot  ne  44*J£t''V^  fNcopif^l^t  qae  M  fi^vM  V>^^ 
mittente  tierce  ;,  mais  pour  éviter  de  IlqaY({^e^  subdÂyiaijons  ^  doos  ayoïu 
réani  sons  ce  titre  toutes  les  fièvres  intermittentes  qae  noas  avions  à  ajon- 
ter  à  l'article  Fiiviut  urTÙLMimirTB. 

(a)  Archiva  l][omi)eopi,'Vol.  VÙ/cah.  3,  p.  49»  i8sS, 


§24  tmtAÉOPHlË.    4i38^  OBSfiîlVÀÏïoS; 

le  soir  où  il  était  ordinairement  beaucoup  plus  mal  qtlé 
le  matin.  La  nuit,  sommeil  agité  au  milieu  de  jactations  et  de 
causeries;  il  devait  se  relever  quelques  fois  pour  évacuer  une 
matière  aqueuse  ;  ce  qui  n'était  pas  le  cas  dans  la  journée.  Je  lui 
fis  prendre,  après  le  paroxysme, /^zf/^af.  12,  L'accès  suivant  fut 
très-faible  et  ce  fut  le  dernier.  Les  forces  lui  revinrent  prompt 
tement-,  et  lorsque  pulêaL  eut  cessé  d'agir,  il  put  se  remettre  à 
travailler  comme  à  l'ordinaire. 

4l38'  OBSBRVATIOir ,  VA&  LB  DOQTBVB  OBOflS  (l). 

Un  économer  de  vingt  et  quelques  années  avait  également 
depuis  plusieurs  semaines  une  fièvre  tierce,  contre  laquelle  il 
avait  déjà  pris  china  à  fortes  doses.  Tout  ce  qu'il  en  avait  ob- 
tenu, c'était  une  intermission  de  huit  jours.  Le  paroxysme  n'a- 
vait rien  de  caractéristique  ,  mais  dans  l'apyrexie ,  le  malade  se 
plaignait  de  fréquens  dégoûts  etdemalaisesqui  allaient  quelques 
fois  jusqu'à  des  vomissemens  sans  goût  particulier.  Langue  cou- 
verte d'un  enduit  sale,  goût  très-fade,  pas  d'appétit  du  tout  pour 
les  mets  ordinaires,  avec  pression  continuelle  dans  l'estomac,  mais 
vif  désir  de  manger  des  concombres  aigres.  Quoique  l'expérience 
m'ait  appris  que  les  acides  provoquent  '  ordinairement  une  re- 
ebute  chez  les  fiévreux  guéris  par  chininy  je  permis  à  mon  ma- 
lade de  satisfaire  son  appétit ,  mais  modérément,  et  je  luj  don- 
nai antimon,  crud,  6.  Il  y  eut  encore  deux  faibles  accès  ,  puis 
seulement  des  pandiculations  avec  frissonemens  à  l'heure  du  pa- 
roxysme. Le  désir  de  manger  des  concombres  avait  prompte- 
ment  fait  place  à  un  appétit  naturel.  Les  dégoûts  et  les  naustes 
avaient  disparu.  Mais  à  l'heure  où  se  terminait  ordinairement 
l'accès ,  le  malade  éprouvait  encore  une  laJssitudè  inaccoutumée 
qui  te  portait  irrésistiblement  à  se  coucher  horizontalement  et 
qui  cessait  seulement^alors.  Je  lui  fis  donc  prendre  spong,  tost  3o^ 
qui  enleva  bientôt  tous  les  accidens,  ainsi  que  les  pandiculations 
et  les  frissonnemens.  Les  forces^ne  tardèrent  pas  à  revenir. 

(i)  Arohîyei  homceop.  ,  vol.  VU,  cah.  3^  pag,  5o;  i8a8» 


thitAéofhie,  4i39«-4i4i*  obseuvatioms.        3a5 
4i39«  OBiflavATioar,  vjun  lb  dogtevb  oaoss  (i). 

Un  forgeron  fort  et  robuste  avait  depuis  quelque  temps  une 
fièvre  quotidienne  dont  les  accès  le  prenaient  toujours  k  minuit 
sans  le  faire  beaucoup  souffrir  toutefois.  Le  'jour,  il  se  sentait 
d*une  fyUesse  extrême  et  il  craignait  de  ne  pas  vivre  huit  jours. 
Son  conlr^paraîssait  constamment  trembler  dans  le  creux  de 
Feslomac  ;  serrement  et  pression  comme  s^il  était  enflé  (on  re- 
marquait effectivement  de  Fenflure)  avec  douleur  comme  d'un 
ulcère  intérieur.  Ijc  moindre  attouchement  était  presque  insup- 
portable. En  même  tempS|  forts  battemens  angois^ns  dans  le 
creux  de  Testomac,  comme  de  forts  battemens  de  cœur^  au  point 
qu'on  pouvait  les  voir  et  (es  sentir.  Angoisses  mortellc^s,  et  de 
temps  en  temps  respiration  profonde  involontaire.  Pas  d'appétit 
surtout.  RhiU  3o  enleva  tous  les  symptômes,  ainsi  que  la  fièvre. 

4l4o*  OBBBBTATIOir,  C'AR  UlbOQTBUB  0A088  (2): 

Pâleur  cadavéreuse  9  tout  le  corps  firoid  comme  de  la  glace , 
ccmyert  quelquefois  'd'une  sueur  .  froide ,  pendant  l'apyrexie. 
Faim  insatiable;, s'il  voyait  quelqu'un  manger,  il  lui  arrachait 
le.  morceau  de  la  iiouche  et  le  dévorait.  Maigreur  extrême  néan- 
moins. S^l  dormait,  il  se  réveillait  souvent  sans  cause  connue  et 
pouèsait  desiiémisseméQS  plipntifs  au  milieu  de  l'agitation  la  plus 
grande..  Il  futiguéri  en. peu  de  tepaps  par  tr.  cina  3.  Il  n'y  eut 
ffai^'.  d'aoçès  aprës  1^  prise. 

-      4ï4t«  oMtaiVAiteoir ,  » a&  zjb  jiwnwàk  ohobs  (3): 

>  •     ■  '-  f  •         '      ..,■... 

Dn  enfant  dç  :dix  ajoçs  avait  depuis,  six  mois  une  fièyre[[tjeM||e 
invétérée  qu'on  avait  déjà  fait  ceèser  plusieurs  fois  an  moyen  de 
chirdn..  Pendant  le  paroxysme,  frisson  sans  chaleur  ensuite,  puis 
sueur  diaude  qui  devenait  bientôt  froide.  Pas  de  phénomène 
•morbide  du  reste,  4  l'exception  d'une  faiblesse  très-'grande  et 


I  j 


(x)  Axcbivflt  lîom€eo|».jf  voL  Xnii cah.  3,  p.  Sx^xSaS. 

(a)  IM. 

(3)/M.^pag.59^ 


!-■  ■ 


8^6       TftiTÀàoPHiE.  ^ii^^•'^l^•  m^ivirtom^ 

de  la  maigreur  Verair.  aXb.  la  te  guérit  pfûmj^témetit  et  d'une 
manière  durable. 

f4.4»  o>»a*A;^.,  »k  »  ««Atoll  «M»  ixs. 

Une  jeune  domestique  soufirait  depuis  un  mois  d  ime  fièvre 
tierce  caracténsee  ^ar  lane  hombie  pression  sur  le  aHr  après 

paroxysme,  avec  sueur  brûlante  au  front.  rjLIe  se  jetait  de 
cSiVé  et  d'aùire  dans  son  Ht  \  comme  dîésésperèe.  Chamom.  à  la 
guérit.  Dans  tous  les  cas  que  je  viens«  de  rapporter,  la  guenson 
fut  <c<iUipIèlè  aussitôt^  oii  au  moins  l'accès  suivant  fut  beaucoup 
plus  laiole.  Karémenl  u  j  en  eut  un  second ,  très-peu  considé- 
VaSik,  *Cé  lui  tout  aii  plus  si  à  ïîieure  du  paroxysiaie  le  malade 
eprouV'àit  des  pandici^^^ 

4143*  oMHBVAntfir,  MLE  ita  Doenub  viâHiL  t9- 

Une  domestique  avait  déjà  eu  plusieurs  accès  de  fièvre  contre 
laquelle    avaient  écnoue  un  grand  nombre  de  rmëdes,  lors- 
qct'utie  ftmbe  lut  Çt  ^Nreâdre  «ne  bâiitérée  d'tftt  i>éttVttii«  ^iWe 
amt  acHèté   d'oB  em^l^é^  et  qui  déliait  i*^Vé  ïimût  ft^ 
leficace  daés  dek  nakdies  ]^«>ê!1^s:  fai  fièrvte  'éàik  éli  él^^ 
malk  au   bkrat  de  qiîélqti^l^  Jotl^  ]\eà  j^iitfed^  fcl^#èl4^t  fl^&iiè 
manière  étotinante  depuis  lèis  bitëlb  jtëqii'àfUt  ^ibôlir:  Lëi 
mbll^s  avaient  {bien  n^tif  ^ûl^é  de  dâittïitrè'.  (L^teHÉt^  l^tafl; 
tbaude  ,  un  p^  roi%6;  \€&  pièfis  tott^sr  Hîâ^l  bbtt.  t>aé  d*Sù- 
très  symptômes*  On  m'appela  le  aS  )lifi/Ût  t^^^l  EnéM  ncft^ 
en  fait  d'homoeopathiç^^  il  me  fallut  ^ès,  d'uue  dçmi-joumée 
avant  de  me  décider  pour  puisât.  Le  lendemain,  il  ne  restait 
^to^dè  tl^t:édëmffi^:nfi'y'4MSété(^aiî^i&t'àétal^^^^ 

-te «îè l'wiftarè;  '    \'-  '-  ■      '""■ 
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4144*  QB8BBTATIOX,  VêSLIM  DOCCVWB  BAUBOUI  (^. 

Un  oas  de  fièvre  iihtârmittënte  atcompi^ée  d'ietèite  ûàk 
jeune   fille  de  vingt  ans,  qui  avait  déjà  eu  trois  accès,  fut  guéri 


f  ' 


(i)  Archives  homceop.,  voI.|XlI,  cah.  3,  p.  £»a;  z8a8.        ,  ,,\.. 

(2)  Correspondances  pratiques,  pag.  91  ;t8a8. 

(3)  Gazette  homoeop.,  yoI.  1  ,p.  z55;  i833* 


TAVÉlEôrafe.  ikitfi^  n  4i4'^«  observations;    %i^ 

ra£câlemenl  par  une  seule  dose  nùx.  Là  fièvre  et  Tictére  dis- 
parurent 

4Î45«  OBBHRVATIOir ,  VA&  XM  DOGTBirRVja  G.  Vj  (l)i 

J'ai  eu  à  traiter  à  la  fin  de  Ffaiver  dernier  une  enfant  de  matre 
atâ  quisfvait  dèptifs  Tété  uiié  BêVire  Inferîbittenté  qù'iAl  iW^é- 
éoniiuè.  Oh  TéVàit  ^ri^  ('ou^  liiië  h'épâitft^,'  ixtte  Û&M^ë  iibr^fàt^ 
lënsè,  etc.;  et  là  pauvre  pèTit^llë  SvâStnè^  tàUi  ^AiWnSm 
tàif.  et  de  bâfo^  qu'elle  ^WÊfté  ^Hi$è  %  tièiënïëi  crb^ 
dé  Itoitrihë;  de  loui  cdîiUku^;  9ltiibfaidf ë ,  èiVdé  tiHiftëisè  ëkii 
éme\  ihaî^i^i*  èiéëiàivé \  iliSaii^  ttkîil  a'allfiftttl  5â  fkéé  À 
éè^  tà'âins  âiraiént  fini  ^^  dëTèâir  vîolèifëâ,  et  elle  sêid^iafé  iM? 
lepoiot  de  mourir.  BélUài  M  Mi  ]»rl>éufira  uHe  AÀSI  j^NtiSAft! 
C^Bidant  le  lendemain,  j'adminisjlrai  puisai,  i  a.  comme  anti- 
dote. Le  succès  fut  prompt  et  satisfaisant  ;  mais  comme  les  e£fet8 

Bé  im\  fté  téSàÀm  im\^  eàme  \m  \\k  aéuit  ob  ifSs  jëilrs , 
\è  crus  dë^ôtv  vk^^A  pïmu  is.  Il  éii  iAm  èdS[ms  mA 

qtte  l'é^fêht  l^ïtt  Ml  bnfdttëiiiéiit  ;  iidâ  ëdiB^dpSWt^  Së^ 

4146e  ofÊaaawàmom  (a). 

Gottldb  AA^lphé  K  ^  l^[é  8e  ftn^Hiept  ans^  cMrpe&lItl'idft 
Eleln-iBÂH/két,  atfiit  ^  deux  a^cès  de  fièVre  iwteWbittfMtéi*' 
tierte^  après  é^èltt  fait  mal  deux  jours  auparavant  en  wêdimp^vk 
Htt  fârdélhii  L^  àttèfr  aVaieni  jlieu  v«rs  littft  heurcB  dit  mstiilv 
tliéphàlali^è  MbpëflaAte,  doulcrul^  làttcinantes  dadâ  laffeitiin^ 
éymi  seuàâtioil  Bé  plënitudie.  FMd  tàoitôré)  durant  «oi^ron  taip 
heure^  chaleur  sèche  presque  insensible  V^^  bleoidl  ^a^Aèli  te 
froid^  sueur  qui  durait  toute  la  ù)urnée  avec  des  maux  de  tète. 
Soif  depuis  l'invasion  de  la  fièvre  ;  m%s  il  ne  buvait  pas.  Aucun 
a^Ht>'£el'âlltfeii)$  ttii  tepu^baiéût  ;  it  y'tnSyâ{itiiii:i[^  de 
glaise  «t  amt  kiéàéif^  dé  itlâfa|ëf^  d«S  U  j^Àlëré  iiàuêkUl  ii 
reput  toxicod.  Il  n'y  eut  pas  de  froid  dans  le  paroxysme  suivant. 

'       •  •     ,  ■     I      _  •  .  :         :  .       .       ■ 

(i)  Gazette  homceop.  >  vol.  I ,  pag.  i65  ;  i833« 

(a)  Amiaairt  de  llnalitiit  haniœop,y  voL  n,  pàj;.  26^)'  iSé4« 


528  TRITAÉOPHIE.  J!^l^'^^-/^l/^y  OBSERVATION, 

Le  secoDd  fut  encore  plus  faible,  et,  au  bout  de  dix  jours,  au- 
cun accès  n'ayant  plus  eu  lieu  et  le  malade  ne  soufiPrant  plus 
de  rien,  on  cessa  le  traitement. 

4 147«  OB8BAVATION  (  I ) . 

WUhelmkie  K: ,  âgée  de.  vingt-huit  ans ,  sa  femme ,  souffrait 
d^M'  depuis  trois  semaines  d'une  fièvre  tierce  qui  commençait 
par  uù  fort  frisson  d'une  heure  auquel  succédaient  une  chaleur 
sèche  et  une  légère  transpiratijÉKln  outre ,  forte  soif,  et  cépha- 
lalgie pendant  et  hors  l'accèsnRle  était  pâle  et  maigre ,  avait 
déjà  pris  quelques  remèdes  domestiques  qui  n'avaient^servi  qu'à 
rendre  la  fièvre  plus  forte.  Elle  reçut  t^eratrum*  L'accès  suivant 
fiaifcplus  faible,  et  il  n'y  ^  eut  pas  d'autre. 

4t48«  OBSBRTATIOlf  (2). 

.  Jean  Pnvid  Y«,  âgé  de  vingtrdeux  ans,  valet,  souffrait  depuis 
troias0Qaîoà(dWe  fièvre  d'abord  tierce,  alors  quotidienne., Les 
aocé8.ayjBi^tIjieaver9  quatre  heures  de  l'après-midi,  et  se  carac- 
térisaient par  de  violentes  horripilations  durant  une  heure  et 
demie,  puis  des  chaleurs  avec  soif,  une  céphalalgie  lancinante 
et  des  bruissemens  dans  lés  oreilles,  le  plus  souvent  pendant 
toute  la  nuit,  sans  aueur  ensuite.  Hors  l'accès,  grand  abattement 
et  céphalalgie  modérée^  toux  sèche,  douleur  d'écorchuce  dans 
Id'poitriiie,  pas  d'appétit ,  goût  amer,  constipation,  pas  de  sellé 
de  certaibs  jours.  Nux  vomie,  enleva  la  fièvre  dès  le  quatrième 
jour.  Le  malade  ne  se  plaignit  plus  que  d'une  douleur  dalis  la 
|w«trine  en  aspirant  profondément  et  eh  toussant.  On  répéta  niuCf 
etilfoltgfiéri  en  quelques  jours.         

v4i49«  OB8BAVaTION(3). 

'■"    '••■•.••         •  -•.■...■ 

.  CSinBtpphR.^Slenri  S»,  âgé  de  cinquanter-qùalre  ans,  ma-* 
ihœuvi^i  avait  été.  sujet  pendant  treize  an^  à  des  attaques  d'épi**- 


"!        '     .   ■  ,.        1; 


(x)  Ânnaaire  de  Vlnstitat  homœop.,  vol.  II,  p.  x 70;  z834« 
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TEITÀÉOPHIE*   i^l5o*  OBSERVATION.  3^9 

lepsie  qui  «valent  cessé  d'elles-mêmes.  En  181 3,  il  avait  eu  la 
fièvre  nerveuse  et  un  mois  auparavant  la  grippe.  Depuis  quel- 
ques jours,  il  était  pris  l'après-midi  d'un  violent  frisson  qui  du- 
rait cinq  heures  avec  beaucoup  de  soif,  céphalalgie,  déchiremena 
dans  le  dos,  puis  chaleur  et  sueurs  abondantes.  Ces  accès  avaient 
lieu  tous  les  jours^  anticipant  de  quelques  heures.  Il  re^ut  i^era* 
trum.  Le  paroxysme  suivant'  fut  plus  fort  ;  mais  le  lendemain, 
3  ne  restait  que  de  la  pesanteur  dans  les  jambes.  Jusqu'au  cin- 
quième jour,  la  fièvre  ne  reparut  pas  ;  mais  le  malade  éprouvait 
toujours  de  fortes  douleurs  dans  les  reins  et  une  douleur  dans  la 
gorge  en  avalant.  On  lui  fit  prendre  bellad*  Le  septième  jour, 
pas  de  fièvre;  seulement  douleurs  déchirantes  dans. les  pieds  et 
les  mains.  Inflammation  de  l'intérieur  de  l'oreille.  Le  neuvième 
jour,  les  déchiremens  dans  les  talons  et  les  doigts  persistaient; 
ToreiUe  causait  moins  de  douleurs  et  était  sèche.  T^a  douleur  de 
la  gorge  avait  disparu.  Selles  liquides ,  muqueuses.  PuUat.  Le 
douzième  jour^  plus  de  douleurs.  On  cessa  en.  îïonséquence  le 
traitement. 

4l5o«  OMBRVAnOH ,  VAS  £8  DOaTBVa  QROS8  (l  j. 

Un  homme  tomba  dans  l'eau  après  s'être  échauffé.  Bientôt 
après,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  nerveuse  qui  finit  par  se  ,chan« 
^  en  fièvre  intermittente.  Il  prit  toutes  sortes  de  remèdes ,  mais 
tout  ce  qui  en  résulta ,  ce  fut  une  hjdropisie  générale  ..Toute  la 
peau  d^Un  jaunci-gris.  Une  pouvait  plus  quitter  le  lit.  Fièvre 
continuelle.  Transpiration.  On  lui  donnait  trois  semaines  tout  au 
plus  à  vivre.  Apres  trois  doses  ipecac,  6/3o  en  un  jour,  le  pre- 
mier paroxysme  fut  un  peu  plus  fort.  Beaucoup  de  sueiiri  soif 
ardente,  douleurs  tensives  dans  les  jarrets.  IlVeçnt  nair^  m»^ 
riai.  2/3o ,  répété  trois  fois ,  mais  seulement  après  l'accès. 
Après  la  première  dose,  paroxysme  plus  léger;  après  la  troi- 
sième, il  n'y  en  eut  plus.  L'appétit  revipt,  l'enflure  tomba,  sans 
.disparaître  entièrement  cependant.  Il  fallut  encore  quelqujes 
doses  lâches.  3/3o  et  enfin  une  dose  sulphur  2/3o  pour  en  en- 

»  r  I  _ 

(x)  Gasette  homceop,;  voL  YI  y  p.  a'67  ;  iS35. 
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ïever  les  dernières  Grâces.  Après  cliacjpe  do^  îp'écàc.  et  leuîhJèsïs\ 
Tèyâalàdè  ëproUvàîl  dabs  l^estomàc  ûnè  sëh^aiiôiÀ  de  froid  côliiiiie 
si  la  fièvre  alIÀVt  révenir.  La  maladie  m  ^érïe  'ék  'i^mk 
jôUrs. 

4l5l'  0B8BaVATIOH,  VA&  Ul  BOGTBVH  CnABBZàai(i). 

LeiioiiiQmë  G...,cnUWatieuir,  était  atteint  dej^ttié  \xM  aiitië^ 
li'tjiie  fiêvï^  ttitèrrtîtlfeiite  qnî;  d'abord  lîercfe,  aVâîtbbsÛitèprlk 
lé  t^pé  quàrtlë.  Cbmbatlue  jpàr  lé  sulfate  de  qbihinè ,  aè  c)ùin- 
4bina  bîi  gtibàtànéë  eï  plUsièûVk  àu^es  âMet^  ;  ël!<é  c^âit  )^btii* 
dMi^eft  )qmn:^ie  jbbrs^  kiiis  IrbVëh'àît  ékn^  (^^e.  Sôk  état  ixâ&âM 
hVm  përniièttâît  de  se  ilvfer  à  auktitt  tràHil  |>ëiiiblê;  le 
WàMité  l^alrt  d^bs  le  r^rme  ramVAai^  où  ati^ëiktàît  lék  aèbèii: 
Le  fblè  ;  là  t*âtè  éi'aî'ebt  èoiikid&aBTelttéill  ièngof g4:  Le  SklafÀ^^ 

Mol«Àâi^;Tà  Ihcë  ëtait  jàMé:  Déni  doseé  ite  troB  |16btiili^ 
i^»;  ^ftfiëS  3è^dëtizi&  lii  dô\ize  j6M;  ^aâ^fê  èéurkilt  dù«â6i§  ^ 
novembre  1 836,  oùt  complètement  enlevé  les  accès  \  fé  âikiàllk 
a  repris  de  la  force ;,Ji^  couleur  jaune  du  visag&a  disparu,  et  il 
se  trouve  tout-à-fait  bien. 

4l5a*  OBSBaVATIOH,  VA&  LB  DOCT^n  BiaiMBLLI  (a). 

'  Hicliè  Cà'slëlli,  de  ThiBb,  âgé  de  ti'ètitë  »tlâ',  ëô^dolâiii^, 
B'un^  faible  côiiUitiitiôtt ,  ][âléët  ni'aigrie,  cbèV^ùlHe  blbnde.  Lb 
!&'4  â<iut  i8i6>  ft  lid  iiibvïât  tibe  ^ëvire  ilëi-ce  ;  dent  Icà  àecès 
ifùi^t  IM  -;  \  des  Bëtiiné§  ^ri^  ;  pair  frîsibii  j  cb&le^ii*  et  sUeur 
libobâantë  1  cbaQûé  ééi;èé  dtii^îf  dlk  heures.  Malgté  de  forte» 
^mm  dé  qûthqàitilài  lafîèV)^  éiititlbtiB^  àa  tiial>ébe  fi^â^ânt  i^é 
^ii^end\)è  <^ë  tnks  joiir^  par  le  sf^éiblficpàè  j  lé  ïiiàUâe  iTei^ilt 
lî'àè  Ifaitâé  fatblé^ë:,  du  dS^oût  ^t  dëè  béttk  ftoctûtràes  J^ 
tb'^éeè.  ilA^^ant  visité  le  'tk^  Kclbbf^  pbidi*  là  ](jrétâiè^e  fôfe ',  fe 
¥ilèvài  lé!s  sj^ni^tÔixies  fttiivàiik  ^  i  beùf  betirëé  et  deùië  dii  «M^ 
tik;  ^indè  ^bif  avàiit  ie  frbid',  de  temps  en  t^pft  fHsSOtté, 


(i)  Bibliothèque  homceop;^  voL  TIII ,  p.  3ao  ;  i835« 
(a)  iHd^  nouv.  série,  pag.  j^7  ;  zBSy. 


BaiQéniens ,  pâùSictilatiÔDS y  pùî§  ttôii  violent,  avec  blàouetneiit 
des  âénls ,  nàus&s ,  vôtaàissêtn'ent  péndianl  le  froioi ,  sensation  3S 
OTisemenl  universel ,  domeurs  élançantes  et  vagues  aux  lambesy 
douleur  pressive  a  1  estomac ,  selles  dures ,  avec  g;rouillenien8 


çnaieur  ffeneraie ,  avec  rougeur  au  visage ,  sou ,  icgere  cepna- 
JalTçî^,  .rcsj^îràtion  accélérée;  ennn  sueur  abpnaante  et  àcï^é 
pendant  Ja  liuit  ;  le  pouls  est  fréquent ,  petit  et  faible ,  j^araç- 


_       -  ^ —  — ___  ,      _, _, 

cbargée  en  jaune ,  pustules  blanches  au  voue  du  palais  et  aux 
livrés  ',  bon  àppétic  h\  gii^rison  pâriaîté. 


4i53«  OBSEavAiioir,  va&  lb  nocrrauB  BiourBLU  (i). 


i  •  I 


Rose  Zorgno ,  fille  d'un  tisserand  de  cette  ville ,  âgée  de  dix- 
lioit  «US)  fbrt»  el  bieh  cDtttthâëe,  lùaÂ  ayont  un  téikit  fAle, 
éprouve^  'dès  le  i«'  septembre  i6.36 j  de» akcès  de  fièvre^ui  re» 
vienbéiit  cUique  jour  et  jqui  duirknt  depais  près  de  deux  moiki 
adâlgiré  ipêdsouanha  à  fortes  dosés ^  soignées  et  ^mna\  drdoBnéB 
)mr  ttn  dôbtekr  ilMpatfab.  Leà  symptômes  recueillis  le  a$  oétebrè 
i635  ^  à  ûx  heures  'du  soir ,  soi^t  :  Frissdii  ^  froid  aux  jûtd» ,  4e 
^opiigebnt  peu  à  p«u  pat*  tout  lé  oôrps,  sans  saify^t  la  durée 
-d'vne  demi-^heure;.  pen&îit  le  froid,  dobbvs  uDiraMttes  de 
brifleinent  y  édsuite  chaleur  j^nérole  pendadt  toute  hmuit ,  éatos 
ibîf  5  «ftcompagnée  de  douleur  pressive  âU  front  ^  ploi  tkBXf^iée 
1  IgMolm  ;  lensation  de  brûlure  et  decnîsaon  daaa  là  béuebe^el- 
<nildaiil  juflipi'ià  Péstohiac;  langue  blabcbè;  gonflement  d'#6te- 
màe-^  èfeo  aidéiF  Mde  (  expreôion  icle  la  malade  )  ;  4ed«Ulilé 
âouiQ«reiiè&:^  '  Iféptgast're  fni\r  la  pression  de  k;  iAm%  ;  i^^ 
irrégub'ères ,  difficiles ,  tantôt  molles ,  tantôt  dures  ;  urimtfïfnt- 
quentes  et  aqueuses;  brisement  des  extrémités  inférieures^  ap- 

•    ■     ■  '  ■       ?■         ■  '■'  •''*■■■ 

(i)  Bibliolh.  homœop,|  nouv.  séri*,  p«  79;  1837^ 


S$9  TRÎTÀÉOPHItf.  4x54*  OBSERVATION, 

petit  )  mais  ^  après  avoir  mangé ,  amertume  de  la  bouche ,  pook 
petit  et  fréquent;  tempérament  flegmatique;;  humeur  chagrine. 
Amie.  3/5.  Cessationde  la  fièvre  jusqu'au  1 1  novenîbre  ;  la  mala* 
de  se  plaignait  cependant  d'une  douleur  sourde  au  côté  gauche 
de  la  tête ,  qui  Tempéchait  de  dormirl  a  nuit  ^  soit  par  faute  de 
régime  ,  soit  par  Tetposition  inconsidérée  aux  influences  atmos- 
phériques ^  il  revint  ce  jour-là  un  paroxîsme  fébrile ,  caractérisé 
par  soif  vive,  bâillemens,  pandiculations ,  froid ,  céphalalgie 
frontale  et  temporale ,  langue  blanche  au  milic;u ,  rouge  aux 
bords  ;  séchéres^  de  la  bouche ,  tension  de  Tépigastre  et  des 
hjpocondres;  ensuite  chaleur  universelle,  avec  douleur  battante 
aux  tempes  ;  point  de  sueur,  point  d'appétit  ;  passage  de  la  fièvre 
i  l*état  de  fièvre  continue.  Aconit.  6/24  ramène  tout  à  l'état 
oomûil  y  si  ce  n'est  un  dernier  accès  qui  consiste  dans  une  vora- 
cité ou  faim  continuelle  et  insatiable  avant  /  pendant  et  après  la 
fièvre.  Phosphor.  3/3o  guérit  radicalement  la  malade. 

4l54«  QBSB&TATIOir  ,  VA&  LB  DOGTBn  UOIHBLU  (l); 

Un  pécheur ,  nommé  Jean  Garette ,  âgé  de  cinquante-cinq 
ans  I  de  Trino ,  est  bien  confonùé ,  quoique  petit  ;  il  a  le  teint 
Manc-^rose  ;  il  est  prompt  et  chagrin.  Le  9  novembre  i836v  il 
«evcnait  pendant,  la  nuit  chez  lui ,  chargé  de  ses  outils ,  au  tr4i« 
Tsivde  longues  prairies  froides  et  humides ,  lorsqu'il  fut  atteint 
de  i&alaise,  aviec  faiblesse  des  jambes^  tellement  qu'il  craignit 
de  ne  pas  pouvoir  arriver*  Enfin,  couché  dans  un  lit  bien  chaud, 
«nx  bÂillcmens ,  pandiculations,  froid  avec,  tremblement,  suo-<- 
eéda  bientôt  une  chaleur  universelle ,  avec  céphalalgiç  lanci- 
iMnte  irt  peu  dcf  soif.  Vers  le  matin ,  sueur  copieuse ,  avec  tirail- 
-Iwneiii  AwJoofcnx  aux  extrémités  '  inférienrejB  t  un  semblidi^fe 
aéeéimwt  déjà  eu  lieu  le  7  novembre.  Visité  le.  10  au  nmtin > 
iertmladc,  qui  avait  la  bouche  amère  et  la  langue  blapehe^ 
éUiit  wgfitëapi&ilfux  vomica  2/3o  n'a  plus  permis  le  relpiw  de 
-fi^èvm.   :■'■'.-. 

(t)  BibKoth. hoai€eopt> nouv.  sériai  p.  81;  X837J 


1  I 


4l55«  OB8BBVATIOH ,  VAB  IM  POGVBVR  UOIltBftLI  (  !>• 

Matbieu  Polazzo  y  pajsan ,  âgé  de  vîogt-quatre  ans  j  a  ton- 
jonrs  ëtebien  portant  jusqu'au  i3  noirembre  i636>  ou  il  éproura 
un  premier  accès  fébrile.  Appelé  le  i5,  je.  constatai  les  sjmp* 
tdmes  suivans  :  A  neuf  heures  du  matin ,  bâillemens^  pandica- 
tionS)  frisson  y  froid  avec  tremblement  et  peu  de  soif,  qui  dure 
environ  trois  heures  ^  sensation  de  brisement  universel  à  tous  les 
os  pendant  le  froid  ;  ensuite  chaleur  brûlante ,  qui  est  bientôt 
accompagnée  d'une  sueur  générale  |  sans  soif.  Pendant  la  cha- 
leor ,  forte  céphalalgie  frontale  ;  la  face  devient  pâle-jaunfttre  ; 
langue  blanche,  sans  appétit;  pustules  à  la  lèvre  inférieure ^ 
gonflement  et  ardeur  des  gencives  ;  après  quelques  accès  de  toux, 
douleur  pressive  au  sternum  y  de  dedans  en  dehors ,  ainsi  qu'au 
bas- ventre  y  selles  .rares ,  sèches,  ordinairement  constipation; 
urine  aqueuse;  l>ouls  serré,  fréquent.  Guérison  radicale  par  une 
seule  dose  îfax  yomica  3/4*^ 

4l5(>«^OB8BB.VATIOH  ,  VA&  tJB  DOGTBVB  BIOIMUXI  (jl). 

.Madeleine  Sarra,  jeune  fille  de  seize  ans,  fortement  consti* 
tuée  y,  brune ,  avec  de  grands  yeux  noirs ,  paysanne ,  est  entrée 
à  rhdpital  de  cette  ville  pour  une  fièvre  tierce^  an  mois  de 
septembre  i835  ;  pendant  deux  mois  environ  qu'elle  est  restée 
là ,  elle  n'a  pris  que  quelques  décoctions  de  tamarin ,  amères  et 
antres ,  qu'elle  ne  connaît  pas.  Tr^is  jours  après  qu'elle  était 
acNlie  de  l'hôpital ,  guérie  eQ  apparence ,  elle  m'a  fait  deman* 
der ,  sa  fièvre  étant  revenue  avec  les  symptômes  suivans  :  Forte 
eéphalalgie ,  pressive ,  battante ,  avec  douleurs  d'écrasement  à 
toute  la  tête,  insupportables,  commençant  six  heures  avant 
Paccès;  à  sept  heures  du  soir ,  bâiUemens ,  pandieulàtions ,  froid 
trës^Gourt,  Sans  soif  ^  piendant  le  froid,  constrictions  spasmodtquea 
au  larynx ,  avec  difficulté  pour  l'inspiration  et  secousses  sonorày 
violentes  comme  des  hoquets  ;  crampes  à  la  jambe  droite  ;  aprte 

(i)  Bibliothèoiie  homoeop.,  noqv*  série  y  p.  8x  ;  i837t 


ââ4  T&ITAéoPHlE*  4^57^  OBSËRVATtOir. 

ïe  froid ,  dormant  jusqu'au  matin],  sans  jamais  se  réveiller  ;  mais 
bienlôt  se  développe  chaleur  brûlante  universelle ,  avec  séche- 
resse de  la  peau ,  toujours  sans  soif;  bien  peu  de  sueur;  elle 
m'assure  que  la  céphalalgie  s'accompagne  toujours  du  spmmei)^; 
la  langue  est  blanche',  avec  sécheresse  de  la  bouche ,  borbo* 
rygmes  au  ventre  ;  constipation  ;  le  caractère  de  cette  fille  est 
vtf,  maîs'timiae.  craintif.  MetaL  alb,  3/3o.  La  fièvre  n^est  olus 
revenue  ;  maïs  la  malade  se  plaint  de  gonflement  et  de  dureté 
au  ventre  ;  elle  n  a  pas  encore  ses  règles.  Comum  2/3o  sans  ré- 

sultat.  Cette  malade  est  pauvre,  et  ne  pouvant  conserver  le  ré- 

-yf.i   .    ■':iî     .:     :.-     ..1-    .  ,   %   ^     , ,' '  ■    "    '     •■:•_  :.•■  î>.4 

gime ,  mange  Beaucoup  de  potasse  (  choux  blancs  )  avec  du  pain 

de4uais«  rVetour  de  la  fièvre  avec  svmptomes  eastrioues  seule- 

ment,  jfnumon,  crw,  2/3o.  Guerison  durable  en  trois  tours  ; 

mais  sans  appantion  des  rècles. 

;^;*    ■      \x,'J.  .*.   *ît   •■••t    .'î   '    .  *'- 

4l57«  OBSB&VATIOH  ,  VA&  lA  DOCTSm  BIOXHBXXX  (a). 

.,      ■      ••  .'  ....■•  -..•.■■•  .  . 

B^rbe  Olivero  ,  âgée  de  quarante  ans,  piijs9nne^  ^  T^^ûop.t 
mère  de  trois  enfans ,  de  teint  brun*-jaunâtre ,  avec  de  grands 
jeux  noirs ,  est  atteinte ,  depuis  un  mois  \  de  fièvre  quarte. 

Tç)U£^  \^  ?Ç.9pu^â  PJ.?.4!ë^^^  P^^P^  ^9^  ^^^.  ^<^??s4^1i^  ^ 
l,'|i9{>iUilj  àfi  cet^e  yiUe  n  ont  pu  airéter  {e  couj^s  de  cette  fièvre  j 

Cfgnp.\jqu4e  avec  la  ps$>re  syphilitique  que  son  mari^ ,  mi^taire  j 

Iaij  fiya^t  communiqué.  Cette  maladie'  réclame  mon  secours  le  90 

^oiU  i§36.  \6&  symptômes  que  j'observe  ^ont,  1^  suivans  :  La 

^yre^  sans  symptômes  pr^urseurs ,  commçnçe  tanfot  de  jour  ^ 

^yk\Â^  ?^h  aVçc  gf?ftî  TO^'  *r«??W^^c«».t  plaînement  4e^ 
^fn|8  qui  dui;e  trois  Jiieures^  avec  peu  dp  soilÇ;  .Couleurs  }anci- 

fapi^e^  aux  os,  particulièrement  dans  .là  nuijt,  forte  chal^iii; 

g^4ra\e.,  accou^ipag^ée  tioujours  de  céphalipdgie ,  pendant  cinq 

l|fmfes,  ww^  soif;  su^ur  abondante  e^  fétidp;  dies  çroû^s  écaiJi-f 

^i)set.  4p  1^  SF^I^deur  d'un  sou  è  un.  écu ,  éj>aUâiC;s ,  de  coiileaD 

jj^^i^rctaiç ,  dont  suip^  une  fumeur,  rouges  à  V^nt^ui!  t  trèfrr. 

{Mwi^nt^,  ^is^r(^;es  9. couvi;ent ^es  jambes,  )es  cuisse^ ,  1^  poH 

Irine^  le  dos  et  les  bras.  Le  tourment  pruriteux  sur  tout  son 

(1)  Bibliothèque  bomœop.,  noav.  série ,  pag,  84  ;  x337< 


TKITAÉOPHIE.  ^l^^*  ET  4l59*  OBSERVATIONS.      ^Sâ 

porps  est  continuel ,  inexprimable  ;  elle  ne  peut  ni  manger ,  ni 
se  reposer  ;  bouche  mauvaise ,  avec  langue  blanche  ^  faiblesse 
générale;  pouls  mou ,  tardif,  faible,  pendant  les  jours  apyré- 
tiques.  La  répétition  de  metaL  alb,  2/3o ,  en  huit  jours  ,  a  guéri 
la  fièvre  quarte.,  e(  les  croûtes  spn^  tombées  promp^ment  ^ns 


prurit. 


4l58'  OBBSaVATIOH  9  VA&  LB  DOGTBirB  T.  (x). 


M^am^  S...  de  ^.y  Agée  de  trente  auf  environ ,  d'une  çon-- 
j^^};ation  ^èsrfajble,  enceinte  de  quelques  mois,  avait  (ous  les 
jqm[S,  ^e  matin,  pendant  une  demi-heure  ou  Uois  quarts  d'heure 
^  frisson  ^rès-foirt  q^i  \oi  parcourait  tout  le  corps  et  auquel  ne 
succédait  ni  çh^l^H!^  ^\  âueur.  Mais  ^poas  ]^  courant  de  la  journéef 
4le  éprouvait  de  firequent.es  alternatives  4ç  frissons  et  de  cha- 
leurs. Çn  outre ,  (ace  très-p|l)e  ,  pas  de  soif,  Çrissonnexnens  dés 
qu'elle  ))uvait ,  horreur  du  mouv^fuent  e^  gran4e  faiblesse.  La 
fièvre  durait  depuis  neut  semaines  et  avait  eu  d'abord  des  pa- 
rozjsmes  parfaitemei^^  ^éve^ppés*  {^e  ^WiÇil^Ç:  k  f^^^^  49^^^  ^^ 
divers  autres  remèdes  avaient  été  pris  $ans  résultat»  Pendant  huit 
j,ours  environ,  j's^minis|rai  gulsat.  \  sflbad,,  ç^i/i.  a4  ^\  v^fo^. 
à  4s^âe§  l^épét^es,  san^  plus  de  succès.  China  ayait  été  un  mà|- 
hçureux  essai  d'allopathie  :  les  «lutres  moveus  répondaient  aux 
symptômes,  mais  ils  ne  s'en  montrèrent  pas  plus  efficaces.  Une 
seule  dose  capsic*  3  prévint  tout,  nouvel  accès. 

[4i59«  oBSsavATioir ,  par  lb  dogtbur  t.  (2). 

Çhilippe  K...,  paysan  de  M..,,  lige  de  trente-huit  aps,  avait 
une  fièvre  quotidienne  depuis  un  mois.  Paroxysme  :  à  midi,  fris-* 
SQn  passager  ;  chaleur  avec  céphalalsrie  et  anxiété  ;^  peu  de  soif 
^ans  l'une  et  l'autre  période  ;  frissonnement  chaque,  fois  qu'il 
buvait  et  po^r  peu  qu'il  se  (i|écouyr^t;  abondante  transpiration. 
Âpyrexie  :  pas  d'appétit  ,  ni  de  soif  j  constipa  lion  ;  toux  sçche 
avec  brûlure  sur  la  poitrine.  Je  donnai  *nux  vomica  i  •  le  sair» 

« 

(i)  Lettres  de  la  propagande  boœcBop.,  cah*  z  ,  pag*  64,  iSS^. 


lient  encore  uu  violent  accès  le  lendemain ,  mais  ce  fut  le 
dernier. 

.    4t6o«  0B8B&VAT10N,  »AB  tM  Doonum  t.  (i). 

Michel  T««.y  de  K...y  serrurier^  âgé  de  vingt-sept  ans,  d^uii 
tempérament  mélancolique ,  avait  été  attaqué  environ  trois  mois 
auparavant  d'iin  inflammation  du  poumon  à  la  suite  d'un  violent 
chagrin*  A  peine  l'en  avait-on  guéri  par  les  saignées,  qu'il  se 
déclara  une  inflan^mation  de  gorge,  sans  cause  appréciable.  Les 
sangsues  ,  les  vésiçatoires  et  les  mixtions  l'en  délivrèrent  ;  mais 
depuis,  c'est-à-dire  depuis  sept  semaines  environ ,  il  sou£frait 
d'une  fièvre  intermittente  tierce  d'abord  ,  puis  quotidienne.  De 
foites  doses  de  quinine  n'avaient  rien  produit.  Paroxysme  :  léger 
finssody  avec  soif,  déchiremens  dans  les  membres  et  grand  affais- 
sement ;  légère  chaleur,  avec  maux  de  tête  ;  transpiration  ans— 
«tôt  après  la  chaleur ,  également  légère ,  mais  très-copieuse  la 
nuit,  pendant  le  sommeil*  Apyrexie  :  aspect  cachectique  ;  abat- 
tement extraordinaire;  enflure  de  la  rate  avec  douleurs  lanci- 
nante» dans  le  mouvement  ;  constipation  ;  humeur  triste.  Je 
prescrivis  trois  doses  ipecw.  gr.  2/3  à  prendre  toutes^  les  trois 
heures  après  l'accës,  et  le  lendemain  matin  à  jeun  nux  vomica  i . 
Il  n'y  eût  plus  d'accès  et  le  malade  guérit  parfaitement  en  quel- 
ques jours  sans  autre  remède. 

4l6i«  OB8BEVATIOH ,  VA&  LB  nOOTBVB  T.  (2).  . 

Philippe  N... ,  tailleur  à  K...  j  souffrait  depuis  quatre  jours 
d'une  fièvre  intermittente.  Paroxysme  :  tous  les  jours ,  à  deux 
heures  après  midi ,  horripilation  avec  envies  de  vomir,  éructa* 
tioos'et  toussotemeiis  continuels ,  sans  soif  ;  chaleur  avec  soif , 
Icmz  sèche  et  douleurs  de  poitrine  ;  transpiration  avec  soif. 
Apyrexie  :  abattement  ;  sommeil  plein  de  rêves  avec  loquacité  ; 
pea  d'appétit  ;  beaucoup  de  soif;  irritation  continuelle  le  for- 
^t  à  tousser  avec  expectoration  muqueuse  et  douleurs  lanci- 

(i)  LetlTM  de  propagande  homœop.,  cab«  I ,  pag*  6S;  iS^n» 


ïftlTAiOPHtB.  4l62«  fcT  4l65«  ÔBSERVATtÔKS.        3$^ 

liantes  àous  le  sternum.  Je  prescrivis  ipec.  i  et  trm;  vomica  Z, 
alternativement  matin  et  soir.  La  fièvre  disparut  après  deux 
nouveaux  accès  plus  faibles.  Cet  individu  avait  eu  une  fièvre  pa- 
reille trois  ans  auparavant.  L'allopathie  lui  avait  administré  le 
qbinine.  La  fièvre  avait  cessé,  mais  elle  était  revenue  au  bout  de 
quinze  jours,  et  après  plusieurs  récidives  conlre  lesquelles  on  lai 
avait  toujours  fait  prendre  le  même  remède ,  elle  avait  fini  par 
lui  causer  une  tuméfaction  de  la  rate  et  du  foie.  La  maladie 
avait  duré  un  an  avec  des  intervalles  d'un  mois  à  cinq  semaines 
au  plus. 

4162*  oBsnvATioir,  va&  lb  nooTBim  x.  (1). 

Une  fièvre  quotidienne  à  type  retardant  chez  un  enfant  dé 
deux  ans,  Ulric  K...  ,  de  Kr...,  qui  durait  depuis  un  mois  sans 
interruption,  céda  en  trois  jours  à  nux  vomica  3,  chaque  soir.  Le 
paroxysme  durait  deux  heures  et  consistait ,  à  ce  que  me  dit  le 
père,  en  horripilations  ,  chaleur  et  sueur  aussitôt  après.  Soif 
levant  et  pendant  tout  le  paroxysme.  Dans  l'apyrexie^  peu 
d'appétit,  constipation. 

4l63«  OBBEaVATIOH ,  »A&  MM  DOCTBITH  T.  (2). 

Jacob  K...,  de  G...«  âgé  de  soixante-deux  ans ,  avait  depuis 
un  mois  une  fièvre  intermittente ,  tierce  pendant  la  première 
semaine,  quotidienne  depuis.  Il  avait  déjà  pris  douze  poudres  de 
quinine,  du  café  noir  et  des  gouttes  d'Hoffmann.  Paroxysme  : 
k  trois  heures  de  l'après«midi ,  fort  frisson  sans  soif  ;  une  heure 
après  ,  chaleur ,  céphalalgie  stupéfiante  et  forte  soif  ^  durant 
quelques  heures  ;  transpiration  longue  et  copieuse  avec  soif» 
Âpyrexie  :  faiblesse  et  abattement  extraordinaires  ;  en  se  levant, 
vertiges  et  ploiement  des  jarrets;  la  nuit,  chaleur  pénible; 
sommeil  agité ,  non  réparateur  \  inappétence,  goût  amer  dans  la 
bouche  j  langue  chargée ,  blanche  ;  pas  de  soif.  Une  seule  dose 
ipecac»  i ,  le  matin  à  jeun  ,  suffit  pour  enlever  la  fièvre  et  le 
malade  se  rétablit  en  peu  de  jours. 

(i)  Letires  de  propagande  homœopathiqae  >  oab.  i ,  pag.  66  ;  1 837. 

(a)  JM. 

y  nu  %5t 
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4l64«  OBSBETATICni ,  PAR  LB  DOOTBVB  T.  (l). 

Louise  M... ,  de  C...,  petite  fille  de  six  ans^  avait  depuis  six 
semaines  upe  fièvre  tierce  d'abord,  mais  quotidieune  à  type  re- 
tardant depuis  quinze  jours  environ.  Paroxysme  :  frisson  avec 
soif  ;  chaleur  avec  céphalalgie  stupéfiante  et  soif  ;  abondante 
transpiration.  Aussitôt  après  l'accès,  faim  dévorante.  Âpyrexie 
complète.  Elle  avait  rendu  un  ascaride  quelques  jours  aupara- 
vant. Je  lui  fis  prendre  tous  les  matins  pendant  huit  jours 
îpecac.  I  et  tous  les  soirs ,  nuûp  vomlca  3,  sans  succès.  Je  pres- 
crivis alors  six  doses  cina  i ,  une  après  chaque  accès.  Dès  la 
première,  la  fièvre  diminua  d'Intensité^  et  dét  la  cinquième  ,  il 
Xkj  ^HtpJus  d'accès* 

4'^^  ownn&VAVioir ,  par  la  Docmnna  t.  (a). 

Antoine  Tsch... ,  de  K...,  petit  garçon  de  vingt-deux  mois^ 
toujours  maladif  depuis  sa  naissance,  avait  tous  les  jours  la  fièvre 
depuis  trois  semaines.  A  sept  heures  du  matin ,  tout  son  corps 
se  Refroidissait ,  ses  ongles  et  ses  lèvres  devenaient  bleus  ,  et  il 
restait  couché  comme  mort,  la  face  pâle  et  décomposée,  les 
yetix  fermés.  Une  heure  après ,  une  chaleur  brûlante  se  répan- 
dais sur  tout  son  corps  ;  il  demandait  iouvebt  et  avec  ardeur  à 
boira  ,  il  se  déclarait  «psuitQ  uo«  sueur  visqueuse ,  excessive- 
ment copieuse.  Le  paroxysme  durait  jusqu'à  quatre  heures  de 
l'appès-midi ,  puis  il  recommençait  à  huit  heures  du  soir,  mais 
moins  long  çt  moins  intense.  Dans  l'apyrexie,  l'enfant  était  triste, 
Mcngoait  peu,  buVait  beaucoup  et  se  plaignait  de  douleurs  dans 
,  If  hasrventre.  Son  sommeil  éUit  très-agité,  If  s  muscles  flasques, 
il  maigrissait  beaucoup  et  était  si  faible,  qu'il  ne  pouvait  ni  se 
\Ws  sur  ses  jambes  ni  marcher.  Je  donnai  arsemcit  3 ,  lelsoir 
après  l'accu.  Il  y  çût  encore  le  lendemain  quelques  indices  do 
fièvre  pottdmt  uoe  demi4ieure«  Je  répétai  quelques  fois  enconi 
mrsme. ,  et.  eu  peu  de  jours  ^  l'epfavt  fût  mioux  portant  que 
jamais* 

(i)  hmm  de  Brppagaude  boBMMpw,  odb.  i ,  ptg,  ^;  tBii. 
(s)  nid. 


4l66«  OBttBBVATlOV,  VAM  LB  DOCaTBUm  T.  (t). 

Thpmas  S.j»  ic  K.;  petit  garçon  de  deux  ans,  futjpia  subite- 
D^ent  f  sai|8  cajose  connue  |,  k  6  septembre  i834  9  ^'^^  viodent 
«frissqn  ïpi  fit  bientôt  plaqe  à  une^  cl^aleur  brûlante  générale  , 
^^compagnée  d'une  espèce  d'attaque  d'ëpilepsie,  Tressaillemeqa 
convulsifs  des  membres  avec  roulement  d'yeux  et  contraction 
des  muscles  de  la  face,  écume  autour  de  la  bouche  et  emprison- 
nement des  pouces  alternant  avec  un  état  soporeux ,  sans  coq- 
nabsance^  plusieurs  fois  en  clnq'^ott  six  b^urea.  Le  malade  tomba 
ensuite  dans  un  sommeil  profond  dont  il  se  réveilla  inondé  de 
sueur  y  au  milieu  d'unei  émbûon  de  vents  nombreux  et  pnaas* , 
cqmme  guéjci.  II  9vai^  demandé^  j(ipéquemment  à  boire^  tant  pea-^ 
dant  la  période  de  froid  que  pendant  lackaieur,  et  la  transpira- 
tion<  Il  f  avait  six  mois  qu'il  avait,  eu  à  peu  de  distance  l'un  de 
l'autre  deux  accès  d'épilepsie»  Un  vermifuge  Ui  avait  folt  ren- 
dre dix  ascarides ,  et  depuis  il  s'était  bien  porté*  Il  reçut,  le  9, 
cicut,  1.  Le  8,  dans  la  matinée,  nouvel  accès  semblable  au  pré- 
cédent, mais  pins  fatble  et  moins  long,  Je  répétait  eicut.  Le  9  et 
le  10  ,  pas  d'accès  ;  mais  dans  la  nuit  du  10 ,  vers  uf  e  beuie  , 
alternatives  de  frissons  et  de  ckaleur  avec  soif,  puis  forte  traus^ 
piration  fétide,  suivie  d'un  appétit  extraordinaire.  Le  12  et  le 
|3,  pas  desjmptômes^  Le  i4>  à  neuf  heures  du  matin,  borripi* 
ktion  avec  soif  violente  et  grande  agitation-^  bientôt  après^  cbar 
leur  avec  sueur  et  assoupissement  stupéfiant  avec  roulement 
d'yeux  et  tressaillemens  des  membres.  Au^itot  après  le  paroxys* 
me,  qui  ne  dura  qu'une  beure,  et  qui  se  renouvela  entre  qmUre 
et  cinq,  faim  canine.  Du  reste  apyrexie  complète.  Je  prescrivis 
à  doses  ï'épétées  et  à  difiFérentes  dilutions  opium ,  cma  et  pulsU'^ 
tilla.  Mais  la  fièvre  n'en  continua  pas  moins  sa  marcbe.^  Elle  rt«* 
vint  régulièrement  à  des  heures  détermioéea  du  1 4  au  2,1^  Le 
27,  enfin,  j'administrai  veratr.  i,.  dans  un  peu  d'eau,  toutes, U(s 
quatre  heures.  Le  lendemain ,  il  n'y  eut  pas  d'accès,  et  l'enfant 
resta  guéri.  Il  n'était  pas  sorti  de  vers  pendant  toute  la  diwée  du 
traitement. 

(l)  Lettres  de  propagande  homœop.,  cah.  i ,  pag.  67  ;  x83^« 
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Un  petit  garçon  de  dix  ans,  François  B.^  de^H.,  ayant  mangé 
de  la  graisse  et  ba  baucoup  d'eau  froide  par  dessus,  fut  attaqué 
d'une  fièvre  tierce.  Frisson  et  chaleur  avec  céphalalgie,  mais  saàs 
soif  ;  sueurs  abondantes.  Il  avait  déjà  eu  trois  aceès.  Uune  seule 
dose  puisât»  3o  le  guérit. 

[4i68*  OBSBHTATioH ,  PAM  i.B;Docnnn  T.  (a). 

Francisca  H. ,  paysanne  de  quarante-six  ans  9  de  Maria  R., 
avait  depuis  neuf  mois  une  fièvre  tierce,  contre  laquelle  elle  avait 
déjà  pris  des  remèdes  de  toute  espèce.  Paroxysme  :  froid  avec 
soif  ;  chaleur  avec  soif;  tête  entreprise  et  douleur  dans  les  mem- 
bres ]  sueurs  abondantes  ,  surtout  la  nuit.  Apyrexie  :  grand 
abattement;  aspect  cachectique;  sommeil  troublé;  inappétence; 
goût  amer  dans  la  bouche.  Trois  doses  nox  vomie.  3o,  une  tous 
les  trois  jours  après  l'accès ,  la  guérirent. 

4i69«  OB8BHTATIOH I  PAM  LB  DOaTBUa  T.  (3). 

Simon  R.,  de  £.,  âgé  de  vingt  ans,  cocher,  avaitdepuis  quinze 
jours  une  fièvre  avec  frisson,  chaleur,  céphalalgie,  etc.  Un  chi- 
rurgien la  prit  pour  des  congestions  et  pratiqua  une  saignée. 
Dès-lors  inappétence,  sommeil  agité  ^  faiblesse  et  brisure  des 
membres*  Six  jours  auparavant ,  un  accès  de  fièvre  froide  qui 
revenait  tous  les  trois  jours,  en  anticipant  d'une  heure  chaque 
fois.  Paroxysme  :  horripilation  pendant  près  de  trois  heures  , 
avec  soif  et  tiraillemens  douloureux  dans  les  membres  ;  chaleur 
avec  tête  entreprise  et  soif  violente  ;  pas  de  sueur,  mais  pendant 
toute  la  journée  céphalalgie  et  anxiété  qui  ne  lui  permettait  pas 
de  rester  en  place.  Apyrexie  :  outre  les  symptômes  qui  avaient 
signalé  le  début  de  la  maladie,  langue  chargée  ,  jaune  ]  beau- 
coup de  soif;  fréquentes  tranchées  dans  le  ventre^  toux  sèche. 

(i)  Lettres  de  propagaude  homcpop.,  cah.  i ,  p.  68  ;  1837. 
(a)  laid. 
(3)  J^id. 
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Je  donoai  îiux  vomie.  3  ;  il  n'y  eut  plus  qu'un  léger  accès.  Les 
autres  symptômes  gastriques  auxquels  se  joignirent  de  fréquens 
accès  d'agitation  et  d'anxiété ,  cédèrent  en  peu  de  jours  à  quel- 
ques doses  pidsatiUa, 

4X70«  OBSBBTATIOir ,  VAM  II  DOOTBIJA  T.  (l). 

Wenzel  D.,  cordonnier  à  Maria  S.,  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
avait  une  fièvre  froide  depuis  quinze  jours  :  frisson  avec  soif; 
forte  chaleur  avec  soif  ;  chaleur  légère  sans  soif.  Des  mixtions 
ainères  et  une  poudre  l'avait  fait  cesser  au  troisième  accès  ;  mais 
il  s'était  développé  d'autres  symptômes  :  grand  abattement  ;  il 
était  à  peine  en  état  de  marcher  seul  \  sommeil  troublé  ;  vertiges; 
peu  d'appétit;  beaucoup  de  soif;  amertume  de  la  bouche  ;  tu- 
méfaction et  élancemens  dans  la  région  des  fausses  côtes  gau- 
ches. Trois  doses  nux  vomie»  i,  une  tous  les  deux  jours,  le  soir, 
ne  produisirent  rien.  Après  china  6 ,  la  fièvre  reparut  sous  sa 
forme  primitive  et  avec  le  type  tierce.  Après  deux  accès,  je  don- 
nai matin  et  soir  Ipecac.  i.  La  fièvre  cessa  ,  et  en  moins  d'une 
semaine,  le  malade  recouvra  les  forces  et  la  santé. 

4171*  OBSBBTATIOir ,  VAM  LB  DOOTBUB  T.  (2). 

Jean  N.,  paysan  de  L.,  âgé  de  quarante  ans,  avait  été  attaqué 
cinq  mois  environ  auparavant  d'une  espèce  de  dysenterie  j 
contre  laquelle  il  avait  pris  toutes  sortes  de  remèdes  domesti- 
ques. Il  souffrait  constamment  depuis  de  frissonnemens^  de  cha- 
leurs fugaces,  avec  sommeil  troublé ,  céphalalgie ,  inappétence  , 
goût  amer  dans  la  bouche,  constipation ,  météorisme  ,  accès  de 
coliques,  toux  sèche  et  dyspnée.  Il  y  avait  huit  jours  qu'il  avait 
été  pris  d'une  fièvre  intermittente  tierce  à  type  anticipant.  Il 
avait' d^à  eu  quatre  accès ,  caractérisés  ainsi  :  frissond  légers,  ne 
durant  qu'une  demi-heure^  puis  chaleur  brûlante  pendant  plu- 
sieurs heures;  pas  de  soif  ni  dans  l'une  ni  dans  l'antre  période  ; 
pas  de  sueur.  Dans  l'apyrexie ,  outre  les  phénomènes  morbideç 

(x)  Lettns  de  {uropagando  homoBop^^  eah«  i  »  p.  69;  1837. 
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qu'il  ofiGrait  avant  la  fièvre,  grande  faiblesse  et  abondantes  iiienri 
nocturnes  infectes.  II  reçut,  le  98  août,  arsen,  3  et  cHna*  i,  jd« 
ternativement ,  le  matin  à  jeûo  tous  les  deux  jours.  Le  S  8ep«* 
tembre,  il  vint  me  dire  que  la  fièvre  n'avait  pas  reparu  depuis 
qu'il  prenait  des  poudres ,  et  qu'à  l'exception  d'un  embarras  pé- 
nible de  '  la  tête  et  de  la  faiblesse  des  membres  ,  il  se  sentait 
mieux  que  depuis  loag«-temp»«  Appétit  et  sommeil  meilleurs.  Je 
lui  donnai  quelques  doses  encore  des  deux  j^mèdes ,  et  ne  l'ai 
plus  revu  depuis. 

4172*  OBSSaVATIOir ,  vam  lb  DOOTSUB  T.<l). 

Une  fièvre  intermittente  de  neuf  mois  ,^oke2  un  konme  de 
vingt-huit  ans ,  Jacob  Kl.,  de  K. ,  d'aboi^  quarte,  puis  tierce , 
earaetéfi^  p^  forts  frissons  avec  soif,  peu  de  ckakùr  sans  sOkf  $ 
transpiration  ;  apjrexie  complète,  céda  k  une  seule  dose  cape.  3« 
Le  BM^dé  avait  pris  sans  résultat  une  foule  de  médicamens» 

4173*  OBSBaVATIOH  ,  VA&  LB  DOOTBirE  Ta  (2). 

Barbara  N.,  de  St*P. ,  âgée  de  deux  ans ,  toujovira  bien  poo 
tante  jusque  là ,  avait  depuis  douze  jours  une  fièvre  tierce  contre 
laquelle  avaient  échoués  tous  les  remèdes  domestiques;  Pa- 
f03(j8BK  3  le  matin,  froid  «vee  soif;  chaleur  avec  soif  et  som- 
meil ,  suivis  d'one  abondante  transpiration  ;  aussitôt  après  l'ac«« 
eès,  faim  dévorante ^  apyrexîe  complète.  'Je  donna»  cma  %  ^  il 
j  eut  encore  quelques  l^r»^  accè»  et  la  fièvre  dlspàtnt* 

4i74«  OBSBHVATIOir ,  VaM  lb  nOOTBUB  T.  (3). 

Joséphine  de  St«  ^  de  K., ,  faible  e»font  de  huit  aM^'fiit  atte» 
qiiçe  d'nne  fièvre  le  5  juillet  i835 ,  à  la  suite  d'un  dériEingemeMl 
de  l'estemae.  Elle  se  plaignit ,  le  matin  ^  de  friasoBBeBiens-  et 
de  brisure  des  membres  ;  elle  dut  se  coueher  et  fut  pirisa  ensnite 
de  chaleurs  et  d^uoe  légère  transpûrattoo.  Mais  eUe  ne  tvdfei  p^è 

(i)  Lettres  de  propagande  homœop.,  cah.  i ,  pag.  69  j  1837. 
(3)  Ihid,t  pag*  'jo. 
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96  rétabUr  et  s«  troUYa  bien  le  reifte  du  jour  etk  lendemai»  ;  Fap- 
petit  seul  était  moindre  qu'à  l'ordinaire.  Le  7 ,  l'aceèt  ajaal  19^ 
paru ,  le  medeein  de  la  maison  dédara  que  c'était  une  fièvre  rer** 
minense  et  prescrivit  une  mués»  de  pÂlnk»  à^esftr,  valér»  ir.  xi%) 
extr,  gent,  dr.  i  y  mort,  poai*  dr.  1  1/2 ,  pul/v.  rad.  genté  dr* 
1  1  /a  y  six  deux  fois  par  jouté  On  lui  donna  en  même  tevij^ 
par  cttUlerée  toutes  les  deux  heures  7//  aq,  eeràsor,  nigr»  i  }v  f 
tort,  émet*  ^  gr.  \l%,  syrup.  rub,  idai  %  p«  Mais  cette  mi&ti«»' 
flM  ayant  causé  plusieui»  vômissettens  ^  on  la  laissa  bientôt  d» 
coté.  Le  9,  la  fièvre  prit  untjpe^utot  contîftu»  avecexadterba- 
tionS^  irrégulièrest  La  malade  devenait  de  plus  #n  pUis  faible  «  l'apfi 
petit  disparut  entièrement  y  il  n'y  eut  pas  de  selle  pendant  plu- 
sieurs jours ,  les  excrétions  d'urine  diminuèrent  considérable- 
ment I  k  peau  se  gonfitf  ;  à  dater  du  20  y  on  édnfttnfstr^  eba^e 
jour  une  cuillerée  d'une  fiaible  iivfnnoa  dcf  digitale  p«Airpiiéei 
Prostration  des  force»  de  plus  en  (dus  grandes ,  vertiges  coftinra 
dans  la  syncope  ;  dysécie,  images  et  couleurs  dwavi  Iss  yeifit  ^ 
dyspnée  et  oppression  pénible^  sommeil  agité  avec  fèves  effirayavs' 
et  fréquens  sursauts^  Tels  ftnrent  les  symptômes^  qui  se  dévcipdp<* 
pèrent  successivement  pendant  près  d'une  senain#  cfn'cn  oeiit»« 
nna  l'emploi  dé  la  digitale.  Le  médecin  finit  pafr  «Vovct  aw» 
une  naiveté  étonnante  qu'il  bpo  Savait  ce  qu'avait  k  iHâlladr  y  élr 
tout  ce. qu'il  put  trouver  pour  consoler  la  mère  déN^ée^  ^'aak 
que  d'autres  enfans  mouraient  aussi*  Il  n^'en  centînwr  pas  meînaf 
le  digne  homme,  à  faire  toot  son  possible  et  prescrivit  éé  ébc^ 
tuaire  lénitif.  Trois  ÎBUrs  après  ^  le  3^i  ^  }'4dhtî  voir  la  miâade  qwf 
je  trouvai  dans  l'état  suivant  :  Faiblesse  et  prostration  des  forces 
extrêmes  ;  elle  ne  pouvait  se  tenir  ni  assise  ,  ni  debout  ;  peau 
flasque  y  sèche  9  elle'  était  aussi  maigre  ^  W  sqdelètte  f  p«e&- 
teur  delà  tétè;  vertiges,  iorappélenoe  conyplètej'^ec^  de  soif  y^' 
anxiété  et  eppression  de  la  poitrine  y  surtovrt  la  nuif^  le^soitt^ 
meil  y  qui  d'ailleurs  était  tc«ifoaiV  agité  et  de  pevf  d^dtfrée ,  n'é^^ 
tait  possible  que  quand  elle  se  tenait  à  moitié  assise ,  poufh  M^ 
pide  ,  petit ,  comprimé  ;  les  paroxysmes  de  la  fièvre  étaient  très- 
irréguliers  et  plus  vkdens  chaque  fois,  ib  se  renqulPdbîeBt  tous 
les  deux  jours  ;  ordinairement  elle  éprouvait  k^dlMin^dSes^firîs- 


sonnciiiens  pénibles  avec  grande  soif  auxquels  succédaient  une 
heure  environ  après  un  peu  de  chaleur  avec  soif  et  une  légère 
transpiration.  Je  prescrivis  une  dose  ^ee.  i,  eau  et  bouillon»  « 
Le   1*'  août ,   la  malade  avait  un  peu  mieux  dormi*  La  fièvre 
parut  à  neuf  heures  du  matin  et  dura  jusqu'à  onze  ;  du  reste 
même  état  que  la  veille  ;  le  soir ,  ipecac,  i  qui  fut  répété  le    i 
lendemain  soir»  Depuis  le  3  août ,  or  sert,  i  ,\  chaque  soir.  Les 
forces  revinrent  y  l'appétit  et  le  sommeil  s'améliorèrent ,  les  pa- 
roxysmes ,  de  plus  en  plus  faibles ,  n'eurent  plus  lieu  à  compter' 
du  7*  Le  9,  la  malade  était  déjà  en  état  d'aller  se  promener 
toute  seule  dans  le  Jardin,  on  pouvait  la  regarder  comme  guérie. 

4175*  OBSBBVATIOH  ,  9àM  LB  DOOTBUa  T.  (l). 

Richard  B.  de  R. ,  âgé  de  deux  ans,  bien  portant  jusque-là , 
était  malade  depuis  quatre  jours.  A  onze  heures  du  matin^il  élait 
|Nns  d'«n  frisson  avec  pâleur  de  la  face  et  froid  glacial  des  extré-i 
iBÎtés.  Une  heure  après^  il  se  déclarait  une  chaleur  brûlante  par 
tout  le  corps ,  avec  rougeur  de  la  face  et  douleurs  dans  le  ventre 
el  dans  la  tête.  Ordinairement  il  s'endormait  ensuite  et  se  ré* 
▼eiUait  quelque  temps  après  couvert  de  sueur  et  avec  soif.  Le 
soir ,  il  se  levait  guéri.  Les  paroxysmes  étaient  de  plus  en  plus 
violens  et  longs  y  et  avaient  lieu  tous  les  deux  jours.  Je  prescri-' 
TB  y  :  tu^hur  chinin  ^  gr.  i  ;  sachar.  lact,  pulc  dr.  1 ,  mise. 
eaêctis,  terendo  in  mort,  çiu  lUf.  p,  q»  d.  s.^  à  prendre  matin 
et  soir  à  la  pointe  d'un  couteau  dans  de  l'eau»  Il  y  eut  encore  quel- 
ques aeeês  moins  intenses  et  le  malade  fut  guéri. 

4176*   OMBaVATIOH  I  PAM  LB  DOCTBVB  T.  (a). 

JLoc  H»  y  de  K.  y  âgé  de  vingt-trois  ans,  paysan  robuste  ,  avait 
depuis  trois  mois  une  fièvre  intermittente  qui ,  quarte_  d'abord  , 
était  devenue  tierce ,  puis  quotidienne ,  et  avait  fini  par  repren- 
dre son  ancien  type.  Paroxysme  :  Après  midi ,  légers  frissons  ; 
chaleur  excessivement  violente  ,^brûlante,  avec  cruels  maux  de 

(k)  LMtMt  depeopagtndi  homoeop.,  cah.  i  i  pag.  71  ;  |837« 
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télc  et  élancemeDs  dans  la  gorge  et  la  poitrine ,  rendant  la  res- 
piration pénible  et  douloureuse ,  transpiration  très4égère  ;  pas 
de  soif  ni  pendant  le  frisson  ni  pendant  la  transpiration.  Apjr- 
rexie  :  céphalalgie  frontale  pressive ,  manque  d'appétit  ;  adjpsîe 
complète;  le  matin  ^  toux  sèche.  Je  prescrivis  puUaU  9,  matia 
.•^soir,  pendant  quelques  jours.  Les  accès  devinrent  plus  courts 
f|»aioins  forts  et  l'apjrexie  complète.  Je  donnai  alors ,  pendant 
Vz  jours  le  matin  à  jeun  ,  chinin  gr.  1/6  ;  la  fièvre  ne  reparut 

4177*  OBSBEVATIOH ,  WàM  LB  OOGTBUm  T.  (l). 

* 

Catherine  M.,  de  T.  âgée  de  cinquante  ans,  d'une  constitution 
faible^  souffrait  depuis  trois  ans  d'une  fièvre  intermittente  quarte. 
Le  quinine,  que  la  malade  prit  à  fortes  doses,  fit  cesser  chaque 
fois  les  accès ,  mais  seulement  pour  quatre,  six  ou  huit  semaines 
au  plus.  Paroxysme  :  Frisson  avec  soif ,  pression  pénible  dans 
l'estomac  et  violens  maux  de  reins  ;  chaleur  avec  maux  de  reins 
et  soif;  transpiration  longue  et  abondante.  Apyrexie  :  douleur 
pressive  dans  le  front  ;  teint  terreux ,  goût  fade  dans  la  bouche» 
inappétence  ;  pression  et  tuméfaction  dans  le  creux  de  l'estomac^ 
maux  de  reins ,  oppression  de  la  respiration  :  pesanteur  des  pieds^ 
sommeil  de  peu  de  durée ,  agité  ;  maigreur  extrême ,  grande  fai*** 
blesse  ;  humeur  très-irritable  et  chagrine.  Le  21  août  i834> 
trois  doses  ipecac»  gr.  i/3  et  une  dose  nux  vamix.  3o ,  à  inter- 
valles égaux  d'un  accès  à  l'autre.  Le  3o  ,  la  malade  revint  me 
trouver.  Elle  avait  eu  encore ,  le  26  et  le  29 ,  après  avoir  pris 
les  remèdes ,  un  léger  paroxysme  avec  un  peu  de  chaleur  et  de 
transpiration  sans  frissons.  Je  lui  donnai  une  seconde  dose  ndix 
vomie*  3o.  Le  19  septembre,  pas  d'accès  depuis  le  2g  août  ;  do 
reste ^  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu  depuis  trois  ans ,  outre  la  dis« 
parition  delà  fièvre ,  appétit  et  sommeil  normal.  La  malade  avait 
un  air  de  santé  et  se  sentait  forte  et  vigoureuse  ;  je  la  revis  quatre 
mois  après ,  elle  continuait  à  se  porter  parfaitement  bien. 

(1)  Lettres  de  propagande  homoeoptthie,  cab«  i  f  )pag.  7a  ;  xSS;.' 
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4t78»  OBSSETATIOM ,  FAa  LB  DOOTBOTR  Ta  (l). 

Josepè  Ké  f^O. ,  âgé  de  treirte  ùtrs ,  avait  dejyuiâ  dht  maHij 
fte9(^né  Bdns  jafefirtiptrèn  ^  vnë  fièrre  iirfefinitteafe^,  tierce  i^é^\ 
fcord ,  puis  qiabtidiéntieef  eûfm  qddilë.  Pâroxyâtne  :  frîs^oti  «i'ée 
pàttdieulâfiDiM  et  fdnrniîlleniéils  piirtotit  le  eofpsf,  gùns  âôfAj^ 
ctkiElMi'  avec  cépliârTàt^é  et  àoif  vicrfénie  ;  (fâUBpirâtïoti  avec  âUîn^ 
âpj^iiê  f  ^an d  abaUenreiiFt  ^  sôiAmefl  agité,  feim  fefreui^- 
langue  chargée,  jaune;   pression  continuelle   dans  l'estoMjâ'ë |^ 
douleurs  de  poitrine ,  toussotement  sec  ,  déchiremens  éans  les 
membres  ;  après  une  longue  marche ,  enflure  molle  des  pieds  qui 
di^raissait  dantf  la  nuit  Je  lui  fia  prendre  trois'  doses  ipêcac. 
g^,  i/5>  et  «n«  dose  sabad*  3o ,  matin  et  soir  aprèa  l'accès^  Lr 
fièvre  çesiKU  Défais  un  aa  ^  il  n'j  a  pa»  eu  de  récidive^ 

4l7çi'  OftéÉfelVATlOli,  ^Àtt  lit  BOGTEUB  HALAZ&B  (2). 

Ifarie  Godeleîne,  âgjée'  de  ekiqua»te  ans^  eusiniève  è& 
M.  Berthozy  rue  Porte  Saint-Léonard^  ayant  cessé  d'être  réglée- 
depuia^  un  an,  ^t  atteinte,  depuis  vingt^KÛnci  joura,  d'nne  fièvE» 
intermittetUe,  pour  laquelle  on  lui  a  pratiqi]|é  vso»  larg^  saignée^ 
et  (ait  prendre  une  graude  quantité  de  sulfate  de  qotnilie  aau» 
pfcisieUF»  £oriae8«  Les  divers  moyens  ajaut  échoué»^  et  la  malade 
étant  sur  le  point  d'avoir  recours  à  dea  remèdes  familiers ,  saW 
maître,  qui  était  loin  d'avoir  confiance  dans  l'honicst^thie  ^  lui 
coBseillaf  en  forme  de  plaisanterie  y  d'y  avmr  reodirsy  et  de  Ve^ 
nir  m^  trouver  à  cet  eSété  Le  ;3i  du  mois  de*  »ara  delmier,  xm 
e^men  attentif  me  fit  recueillir  les  symptôiB^  suivana  t  Cbaquë 
jour,  à  oiize^  heures  prédaea  du  maiki ,  aceèf  qui  s'annouee  patf 
uite  grande  soif  qu'Aucune  boissou  ne  peut  apaiser*  Peu  de 
teitipaâprèa,  vomissement  deilboîâsoMphriacs,  ainsi  que  de  matière» 
vertes  et  glaireilses.  Bientôt  se  déclare  uu  froid  général,  fui  fut 
vedbefclier  la  cbsdeur  du  feu,  sans  ixiiivoir  s'y  réchauffer.  E»«« 
suite ,  frisaoù  généial  avee  tftmUement  avant  le  frissoa,  piN» 

(i)  LettMs  de  propagande  hoinœop.,  cah.  3  9  pag.  7$  ^  i839» 
(a)  Cliniqae  homœop.,  pag.  34x  ;  1837. 
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leur,  picotement,  fourmillement  e^  insensibilité  de  la  pointe  des 
doi^  et  des  orteils ,  phénomènes  accompagnés  de  rimpossibi-^ 
lité  de  rien  tenir  dans  les  mains;  ooul^bature  de  la  nuque  et  dea 
membres  :  alors  elle  est  obligée  de  s'aliter.  La  soif  inextln^ 
guible  qui  l'était  montrée  au  début  continue  pendant  toute 
eette  période ,  qui  se  prolonge  pendant  trois  heures»  A  ces 
symptômes auccèdent  une  vive  chaleur  générale;  et  une  heure 
aprési  lë^orps  est  baigné  par  une  sueur  abondante  qui  dure  une 
4eni}-]ieure.  Pendant  ces  deux  stades  de  la  fièvre,  la  soif  se  fait 
sentir.  Pendant  l'apjrexicy  accablement  physique  et  moral;  pro- 
fonde tristesse;  anorexie  complète  ;  langue  chargée  d'un  enduit 
blanc  -  jaunâtre.  La  malade  prend  deux  doses  de  puUau^ 
douzième  dilution  i  entre  l'intehralle  d'un  accès  à  l'autre.  Le 
pur  suivant,  la  fièvre  n'a  duré  que  trois  heures,  au  lieu  de  cinq } 
mais  les  vomissemens  ont  été  plus  violens.  Même  prescription 
que  la  veille..  Le  2  avril ,  l'accès  a  été  de  très-courte  durée.  Les 
vomissemens  n'ont  pas  eu  lieu.  Je  répète  encore  les  mêmes  doses 
àe  puisât.  Le  3,  l'accès  n'a  pas  lieu.  Dès-^lors,  la  malade  ne 
prend  plus  de  remède,  et  la  fièvre  intermittente  ne  s'est  pas  re- 
produite. Cette  femme  était  enebajtitée  d'avoir  pu  reeoovrêr  la 
santé  ei^  si  peu  de  temps,  à  Taide  de  remèdes  si  peu  vohimiueuKi 
et  qui  n'avai^Qt  paa  le  moindre  goût  désagréable. 

4l8b«  OBBBBVATIOH  ,  9AM  LB  ikMTBUB  MALàlSB  (i). 

■  ■  ■         ( 

Madame  Caitherine  D...^  âgée  de  trente-quatre  ana,  est  atn 
teîiHie,  deffab  plasicurSsiiMMs^  d'une  fièvre  intermittente.  Boft 
•emaînes  avent  de  venir  me  consulter,  cette  maladie  «vak  eesar 
de  paraître  pendant  dix  jours,  à  l'aide  de  fortes  dosea  de  qunK 
quina.  Mais ,  depuis  lors ,  la  fièvre  avait  reparu ,  et  la  malade 
n'avait  fait  usage  d'aucun  médicament.  Là  maladSe  offrait  les 
sjmptomeasuivana»  Tous  ka  matins,  accès  de  fièvre  y  eOm^sé 
de  frissons  y  de  chaleur  et  de  sueur  ;  prédominance  du  premier 
stade  qni  dure  aix  heureè^  l'anaouee  par  lui.  gi^nd  froid,  suivi 
de  frissonnement  partiel  et  ensuite  de  frissons  dans  tout  le 

(x)  Qiniqae  hoinoeop.,p,  343;  x837« 
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corps.  La  cbaleur,  qui  succède ,  est  brûlante  et  accompagnée 
d'engourdissement  :  elle^se  fait  sentir  pendant  trois  heures.  Pen« 
dant  ce  deuxième  stade,  il  apparaît  du  gonflement  aux  pieds, 
qui  se  dissipe  pendant  la  nuit.  Vers  la  soirée,  et  pendant  la  naît, 
transpiration  froide.  Pendant  le  premier  stade  ,  soif  vive^  nulle 
pendant  laebaleur  et  la  sueur.  Brisement  des  membres  pendant 
le  frisson  et  la  chaleur.  Appétit  très-grand,  qui  ne  restaure  pas  : 
la  malade  est  maigre  et  d'une  grande  faiblesse.  Selles  régu- 
lières; pendant  le  jour,  urines  rares,  foncées  et.brâlantes,  La 
nuit ,  urines  normales ,  abondantes  et  fréquentes.  Parfois,  sen- 
sation devant  les  jeux  d'une  toile  qui  obscurcit  la  vue.  Depuis 
un  aa,  toux  plus  forte  la  nuit ,  avec  expectoration  jaunâtre. 
Aménorrhée  depuis  cinq  mois.  Le  i4  décembre  i835,  je  prescri- 
vis à  la  malade  quelques  doses  à* ellébore  blanc  y  pour  prendre 
immédiatement  après  la  fin  de  l'accès.  Cinq  jours  après,  la  fièvre 
intermittente  était  entièrement  dissipée  ;  et  depuis ,  la  malade 
n'en  a  plus  éprouvé  d'atteinte. 

4l8l*  OBSBHVATIOir,  VAM  LS  nOOTBim  MAtAMB  (i). 

M.  Tandel,  professeur  à  l'université  de  Liège,  a  été  guéri  par 
l'emploi  du  soufre j  dans  l'espace  de  peu  de  jours ,  d'une  fièvre 
intermittente  quotidienne,  dont  les  accès  duraient  quinze 
heures,  et  étaient  accompagnés  de  diarrhée  ,  d'assoupissement, 
d'une  abondante  transpiration,  et  d'un  gi'and  abattement  phy- 
sique et  intellectuel.  Je  ne  puis  donner  les  détails  de  cette  ob- 
servation ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  guérisons  de  la  même 
elasse  de  maladies  ,  parce  que  mes  occcupations  ne  m'ont  pas 
toujours  permis  de  tenir  des  notes  exactes. 

4i8a«  OBamvArTiox,  vam  ub  Doomm  malau»  (a> 

M»  Burj,  âgé  de  trente  ans ,  d'un  tempérament  bilioso^san- 
gûin,  est  renvoyé  de  Batavia ,  ayant  fini  son  temps  de  service 
dans  l'aviné  hollandaise;  Il  revint  à  Liège  dans  le  mois  de  juin  ^ 

(x)  QiaiqiM  homœop.,  pag.  345^  1837. 
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littei'nt  d'une  fièvre  intermittente  quotidienne ,  qui  ne  l'avait 
point  quitté  depuis  son  départ.  Dans  le  mois  de  juillet  i833,  je 
le  traitai  par  la  méthode  ordinaire,  c'est-à-dire  par  lemlfaU  de 
quinine.  Après  avoir  absorbé,  pendant  une  semaine  entière , 
de  hautes  doses  de  ce  médicament ,  le  malade  n'éprouva  plut 
d'accès  de  cette  fièvre.  Cet  homme,  qui  n'avait  retrouvé  parce 
traitement  qu'une  santé  chancelante,  avait  repris  son  travail, 
lorsque^  le  5  ao^t  de  la  même  année ,  il  fut  saisi  d'un  catarrhe 
pulmonaire  fort  intense.  Le  7  du  même  mois,  la  fièvre  intermit- 
mittente  reparait  à  neuf  heures  du  matin  ;  elle  est  composée 
des  symptômes  suivans  :  Frissons  avec  tremblement  pendant  une 
demi-heure  ;  puis  chaleur  ardente,  suivie  d'une  sueur  froide,  la 
soif  est  fort  intense  j  pendant  V^ccès ,  efforts  de  toux  violente, 
accompagnés  de  fortes  nausées.  L'après-midi  du  même  jour,  cet 
homme  me  fit  appeler  de  nouveau  :  la  langue  était  recouverte 
d'un  enduit  d'un  blanc  jaunâtre  ;  la  soif  se  faisait  vivement  sea- 
tir  ;  l'accès  de  la  fièvre  n'avait  point  encore  cessé.  La  respira- 
tion était  gênée  ;  là  toux  était  très  -  forte  ;  l'expectoration 
était  de  nature  catarrhale.  Je  prescrivis  deux  doses  d'aconit^ 
pour  prendre  à  quatre  heures  d'intervalle.  Après  chaque  prise 
de  ce  médicament,  il  y  eut  beaucoup  d'exaspération  de  son  état, 
et  chaque  fois  on  fut  obligé  de  le  changer  de  linge,  tellement  la 
transpiration  était  abondande.  Le8,  mémeaccès,  même  symptô- 
mes. L'après-midi,  il  était  sans  fièvre  ;  la  toux  était  moins  in- 
tense. Je  prescrivis  trois  doses  d'ipecac. ,  pour  prendre  à  trois 
heures  d'intervalle.  Le  lendemain ,  l'accès  reparut  avec  une 
grande  intensité.  Le  10,  point  d'accès.  Depuis,  ils  n'ont  plus 
reparu  :  le  catarrhe  a  continué  quelque  temps  encore,  mais  sans 
fièvre,  et  n'a  exigé  pour  son  entière  guérison  que  quelques  lé- 
gers moyens  adoucissans.  L'opiniâtreté  avec  laquelle  jcette  fièvre 
intermittente  avait  résisté ,  il  y  a  trois  semaines ,  au  sulfate 
de  quinine,  fut  le  motif  qui  m'engagea  à  éprouver  l'homc&o- 
paihief- 


4l8ar  0986AVATI0X!,  P^H  LB  POOT^VA  HATiftTim  (l)» 

"'  Mad^Mûiselle  Ghaumont,  âgée  de  vingt  ansj  est  atteiilte,  dcM 
pnfs  drx  jcrars ,  d'une  fièvre  intermittente  doab)eH|aotidieniiè^ 
d6iit  le»  «ctè9  ont  Ken  à  deux  heures  de  Kaprés-^niidi,  et  à  setft 
ll^ttres  cKi  ioït  :  ih  consistent  en  un  tremblement  généra},  zc^ 
compagne  dNine  grande  chaleur  à  la  peau  :  ces  accès  ne  sont 
fôhïï  suivie  de  sueurs ,  et  la  malade  n'éprouve 'point  le  senti- 
ment de  la  soif;  le  pouls  est  faible,  petit,  accéléré;  il  existe  tin 
toiidolorissenient  général.  Cette  personne  se  trouve  comme  dans 
un  état  d^vresse  ;  la  télé  est  embarrassée  et  vide  ;  lés  jreux  sont 
ssns  aucune  expression  ;  l'appétit  est  nul  ;  les  selles  et  les  urines 
sont  naturelles.  Le  6  août ,  Je  psescrivis  trois  doses  de  cdeculziSf 
trefniiême  dilution ,  à  prendre  à  trois  heures  d'intervalle.  Â  par- 
tir de  radministration  de  ce  médicament ,  la  malade  n^ut  plus 
d^tCcès  et  né  tarda  point  à  jouir  d'une  bonne  santé. 

Mfldamë  Ta  coibfésse  de  G...|  de  Bruxelles,  igééde  vingt-cinq 
àtfs^  d^ttu  caractère  aimable,  dfune  complexion  délicate  et  d'un 
tetnpâhàiàffietlY  émiAeitimént iierveux,  est  atteinte,  depuis  quatre 
S  ciuq  Àoià,'  'd^ne  fiévVe  fntermitteate ,  contre  laquelle  on  a 
eth|^ôye  tiiîé  gfandé  qaaofité  de  sulfate  dé  quinine.  Cette  ina- 
Tacfîé  a  m  ^étlé  i  plttsiéUi^  réprimes,  mais  elle  s'est  reproduite, 
éfiaqûé  tols^  i  l^^pdqtié  déâ  menstrues.  Découragée  de  ces  în- 
tôècès,  dtiië  âSBtte  se  rendit  i  £iége,  dans  le  mois  d'août  de  Pan 
1^96',  pour  ie  faire  traiter  d'après  la  doctrine  homœopathique. 
tfepiïis  tirols  rémsiiftcs ^  elte  n'a  pas  fait  usage  de  quinquina, 
ciolntré  téqtî^l  elle  Conserve  une  espèce  d'horreur,  parce  qu*elle 
i^rîttrùd  qiie  ce'  médicament  a  abîmé  sa  santé  par  les  vives  don^ 
l^râ  quMlcf  éprouvait  lors  de  son  administration.  Les  accès  de 
fîèVrCf  intermittente  qui  existent  actuellement,  ont  commencé  à 
paraître  avant  l'apparition  des  règles,  qui  ont  eu  lieu,  le  i9aodt^ 

(x)  GUniqae  homœop* ,  pag.  347  »  S^^Ti 
(a)  Jbi(Li  pag.  348. 
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^omme  d&  coutume.  Voici  le  portrai^de  la  maladie  :  Fièvre  in- 
termitteotç  tierce.^  veaaiit  l'aprèa-midi ,  à  t jpe  reiardanl  ;  au 
4^buJt,  toux  ^fieryeuseï  1/féveet  sèche,  produite  par  une  seosa^ 
tion  de  grattement  au  creux  de  T^stomac  et  sons  le  sternum, 
pllis  fprte  ët^ot  assise  et  qui  cesse  presque  entièrement  dans  U 
ppsiUon  çpuchée^  ensuite  9  frisson»  pei^dant  huit  heures  çonsé- 
cutiyef^  aiccompagnés  de  grand  accablement  et  de  fortes  douleurs 
dsyots  1^  g^uoMx  et  les  jambes,  avec  bleuissement  des  ongles  de# 
(fi^gtf^f  le  froid  est  suivi  d'une  chaleur  générale  et  bruluate^ 
q|ii  dure  le  i^ôme  noipbre  d'heures  que  \^  Crissons  ;  un«  «sueur 
f^bomlante  ^ e  décUre  yers  le  matin  y  et  dure  l'espeoe  d'une 
hfivffe  ;-  soif  viye  pour  Teau  froide  peadajit  et  hors  le  temps  de  la 
$^vre  ;  ardeur  siux  teipipes  ;  sensation  de  gonflement  douloureux 
^bma  Içs  hjpocondres  ;  constipation  ;  selles  tons  les  deux  ou  trois 
jours;  les  règles  sont  abondantes  et  coulent  pendant  huitjours^ 
pendant  l'apyrexie,  il  7  a  un  brisement  général^  langue  blepche» 
et  perte  complète  dVpp^tit*  €ette  à»v^  est  atteinte,  depuis  4ix 
^^^,  dç  migraiue,  ejgçompagflée  àfi  y^mi^s^ment»  qui  epparaU 
eqn^taounent  4^119^  jours  avj^^t  l'époque  uwfistruelle,  «t  qui  n'a 
p^nt  du  tont  çtt  li^pi  d^nis  l'exirtence  de  la  fièvre  tieveo.  Quand 
«U^)9mH  d'une  boQue  ^té^^e  éprouve  après  le  dSner  un  froid 
4e  gl4f;ç  Hox  pieds ,  avep  1^  face  rouge  et  brûlante.  Le  14  et  le 
Ipp  la  malade  Rfend  chaque  jour  deux  doses  àUpe^me.f 
q^trie  gli^Miies  de  la  trc^iëme  dilution.  La  fièvre  intermittente 
i)pp<ir^tt  sous  le  type  quotidien  pendant  ces  deux  jours ,  et  vertf 
^^Itelieures  du  matin.  Le  i6,,li^  malade  n'a  point  d'accès.  Lan^ 
gn^  |rè|-blanehe ;  go&t  fade;  absence  de  selles  depuis  trois 
jours  ;  sensation  de  faim  avec  appétit.  Je  preseria  trois  globulea 
ii^^ux.  Le  17,  également  absence  de  fièvre.  Madame  la  eom^ 
tessç  se  (éUcft^  de  l'état  de  sa  santé.  Le  18»  elle  se  porle  enoore 
nM?ux.  Le,  ig»  elle  va.  très-bien.  La  malade,  prend ,  ce  même 
}onr,  une  nouyeUf  dose  de  JtfUFi  pour  ^rmpécher  la  réeidîve  de  la 
malice.  Le  ^to,  cette  df^ne  ge  rend  à  Spa«  Le  ai ,  à  la  suile  d'w 
rafeoidissemcntet  de  fiiJMgue,  nouvelle  attaqiae  defièvre  ioiftermit^r 
teinte  qui  a  lienà  quaU?^  heurea  4^  l'apsès^n^  et  donl  hà  Iroi» 
(tadfii  dur^nl  fôx  heures*  Le  aSi,  nwTel  ^^^  %  «pm  ktaréadv» 
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matin.  La  malade  quitte  Spa,  pour  venir  se  confier  denouVeàti  à 
DOS  soins.  Le  24;  il  s'était  déclaré  une  fièyre  continue,  avec  con- 
gestion cérébrale.  Chaleur  brûlante  au  front,  avec  battement 
dans  la  tête  et  pesanteur  au  dessus  des  jeux  ;  grande  rongeur  de 
la  face  ;  urines  rouges,  brouillées  en  se  refroidissant  ;  constipa- 
tion; grande  ^if;  langue  blanche,  picotée  de  points  rouges. 
La  malade  est  dans  un  grand  accablement,  et  manifeste  des  in- 
quiétudes sur  sa  position.  Certes^  cet  état  de  fièvre  continue , 
chez  une  personne  délicate  et  d'une  complexion  nerveuse  au 
plus  haut  degré ,  était  loin  de  me^rassurer  sur  l'issue  de  cette 
grave  mabdie.  Je  me  contentai  de  faire  respirer  fortement  la 
trentième  atténuation  de  bellad,j  vers  les  neuf  heures  du  ma- 
tin. A  cinq  heures  et  demie,  il  survint  un  accès  très- violent,  dont 
je  fus  témoin.  La  malade  était  fortement  secouée  par  de  violens 
frissons ,  qui  faisaient  trembler  le  lit  sur  lequel  elle  était  cou- 
ehée  ;  froid  gacial  des  membres  et  bleuissement  des  ongles,  avec 
le  front  brûlant  et  là  tète  chaude.  La  douleur  de  tête  était  in- 
supportable ;  la  moindre  lumière  l'exaspérait ,  ainsi  que  le  bruit 
le  plus  léger,  qui  provoquait  de  pénibles  angoisses  ;  les  deux 
moitiés  verticales  de  la  tête,  dans  la  direction  de  la  faulx  du 
cerveau,  paraissent  alternativement  se  séparer  et  se  réunir  d'une 
manière  violente  et  comme  par  ondulation  ;  parfois  il  s'y  joignait 
des  élancemens  et  des  battemens.  Je  fis  de  nouveau  respirer  la 
heilad. ,  et  je  quittai  la  malade.  A  mon  retour,  vers  les  dix 
heures  du  soir,  j'appris  que  le  stade  des  frissons  avait  duré  deux 
heures ,  et  qu'il  avait  été  suivi  d'une  forte  chaleur  générale.  La 
saenr  commençait  à  se  déclarer  ;  il  existait  une  grande  sensibi- 
lité à  l'épigastre  et  Jk  l'hjpocondre  droit.  La  céphalalgie  avait 
changé  de  caractère  et  n'était  plus  si  violente.  La  malade  prend 
trois  globules  de  Mladonne,  Le  a5.  —  Visite  du  matin  :  Le 
Hud  de  tête  avait  entièrement  cessé  à  minuit.  A  une  heure  du  ma- 
tin, la  malade  avait  pu  goûter  un  repos  tranquille.  Il  y  avait  apj- 
rexie  complète;  le  pouls  était  lent.  H  survenait,  par  intervalles, 
des  crampes  à  l'estomac,  qui  faisaient  pousser  des  gémissemens 
à  la  malade;  l'épigastre  et  l'hypocondre  droit  continuaient  à  être 
leosibles  à  la  pression.  Je  prescris  une  nouvelle  dose  de  belhd.^ 
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trois  globules  dé  la  trentième  dilatîon.  Visite  da'soîr  :  Jiisqa*à 
ce  moment 5  il  n'y  avait  pas  eo  d'accès;  le  mal  de  tète  se  fait 
sentir  de  nouyeaa ,  mais  à  un  degré  très-léger  ;  depuis  quel- 
ques heures,  elle  éprouve  une  courbature  dans  les  jambes  et 
un  brisement  dans  les  genoux.  Le  matin,  elle  a  eu  une  selle  na- 
turelle. Les  crampes  d'estomac  sont  devenues  très-^yiolentes 
vers  deux  heures  de  l'après-midi ,  et  ont  entièrement  cessé  de- 
puis ce  moment.  La  faiin  se  fait  sentir,  et  elle  a  pris  du  bouillon 
de  bœuf  avec  un  peu  de  pain.  Cette  dame  dit  se  trouver  dans 
un  état  de  bien— être  indéfinissable.  «  Je  n'ai  poiAt  eu  la  fièvre, 
Inonsieur  !  »  s'est  écriée  la  malade,  transportée  de  joie,  tout  en 
m'abordant,  et  avant  que  j'aie  eu  le  temps  de  lui  adresser  au- 
cune question.  Le  27,  la  malade  fait  une  promenade  en  voiture* 
Le  soir,  il  ne  paraît  pas,  à  en  juger  d'après  sa  figure,  que  cette 
dame  ait  fiiit  une  maladie  aussi  grave.  Elle  est  ^ie ,  enjouée  et 
d'qne  conversation  des  plus  aimables.  Le  28,  elle  se  portait  par- 
faitement bien,  :  à  l'exception  d'un  peu  de  faiblesse.  Le  même 
jour,  elle  quitte  Liège,  pour  retourner  à  Bruxelles. 
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Une  dame ,  au  retour  de  l'âge,  habitant  une  campagne  près 
de  hiigt ,  éprouve,  le  i  a  du  mois  4^  décembre  i855,  une  vive 
frajenr,  suiide  d'un  long  évanouissement.  Le  soir,  en  se  met- 
tant au  lit ,  frisson  général,  avec  horripilation  et  tremblement. 
Il  se  déclare  une  toux  violente,  convulsive,  avec  nausées  reve- 
nant par  accès.  Le  i5,  enrouement  ;  voix  éteinte.  Le  i4  au  soir, 
nouvel  accès  de  fièvre  intermittente  ,  à  la  même  l|eure  que  le 
précédent.  Le  1 6,  je  suis  mandé  près  de  la  malade.  La  toux  se 
renouvelait  à  chaque  instant,  avec  le  caractère  nerveux  et  coi|^ 
vnlsif;  enrouement  tel  que  la  malade  se  faisait  entendre  avec 
beaucoup  de  difficulté  ;  pouls  large  ,  plein  et  fébrile  ;  soif  et 
perte  complète  d'appétit  ;  langue  blanche ,  recouverte  d'un  en- 
duit épais  ;  nausées  et  efforts  de  vomissement ,  se  renouvelant 
fréquemment  ;  fatigue  et  courbature  général^.  Il  existait  dans 

(i)  GUoiqoe  homœop*,  pag.  353  ;  1837. 
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cette  maladie  plusieurs  indications  :  les  symptômes  les  plus  alai<« 
mans  et  la  cause  de  la  maladie  décidèrept  pour  l'emploi  de  l'a- 
conii,  suivi  de  quelques  doses  à*ipécacuanha.  Je  ne  voulus  point 
d'abord  diriger  les  mqjens  homœopathiques  contre  Tinter mit- 
tençe,  puisque,  jusqu'alors  ^  il  n'y  avait  encore  en  que  deux  ac- 
cèSy  et  qu'il  n'était  pas  sûr  qu'ils  ne  pussent  disparaître  d'eux- 
mènes.  Les  symptômes  fébriles  généraux,  ainsi  que  l'enroue-^ 
ment,  cédèrent  pendant  l'usage  de  l'aconit  et  de  Tipéçacuanha. 
I^a  toift  s'améliora  également  ,  et  perdit  le  caractère  fatigant 
et  Gonvulsif  qui  tourmentait  la  malade  depuis  cinq  jours  ;  mais 
la  fièvre  intermittente  ne  fut  nullei^nt  modifiée  pendant  ce 
teo^ps.  Le  90  du  même  mois  5  je  fus  mandé  de  nouveau  auprès 
4e  la  malade.  Un  examen  attentif  ine  conduisît  à. tracer  le  ta- 
bleau suivant  :  Fièvre  tierce ,  revenant  le  soir,  composée  seule- 
Qient  du  stade  du  froid  |  frisson  qui  remonte  des  pieds  à  la  téte^ 
avec  sensation  de  hVissement  des  cEeveux  ,  et  froid  vif  dans  le 
iç$  et  la,  poitrine;  tremblement,  paraissant  avoir  «on  point  de 
départ  au  creux  de  l'estomac,  qui  est  le  siège  lui-même  d'une 
violente  constriction  ;  borripilation ,  avec  sensation  d'aspersion 
d'eau  froide  sur  Te  corps ^  claquement  des  dents;  absence  de  soif 
pendant  l'accès;  respiration  haute  et  gênée  pendant  le  frisson  ; 
pendant  l'accès,  toUx  sèche,  continue,  produite  par  une  senéa-* 
tion  de  sécheresse  au  gosier.  Après  l'accès  ,  urines  fréquentes  et 
abondadtés ,  troubles^  chargées  d'un  sédiment  briqueté.  La  ma« 
lade  se  trouve  mieux  étant  levée  que  couchée.  Cinq  globules  de 
la  trentième  dilution  du  metallum  album  sont  administrés  à  [la 
nUlade',  et,  à  partir  dé  ce  moment,  tous  les  symptômes  signa* 
les  pll)s  haut  se  sont  entièrement  dissipés.  Cinq  semaines  après , 
Jhtflte  dame  me  reiaetciait  des  «oins  que  je  lui  avais  donnés,  et 
ie  ftlicitait  des  secours  prompts  que  Ifii  avait  apportés  l'usage 
â^  remèdeBliomcBopàthiqQes. 

4i'86«  OBSBavATioir ,  vik  ïi.  TEuiiiMsax  (i). 

La  fièvre  intërmittdite,  cette  pkie  de  kHongrie^  eortout  wblk 

^t)  Gasette  homceop.,  vol.  XI ,  p •  a8o  ;  xSSy* 
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équlooxes^  a  été  combattue  par  moi  avec  succès  depuis  i83i  par 
un  rejdaède.  qui  possède  la  plus  grande  spécificité  et  qui  donne 
gam  de  cause  à  rhomœopatbie.  Plus  de  snille  cas  que  j'ai  guéd9 
prouvent  que  toutes  les  fièvres  inlerpittentes  qui  ne  dépendent 
pas  d'une  autre  maladie ,  cèdent  sûrement  et  radicalement  au 
traitement  que  je  vsiis  îi^diquer.  Ipecacimnha  et  nux  offrent  une 
analogie  parfaite  avèo  le  caractère  principal  de  la  fièvre*  Gher<^ 
cber  au  milieu  de  soixante  remèdes ,  au  milieu  du  double  de 
symptômes  se  contredisant  souvent^  un  moyen  convenable  ,  est 
un  travail  mécanique  dont  se  sont  plaints  déjà  et  le  fondateur  de 
Fhomœopathîe  'et  ses  célébrés  disciples.  Le  ihédecin  zélé,  indé- 
pendant^ s'étonnera  du  nombre  de^  fièvres  différieutts  qui  se 
guérissent  par  ce  iremède.  On  pourrait  tirer  de  ce  fait  bien  d'au- 
tres conclusiops  ^  que  je  traiterai  ici.  Le  principal  est  de  contif- 
nuer  l'eraplçi  de  ipecacuanha^  quand  la  fièvre  ne  cède  pie^»  même 
pendant  frois  apjrexies  (quatre  dans  les  fièvres  quotidiennes) | 
et  de  donner  ensuite  mup  vomie,  dans  les  suivantes ,  ^^  ew 
ayant  soia  de  ne  pas  la  répéter  et  de  ne  pas  en  troubler  l'effet 
par'ùn  autre  remède.  Ainsi  ùyecacuanha  serai  administré  quatre 
ôu  cinq  fois  dans  l'apyrexie ,  ckaque.  jour,  sans  en  excepter  1^ 
jours  de  .fièvre.  Mais  dans  ces  derniers,  en  ne  le  donuera  «pie 
deux  ou  trois  fois. avant  et  après  l'accès.  Si  la  fièvre  ne  cesse  pas, 
on  en  co)itinuera  l'administration  da^sja  seconde  et  même  dans 
la  troisième  apyrexie.  Dans  la  suivante,  on  fera  pi!endre  mur,  et 
on  attendra.. Ordinairement  il  n'y  a  pas  de  troisième  accès.  Si 
ce  n'était  pas  le  csas ,  on  aurait  recours  À  f  visai. ,  et  on  Atten.- 
drait.  Dans  les  cas  les  plus  opiniâtres  ,  A  k  fièvre  ne  eède  pas , 
elle  ne  s'exacerbe  jamais,  elle  diminue  même.  Cela  n'arrive 
presque  jamab,  mais  alors  le  môme  traitement,  a^èsune  pause, 
en  vient  à  Bout,  Si  la  fièvre  disparaît  j>lus  tàt,far  exemple,  après 
la  première  ou  la  seconde  apyrexie,  on  'fieitt  administrer  pluft 
tôt  aussi  nux  qui  termine  la  cure.  Dans  les  fièvres  quotidiennes 
malignes,  l'apyKexie  lest  souvent,  si  ooiinrte  qu'on  ne  peut  donner 
quatre  ou  cini]  fols  ipecaçuanha.  Il  &ut  alors  commencer  pen-* 
dant  la  transpiration,  quelquefois  même  dans  la  période  de  cha- 
leur et  cesser  au  moins 'dièùk^eifrbs  avant  l'accès.  Dans  les  ca^ 


graves,  oncoiitinura  ipecac.  pendant  quatre  apyrexies.  Le  resté 
comme  il  a  été  dit  ;  s^il  y  a  encore  quelque  chose  à  faire,  l'usage 
l'apprendra.  Un  régime  et  la  modération  dans  le  manger,  k  prî« 
ration  absolue  de  toute  espèce  de  fruits  sont  de  rigueur.  Le 
malade  nes'attire  des  récidives  que  par  sa  faute  ;  autrement  il  n'y 
en  a  jamais.  Le  médecin  ne  doit  pas  manquer  de  l'interroger 
sur  les  symptômes  de  la  fièvre  et  sur  les  heures  des  accès  pour 
se  diriger  en  conséquence*  Je  prie  en  grâce  qu'on  essaie  ce  trai- 
tement ;  on  sera  content  du  succès. 

4l87«  0B8BHVATI01I ,  PAM  LB  DOOTBOA  ■AmTMAini<l). 

Jean  Qiarles  B. ,  imprimeur,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  grand  et 
maigre  ,  avait  déjà  eu  à  dix-sept  ans  une  fièvre  intermittente^ 
mais  il  s'était  toujours  bien  porté  depuis  et  n'avait  jamais  eu 
d'exanthème.  Au  commencement  d'octobre,  il  fut  attaqué  d'une 
quarte  qui  reparut  deux  fois  à  de  courts  intervalles,  malgré  un 
traitement  médical.  La  quatrième,  elle  avait  déjà  duré  quinze 
jours  lorsqu'il  entra  dans  l'établissement.  La  fièvre  avait  repris 
le  type  quarte  ;  l'accès  avait  lieu  l'^iprès-midi,  et  se  caractérisait 
ainsi  :  Les  doigts  devenaient  froids  et  morts,  la  soif  se  déclarait  et 
augmentait  peu  à  peu;  le  froid  s'étendait  graduellement  sur  tout  le 
corps  avec  horripilations  et  tiraillemens,  et  durait  environ  trois 
heures  ;  céphalalgie  légèrement  compressive  et  oppression  de  la 
poitrine  dans  le  froid.  C2elui-ci  faisait  place  peu  à  peu  à  une  cha- 
leur sèdie  qui  durait  une  heure ,  et  pendant  laquelle  les  pieds 
restaient  froids  ;  mais  la  soif,  les  maux  de  tête  et  les  douleurs 
de  poitrine  disparaissaient.  Après  la  chaleur,  sueur  infecte  du- 
rant plusieurs  heures  ,  qui  ne  troublait  pas  le  sommeil  quoi- 
qu'elle persistât  jusque  très-avant  dans  la  nuit.  Pendant  la  fièvre, 
toux  sèche.  Le  malade  ne  se  plaignait  que  d'un  goAt  un  peu  amer 
dans  la  bouche  et  d'un  peu  d'abattement.  Il  reçut  d'abord 
trois  doses  nux  12,  une  chaque  jour,  sans  succès.  IF  se  déclara  une 
diarrhée  qui  me  décida  à  donner  pAoi'pAor.  deux  doses,  puis' rhus 
1»,  trois  doses ,  une  chaque  jour,  mais  sans  que  la  fièvre  subit  non 

(i)  Gtsette  bonceop.,  toI.  XII  »  p.  3;  1837. 
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plus  le  moindre  changement.  Arsenic,  y  à  différentes  dilutions , 
resta  également  inefficace.|Le  malade  resta  un  mois  dans  le  même 
état  et  sembla  vouloir  devenir  impatient.  Quelques  grains  chinin 
le  délivrèrent  de  la  fièvre^  qui  revint  cependant  quinze  jours  après 
en  accès  faibles ,  puis  de  plus  en  plus  intenses,  que  puisât.  6, 
répétée  chaque  jour,  diminua  considérablement,  mais  ne  fit  pas 
cesser.  Tihctura  sulphuris ,  une  dose  chaque  jour ,  eut  d'abord 
le  même  résultat,  mais' ne  put  empêcher  une  exacerbation  huit 
jours  après.  Verair.  g,  six  doses  chaque  jour,  puis  quatre  doses 
nux  3  enlevèrent  enfin  la  fièvre,  et  on  n'en  aperçut  plus  de  trace 
pendant  les  trois-  semaines  que  le  malade  resta  encore  dans  l'é- 
tablissement. Nous  avons  appris  qu'elle  n'a  pas  reparu  depuis. 

4i88«  OBSaavATioir  •  fam  im  Dooraim  MÈxnLàxm  (i). 

Ëléonore  H.^  servante,  âgée  de  vingt«-deux  ans,  d'une  con- 
stitution assez  forte  ,  se  sentait  mal  à  son  aise  depuis  plusieurs 
semaines,  lorsqu'elle  avait  été  attaquée,  huit  jours  auparavant, 
d'une  fièvre  intermittente  avec  horripilatîon  durant  trois  à  qua- 
tre heures ,  soif  vive ,  chaleur  sèche  peu  considérable ,  suivie 
bientôt  de  sueurs  qui  durèrent  plusieurs  heures  et  de  la  cessa- 
tion de  la  soif.  Pendant  la  fièvre ,  céphalalgie  sourdement  pres- 
sive  sur  les  yeux  ,  laissant  des  vertiges  long-temps  après  ,  goût 
amer,  moins  d'appétit ,  maux  de  reins ,  pesanteur  dans  les  jam- 
bes. Une  dose  nux  et  cinq  doses  veratr»  i8,  une  tous  les  deux 
jours^  la  guérirent  parfaitement  en  quinze  jours. 


4i8d«  omamKWATuom ,  fam  xi  Dooraim  màmmuLm  (a). 

• 

Louis  H.,  faiseur  d'instrumens,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  grand 
et  maigre ,  fut  attaqué  sans  cause  particulière*  de  douleurs  dans 
les  reins  et  de  maux  de  tête  avec  froid  suivi  ,  dans  la  nuit,  d^une 
abondante  transpiration.  Le  lendemain,  il  allait  bien  à  l'excep- 
tion de  l'inappétence  et  de  l'abattement.  Cependant  on  ne  put 
inéconnaître  une  fièvre  tierce  lorsque  le  lendemain  matin  le  ma— 

(i)  Gaxetta  homcBop.,  voU  UX ,  pag.  4;  xB37« 
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lade  se  réveilla  avec  une  cépKalalgie  tiraillante  y  surtout  dans  le 
front  et  au  dessus  des  yeux  mêmes.  Bientôt  après,  borripilation 
pendant  une  heure  avec  soif  <{ui  persista  pendant;  la  chaleur  et 
sueur.  La  nuit  précédente  ^  le  malade  avait  beaucoup  transpiré» 
It  se  plaignait  encore  d'un  gpùt  amer  et  de  malaise,  en  étant  de— 
i^out,  d'élapcemens  sous  les  fausses  cotes  du  côté  gauche,  en  se 
remuant  et  aspirant^  de  fojarmillemens  et  de  tiradllemens  dans  les 
membres  qui  se  roidissaient  en  repps.  La  langue  était  chargée 
^un  enduit  jaune  ,  les  selles  dures  et  suppi^mées.  Il  reçut  deux 
doses  îpecacuanha  â  ,  une  chaque  jour,  et  le  troisième,  nuœ  6« 
Les  deux  paroxysmes  augmentèrent  plutôt  qu'ils  ne  diminuèrent- 
Mais  les  deux  suivans  furent  beaucoup  plus  faibles ,  après  deux 
nouvelles  doses  ipecacuanha  3,  «n  quatre  hecires  ,'et  une  dose  de 
nux  3,  le  soir.  Je  répétai  encoi^  tme  fois  les  méme^  remèdes,  et 
la  fièvre  disparut.  Ce  caç  et  |^,1usieurs  autres  que  j'ai  eu  à  traiter 
eipsuite  me  prpuvejat  qu'aucun.  xnfQTep  homqsopathique.  ne  pos-* 
sède  contre  les  fièvres  intermittentes  la  méo^e  én^çi:gie  que  ipeca^ 
cuanha  et  nuxj  mais  seulement  aux  basses  dilutions,  l'ipéca* 
cuanha  ^  \fii  troisième  au  pluf ',  ^  noix  vomique  à  la  sixième.  U 
est  possible  qu'on  obtienne  également  des  service^  de  dilutions 
plus  élevées,  cependant  je  o^'ai  jamaijs  vu  dfijis  cette  Corme  de 
maladie  ces  dilutions  produire  dés  effets  funestes.  Dans  le  cas  de 
récidives  fréquentes ,  j  ai  été  quelquefois  obligé  de  descendre  à 
Ipecacuanha  1  et  à  nux  3^  en  répétant  également  le  preipier  de 
ces  moyens  toutes  leà  trois  ou  quatre  heures.  3e  faisais  ordinaire- 
ment prendre  nu^\e  setr  evenfc  l'acoês.  Les  fièvieanitemitten- 
tes  que  j'ai  traitées  ainsi^  ont  eu  au  plus  quatre  accès,  encore  les 
deux  derniers  étaient-ils  à  -peiné  sens3)les.  Je  n^aî  p^  encore  vu 
de  récidives,  cependant  j'ai  observé  trop  peU  de  cas  pour  affirmer 
qu  il  ne  puisse  pas  y  en  avoir.  En  tout  cas,  ce  traitement  est  d'au<- 
tant  plus  digne  de  fixer  l'attention  des  médecins  que  le  traite-- 
ment  des  fièvres  intermittentes  leur  a  jusqu'ici  causé  beaucoup 
de  scrupules.  Ifeut-étre  à  force  d'observer  parviendra-t-on  à 
trouver  un  traitement  plus  positif  contre  cette  forme  de  ma-t 
ladie. 


4190*  oBBmy4kTz<^4  ?4f  j^  po^^i^  Xiçmfnnft^  (i). 

S.  y  instituteur  d'ici ,  âgé  de  treute  ans,  du  reste  bien  portant, 
se  plaignit  à  moi  le  i6  septembre  de  rannëe  passée,  d'un  fort 
frisson  qui  le  prenait  cbaque  matin  vers  onze  beures ,  depuis 
quelques  jours',  pendant  qu'il  donnait  ses  leçons ,  et  qui  l'avait 
même  upe  fois  forcé  de  quitter-la  classe.  Au  bout  d'une  couplé 
d'beures,  ce  frisson  cessait  et  il  n'éprouvait  plus  rien  qu'une 
espèce  de  répugnance  pour  les  travaux  de  tête  et  une  inappé-- 
tence  complète.  Il  n'avait  pas  de  cbalenr ,  mais  cbàgue  mafin , 
il  se  réveillait  inondé  de  sueur.  Cette  transpiration  ne  se  'dé<^ 
cïaraît  que  vers  le  matin,  à  ce  qu'il  croyait',  parce  que  s'il  se 
réveillait  la. nuit  ^  fl  se  ^entait  le' corps  sec.  I^ans  la  matinée ,  il 
était  un  peu  affaibli  par  ces  sueurs ,  mais  du  reste  il  n'éprouvait 
rien  jusqu'à  l'heure  où  le  frisson  le  reprenait.  Toutes  les  fonc- 
tions étaient  ^  l'état  normal.  Une  dose  ipeoac*  3  j  prise  avant  le 
paroxysme ,  ne  produisit  rien  ;  ellç  fut  répétée  tout  aussi  inu- 
tilement.  Le  20  ^  j'administrai  le  soir  cavbo  veget,  /|/3o.  H 
nV  eut  pas  de  sueur  et  pas  de  frison  le  lendemain.  H  a  été 
guén. 

M.  B..,  |arda  forestier ,  âgé  de  cinquante  an»,  d!ui[i  tempe- 
ran^nt  colérique,  toujours  bien  portant  jusque  là,  sou£frait  de- 
puis huit  ans,  à  la  suite  d^un  fort  refroidissement  des  pieds,  de 
deux  ou  trois  selles  diarrbéiques ,  muqueuses ,  avec  maux  de 
ventre,  Iç  matin.  Ce^'il  y  avait  de  remarquable ,  c'est  que  s'il 
avait  une  sellée  dans  la  |ournée ,  elle  était  consistante.  Il  s^y  était 
joint  en  outrç  une  faim  canine  avec  sensation  de  défaillance  s'il 
ne  mangeait  pas  un  peu  toutes  les  trois  heures.  S'il  apaisait  sa 
faim  avec  des  alimens  froids,  i|  se  décUr^it  des  crampes  dans  son 
estomac ,  et  il  rendait  une  quantité  de  mucosité  sans  goût  et  sans 
mélange  d'alimens.  Il  souffrait  çouvçnt  de  flatubsités  et  lâchait 

(i)  Gaxette  homœop.^  yol.  UQ ,  p«  85  ;  i|38. 
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fréquemment  des  vents  puants.  Il  y  avait  deux  ans  qu  il  avait 
été  attaqué  d'un  fièvre  in termi tente  tierce  dansf  le  principe ,  mais 
qui  était  ^devenu  quarte  à  la  suite  des  nombreux  remèdes  allo- 
«  jpathiques  qu'il  avait  pris.  La  fièvre  ne  consistait  qu'en  chaleur 
avec  violente  céphalalgie  frontale  sans  soif,  précédée  de  cruels 
tiraillemens  dans  les  extrémités  inférieures  surtout^  sans  sueur 
ensuite.  Il  était  dans  un  triste  état  et  ne  conservait  aucun  espoir 
de  se  rétablir  lorsque  j'entrepris  son  traitement  à  la  fin  d'oc- 
tobre i856.  Gomme  il  avait  déjà  reçu  une  grande  quantité  de 
quinquina  et  de  quinine  tant  contre  l'afiection  du  baâ-ventre  que 
contre  la  fièvre  intermittente ,  je  prescrivis  une  dose  puisât.  3o 
8oir  et  matin.  Après  huit  poudres ,  sueurs  à  la  sui^  de  la  cha-  ' 
leur.  Je  donnai  ensuite  deux  doses  sulphur  3o  et  quatorze  doses 
puisât.  3o  j  qui  enlevèrent  la  fièvre.  J'administrai  alors  phos'^ 
fhor.  3o  y  soir  et  matin ,  sans  résultat.  Phçsphor,  6  gutt.  i , 
deux  fois  par  jour,  fit  cesser  la  diarrhée  en  quinze  jours.  Selle 
rigttlière  chaque  matin.  Les  autres  symptômes  disparurent  en 
même  temps  à  l'exception  des  vents  qui  exigèrent  encore  l'ad- 
ministration de  carbo  pegeti  6  gxAt.  i ,  le  soir.  Au  mois  de  fé- 
vrier de  l'année  suivante ,  la  fièvre  intermi  ttente  reparut  avec 
les  mêmes  phénomènes  et  céda  encore  cette  fois  à  puisai,  à  plus 
basse  dilution  et  en  gouttes.  La  santé  n'a  pas  été  altérée  depufs.  ^ 

4192'  OBSaaVATZOïrs  far  le   DOCTSUa    IIITAGp'(l). 

Beker  9  âgé  de  sept  ans ,  sou£frait  depuis  quatre  ans  d'une 
fièvre  intermittente  tierce  à  laquelle  s'était  jointe,  depuis  un  an, 
une  hjdropisie,  dont  l'usage  d'une  infusion  de  genièvre  avait 
arrêté  les  progrès.  Le  paroxysme  avait  d'abord  lieu  le  jour  ;  il 
se  déclarait  alors  à  minuit.  Pendant  une  heure  ,  léger  frisson  , 
pois  forte  chaleur  avec  céphalalgie  pendant  trois  heures ,  suivie 
d'une  abondante  sueur.  Soif  seulement  avant  le  froid.  Dans  l'a- 
pjrexie,  l'enfant  allait  bien  à  l'exception  d'un  sentiment  de 
grande  faiblesse.  Si  l'on  cessait  de  lui  donner  de  l'infusion  de 
genièvre ,  l'émission  d'urine  d'un  jaune-paille  diminuait.  Une 

(s)  GM(«tto  hoBio9ap«|'  vol^  XiU ,  p.  x5a  \  i838. 
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seule  dose  sulphur  3o,  au  mois  d'octobre  1 836,. le  matin  du 
jour  de  la  âèvre ,  prévint  l'accès.  J'administrai  ensuite  plusieurs 
dose  pulsatiUa  3d.  Je  n'entendis  plus  parler  du  malade  pendant 
deux  mois',  après  lesquels  on  me  le  ramena  atteint  de  nouveau 
de  la  fièvre  avec  les  symptômes  suivans  :  Tous  les  quatre  jours 
le  soir ,  violent  frisson  sans  soif ,  puis  forte  chaleur  avec  soif  et 
maux  de  tête ,  fort  appétit ,  presque  une  boulimie^  de  temps  eu 
temps  sueur  après  la  chaleur.  Cina  3o ,  matin  et  soir ,  enleva 
la  fièvre  en  peu  de  temps.  Le  malade  reçut  en  outre  quelques 
doses  arsen.  3o  contre  l'hjdropisie.  Je  ne  sais  pas  si  elle  a  dis- 
paru. 

4193»  OBSERVATION,  PAR  LB  DOGTEUM  iriTAGX^(i). 

Son  frère ,  âgé  de  neuf  ans,  avait  à  la  même  époque  une  fièvre 
quarte.  Faible  frisson ,  puis  chaleur  avec  soif,  céphalalgie  et  fort 
appétit ,.  sans  sueur.  Après  une  dose  sulphur  ao  et  huit  doses 
cina  5o ,  il  j  eut  encore  un  léger  accès  qui  fut  le  dernier.. 

4i94«  OBSBavATioir ,  par  im  dogtbitr  mTAox  (2). 

Herbst,  âgé  de  vingt-deux  ans,  toujours  bien  portant  jusque 
là ,  avait  depuis  dix-huit  mois  une  fièvre  quarte.  Elle  avait  cédé 
d'abord  à  un  traitement  allopathique  ;  mais  il  avait  été  attaqué 
ensuite  d'une  dangereuse  a£fection  du  cerveau  dont  on  l'avait 
guéri  avec  beaucoup  de  peine.  La  fièvre  avait  rçparu  et  l'on 
n'avait  plus  rien  fait  pour  la  combattre.  Paroxysme  :  violent 
frisson,  puis  chaleur  avec  céphalalgie  vertigineuse,  pas.  de  sueur. 
Déjà  avant  le  frisson  soif,  moindre  pendant  la  chaleur.  Dans 
l'apyrexie ,  le  malade  se  sentait  excessivement  faible.  Douze 
doses  arnica  3o ,  trois  par  jour  ,  enlevèrent  la  fièvre  qui  n'a  pas 
reparu  depuis  un  au*  Je  dois  faire  ici  une  remarque  et  pour 
prévenir  des  reproches  et  pour  confirmer  ce  que  d'autres  ont 
avancé.  C'est  que  sulphur  est  un  excellent  remède  tant  dans  les 
maladies  chroniques  que  dans  les  maladies  aiguës ,  même  quan4 

(i)  Gaxetta  homœop»,  vol.  XIII  ^  pag,  i5s  ;  z838« 
{^^)lM,f  pag.  169. 
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il  ne  semble  pas  répondre  essentiellement  aux  symptômes.  Je 
l'ai  souvent  interposé  avec  le  plus  grand  çuccès  entre  d'autres 
remèdes,  sans  avoir  d'indication  positive  pour  en  agir  ainsi.  Il 
.  m'a  rendu  les  plus  grands  services  dans  le  cas  suivant  eptre 
autres.  'Un  enfant  très-sujet  aux  éruptions  cutanées,  était  atr 
teint  d'une  pleurésie.  Les  moyens  les  plus  conyenables,  squilla 
entre  autres,  n'avaient  ri.en  produit.  Je  lui  fit  prendre  le  soir 
une  dose  sulphur  3o.  Le  lendemain ,  pas  de  cnangement.  Je 
répétai  squUla  à  plusieurs  reprises ,  et  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  la  maladie  avait  disparu  comme  par  encbantement. 

4l95«  OBBBBVATIOir ,  PAR  LE  DOGTBUM  XITâiCK  (l). 

Herz ,  menuisier^  âgé  ^e  trente-deux  ans,  d'uive  fai}>le  consti-^ 
tution,  souffrait  depuis  deux  ans,  à  la  suite  d'une  fièvre  nerveuse, 
d'iipe  fièvre  quarte,  d'abord  tierce,  puis  quotidienne.  Pa- 
roxysme ;  Après  midi  après  un  grsind  afiaissement ,  tiraîUepiens  » 
dans  les  membres,  forte  cnaleur  pendant  quatre  heures  sans 
céphalalgie  et  sans  soif;  un  peu  de  soif  seulement  avant  la  cha- 
leur ,Eensuite  sueqr  extren\cment  abondante,  ^ans  l'apvre^e , 
s^attement  y^  qu'il  ne  pou^vait  trav^il)er«  Il  f^f^t  faqil^ment  ^ 
beaucoup,  n'avait |>as d'appétit.  SuljJiiWf  samiuousy  (falerù^^ 
arnica,  pulseuilla ,  arsenicum ,  n'eurent  aij^cun  succès,  sous  le 
rapport  de  la  fièvre  ;  l'état  général  s'améliora  cependant  essen- 
tiellement. Natrum  mur.  3p,  jine  dose  c{ia^ue  ^oir,  le  guérit 
en  Bu. 

4ig6*  OBSBRVAWEOir  ,  PJA  Ui  DOGVBUBL  ITITAOX  (a). 

Di|hn,  berger,  ^gé  de  quarante  ans,  toujours  bien  portant 
auparavant,  n'avait  jamais  eu  d'autre  maladie  qu'une  fièvre  in- 
tèrmittente  qui  avait  duré  ^ix  mois.  S'étant  refrodi  l'été  passé , 
i(  fut  pns  le  matin  d'une  diarrhée  précédée  de  borborygmes  dé 
Çar^uillemens  et  de  maux  de  ventre  ,  comme  après  un  purga- 
tif.  En  outre ,  inappétence ,  dégoût  surtout  pour  le  pain  ,  soif 

(i)  Gazette  homoeop.,  vol.  Xin^  pag.  X69  ;  i838« 
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fréquente.  A  ces  symptômes  se  joignît  au  mois  de  décembre  une 
fièvre  intermittente  quotidienne.  Paroxysme  :  vers  le  soir ,  dou- 
leurs tirailkntes  à  travers  tous  les  membres  ^  léger  frisson  ,  vio^» 
tens  vomissemens  et  diarrhée  mucoso-aqueuse  ^  puis  chaleur 
cruelle  avec  soif ,  et  enfin  sueur^  Arsenic.'^o  ,  toutes  les  deux 
heures  9  fit  cesser  les  vomissemens  et  la  diarrhée  dès  le  premier 
accès  ;  mais  k  fièvre  ne  subit  aucun  changement.  China,  igna^ 
Ha,  ferait um  furent  donnés  sans  résultat.  PusaU  6  gutt.  4  9 
Kmtesies  trois  heures ,  enleva  enfin  la  fièvre ,  mais  quoique 
IViffisetion  du  bas-vèntre  se  fÛt  améliorée,  elle  né  cessa  pa^. 
Pkosphar.^  rhus,  ehdcamaray  mercur^j  bijon*  ne  produisirent 
rien  non  plus.  Trois  doses  sulphur  3o  et  six  doses  petrol.  5o 
enlevèrent  enfin  lé  mal. 

^igf  OBnfLTJWiOir  r  9ÂM  MM  DOOTBUm  «ITACBL  (l). 


Scfarader  fiit  «ttaqné  m  commencement  de  sep- 
tembre de  l'année  pMsée  d'oae  Aèvre  lotermittente  avec  don*- 
leurs  dans  le  £oi0.  Tierce  d'abord,  cette  fièvre  prit  le  type  quo-^ 
tidien ,  à  U  suite  d'un  traitement  alIopaUiique ,  et  €nit  par 
devenir  coBtîn«ç«  Les  accès  avaient  lieu  le  soîr  sans  frisson , 
avec  tirailiemeas  à  travers  tout  le  corps  et  surtout  dans  le  dos, . 
fiais  6>9le  chajenr  sans  ffrande  soif  et  sans  o^alalgîe.  Sa  outre 
pineemiens  dans  la  région  du  foîe  qui  était  ^sensible  au  toucher  ; 
ln&]ueBU8  éructations  A  vide  ,  nommément  quand  le  malade  se 
ioulevait  ;  langue  «baisée ,  Uapchkre ,  inappétence  avec  goàt 
a#rmdL  ;  lirine^'un  rouge-brun  formant  un  épais  dépôt.  îe  n*eus 
JtAoïBi  aucun  égard  au  caractève  întmnîttent  de  ]a  maladie , 
et  je  la  traitai  couMiie  une  affection  aub-tnflammatotre  du  foie 
avec  fiivie*  Je  donnai  en  conséquence,  toutes  les  deux  heures , 
aconit i,  3o^  quotre  doses,  puis  beUad.%  gutt.   i ,  également 
toutes  les  dfeux. heures.  Après  la  seconde  d<Me,  il  se  dédark  un 
saignemeitt  -è»  nec  par  la  narine  droite  qui  se  irépéta  dans  la 
nuit.  Les  douleurs  du  foie  diminuèrent  un  peu  et  là  nmt  se  passa 

(f  )  Onefli  hoiii(jBop.|  volj  JfSL  p  pag.  l^o  (  tBSB^ 
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dans  un  sommeil  réparatem*  au  milieu  d'une  légère  transpira- 
tion. Le  lendemain ,  le  malade  reçut  encore  heUad,  à  de  plus 
longs  intervalles  et  il  se  trouva  si  bien  qu'il  put  se  lever.  Le  soir 
du  troisième  jour ,  il  y  eut  un  accès  de  fièvre  avec  douleurs  dans 
le  foie  et  tiraillemens  dans  la  jambe  et  le  bras  droits.  BryorUa 
6  gutt.  1 ,  toulj^s  les  quatre  heures.  Le. quatrième  jour,  il  n'y 
eut  pas  d'accès ,  mais  la  .fièvre  repajrut  le  cinquième.  Gomme 
elle  avait  repris  le  type  intermittent ,  je  donnai  china  4  gutt. 
2-3 ,  toutes  les  trois  heures^  bien  que  je  susse  que  le  inalade  en 
avait  déjà  pris  une  grande  quantité.  L'accès  suivant  n'eut  pas 
lieu ,  et  avec  lui  disparurent  les  autres  symptômes  tels  que  éruc- 
tolÎQus y  langue  chargée,  etc.  Par  contre  se  déclarèrent  tous 
les  huit  jours ,  le  vendredi  et  le  samedi ,  jours  néfastes  depuis 
long- temps  pour  le  malade ,  les  accidens  suivans  :  goût  amer 
des  alimens ,  envies  de  vomir  et  vomissemens  (  à  l'époque  où  le 
choléra  commençait  à  sévir  dans  le  pays)  ;  gargouillemens  et 
horborygmes  dans  le  ventre  comme  après  un  purgatif,  selles 
dîarrhéiques ,  urine  brune  formant  un  épais  sédiment  le  lende- 
main. Précédemment,  sensation  générale  de  malaise^  tiraillemens 
et  déchiFemens  dans  les  membres ,  etc;  Ou  le  malade  avaiit  ces 
jours-rlà  des  douleurs  de  foie ,  un  goût  métallique  sUr  la  langue , 
d^  violentes  éructations ,  ou  il  avait  des  dispositions  à  la  diarrhée 
avec  ou  sans  atfection  du  foie ,  alternant  les  autres  jours  avec  la 
constipation ,  quoique  depm's  des  années  ses  selles  fussent  molles 
en  général.  Arsenic, ,  arnica ,  natr,  mur, ,  à  différentes  dilu- 
tions, ne  produisirent  rien.  Mais  après  veratrumQ  gutt.  2  chaque 
soir,  ces  symptômes  typiques  dispàruren,t  sans- retour  depuis  trois 
mois.  Post*scriptum.  Je  reçois  à  l'instant  la  lettre. suivante  de 
¥  M.^Scbrader  :  «  Vous  n'avez  pas  entendu  parier  de  moi  depuis 

long'-temps,,  preuve  que  je  me  suis  assez  bien  porté  en  générstl. 
Mais  avec  le  printemps ,  les  symptômes  fébriles  ont  reparu  plus 
ou  moins.  Le  foie  me  fait  mal  de  temps  en  temps ,  je  souffre  dé 
rhumatisme  I  mes  selles  sont  irréguliëres ,  j'ai  dans  la  bouche , 
quoique^ma  langue  soit  nette  ,  bien  que  bleuâtre ,  un  goût  par- 
ticulier que  je  pourrais  appeler  métallique ,  etc. ,  etc.  »  Je  prie , 
ajoute  le  docteur  liiUck^  Je  prié  m^  collègues  de^x^'indiquer 


il 


uû  temèàe  contre  cette  affecHon.  Le  docteur  Gross  recommande 
iW.  3  gutt.  I  -y  chaque  soir. 

4198*  OB8BHVATZON,  PAM  M.  BARAOGO  {l). 

1837 ,  16  août.  C  Perron ,  près  de  SaviUan  ^  fetnme  âgée  de 
cinquante  ans  y  renve ,  constitution  robuste  ,  tempérament  san- 
guin ,  avait  eu  beaucoup  de  chagrins  ;  elle  gardait  depuis  un 
mois  la  fièvre  tierce  malgré  tous  les  efforts  de  son  médecin  et 
de  ses  saignées.  Lorsqu'on  demanda  mes  soins  son  état  était  le 
smvant  :  Fièvre  quotidienne ,  à  quatre  heures  après  midi  ;  frisi* 
son  général,  ensuite  soif,  chaleur  sans  sueurs,  rougeur  des 
joues  ;  à  dix  heures  environ  ,  sueur ,  palpitation  de  cœur,  dou- 
leurs sourdes  à  la  tête  y  pouls  fort  et  accéléré^  langue  rouge  aux 
contours ,  blanche  au  milieu.  D'après  un  tel  tableau  ,  je  n'ai  pas 
hésité  à  donner  aconit,  3/59  '  ®°s^>^  &fZo  dans  un  demi-Verre 
d'eau  pour  en  prendre  deux  cuillerées  à  deux  heures  de  dis-- 
tance.  Le  17  ,  matin ,  mieux  général;  sa  peau  avait  un  peu  de 
moiteur,  le  pouls  plus  ouvert,  mais  encore  assez  vite  ;  tête  li-* 
bre ,  mais  vers  le  soir ,  la  fièvre  revient  quoique  avec  moins  d'in- 
tensité. Le  18 ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  aconit.  2/24  9  à  causé 
du  poub  encore  accéléré  ;  à  midi ,  elle  prit  une  petite  soupe, 
et  ne  se  plaignit  que  d'une  pression  à  la  poitrine  après  avoir 
mangé ,  et  quelquefois  utié  sensation  de  brûlure  à  l'estomac.  A 
deux  heures  ^r^on.  3/3o,tout  le  jour  sans  fièvre;  lesoir,bouiU 
bm,  et  à  dix  heures  liyon.  2/3o.  Le'  19,  il  me  fallut  partir 
pour  afiaires  de  service  ;  la  malade  avait  le  pouls  normal ,  plua 
de  douleur  nnlle.part ,  respiration  libre ,  beaucoup  de  faiblesse; 
comme  depuis  ^uelqties  jours,  les  selles  étaient  retardées  et  ^ 

difficilet ,  je  lui  avais  conlRllé  des  lavemcns  )  mais  les  parent , 
crojant  peut-jètre.  inutilesdes  remèdes. qui  n'obligeaient  pas  le 
patient  à  évacuer  dix  ou  quinte  fois  par  jour ,  se  transportèrent 
à  SaviUan  le  jour  de  mon  départ  pour  consulter  un  médeein 
qui ,  sur  leur  simple  narration  leur  écrivit  une  pnrgation.  Le  20^ 
la  malade'prit  la  médecine  ;  la  fièvre  revint ,  nouvelle  visite  au 

(i)  Bil^UotMqae  hoaneo^.^'  nobv.  sérié  /vol.  H  ^  pag.  70  ;  z838. 
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médecin 9  nouvelle  prescription  sans  voir  la  malade;  à  la  fin  ^ 
deux  saignées  suivies  de  caïmans ,  rafralcbissans  9  Jusqu'à  ce  que 
la  malade  même  se  refusât  à  tout.  A  mon  arrivée ,  rien  de  plus 
pressant  que  d'aller  la  voir  ;  mais  à  son  aspect ,  h  la  Vue  des  ca- 
rafes qui  l'entouraient  9  j'ai  fait  quatre  pas  en  arriére  et  m'en 
suis  ijlé.  Malgré  ma  répugnance,  à  suivre  un  tel  traitement ,  gâté 
par  rignpranoe  de  ses  parens>  je  n'ai  pu  m*j  refuser  à  cause 
de  mon|;é|iéral  qui  m'e«  a  prié.  Le  a8,  la  iQaadade  ne  pouvait 
presque  plus  parler;  dépressibn  de  forces  extraordinaire,  poulà 
petit ,  accéléré ,  fièvre |  maux  de  télé,  difficulté  è  parier,  toux 
avec  crachats  sanguinolenS|  urine  rouge,  diarrhée  grisâtre,  jieo^ 
nit.  gutt.  1 ,  en  deux  onces  d'eau ,  trois  cuillerées  >  à  dix  heu- 
res, k  midi  et  à  trois  heures  de  l'après-midi.  A  huit  heures  du 
soir  I  mieux  général  1  même  au^  jugeiment  de  la  malade  et  de  ses 
parens^  Le  2^9  >  quoique  plus  rare  ,  la  toux  donnait  encore  déÉ 
cracèatf  striés.^  sang ,  et  des  indispositions  à  l'estomac  comm'è 
des  petites  douleurs  qui  changeaient  de  jUaçe»  Bryon.  5/24»  ré- 
pétée le  soir ,  quoiqu'elle  fût  sans  fièvre  ce  jour.  Le  3o  j  mieux 
giçoémlf  soupe ,  bouillon ,  et  de  l'eau  et  du  sucre  pour  boisson. 
Le  3 1  ^  à  cause  de  la  faiblesse  extrême ,  de  l'amaigrissement  et 
de  quelques  antres  sjmptâmes  qui  répondaient  à  jitet.  a&  ,  fen 
donnai  i/So  ;  la  nuit  fut  meilleure^  inais  ifi  lêndemmn,  fièvre  et 
douleurs  dans  tous  les  imembres  qui  réveillèrent  la  malade,  ett» 
alimentait  .m  j  touchant;  acçftit.  a/3o  â'a  rien  lait.  Le  S> 
cAiit(^.  3/4  9  à  cause  des  douleurs  ;  langue  jaune ,  4égôàt  pour  In 
viande >mauvaii||;oût  à  b boucbe f,  point  de  euoefcs.  Lèfoir',  à; 
cpiaM'9  heures  ^^de  nouveau  ia  fièvre.  J'appris  fu'dtte  tm^Hk.  du 
vin  jfùnt  at:(gmenter  ses  forces.  J'alternai  loi  3>  4  f  ^  "^  6  sep^ 
tenbire  |  ai»niu  et  bfjren»  ^  vojrtti4|ue  c'>éteiewt  ks  remèiM 
i0ak.^*ÊM9iB  obtenu  jusqtte-4à  le  plus  de  snQoès^  pensant  Hp» 
s'ils  étaient  vraiment  bomœopathiques  ,ik  aéraient  ^  ^éplojant 
lonr^otion,  guéri  lamalade;.inais  jette  trempais.  Le ^7^ fftdié 
de  ce  que  je  ne  savais  ^érir  une  telle  fièvre ,  je  las  avec  bea»* 
«Mip  d'attention  rex4)elleiit  ouvrage  de  Bcenninglnrasen  sur  le» 
fièvres^ntermittentes ,  et  je  fus  charmé  ^  en  passant  en  revue  les 
syœptinies  féhriles.de  IWam^M^m  ^'iis  ^taifiDitJi|Mi|M()èa 


ceux  de  la  malade  que  j'avais  e^|fepiitement  :  Brisement  des  mem- 
bres ,  bâillemens  y  grande  soif  (jui  précède  le  frisson ,  eosnite 
chaleur  sans  sueur  ^  et  ce  que  je  trouvai  de  plus  étonnant ,  ce  fut  * 
1  analogie  des  symptômes  de  ce  remède  avec  la  malade  :  excès-- 
sîve  sensibilité  morale  ^^  anxiété  bjpochopdrîaque ,  crainte  | 
perte  d'espérance,  etc.  Le  docteur  Trajani  encore  allopathe, 
se  trouvait  avec  nous  ;  je  le  demandai  et  lui  contai  le  fait;  en 
lui  annonçant  que  j'allais  le  lendemain  donner  arnica  3/i5-  à 
ma  malade  :  il  se  mit  à  rire  (*je  donnai  le  remède ,  le  8  >  à  8e|^ 
heures  du  matin.  Point  de  fièvre  le  soir  ;  le  lendemain*,  mieux 
aussi  ;  je,  répétai,  le  9 ,  arnica  3/ 1 5  ;  .encore  mieux  et  sans  fièvrei 
le  10,  repos;  le  ïi ,  encore  mieux;  elle  n'eut  plus  besoin  de 
rien  et  elle  jouit  encore  à  présent  de  la  plus  parfaite  santé. 

4i99«  oBulTATioir ,  via  «•  aiEâipQO  (i). 

CéWSé  iuérisoiàk  à  ÎTâil  grand  ï>niit  parmi  îioî  pàjsans. 

ikô  Uëcembéë  k8S'|.  ÀaguàUii  l^rtinci,  iien^jjî^ht  ^  une  demi* 
itéAé  àe  SkViUàu  i^le  ^heftiiii  de  Sâliicé ,  fllenï  liciiës  p^ur 
réaliT  nié  conéu\tér.  tjé  jcil^e  Iibifimè    dé   16  ans ,  â  toujontu 

iqcles 
intermittente 

giitiné  en  deûi  iaal&UalVôpaihîqnemènî.  tténie  inJispositioïi  à  quâ- 
Vôi(%e  tuh  y  rnlêlne  gûens'én  ;  mâ%  dej^îs  lôrs  il  li'a  plus  passe  un 
nibis  sans  faèVns.  Vérà  la  moftTé  de  viïe  ,  juillet,  il  eut  des  ma- 
â&â  et  là  i&èvré  ;  il  ïut  traité  comme  à  l'ôridinàire ,  mais  le  mal 
^pira  àé  telle  manière  qu'au  tommencèinent  dé  septembre  der- 
nier, il  Ifut  forcé  de  s'aliter.  Ûeux  saignées,  plusieurs  paquets 
de  re'mMès  ,  et  tout  ce  que  ranciénne  j^narmacie  put  produire 
fut  ÎDÀtUement  mis  à  contribution  ,  on  n^obtint  qute  de  rendre 
quarte  une  fièvre  tierce  qui  dure  depuis  le  ÏS  se;ptembre  sans  in- 
terruption^ et  sans  qu'aucun  remède  ait  pu  l'emporter*. Le  20 
déciémbre ,  fe  malade  était  dans  l'état  suivant  :  Inouïs  acoéléiré  et 
faibleëse  générale  ^  fièvre  chaque  troisièm|^  jour,  Les  jours  G* 

(t)  Bibliotb^oc  booiaDop»,  wmf.  téne,  v0l*  %U ,  ^.  f^S  |  493Bi 
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bresy  il  ilrlaVàllle  à  la  <iampàgne(B^on  appétit ,  même  le  jour  cle 
la  fièvre  avant  ou  après  le  paroxysme.  S'il  mange  des  fruits  ,  * 
mal  au  ventre;  face  jaune  et  bouffie  avec  rougeur  aux  joues; 
langue  rouge  aux  contours  ,  jaune  blanc  an  milieu ,  écume 
blanche  aux  coins  des  lèvres  ;  souvent  fourmillement  à  la  tête , 
selles  et  urines  ordinaires  ^  la  fièvre  a  làon  jour  marqué,  toujours 
de  deux  à  trois  heures  y  elle  débute  par  quelques  crampes  d'es- 
tomac ;  sensàtioii  de  chaleur  à  l'abdomen  ,  bâillemens  ,  grande 
soif;  ilboît  une  graude  bouteille  d'eau  ;  vers  les  cinq  heures, 
douleurs  de  tête ,  ensuite  chaleur  intérieure  précédée;  de  frisson 
extérieiù* ,  faiblesse  des  jambes  qui  fléchissetot ,  avec  engourdis- 
sement qui  le  force  à  se  coucher ,  démangeaison  une  fois  couché, 
le  mal  de  tété  et  les  frissons  cessent  ;  la  chaleur  dure  jusqu'à  mi- 
nuit ,  sans  sueur  depuis  les  saignées  de  septembre  passé  ;  après 
minuit ,  il  se  lève  sur  les  jambes  tout  comme  auparavant.  Tou- 
tes les  Ibis  qu'un  malade  se  livre  à  mes  faibles  connaissances,  je 
débute  par  aconit^  s'il  j  a  plénitude  et  aceélération  du  pouls. 
Je  donnai  donc  ^Boite  aconit,  4^1  a  ;  ensuite  ^  ayant  observé 
dtfns  la  formation  du  tableau  des  symptômes  de  la  maladie  : 
bâillement ,  soif,  sensation  de  brisure  dans  les  membres  avant 
les  frissons ,  et  me  rappelant  la  guérison  de  la  veuve  Perron  par 
Y  arnica  f  je  mis  dans  cinq  cuillerées  d'eau  trois  gouttes  arnic, 
mont,  3  ,  j'agitai  la  fiple  et  la  remis  au  jeune  homme  en  lui  di— 
sabtd'en  prendre  Une  cuillerée  le  lendemain  à  jeun  et  une  au- 
tre  l'après  lendeSnain ,  jour  de  la  fièvre,  et  de  venir  ensuite  m'en 
donner  des  nouvelles  ;  je  ne  changeai  rien  à  sa  nourriture.  Le 
a3 ,  il  vmt  me  dire  très-gaiement  qu'il  n'avait  plus  eu  de  fièvre, 
qu'il  n'avait  eu  qu'un  grand  mal  de  tête  à  sept  heures ,  précédé 
de  soif ,  et  qu'à  neuf  heures  ,  tout  était  passé.  Je  lui  répondis 
de  prendre  le  reste  de  l'eau  en  deux  matins.  Le  jeune  Franck 
n'est  venu  me  trouver  que  le  premier  de  cette  année  pour  me 
remercier  et  me  payer  le  prix  d'une  si  prompte  et  si  parfaite  gué- 
rbpn ,  înulalement  tentée  par  les  médecins.  Je  lui  ai  répondu 
que  ma  seule  récompense  était  sa  guérison  ;  il  s'en  est  allé  très- 
content  et  encore  plus  étonné ,  et  a  chanté  un  air  qui  sonne  très- 
mal  à  l'oreflte  des  anti-homœopathes.  Ce  même  jeune  homiUe 
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est  venu m'amener  hier  un  malade  que  je  neLfius  voir  4^M^ 
de  jnoD  départ  pour  Alexandrie. 

490O*  oaaaoLVATiOK ,  vaa  uiDOcrrauB  ABXAmXf). 

J'ai  donné  mes  soins  à  un  malade  affecté  de  phtbisie  pulmonaire 
avec  complication  de  fièvre  intermittente  ^otidienne.'iiêiaiMiès 
se  répétaient  tous  leà  jours  à  deux  heures  après  midi  ^déhutaiisat' 
par.  un  léger  frisson  de  peu  de  durée^suivi  de  forte  diâlsdr* 
sans  soif  y  jusqu'à  minuit^  et  de  sueur  toute  la  nuit*.  Le  qiiin^ 
quitta  levait  été  administré  tous  les  jours  pendant  deu'x  mois  ;  il  < 
n'était  résulté  de  son  emploi  que  d'éveiller  et  d'aggraver  :  uim 
entérite  chronique  qui  était  à  l'état  latent  pendant  les  progrès 
de  la  phthisie  pulmonaire.  Le  malade  éprouvait  de  fréquente» 
tranchées  y  suivies  de  diarrhée  jaunâtre  et  parfois  de  lienterie 
ou  de  selles  noirâtres.  Ventre  sensible  presque  sur  tous|^  points  • 
Une  des  premières  indications  était  d'éloigner  de  la  maladie  oe 
qui  n'en  faisait  pas  essentiellement  partie.  L'usage  du  quinquina 
était  supprimé  depuis  un  mois,  et  la  fièvre  quotidienne /n'en 
avait  pas  moins  ses  retours  réguliers.  Malgré  la  règle  générale 
qui  prescrit  de  s'abstenir  de  toute  substance  dont  il  aurait  été 
précédemment  fait  abus  en  l'administrant  à  haute  dose  î  règle 
que  je  crois  (soit  dît  en  passant)  élastique  et  pouvant  se  prêter  à 
de  nombreuses  exceptipns  y  j'ordonnai  china  3/3o ,  qui  lut.  pria 
trois  heures  après  l'invasion  de  l'accès.  Le  paroxysme  n'eut  pas 
lieu  j  mais  l'action  de  china ,  était  insufSsante ,  puisqu'il  se  re-* 
produisit  le  lendemain  ;  china  fut  répété  et  la  fièvre  fut  déddé"* 
Bient  supprimée. 

(z)  àt^bxwn  de  la  médeoma  homctop.,  toI.  ^II^  psg.  104  ;  i83S. 
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TUMEURS. 

>  Vm  i/mÊUÊt  pAJHÉMi  f#  attaîtil  >  fltm  ca«M>  momm  ,  d\jAe  vio« 
IflMb  iiJb^flMAft»ft  à.  V«n  de»  t&k»,  kqiMlWy  courert^i  die 
etlii^iÉiMà  de  Auriii»  if  Ik ,  paisa  à  lo^wMiMi  a«  bout  4» 
sivi  JMfT^  Cmbua  col  ftftteèi  B9  siWmr^h  pM  de  luinnéme ,  en 
BtfmiioU  po«r  «pie  !«:  i1p»miS9«  ibu»  à  b  Matl^.  fe  ti%imi^  Hii' 
yioMil  ^  téguBMM  'CKAsièévalifoy  few^  couleor  Bunmiàê 
eft  IfWK  setnëibilké  •:^tMierdSiiahpeJ  Là  «laki^eBy  povvalt  pas 
amSint  W  moàidra  al«oi|ebe»è»1 ,  ei  a«  neme»!  è»  t»  piqûre 
aamlftlinMlta,  îà  poussa  tu»  si  gmâd  en  €%  ae  è^ena  fûtué 
iMMàp^  4Miiaiig»<pifil  M  Atieestaîf»  da  le  £i^re  teniif .  ta  poîic- 
ikm  éMmiam^  à  hbj^  qoéiitM  exImeMMaa^re  de  toàttère  d^ 
liÉty  Ci»  fui/  Bi^  fil  BQkffémner  una-  MtîoA  du  pénesie  et  peut 
êlié  wêÊÊ»  da  Vms ,  '  soupçon  c^  I^AlrodiMlion  de  H  sonde 
jiÉitfab  La  foMsba  Mn  nal  s|  TÎoïe»! ,  st  éteedtt  et  dent 
\m  êxAm  aurai»]!^  pvétva  gMf>eay  s'opéra  en  quinze  jaim,  aoua 
uaifJM^eaaaBt  dftoharpfa  sèehe  el  l\ielîon  ^ne  sedle  dose  siHei 
3é  dau^  inunédk|téflaett^  apv^  ropéi^tàali.  6è»  ks  premier» 
j^Mi|>  hl  pull  fr'vB^iéUava  e%  pevdit  8«  iMMiT^iise  acbeur  ,  1»  plaie 
t«a4il  km  aafai?iiiisis  ^t  la  daaifice  ne  pal  presque  pas  s'aperce-- 
Ta«w  tt  mk  fNWÎp^  aaewa  niour  du  md  aomme  oaKi  a  Ika  sa»-^ 
vaé%lliltèthityi<«wna  i«ip%iiftitas. 

420a*  OB8BB.VATIOII ,  VAR  M.  TZBTSB  (a). 

La  {î^^mQ  N.  ,^  4ç  î^t  C  ^  âç&.  d'sftviKQiiL  ttwt«-ain9  wa»  4  V 

tempérament  vif  5  s'échaufiPa  fortement  en  marchant.  La  fatigue 
l'obligea  plusieurs  fois  à  s'asseoir.  Elle  ressentit  des  douleurs 
dans  i'hjpogastre  et  avorta  le  quatrième  ou  cinquième  mois  de 

(i)  Archives  homceopathiques,  vol.  TIII ,  cah.  x  ,  pag.  a3;  xSag. 
(2)  Annales  homoeop.,  voU  I ,  pag.  298  ;  i83o. 
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aa  grMftf Me  e»  plm  av*  CSosuoe  elle  ët«it  leale^  qûll  loi  ëteit 
in^pamUe  âVlff  plut  M»  t  U  lui  feâmt  rester  pluelevn  lMNnr«t' 
étendue  «ir  la  terre  froide  et  humide.  Percée  )«eqit'«iik  e«  pet*  ht 
pluie»  on  la  rapporta  ei^n  à  la  maison.  Elle  perdh  ime^eAdte 
quantité  de  sa^g ,  et  fut  atteinte ,  tjuelqve^  jo«re  aprè^,  d'uiie 
forte  fièvre  avee  inflaeunatiea  dans  les  deux  bras.  Un  altopatlie 
la  Uaita  par  des  calaplasBEMe  firoîds  et  la  nîtrè  è  Kint^èèi* , 
paadant  un  Wèok  entier*  Il  se  ianna  un  abcès  snr  le  Ao»  de  la 
maki  droite*  On  k  fit  onvrir  et  m  eontintia  l*«ppKeattdtt  dee 
cataplasmee  fir^s.Ge  fut  alore  «{n'en  m'appela,  et  Je  Iroutal  les 
symplomee  suivans  :  rertiges  dans  la  léte  ^  en  sa  sonkvafit  ; 
toiumoienieosi  même  eondiée }  gote  amer  dans  la  beitche;  lan^ 
gue  diargéty  Uanebe;  en  remuant  le  bras»  demlenre  fenshres  t 
paa  de  douleur  en  repos  ;  la  main  droite  enflée  »  dure;  à  rarant»* 
braa  et  au  bras  »  a»  milieu  »  quelques  nodosités  durée  dans  la 
peau  f  partissent  comprendre  aoasilcs  muscles ,  dookeveuses  au 
tondber  ^  eaue  rongeur  nxtérianre ,  avee  température  de  là  peau 
ékvée  i  doulo«ur  briUaato  dans  les  nodosités  du  bras  ;  sur  la  tnaîn 
gauche»  ouverture  artifidetle  suppurant  ;  pas  desomAiell;  agiÀ>' 
talion  continuelle  la  nuit.  £n  se  découvrant  le  bras  »  Crïsaonne- 
mens  en  chair  de  poule  ;  chaleur  croissante ,  surtout  ds^ns  le 
cdté  droit  do  la  tête  »  UHis  Iss  matioa  à  deux  heures,  sntirie  d'une 
transpiration  eiaessi vouent  abondanto  qui  durait  Jusque  dix 
heurea du  nMtiil»  le  lui  donnai»  le  4  h>^  i9^9  »  eu  soir»  rùidf 
vomio^  9/3o.  I^e  6  »  le  frisson  araîl  ceesé  »  I*ëlat  du  bras  s'était 
beaucoup  amélioré;  le  braii  gauche  pouvait  se  mouT<rfr  de  nou- 
veau »  co  qui  était  impee^bb  trois  jours  auparavant.  La  pfade  sur 
lodoa  de  la  main  droite  était  guério»  Jusqu'au  g  It  n*f  eut  pas 
d'autre  amélioration.  J'adminiatrai  done^ljur.  le  g ,  hiynn.  le 
lé.»  et  duArnm.  la  94-  L'^<^  r<»^  ^^  mèm.  ht  t  tufHet ,  je  fis 
prendra  mlphnnr.  S.  Lo&»  la  malade  po«rvatl  marcher  par  4é" 
cb^mbie  (  lea  sjFiptèmes  fébrile»  avaient  disparu  ;  appétit  et  dî-'  ; 
gestion  bena.  U  a'était  également  formé  9nr  le  bras  gauche  des 
ngdaaitée  durée  de  la.  gtossauF  d'une  ou  de  deux  ndfz  dans  la 
peau  et  les  parties  musculaires.  Celles  du  droit  vinrent  à  suppu- 
ration ;  je  les  ouvris  et  il  eu  sortît  beaucoup  de  pue  jaune  bnia- 
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bfe.  La  $onde  pénétrait  partout  dans  les  parties  mdscnlaîres  jas- 
tpiVux  os  qui.  n'étaient  point  attaqués  cependant.  Le  i5  juillet, 
je  tronvai  les  nodosités  du  bras  gauche  plus  petites  et  sur  le  point 
à§  se  dissoudre.  Les  ulcères  du  droit  étaient  restés  dans  le  même 
état  J'adaiinistraî  ^éf^îa  2/3o.  Les  nodosités  du  bras  gauche  con- 
tànnèrent  à  se  dissoudre,  et  le  bras  lui-même  rej^renait  de  plus 
en  plut  sa  mobilité.  Pas  de  changement  au  bras  droit.  Le  mé- 
dius de  la  main  droite  était  courbé  en  avant  et  raide,  et  les  flé- 
chisseurs comme  trop  courtes.  Les  ulcères  donnaient  un  bon 
pus  en  quantité  modérée.  Beaucoup  de  chair  morte  dans  les 
plaies»  Le  29  aoiit^  je  fis  prendre  sUic.  i/3o.  La  chair  morte 
disparut  promptement  ;  les  plaies  devinrent  ïùoins  profondes  ; 
la  sonde  ne  pénétrait  plus  jusqu'aux  os,  le  médius  de  la  main 
droite  reprenait  de  plus  en  plus  .sa  mobilité.  Les  nodosités  dans 
la  peau  et  les  partie^  musculaires  du  bras  gauche  avaient  entiè- 
rement disparu.  Le  20  septembre  ^  les  ulcères  étaient  entière^-' 
roent  guéris.  La  malade  pouvait  remuer  les  deux  bras  sans  dif- 
ficulté et  était  mieux  portante  que  jamais.  Le  médius  de  la  main 
droite  avait  recouvré  toute  jsa  mobilité. 


4aô3«  OBBBEVATIOir ,  FA&  IM  DOGTBim  BA&TLAVB  (l). 

H.,  petit  garçon  de  cinq  ans ,  né  de  parens  psoriques  ,  mais 
qui  n'avait  cependant  jamais  eu  d'exanthème  ,  se  plaignait  de- 
puis trois  mois  d'une  douleur  dans  le  genou  gauche  qui  le  for- 
fait touvent  à  boiter.  On  n'apercevait  rien  extérieurement. 
Tout  à  coup  le  genou  et  une  partie  de  la  jambe  enflèrent  [forte- 
ment ,  la  jambe  se  courba  au  geiiou  et  ne  put  pi qs  ni  se  plier  ni 
s'étendre.  La  douleur  devint  insupportable  et  continuelle  ,  même 
la  nuit.  La  tumeur  paraissait  un  peu  jaune.  En  outre  ,  manque 
d'appétit  ,  frissonnement  continuel^  selle  dure  pas  tous  les  jours; 
firéquens  besoins  d'uriner  sans  résultat.  L'urine  qui  sortait  en 
petite  quantité ,  était  très-'jaune.  L'état  avait  empiré  ainsi  depuis 
huit  jours,  lorsqu'on  m'appela.  L'enfant  n'avait  encore  rien  pris. 
Je  lui  donnai,  le  8  septembre  1880,  suiphur  9/6.   Au  bout 

(z)  A»Qiile9  hoiiMBop«,  voL  II ,  p.  3ia  ;  i83 1  « 


TVHEtJ&S.  4^04*  OBSSftVATIOlf.  3^3 

de  queYqaes  jours  déjà ,  il  j  eut  de  ramélioratioB  qui  fit  de 
tels  progrès  que  le  a5  octobre ,  l'enflure  avait  entièrement  dis- 
paru ;  cependant  la  jambe  ne  s'ëtendait  pas  encore  bien.  La  dou- 
leur était  beaucoup  moins  intense  et  ne  se  faisait  plus  guère  sen- 
tir que  dans  les  tendons  des  jarrets.  Elle  cessait  la  nuit  ;  appétit 
et  selles  naturelles^  plus  de  frissonnemens  ni  de  besoins  d'uriner. 
L'enfanl  pouvait  un  peu  marcber;  Il  reçut ,  le  ^3  octobre , 
noir*  mur.  3/3o  f  et  fut  guéri  à  la  fin  de  novembre* 

4ao4«  OBSBaVATIÔH  ,.  VA^  IM  DOOTaUB  BSmÉAW  (i). 

Anna  K* ,  âgée  de  vingt  ans ,  accoucba  pour  la  premifet^  fe» 
le  6  mars  iBsSy  d'une  petite  fille  bien  constituée.  La  délivrance 
fut  des  jplus  heureuses.  Je  la  connaissais  très-pea ,  mais  je  M<k. 
vais  qu'elle  joigfnait  à  une  constitution  délicate  une  grande  irri- 
tabililé.  La  sage-femme  et  la  mère  de  la  malade  m'annoncèrent 
que  les  lochies  et  la  sécrétion  du  lait  étaient  à  l'état  noçmal, 
quoique  cette,  jeune  femme  se  fût  plainte  le  7  du  même  moît 
d'élancemens  et  de  déchiremens  légers  dans  la  hanche  gauche 
auxquels  s'étaient  jointes  bientôt  des  tensions  dans  toute  U 
jambe  du  même  côté.  Elle  ne  savait  d'où  eela  provenait.  Peu» 
dant  toute  sa  grossesse,  elle  n'avait  éprouvé  que  quelques  in-* 
commodités  relativement  k  l'appétit  et  au  déranorement  des  selles. 
Le  8,  la  douleur  augmenta.  Elle  eut  plus  de  peine  k  remuer  la 
jambe  dans  la  partie  supérieure  de  laquelle  elle  sentait  un  peu 
d'enflure.  On  eut  recours  à  des  applicatio  ns  de  linges  iehauds  ; 
mais  les  douleurs  continuèrent  à  s'exacerber  le  9  et  devtnreni 
tellement  insupportables  qu'on  me  fit  appeler  «u  milieu  de  la^ 
nuit.  Je  trouvai  la  malade  jétendue  tout  de  son  long  dans  son 
lit,  incapable  de  foire  le  moindre  mouvement.  Elle  poussait  les 
hauts  cris  si  on  s'approchait  seulement  pour  toueher  la  partie  in-^ 
férieure  de  son  eorps.  Sou  regard  était  égaré  et  anxieux,  sa  soif 
vivje  et  son  pouls  plus  dur  que  plein  donnait  cent  viqgt  pulsa- 
tions par  minute.  La  jambe  malade  était  un  peu  enflée ,  et  quoi- 
qu'elle ne  présentât  aucune  trace  d'inflammation  ^  elle  étant  s^ 

(i)  Aonalas  booMeop.^  toK  pi ,  p.  4^1^  »  iS3a* 


iji  TVMBURs.  4204*  oBsniviviîoN; 

mn^tAt  qu'elle  ne  pouraii  su|]|>orter  le  moindre  touciier^  «tf*» 
t9nt  à  h  cuisie.  Soateoue  p«r  deux  personnes  robustes,  elkni^k 
es|9^é  plusieurs  fois  de  prendre  une  position  pins  oommode, 
inais  elle  avait  dû  7  renoncer.  La  douleur  qu'elle  ressentait  dès 
qne'lle  remuait  les  parties  du  basèin,  lui  faisait  pousser  les  hauts 
cri^  £11^  aivait  déjà  passé  deux  nuits  ssns  dormir  ^  et  depuis 
quelqii^i^  bonres ,  la  respiratien  étak  brère  et  annxiense.  Elle  me 
raconta  en  plew^ant  et  en  giimissant  que  sa-  mère  était  morte 
deux  jours  après  lui  avoir  donné  le  jour ,  Ae  la  même  maladie 
et  que  le  même  sort  l'attendait.  Elle  éprouvaft  par  moment  un 
foirmillement  dans  bs  Jambes ,  et  prétnidait  qm  la  droite  {tait 
imssi  millMie  I  aiHsi  panalyeée  qae  la  gniacke»  Il  lai  était  impea» 
eitde  à^.l^remmw  et  elle  aepouvait  non  f^us  ysnpporler  Wplvft 
lligeril^oiickemeiitk  L'bomœopatUe  était  alom  moins aivnncét 
fu'ouîowrd'biii  et  (e  me  eouvtens  parfaitement  d'avoir  bMti 
quelque  tempi  à  y  feooorir»  J'administrai ,  après  mâr  «xamea  ^ 
ilsttsÂ  i<.  l4  résukaft  eoeirmn  d'une  manière  édbtante  la  vé* 
i^lé  dit  prkieiye  bommopetkique*  Le  lendemain  >  bnît  bertrca 
llprèsla.psîae  de^èetfad.»  la  malade  mé  dit  pkism  de  faîeqm 
noA  teulemenl  elle  éveil  dormi  quelques  bomesy  émis  qu'elle 
était  mâifte  00  état  d'éearler  ses  îâflAbee  d'un  deeû-ponoe»  Quand 
eUotesteit  tranquillement  eoncbéof  elle  ne  aenAeît  pea;  aaass 
eHe  oej^vait  eocote  supporter  le  toueber.  La  aotf  avait  un  j^ 
diiVMmié  »  mais  elle  se  senteit  surtout  beaueenp  mîeux  et  déli-> 
wée'd4s  anfoissea  préoédentes»  Lesoir  méinr  9  oUe  fut  en  éÉet, 
avee  le aecours  de  qoelqu'utt,  de  deseendfo  du  Ik  pour  eUer 
p|lu.|i(Hlemeni  a  la  aolU|.  Le  si  mats  dima  la  matinée^  je fma 
t««pcber  iesjambes  sans  provoquer  de  dooleonu  Peur  feu  qu'osi 
U  soutint  t  b  malade  pouvait  non  aoulemoèil  tester  debout  » 
miis  macçber  jpêg.  U  ebambm.  Elle  le  eo«nri»t  alors  qu'elle  a^i 
o«iblié  do  mi^  dire  que  dans  les  dermera  mois  de  se  groesesae» 
sa  .jambe  fâucbo  était  eoâéf ,  seaissona  douleur»  Du  reste  ^  eUo 
m'o^inra  ne  pbis  éprouver  qiw  quelquea  élàneemeas  dena  le 
jembifwsib^i^  éteiAlaplus  malade  1  on  marebent.  L'éeeii» 
lement  des  lochies  et  la  sécrétion  du  lait  qui  avaient  un  peu 
dimiilué  les  deux  deimÂtra  joura,  étaient  redeyemia  oopiewB. 


Le  itt^  je  treavat  k  mahidè  aflftÎM  au  lit  ^  AMiAifÉt  teiètelkMi 
cmflsttt.  Elle  ponYml  nakdMr  ft«És  «fhtttèn  dMs  Ui  dMiirilMM 
Aire  iéaà  1«8  lÉMycmena  qu'elle  iMfeirliil.  PewilAt  flPbHl  'MH^ 
maines  »  j'allai  la  voir  yr6ii)«e  \^mpte  j^r ,  «ft  jVMt  îè  jMMP 
de  In'afliiCTer  ^  la  gvérisoa  mi  était  vàâkêké. 

4ao5*  tmsakvATioii,  far  lb  dootbihi  BariliiAiniCi). 

Il  j  âd^uKaasqne  faîeuà4raiterufa«aieeiiiiflaUè^ihréBeA(ir 
iKffîrenee  tte|ptnda*4  ^  k  malade  aTaîttlë}à<t<  w&mam  ftÊm 
dent  pletMhiri  eemalttès  m  iMitcmênt  aUQfiàtlw|taa  Jbà  ^uaHwMr 
ft^avaii  eommeileé  fUe  hait  jeurs  après  recceabbenent  ifii-f 
ainsi  que  la  grosseiae  »  tfiuù.i  paaté  iew  «ecMeiA»  Mmi  ffriêlm 
cesseur  avait  d'abord  combattu  l'inflammation  par  les  sangsues 
et  le  DÎtre,  mais  h^ajant  pas  réussi ,  il  avait  eu  recours  aux 
diapbèrétiqtta  ;  liais  k  âoukor  dans  k  ttembre  «Mit  «l' k 
AiiMeitfe  g^ip^nde  o'avaiea*  4iit  fa*aagalcBkivIl  yaukk  ial««éb 
lai  £mes  «I  aÉkrer  k  aJladiiJ»  abosa  plus  (aciHa  à  tf  M  ^prtk 
kîra.  Il  adaak^ataa  imàé  le  ^uiaqaiaa  et  è  l'axféweérJViayÉjal 
d'âuteorietli^  avèe  des  vékkatoiées  ronde  afi^liqafta  iér  kë  geami 
d'après  k  M^thade  de  fioèr^  f  1  daana  ^aaaite  we  lîïMe.dbiak 
nûèdas  tau*  à  l'iatérknr.^'èa  frietiDasi  Tffpii  fèis  «n  aibf  a»&= 
maiitèst  k  aMikda  é'diatt  aèntia  uà  [^  aoakgée  s  ttiii»  ba  «liilB 
vtfau  temédadéal  jen'ai  pu  vaivl'ardannaaee^  avait  dittéfatiaiiir 
laiW  espaîr  dé  guérkaài  Au  IméI  dadaf  seanioet  ^  l'élit  da  4a 
jaaiha  était  ravina  à  pea^près  a*  méaie  palbt^  le  rdstto  daiAf(» 
avait  sîogaUèrelaant  oMigri  dans  ks  trok-  damîérai  aamittaiiÉi 
Phis  4^appétit.  SdmJaeknaei  «atf  àrdftHK  VkdaflMa  datfkNM 
déehinaiteft  ati  aÂté  iMarae  da  k  janidb»  di%ite.  hn4l^  pèé  lHi» 
fliè»  )ks  trèé-iktnde  et  éa  lè^pariapt  aécan  altanMicaiètfti  toi 
plàèsiai  avnaal  étd  apptiqatfs  ka  vébîlsatKïffai  H  iéi  aigBMkd» 
tarira  tlibé»  élakb»  emiiiii5Pi€ifct  SMilIltet)  uWMltWW  tCI- 
daalfeaiibrAkatets  évaieat  Mé  caaMf  J^^lalll<a  il  «flëMftettI 
tWbAdésafiréiddeÉaMit  llidarati  La  aéarMmi'  èê  Hif  ^  «Ml  i»»^ 
corrpassattkaaé)^  aux  ImmtUatel  ^  aeiafllltl  ^1^ 

•  (f)  Annales  hoiiiODOp.9  ToL  lUy  p.  4i|^  ;  tâlft^ 


^'jp  TOMEURS.   4^06'  OliSEftVÂlIOK. 

^^^lUTÎture  de  r^ofant  trè^-agité  alors,  ce  qui  inquiétait  beau- 
fQup  Jb  pauvre  mère.  C^étail  le  second  enfant  qu'elle  avait  eu 
d^puittaon.nmriage  qui  datait  de  six  ans.  Elle  était. âgée  de 
vfp^l-huit  ^ns.  Une  dose  aconit,  3/a4  la  soulagea  en  quelques 
heures.  Le  lenden^ain  je  lui  donnai  une  dose  rhus  toxicod,  a/3o. 
Au  bout  de  vingt-huit  heures ,  elle  fut  en  état ,  moyennant  un 
soutien  convenable ,  de  rester  pendant  cinq  minutes  assise  sur 
le  bord  du  lit.  Le  second  jour ,  elle  put  un  peu  marcher.  Le 
tvoMÎfèœe-  jour ,  elle  marchait  par  la  chambre  eu  traînant  la 
JMlibe.  L'état. s'jaméliora  de  jour  eu  jour.  Elle  reçut  les  trois  se- 
maîaes  suivaiites  pux  vomie,  f  arsenic,^  h$Uad.  et  puisât»  ^  et 
p«l  retourner  à  ses  occupations  domestiques. 

4^o6«  iiMunvATioir,  var  im  dogtsdb  orarBABo  (i). 

-If  *  ■  , 

:Un  adolescenti  onze  ans  y  maigre ,  chétif,  pâle,  affecté  depuis 
cnq  années  de  plusieurs  caries ,  4ont  une  a  déformé  le  pied 
droit  et  alimente  sur  le  dos  du  métatMe  unie  (^aie  suppurante. 
Le  bras  ati  dessus  du  coude  gauche  est  réduit  par  Tatrophie  èuu 
pooee  de  diamètre^  tandis  que  le  coude,  transfermé  en  tumeur 
bknebe,  offre  une  circonférence  de  quinze  pouces,  est  ulcéré  en 
divers  points,  et  ne  permet  plts  l'exécution  du  mouvement,  artt* 
oolaire.  Les  pareps  reculent  devant  la  pénible  ressource  d*niie 
ampilfaition  proposée  par  les  médecins  comme  unique  moyen  de 
ssyuvbr  la  vie  au  jeune  homme.  Us  le  confient  à  l'homoeopathie 
le  iSmai  i83i .  Sous  l'ii^uence  de  staphjrsap'ia  3o',  on  observe 
défà  du  mieux  le  a  1^  du  même  mois  ;  mais  en  même  teiaps  il  se 
{enne  un  nouveau  dépôt  froid  sur  le  coude-pied  droit.  —.  sS'juin, 
ce  dépât  s'ouvre  ;  il.  en -sort  ou.  fragment  d'os  carié.  Sous  l'in- 
finance  d'^û^ë  nitrique  la  tumeur  blanche  se  réduit  à  vue  d'oeil, 
leffi plaies  se  cicatrisent,  et  le.  malade  exécute  peu  k  peu  de  lé-^ 
gersniouveniens  de  flexion  et  d'extension.  -r-aaoÀt,  mouvemens 
du  coude  parfaitepnent  libres  ;  le  jeune  malade  soulève  des  far- 
deiMUX  avec  .son  ;bra4  revenu  ,  en  dessus  du  eonde  et  même  à  la 
plaoe.de  la  tnmieur,  à  son  calibre  ordinaire»  L'aspect  dii  visage , 

(x)  Doetrioe  homoeop.»  pag.  aSg  ;  i83a.  .  .  ■  # 


l'ëtat  des  forces ,  la  gaieté  da  sujet  9  contrastent  singalîèremeiit 
avec  son  état  antérieur  au  traitement.  — •  i5  août,  on  le  considère 
comme  guéri  ;  mais  jeréclame  une  année  de  soin^  hômoeopathi- 
qaes  afin  d'obtenir  une  réforme  complète  dans  sa  constitution  , 
et  le  mettre  à  couvert  d'une  ret^hute.Xes  modificateurs  employés 
dans  ce  traitement  ont  été  successivement  ;  staphjiogria^f^Oy 
aei4,  nitr,  3/3o,  assa  fœiid,  3/3o  ysiUcea  'àf^^phosphor.  3/30^ 
sepia  3/3o.  Des  médecins  ^  témoins  de  ce  fait ,  se  sont  écriés  : 
c'est  une  guérison  spontanée  ;  la  nature  a  fait  un  effort  en  faveur 
de  ce  sujet.  Sans  doute  la  nature  a  fait  un.efiEbrt  :  nous  n'eo 
avons  jamais  douté.  Et  crojez-vous  y  messieurs  9  avoir  jamais 
eu  la  puissance  de  gnérir  sans  le  secours  de  la  nature  ?  Mais 
pourquoi,  chez  notre  jeune  homme,  là  nature  attendait-elle  jus- 
tement, pour  développer  sa  force  médicatrice,  qu'il  eût  pris  un 
atome  de  staphjsaîgre?  C'est  qu'il  lui  fallait  à  cette  nature  en* 
dormie  une  impulsion  favorable  ;  la  médecine  vulgaire  n^avaii 
pas  le  pouvoir  de  lui  fournir  cette  impulsion  ;  voilà  tout. 

4a07*  OB8BB.VATIOII  ,  VA&  Ul  bOGtBim  IIBlI»Aa;il  (l). 

Convaincu  de  l'action  desùic,  2/3q  dans  les  tumeurs  lympha- 
tiques, j'ai  employé  contre  une' tumeur  lymphatique  à  la  cuisse^ 
grosse  comme  la  tête  d'un  enfant ,  recouverte  de  veines  vari^ 
queuses,  ^ilie.  a/Sp.  Au  bout  de  six  jours ,  la  tumeur  s'est  ou- 
verte, et  il  en  est  sorti  un  lk|uidé  aqueux,  jaunâtre,  en  grande 
quantité,  dont  l'écoulemeùt  a  dure  huit  jours,  après  lesquels'le 
liquide  est  dévenu  plus  épais,  jaune,  semblable  à  un  pus  loua- 
ble. Quinze  jours  après  l'ouverture  de  la  tumeur^  celle-ci  était 
guérie,  etPen&nt  n'a  pas  tardé  à  se  rétablir.  L'état  général  du 
petit  malade ,  pendant  l'existence  de  la  tumeur ,  était  anormal , 
la  face  blême,  le  ventre  dur ,  les  extrémités  émaciées;  il  n'y 
avait  pas  de  fièvre,  l'enfant  avait  neuf  mois. 

(x)  Goiiiiiiw»iettioiif  pratiqii«f  deXhorer ,  voL  I  ^  pag.  a6,  i834. 


êyê  TVMIUM.    4^K>6»^4ft^Û*  OBSltTàTIONS; 

4ac^  OBBBSVATXOH  ^  )paA  lb  DOOTStilk  «Minimnî  (l). 
Hb  ffè^  ^ssvffm  ^thjsti  fttt  >  »t»èf^^  Atteint  fàè  6ëvi«  Iléudqv», 

j<Hlt«  iripfl»^  StlH  }olii%  |)lll»  m^>  It  tMi^tt^  tt'dtt^t  et  il  «à 

pfce  suffit  'y««ir  «itHîii^  ^âift«  fépMEPK.  Je  ^WHefil  feu  Hafd  fe 

'         ■  «  '  .        ■  '         •  ■  • 

4aq9«  OBfijEFAVIOlf ,  «â»  LB  POqVBVà  qaOSBMO  (s)» 

jeux  et  oè«v6tt^  Mirs^  lAïaiMit  fii6siiti«4€«>  «lyitat  aewéii^tm  ré<> 
glée  depuis  trois  ans  sans  incommodité.  Depuis  plusieurs  années, 
elle  a  sofàvent  4^ «A)<^^  fli  TiilVe y^uséè  pift  M^  ftoffiMUinica- 
tion  fistuleusè  au  rectum  ;  ordinairement  ces  abcès  duraient 
trois  tàois.  CétVé  àiLàïiè  sôiifllhktt  Aepiiis  qtiC^^ùes  ]6\xYh  4%  Celte 
iticbmitiodité  ,  lôfsqii^ay^nt  hi  atteinte  ,  iûia  \tt  Yhàh  dé  iM 
det'bier,  fté  là  maladie  é{>idémi(tti« ,  ii  laq[ttellè  f àt  tw^yj  tfCilB 
la  ][>utstftlfllë  répbtidàit  parFàitetnent ,  tiitte  tûtàcfûr  Ûé  ta  Vtittè , 
qtii  avait  déjà  aequls  hl  g^obâeut  d^dti  dèmU^ût  Se  pemté,  s^é^* 
résbute  efiti6tëjÉiieAt  6tt  trèis  joui^,  eu  même  XfSfAps  ^«  M  g;fl]))ië 
aètêgûiSriie. 


4atp«  OBUATATioir^  vjA  xa  mttamm  .vmnâKmm  <a). 

'  uti  1i(tiiéNMtié  ittuoleui  trm  dirftiitt  'cte  ndit  a  ut^  ^itÈ  ^  uèVMt 
trM^ttknn^tix  vipfès  b  prise  Itè  déût  âmes  àait^tièim ,  à  ^^-^ 
tre  jours  d'intervalle.  LtH  al«ikt«l«^if  MUgtrertt  etffiSèlbiMl  tffié 

(i)  Bibliothèque  homœop.,  Tol.  III  t  p.  3  ;  x834. 
(3)  Gazette  homœop.,  toI.  VIIi  pag.  196;  x836» 


TÎolenteinflAmnifttkMi  dé  toute  ta  tumeur.  Je  nVu  fis  pas  iMos 
coBtlDoer  l'otage  de  ^autticum ,  une  dose  tous  le»  quatre  jours. 
La  tumeur  Tint  à  suppuratiou  y  sans  l'ettiploî  de  remèdes  exti^«- 
rieors,  s'ou^n^t  au  ftiout  de  trois  semaines  eoTiron  de  traitmneittt 
et  wriu  un  pus  h'quidè ,  infect.  Mais  comme  rouverture  Uitu- 
relle  étakm>p  petite,  et  Péeoukfment  difBcfle  par  eMe  raiiott , 
fù  VèUrgin  et  II  en  sortit  ime  quantité  de  pus  de  eoci]teur  sus^ 
peetè  mrété  de  morceaux  encore  entiers  du  contenu  delà  fumeur 
et  du  soc  luinméme,  décomposé  par  k  suppnratioo.  â  Pinstmit 
oùféens ,  la  plaie  n'est  pas  encore  guérie ,  ma»  le  pus  eattH^u 
et  fout  me  porte  à  croire  que  le  trou  assez  profond  ne  terdeïu 
pB»  à  se  remplir  par  une  granulation  saine. 

4au«^  oBsagLTATioii»  vas  iji  poonuB  «oiMiimE»  (i). 

Un  jeune  hommie  de  vingt-quatre  ams ,  nommé  Luudin  ^  fut 
atteint  de  la  fiévi« ,  à  ce  qu*il  disait,  k  la  fin  de  novembre  i83)r. 
Céplkalalgie,  puis  douleurs  des  aisselles,  surtout  de  laKanehèoù 
il  se  forma  une  tumeur.  On  l'envoya  à  llidpila)  acftdémiqtie  le 
8  décembre.  H  disait  n'avoir  remarqué  au  début  de  sd  maladie 
qu'unie  rougeur  générale  des  parties  antérieures  de  la  poitrine, 
qui  étaient  en  même  temps  enflées  et  douloureuses.  Cette  en- 
flure étaient  deveoue  peu  h  peu  Meuâtre.  Un  abcès  fluctuant 
s'étendait  alors  depuf$  le  milieu  de-îa  poitrine  jusqu'aux  aisselles. 
Sueuttsnoctiirneset  diartbée  le  jour.  Le  directeur  de  fb^pitàl, 
le  cbevafier  Hwasser,  professetir  de  médecine  théorique  et  piih» 
tique,  lui  fit  prendre  entre  atitres  et  surtout  de  la  i^bubtrbe  i|tri 
fit  cesser  la  diarrhée ,  thais  du  reste  Véfatne  eesMi  tfetApfher» 
CMnïn.  iutpkarlc.  à  fortes  dosés  n'opéra  non  plus  aucun  chan* 
gement.  Otfux  sétons  que  fappKquai  comme  chirurgien  de')*&ô>^ 
pital ,  s*étetklaient  è  travers  les  tumetu^  depuis  le  milleii  de  fa 
partie  antérfeure  de  là  poitrine  où  était  Pouvertore  eemmimé, 
jusqu'aux  aisselles  et  à  là  clavicule.  B  sortait  chaque' four,  en^ 
ron  une  Kvre  de  pus.  Chaque  jour  àtissi ,  fé  malade  avait  deux 
accès  de  fièvre  heetique  aurrw  dé  (nmirpifatfou  ;  tofr  <fl  ttiatin 

r 

(«)  KygMi ,  vokn,  p^  3g6|  Yt|& 
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urine  briquette.  Le  pus  finit  par  devenir  ichoreux,  liquide  et  in« 
fect*  Tel  était  I'ét<at  du  malade  lorsque  le  professeur  Hwasser 
dëclara,.Â  la  fin  de  décembre  i83i,  qu'il  était  perdu  sans  res* 
source.  Je  demandai  donc  la  permission  de  le  traiter  bomœopa* 
tniquement.  Il  y  consentit  très-volontiers.  J'examinai  attenti- 
vement mon  malade  et  je  trouvai  les  sympto^ies  soi  vans  :  Pouls 
lent;  «ueùrs  nocturnes  si  abondantes  que  les  draps* du  IJt  en 
é^ient  trempés  ;  ces  sueurs,  précédaient  la  toux ,  particulière- 
nient  la  nuit  ;  albuginée  jaunâtre  ;  pas  d'appétit,  du  tout  ;  lassi- 
tude; toux  sèche  et  douleur  en  toussant ,  comme  s'il  allait  se 
briser,  surtout  la  nuit  .vers  deux  beures;  à  la  place  des  sétons, 
aensation  de  froid  à  chaque  instant  ;  cheveux  sanslustre  ;  an](iété; 
pleurs,  surtout  dans  le  silence  de  la  nuit  ;  céphalalgiie ,  moindre 
cependant,  le  plus  souvent  dans  le  front;  le  froid  la  diminuait  ; 
gargouillemens  et  borborjgmes  dans  le  ventre,  sous  le  sternum, 
diminuant  qu^nd  il  buvait  ;  aussi  buvait-il  chaque  jour  une  bou- 
teille pleine  d'eau.  —  L'anamnèse  m'apprit  que  pendant  plu- 
sieurs pHntpmps  de  suite  le  malade  avait  eu  ^n  exanthème  qui 
fojrmait  en  Aé  de  petits,  furoncles  surtout  aux  extrémités  infé- 
rieures. Il  s'était  traité  jusque-là  lui-même  au  moyen  d!onguent 
de.stjrax.  Du  reste,  il  s'était  bien  porté  dans  son  enfance.  Il  re- 
gardait une  fracture  de  la  jambe  comme  la  cause  première  de  ees 
exanthèmes  print^nniers.  Depuis  quatre  jours  il  n'avait  pas  reçu 
de  remède.  Je  lui^ donnai  le  3i  décentre  i83i,  à  trois  beures 
siprèsmiii  y  silicea  2/5o.  A  six  heures  du  soir,  il  se 'sentait  plus 
disposé  à  dormir  qu'à  Tordinaire.  Du  reste  ,  il  avait,  comme  les 
jo|i|rs  précédens  à  la  même  heure,  de  la  fièvre  avec  agitation.  J'al- 
lai le  revoir  le  i*'  janvier.  1 83a  à  neuf  heures  du  matin.  Il  me 
dit4u'il  ie  sentait,  mieux  .que  depuis  plusieurs  semaines.    La 
teinte  jaune  des  jeux  avait  disparu  ;  les  tumeurs  contenaient 
rooina.de  pus  qu'à  l'ordinaire;  le  pus  était  plus  épais.  Il  pacra- 
con^  qu'une  demi -heure  après  la  prise  du  médicament,  il  avait 
ressenti  un  redoublement  deis  douleurs  dans  les  tumeurs ,  qui 
avai^duré  jusqu'à.  <^  qu'il  se  f&t  endormi.  Le  professeur  Hwas-. 
ser  trouva  aussi  qu'il  allait  mieux  et  put  à  peine  s^empécher  de 
mifester  son  étonnement.  Le  2  janvier ,  il  se  trouvait  encore 


I 
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mieux.  ScuVemeDt  prurit  et  élancemeos  dans  les  placée  des  sétons 
que  j'avais  déjà  enlevés  l^avaqt- veille.  Il  avait  dormi  jusqu'à 
six  heures  du  matin.  Lassitude,  mais  aucune  douleur.  Retour  de 
Tappétit.  L'amélioration  fit  dès  progrès  de  jour  en  jour  et  le  1 1 
janvier  i83a  ,  le  malade  retourna,  bien  portant,  chez  lui.  Il  s'est 
marié  depuis^  Au  printemps  de  i834y  il  retomba  malade  d*uhé 
fièvre  de  poitrine  interne,'  comme  on  l'appelait.  On  n'appela  pas 
de  médecin  et  on  ne  lui  donna  aucun  médicament.  Ce;  ne  fut 
qu'à  la  dernière  extrémité  que  sa  femme  yint  me  demander  uher 
poudre  blanche,  son  mari  disant  que  c^était  une  poudre  pareille 
qui  l'avait  sauvé.  Je  lui  répondis  qu'il  fallait  que  je  visse  d'a^- 
bord  le  malade;  mais  il  n'était  plus  temps,  elle  le  trouva  à  Ta- 
gonie  à  son  retour»  U  mo^rut  le  jour  même. 

4ai2'  OBSBaVATIOH. ,  VAB  LB  DOGTBiril  BAV  (t). 

Jean  Seip ,  journalier  à  Leihgestern  près  de  Giessen ,  âgé  de 
trente-quatre  ans ,  homme  robuste  et'  musculeux ,  me  fit  voir 
au  mois  de  jujn  i835  ,  une  tumeur  aussi  dure  que  de  la  pierre , 
qu'il  avait  à  la  parotide  gauche.'  Elle  avait  commencé  il  j  avait 
trois  mois  â^la  suite  d'un  refroidissement ,  et  avait  atteint  alors 
la  grosseur  du  poing  ;  il  est  inutile  de  dire  qu'elle  le  défigurait 
entièrement.  Je  lui  fis  prendre  d'abord,  tous  les  huit  jours,  une 
dose  clematis..  Trois  semaines  aprè^ ,  on  s'apercevait  déjà 
qu'elle  diminuait.  Il  prit  ensuite  silic.j  calcàr.y  spongia,  tuirjri.y 
pnb  de  nouveau  plusieurs  ddses  cUmat,^  et  enfin  trois  fois  de 
suite  calcar.  kU  bout  de  huit  mois,  on  n'apercevait  plus  la 
moindre  trace  dé  la  tumeur. 

# 

4ai3«  OBSSaVATIOll  I  FAB  LB  DOdtBira  BAU  (a). 

G.  A.  Albaoh ,  de  Daubringen  près  de  Giessen  ,  âgé  de 
vingt-'deux  ans,  réformé  pendant  l'hiver  de  i833  ,  à  cause  de 
son  état  maladif,  s'adressa  à  moi  le  5  janvier.  Il  avait  une  ma- 
ladie très-compliquée  :  gonagre ,  enflure  douloureuse  de  Tartî- 


(i)  De  la  valevr  d«  rhomœopathie,  pag,  a 68;  iS35. 


ç»hihn  du  pkdi.toux  hmaide^  asthme  »  éioUsion  invoioii'»' 
t^irç  4'uriiKi^  Jo  lui  doopai  icannabU,  La  |5 ,  violente  orçhi^ 
fiie  wiu^  et  etem<Uh  guérirent  eo  «juiitre  ^our8«  Sulpkur'^ 
cioricH  Ar«2iU9f  4>ceiit  4iniiqi]ier  le9  autr^  douleunf»  maille  ^mari^ 
f9g^  «vite;  4'«0i:  refiroidisaeiDept ,  il  lui  vint  une  tcuneur  vfw^, 
U^9«l^  qMoiqni  hva  douleur  aw  testicule».  Le  g^  elle  élait^ 
4^  ltiiiM4i^r9  <liie  de  U  pierre  et  était  tellemeot  loupde  qu^ 
%9ii  {MmIp  le  fotigQait  beaucoup*  Dei»  dose».  cUmaHs  l'avaieui; 
A^^  fut  di9pftr9ttrf.  U  l&i  rhuHf  pkf^phar^,  4l^Ufhifagr.  et 

^4yM  9i6}\cWept. de  le  guérir  poujT  Ifi  fidi  d'ayril. 


Un  homme  jeune  eneor^ ,  mm  Un  iprovyé  pM  de»  Qiftltdiet 
et  de^  traitemens  médicaux  ,  avait  beaucoup  8ou£Fcrt  d'une  dou- 
leur dans  tés  os  du  bras  droit ,  affaibli  encore  davantage  par  la 
i««p|94Pt  d»  k  ebvknie.  IL  es  fut  giiâri  par  rhooieeQpatUe,  ainsi 
qpa»d%i»eici«  deb  nèehMrosapérieuve  g^ucbe^  A  pr^vroir  Joui 
àiwm  tfèM-Wntti  saaté  ^endanl  kft  quatre  mok  de  la  mauvaise 
sai«Mi  ^  de  déeettWt  eil  nai« ,  il  Uiî  awrvÎAt  fubîteiBenl  im  ma-* 
tin  %  et  !««•>  autre  eaMse  «fpMtmté^il»  d'avoîp  niMiidHlela  f^aee, 
le»  sjnp||ft$mea  sui van»  »  Enflivre  du  àm  de  la  main  d^fe»  depuis 
1«  wéAUMorpc.  jusque  vers  lea  deiga^  afirès:  quelques  aûmute» 
d'unie  XmàdH»  h^ue  noirâtre.  Cette  eufluM  dîspairait  pav  use  ap<# 
plifftinè  d'éjifc^jc^Yie  etw^de  »  meiaeUe  revient  towt  aèssi  su- 
bilsmmt  d  pleeCarte,  aprèaquelqees  jeeré^  e|  dàt  W»  chaque 
jesir^  d#us  ee  leois  haieves  pies  tàt*  EUe  dure  toeia  eu  quatre 
heures  et  se  dissipe  lentement.  L'ace^  débute  par  e»  pmnt  et 
un  fourmillement  violent ,  la  main  devient  bieué  et  de  plus  en 
plus  foncée,  offrant  par  places  ^apparence  de  contusions,  et  mar- 
beée  fil  et  !»•  Idl  wmm  eil  si  deve  qli'dle  semble  reiiboerrce. 
L«iei|mpt4mea»'éteudei^  «aîeleBeiit  depeis  le  milieu  âe  d^ 
de  le  eieie  îunqtie  «ur  lea  doigH^  La  «leie  est  glacé»  et  parai* 
bvàWUe  ai\  iMbde  $  «iUe  m  t«ès<seiiattile  ae  moindre  attenche» 
ment.  Ardeur  et  picotement  au  bout  des  doigts.  La  chaleur  du 

(i)  ArchiTes  homœop.,  vol.  XY,  cah.  i ,  pag.  5x  ;  x835. 
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iiim  U  k^i««i»V  çoanji^ft  âoiitori  4f  «r«pij^  imi  pU  4». 
ptmi^  n^\m^miSB9^  VmAmff^  %l  MkUmm\  éim  te  mm  %■ 
Vm^f,  T^^rnUk  k^  «wvfi^t  b«%wi<H^liftw  £iihte  ^  eo^iiM^  nmh 

•       f4àl5»  OBBBBVATIOgr,  maB  LB  OOQVflVanBlMCO* 

d'w^  d^ul^or  <;w^im  w  «feç^4aigt;  4u  pifi4  4cQiiU  I«  «Q4r>  il 

swPVin^l  ¥!»«  enflure  hi^ua^re  qui  %'é^^iju9<lu'«W  i^omA  ^  «ui 
a];^^ni«AtMi  p«r  r#(;|k>Q  4e  maifçh^,  J}w  ^JfSiÀ^\im  d^  Tmif*- 

nMir«h«^  SW^tei^r  i^u$  t^4wM  4^  4i»w;  gçnoWft  ivipptHbiUté 
4'^««âf^  k  pW4«i4^  4oicil  4f^  pi^4  w^tede  «^  dan^kwwii  à  ]« 

ne^ivpf^yr^  im^«^  «^^i»^?^  Qw\j^  jgw«  «^rèfkte  p(«!9^iire 

4(Mf^  4e  M^AM  ,  te  V9atei4(^  put  i^arqtier  iiA^s  iu«WV^Ate»t  f^Pf^ 

4»«i  vi^  4wJi->4MiuT?  t  U 1^  çfiitaU  |viuft  qu'm  vm  i(%  lemiUlU^ 

à  te  plan*»4u  pW,  Au  bou$  4*ûtt^  «m^i^ei  a  il  swvte4  UIW^  eç^ 
£^me«Md«XAlmr^«V)«.à  tejqiii^»  «MKVI  te  p^tij^  ^9  imlul  pt«« 

rten  prtndrç  >  el  je»  ?M  V»i  po»  i^i^u  4?fwte  tew«  /givHiffe  s'est 

liMili^  e|6e««e  44iM  b^Ui^up  d^^f^Si  4»  ftoepumMemest  dw 
t«idQqAjk  «1 4» d«nj4§uw  tffMÎ^w 9Ui  iéu^Nlteteikg d«iteraft>  des 
c^iiiiitjL  4ft  te  muyifb  4  VoeiU  »  tte«  »  tim 

^2i6*  OBSIBVAVIOH  ^  9àM  LB  OCOTBIT^  nBlira  (a). 

)'«i  4»Pi4  ta(A«fM  a.TÇ<^i^  WV^%.  fmaf^^fete^MI  te  ««ft 

8W»«i  dW  »fi(«iHten  «hiTMiqiw  te\i4tW#,  «)bi9e  «m  jem»^ 

femme  réduite  à  un  baut  deg^f  d'^ç^iA^ûlttei^.  $««  4M  »e%'^lMfc 
un  peu  amélioré  que  par  un  traitement  homœopathique ,  pen- 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  XV,  cah.  i ,  p.  54  j  i835. 
(a)  lbid.t  pas*  5^* 
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dant  lequel  sepia  n'avait  eu  que  passagèrement  un  effet  sala-* 
taire.  Tableau  de  la  maladie  :  Entre  la  hanche  droite  et  le  nom- 
bril,  tumeur' intieme  à  peu  près  de  la  grosseur  du  poing, 
acctonipagnée  de  vÎTes  douleurs,  principalement  brûlantes  et 
pulsatives.  Cette  tumeur  tend  à  se  retirer  vers  le  haut ,  excepté 
pendant  la  marche  où  elle  s'abaisse ,  et  saille  de  manière  à  de^ 
venir  Tisible.  Dans  la  tumeur,  battemens  isochrones ,  accom- 
pagnés d'une  sorte  de  murmure ,  ressenti  non  seulement  par  le 
malade ,  mais  encore  par  la  main  appliquée  sur  la  tumeur.  Ces 
symptômes  augmentent  à  la  suite  de  mouvemens  un  peu  rapî* 
des,  dfefforts ,  etc.  On  voit  alors  ,  quand  la  malade  se  couche 
sur  le  dos,  les  pulsations  pair  dessus  les  vêtemens;^  Elle  les  res- 
sent également  dans  la  région  ombilicale ,  et  jusque  dans  le  dos« 
Quand  les  battemens  s'exaspèrent ,  il  s'y  joint  une  douleur  in- 
terne brûlante ,  qui*  s'étend  de  là  en  haut  et  en  bas  le  long  de 
la  cuisse.  De  tons  1rs  autres  symptômes  ,  je  ne  mentionnerai  ici 
^e  la  couleur  terne ,  livide,  tachetée  du  visage  ,  semblable  à 
celle  qui  accompagne  le  caocler  de  l'utérus.  La  menstruation 
était  régulière,  et  une  descente  utérine  é'était  améborée.  Im- 
médiatement après  lackesîs ,  la  malade  ressentit  dans  toute 
la  région  abdominale  des  symptômes  entièrement  nouveaux , 
des  tiraillemens,  des  pelotonnemens ,  de  la  pesanteur,  de  la 
pression  vers  le  bas.  La  douleur  brûlante  accoutnmée  persista , 
avec  des  accès  plus  fréquens  de  chaleur  et  de  frisson.  Je  donnai 
ensuite  arsenic,  et  \9i\nux  n>omic,  j  qui  antérieurement  avaient 
été  sans  effet ,  et  qui  maintenant  atténuèrent  les  accidens ,  sans 
influer  toutefois  sur  la  sensation  sourde  et  ititolérable  de  pesan- 
teur. J'administrai  platin*  à  la  suite  duquel  il  se  fit  à  l'inté- 
rieur comme  un  déchirement  subit  qui  amena  pendant  plusieurs 
jours  l'expulsion  par  l'anus  d'nne  grande  quantité  dé  pus  et  de 
sang.  Toute  la  maladie  disparut  alors  au  point  que  la  patiente 
se  refosa  à  continuer  un  traitement. 
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4af7*  OaSfiBVATXOK  ,  fAK  M.  K.  (i). 

Un  petit  garçon  de  huit  ans ,  avait  une  lutteur  blatiche  au 
genou.  La  jambe *était  fléchie  snr  la  cuisse ,  et  dans  le  creu^  du 
jarret  existait  un  ulcère  qui  sécrétait  constamment  un  pus  sé- 
reux. L'enfant  ne  pouvait  marcher  Qu'avec  des  crosses.  Cçtte 
maladie  durait  depuis  deux  ans ,  et  il  y^  avait'  peu  d'espérance 
dé  guérison.  Le  5  et  le  6  mai ,  il  reçut  dina  3/ia  ;  lé  1 1 ,  sul" 
phur  i/3o;  le  6  août ,  calcar.  carb,  2/3o;,le  i4  septembre, 
silic.  2/3o .  A  Isi  fin  de  septembre ,  non  seulement  l'ulcère  était 
guéri ,  mais  la  tumeur  blanche  avait  disparu  ,  ainsi  que  la  rai- 
deur du  genou.  L'enfant  fut  entièrement  gttéri  et  put  se  servir 
de  cette  jambe  comme  de  l'antre. 

49i8«  OBnavA.TiON,  far  u  Doorm  nuaima  (2). 

r 

Rose  Déh«..y  âgée  dé  dix  ans,  avilit  été  atteinte,  le  il  dé- 
cembre i83i  9  de  douleurs  dans  l'articulation  tibio-tarsienne , 
autour  de  laquelle  un  gonflement  s'était  formé  ;  successivement 
confiée  à  un  docteur  chirurgien ,  à  un  rebouteur  de  campagne , 
à  un  rebouteur  de  ville ,  à  une  commère ,  à  un  s^ond  docteur 
chirurgien ,  cette  jeune  fille  n'avait  trouvé  de  soulagement  dans 
aucun  dès  traiteroens  soit  scientifiques,  soit  empiriques  ,  soit  bi- 
zarres qu'elle  avait  traversés.  Lorsqu'on  me  la  présenta,  le  8  no- 
yembre  i83a,  toute  l'articulation  tibîo-péronée  astragalienne 
était  entourée  d'une  tumeur  (gonflement  mou)  considérable, 
non  renitente ,  presqu'indolente  au  manier  ;  elle  ne  pouvait 
poser  la  plante  du  pied  sur  le  sol ,  et  ne  .marchait  que  snr  la 
jpointe^  cherchant  à  s'appuyer  sur  quelque  soutien.  Gomme  mes 
confrères,  je  vis  dans  ce  mal  une  tunieur  blanche  (il  n'y  a 
pas  de  risque  à  se  servir  de  cette  vague  désignation)  ;  mais  je 
m'écartai  d'«ux  quant  au  traitement  ;  je  fis  cesser  toute  .espèœ 
de  friction ,  embrocation ,  onction  ,  application ,  bain  ;  toutliniw 
ment^  catafplasme;  toute  tisane,  tout  vin  amer,  alcalin ^  en  un 

(i)  Gaxette  homœop.,  vol.  VIII ,  pag.  a35  ;  z836. 
(9)  BihUothè^e  bomoeop.9  pag.  379;  x856. 
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mot  tout  moyen  pharmaceutique  et  chirurgical  ;  je  prescrivis  un 
bon  régime  et  donnai  pale.  2  en  quatre  doses ,  pour  en  prendre 
^ne  çha^pte  semaine.  Déj^  au  bout  de  deux  semaines  la  [tumeur 
af  ait  1^  peu  djipinué  ^  la  pefiu  se  laissi^jt  légèrement  plisser,  et 
rfy£|n|  cç»mipen^it  h  ppsçr  son  pied  sur  le  sol.  Au  bout  du 
|I|QJ»^  ]^'§{gé}ioration  se  soutenant,  ie  continuai  l'usa^ge  de  calc^ 
^00^  je  ^^nnai  quatre  nouvelles  doses  ppur  un  mois.  Au  18  dé- 
cçjl^brç  ^  1^  tum^fiaçtioQ  s^ant  presque  coifiplétemçnt  disparu ,  iL 
n^^  f)it  possiljile  de  mieu^  étudier  l'état  des  parties  ;  je  reconnus 
g^  \p  Ueii  vraiment  malade  était  rs^rticulation  même  ;  en  ap- 
B9JW^'  9^  P^H  ^<^i^^>!P9!B^^  l^  49Îg^  s^^  ^^  point  dç  jonction  du 
ti^JA  ^t  ^e  ras(ra||[i(le ,  on  faisait  éprouver  à  la  malade  une  viye 
douleur  ;  quant  aux  malléoles ,  on  pouvait  en  faife  le  tour,  ^t 
en  sentir  la  forme  naturelle  avec  le  doigt;  il  n'existait  un  peu 
de  développement  qu'au  dessous  de  la  malléole  interne. 

f '^IttiXf  sj^fl^l^mept  rattention  si^r  1^^  rapidité  ayep  laquelle 
^^(én  fliWl  ^ii  h  ¥W^W  ^k^f^^t  o"  mieij^c  I4  tuméjaclion  qui 
KHJtl  ^fcfeté  2^^^^^^  ®P?Ç  ^^^^  ^  Remploi  M  *o"s  N  moyens 
c<l WlA  Jk  W^"*  Vfi  9é4é^  4i?P^ru  ??^W.  «P^p!ç*e»ent  en  qua- 
Wit^  JPWr  ÇÇR^'^^^ût^U  W^yîer  *853  >  9»  remarqua  que  Rose 
9MW'^i^M  bç^HS0i:4)  çt  pçr4a^t  sq  gsiîté  y  ce  qui  me  fit  soupçou- 
f^  HjD^  açVH)9  W.^V4??  «o»rde ,  m^is  grave  ^  dont  les^yipptômes 
^  tjflc^^c^Dt  p/|s  à  8fi  m^qifester  ;  comme  elle  toussait  surtout 

"eh  là?#t,  M  14,  K  prçw»y^  «ip<5c.  gutt.  j.  in  ^os.  4,  pour 

Pl$ft4^. f9¥4 ^^  (^ux  jçufs.  te  3i ,  1,^.  toux  avait  cessent  la 
Hl^  cev.çp^/ainii  qv^p  Tj^ppétit*  toutefois,  je  continuais  à 
V^KI^^^^  y^Ç  ^Hppurajtjon  çacl^ée,  et  je  teni^is  surtout  compte 
4k  h  Ç9l9.9^^99.  ÇR  ^9^S^  4^^  19^^^  1  ^^  de  l'afïcéiération  du 
P^lg;  if  WS«SP^^  W*  f^^}^'  g^tl.  ij  in  dos.  viij,  deux  par 
»"Biffl«-  îfeilft  WW?  §PHlÇ«>fi9tî  9P  m'aB|npnça  une  tumeur 
*!lî«iCWSfi^^WJ!4r^  ^^  4q?Ô.t  poÇHHl  4éjà  copsidéraWe  à  la 
bWlWli  4h  ^i  9PBfi^  W  P»^4  V^l^/l^t  ^^  Veiifant  se  plaigpa|t 
tf»Wf  f9rtÇ  48^W^'^  bw;i«  prescrÎYis  dulcam,  gutt.  j  în  dos. 
4  9  deux  par  semaines.  Sur  ces  entrefaites ,  Rose  fut  emmenée 
à  une  grande  distaqç^  de  la  ville  ,  d^ns  les  montagnes  de  la  Sa- 
voie ,  et  je  n'eus  de  ses  nouvelles  que  le  1 1  juillet  \  j'appris  alors 
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que  le  dépôt  de  la  cui83e  s'était  ouvert ,  qu'il  avait  fouroi  et 
fournissait  encore  une  énorme  quantité  de  niatière  fluide  ^t  flo- 
conneuse, ce  dont  Fcnfant  paraissait  fort  affaiblie.  Jepresciin^s 
alors  kin,  gutt.  j ,  alcool  j  gros  ,  ^r,  3  onces,  ^qua  4  oncea., 
pour  en  prendre  une  cuillerée  à  café  chaque  matin  ;  puis  pour 
le  temps  qui  suivrait  l'usage  de  la  potioni  siUc.  guit.  j  in  dos.  L^ 
une  chaque  semaine.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  que  kina  est 
le  réparateur  par  excellence  des  forces  après  les  grandes  dépeiw 
dîtions  de  sang  ou  de  pus  ;At  que  silic»  rjépond  aux  suppurations 
des  parties  dures  ou  blanches.  Le  3  septembre ,  je  re^us  Ja  nou- 
velle que  Rose  était  sensiblement  mieux^^  qu'elle  avait  repris 
des  forces  et  marchait  même  sans  béquilles  ;  je  continqai  l'usage 
4e  siUc.  Le  1 1  novembre ,  elle  me  fut  présentée  en  très-bon 
état  de  santé ,  marchant  bien,  sans  douleur  et  sans  claudication  ; 
le  pied  droit  seul  encore  un  peu  roide  et  ne  se  fléchissant  pas 
très-vaisément ,  inais  d'ailleurs  tout-à-fait  indolent  \  Rose  pou- 
vait courir  sa^s  gêne  et  sans  .peine.  Ici  s'arrête  le  traitement 
d'une  affection  sur  laquelle ,  au  moment  011  j'ai  commencé  à  la 
voir,  tout  allopathe  ne  pouvait,  vu  l'inutilité  de  la  thérapeutique 
antécédente,  porter  que  le  plus  défavorable  pronostic,  d'une  tu- 
méfaction articnlaire  du  pied ,  et  d'un  énorme  dépôt  purulent 
à  l'autrehanche  ;  Rose  a  guéri ,  et  sa  santé  s'est  jfbrtifiée  malgré 
des  maux  si  terribles.  La  prédominance  lyrophatico-psorique  de 
sa  constitution  s'est  ensuite  manifestée  par  une  légère  déviation 
dit  rachis  ;  mais  comme  depuis  plus  de  six  mois  je  n'ai  pas  été 
çonstilté  pour  ^9^ ,  je  présume  que ,  malgré  ciptte  difformité , 
sa  santé  se  maintient  bonne. 

4»i9«  ossmAsnuf,  «An  ui  Docrsairm  ■■wnimcin(i>. 

Un  enfant  de  sept  ans  environ,  d'une  famille  scrofuleiise  ^ 
fut  atteint ,  sans  qu'on  s'en  aperçût ,  d'une  enflure .  de  l'annu- 
laire de  la  main  gauche  qui  augmenta  peu  à  peu  de  volume. 
L'articulation  entre  la  première  et  la  seconde  phalange  était  for- 
tement enflécii  la  peau  très-tendue ,  au  point  de  ne  plus  pouvoir 

(x)  Hjgea^  vol.  IV,  pag.  3o6i  x836. 
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•e  plisser,  et  un  peu  rouge.  L'enflure  s'étendait  autour  de  l^ar^ 
ticulation ,  était  douloureuse  depuis  quelque  temps  et  au^i 
dore  qu'an  08 1  et  ne  présentait  nulle  part  de  fliictuation.  A 
Texception  de  la  pâleur,  de  l'aspect  cachectique  et  de  rbabitude 
acofuleuse  du  malade,  on  ii'aperceyait  pas  d'autre  symptôme. 
La  mère  souffrait  de  tubercules  du  poumon ,  le  père  avait  très- 
mauvaise  mine  (il  semblait  avoir  souffert .  antérieurement  de  la 
forme  éréthiqoe  d^  scrofules),  les^eofans  avaient  souffert  ou 
souffraient  d'exanthèmes ,  à  l'exception  du  malade  qui ,  en 
place  d'exanthème^  paraissait  avoir  été  atteint  de  cette  enflure 
raefai tique.  Je  lui  dondai  psorin,  6  gut.  i ,  tous  les  quatre  jours. 
Il  en  prit  cinq  doses.  Dès  la  seconde  il  ressentit  un  violent  pru- 
rit sur- la  peau  et  tout  son  visage  se  couvrit  d'un  exanthème  mi- 
liaire.  Dès  que  ce  dernier  parut ,  le  volume  du  doigt  diminua. 
Pendant  quelques  semaines  ,  l'exanthème  cessa  da  s'étendre. 
I«e  .17  mars,  il  couvrait  le  cou  et  causait  un  violent  prurit.  Le 
doigt  diminuait  de  plus  en  plus  de  volume  j  et  le  i.a  avril,  il 
avait  repris  sa  grosseur  normale.  Quinze  jours  plus  tard ,  l'enfant 
fut  attaqué  de  la  grippe  avec  violente  fièvre.  L'exanthème  avait 
disparu  di^ns  l'intervalle. 

4aao*  OWaxWLYJlLTlOm,  9AR  U  DOGTflU&  BBianBUBIM(i). 

mff  La  femme  Khissel ,  âgée  de  trente-neuf  ans ,  portait  depuis 

plusieurs  années  une  induration  sensible  dans  ,1c  ventre.  Elle 
avait  été  traitée  .par  divers  médecins.  Le  6  novembre ,  je  fus 
eonsulté.  Tout  le  ventre  était  uniformément  distendu,  comme 
dans  l'ascite  ,  seulement  on  ne  pouvait  j  faire  exécùfer  et  re- 
connaître jde  fluctuation.  A  la  région  épigastrique  ,, le  palper 
était  douloureux.  Lorsque  la  malade  était  couchée  sur  le  dos  , 
;  on  j  sentait  une  dureté  non  circonscrite  de  la  grosseur  des  deux 
poings  qui  s'étendait  jusqu'au  foie.  Il  y  avait  encore  quelque- 
fois de  violens  déchiremens  dans  les  intestins ,  d'abondantes  fla- 
tuosités  et  des  renvois  gazeux  parle  haut^  diarrhée  aqueuse 
depuis  quatre  semaines;  inappétence;  gonflement  du    ventre 

(i)  Hygea  ,  vol.  TI,  pag.  ao2  ;  i836. 
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après  le  repas  avec  endolonssement  et  un  peu  de  serremeirt  de 
poilnue  ;  face  pâle ,  misérable  ;  émaciation  avec  fièvre  lente. 
Menstrues  régulières  toutes  les  quatre  semaines ,  préi^ées  de 
violentes  coliques.  On  ne  put  m'assigner  aucune  cause  précite 
de  cet  état  n^orbide  ;  aucune  trace  d'infection  psoriqne  ou  de 
tout  autre  éruption.  La  malade  reçut  quatre  doses  rheum  4/6, 
une  toutes  les  vingt-quatre  beures.  Le  11  novembre,  l'état 
n'avait  point;  cbangé.  J'envoyai  quatre  doses  sulphur^  5/6  ,  une 
tous  les  deux  jours.  La  première  poudre  fut  prise  le  iz  novem- 
bre au  soir.  La  nuit  suivante  de  violentes  douleurs  déchirantes 
se  firent  sentir  dans  tout  le  ventre  ,  au  point  que  la  malade  jeta 
les  hauts  cris  et  se  roula  sur  le  plancher.  Dans  le  trouble  que 
causa  ce  paroxisme  on  envoya  chercher  un  ndédecin  voisiii  qui , 
ignorant  la  cause  de  cette  aggravation  du  mal^  prescrivit  unt 
potioix  opiacée.  Le  lendemain  on  me  rapporta  le  fait ,  et  on  de- 
manda mon  conseil.  Je.  regardai  les  douleurs  comme  les  efforts 
de  réaction  de  la  force  curative  naturelle,  et  prescrivis  la  conti- 
nuation de  l'usage  de  sulphur,  A  la  seconde  dose ,  le  remède  re- 
nouvela les  douleurs  du  ventre,;  après  quoi  sortirent  des  masses 
d'infartus  mêlées  de  mucosités  et  de  sang ,  et  il  y  eut  en  même 
temps  soulagement  des  douleurs  du  venti*e  et  abaissement  du 
gonflement  de  l^abdomen.  Cette  évacuation  alvine  remplit  plu- 
sieurs vases  de  nuit.  Le  ao  noveknbre ,  je  revis  la  malade  Son 
état  s'était  beaucoup  amélioré  5  les  évacuations  mucoso-sangni- 
nés  eurent  lieu  plusieurs  fois  par  jour  ;  le  ventre  s'était  tout-à- 
fait  affaissé  et  était  devenu  mou;  l'induration  avait  disparu  et  la 
fièvre  lente  cessé.  L'appétit  reparaissait  et  les.  règles  revinrent 
pour  la  première  fois  sans  douleur..  Je  donnai  six  doses  sulpkur 
6/3o ,  une  tous  les  trois  jours.  Au  milieu  èe  décembre,  la  ma- 
lade me  fit  visite.  Elle  s'était  rétablie  sans  autre  secours.  Le«  éva- 
ouations  avaient  diminué  de  jour  en  jour,  et  tous  les  symptâ- 
mes  morbides  avec  elles.  L'été  suivant ,  je  revis  cette  femme» 
Elle  m'offrît  l'image  de  la  plus  parfaite  santé. 


Madame  de  G. ,  qui  éonffrait  depuis  long-temps  d*hjpocon- 
irte  ei  qtrf  s*était  senti  pinsiears  fois  l'envie  de  se  donner  la 
iùort ,  était  tourmentée  d'une  agitation  continuelle  de  corps  et 
d*e*prit  et  fien  ne  pouvait  dissiper  ses  idées  noires.  Elle  avait 
èêjlh  pris  toute  sorte  de  remèdes  qui  avaient  été  aussi  inutiles 
qtke  les  eaux  minérales  dont  elle  avait  fait  usage.  Elle  s'adressa 
etûfi  à  moi.  Je  trouvai  dans l*lijpocliondre  droit,  dans  la  région 
fen  la  hanche,  Une  tumeur  dure  de  là  grosseur  d*une  tête  d'en- 
Hûty  qui  ne  causait  aûeune  douleur  particulière,  pas  même  au 
toÉtoher.  J*entreprfs  le  traitement  en  1 8a6 ,  lorsque  je  ne  con- 
uifisÂaispas  eucoi'e  la  manière  de  Hahnemann  de  traiter  les  ma* 
Tâdles  chroniques.  Yoici  iVistoire  de  cette  maladie.  La  malade, 
a}6y*s  âgée  de  Trente-tteuf  ans ,  souffrait  depuis  cinq  ans  déjli.  La 
^iffadTe  avait  commencé  par  une  teux  à  laquelle  elle  n^avait 
lift  àùctinèattentmn.  Il  s'j  joignit  des  douleurs  lancinantes  sous 
Tés  fausses  cdtes  du  cSté  gauche ,  contre  lesqueltes  on  prescrivit 
âti  purgétift  ;  elle  pèirdft  le  sommeil,  et  ses  insbmni»  furent 
c6lh'battues  pAr  une  poudre  griâe  de  mercure  et  d*opium  ;  elle 
Advint  fn^uiète ,  agitée  j  sa  respiration  s'oppressa.  Elle  re^ut 
contre  ces  symptômes  une  mixtion  qui ,  chaque  fois  qu'elle  eu 
prenait,  la  rendait  comme  ivre.  Cet  état  dura  trois  mois  et  s'ac— 
cotttpagna  de  fièvre.  On  lui  prescrivit  alors  une  poudre  de 
camphre  qui  la  rendît  presque  insensée.  On  eut  recours  ensuite 
aux  purgatifs ,  aux  cantharides  en  larges  vésicatoires  ;  la  tou3^ 
fk  les  douleurs  diminnèrent  un  peu  ;  mais  Tinsomnie  ,  ta  consti- 
paiièn  et  rTnqulélude  restèrent  les  mêmes.  Elle,  tremhiait  de 
përdr'e  la  raison.  £ne  prit  par  instaiis  un  vomitif  qui  loi  tt 
rendre  parle  haut  et  le  bas  une  quantité  de  matières,  après  quoi 
eAe  se  sentît  soulagée.  Les  élancemens  et  la  toux  cessèrent  peu 
2  peu ,  mafs  la  grande  faihlesse  et  f  anxiété  persistèrent*  Tous 
les  fortifians,  tels  que  Te  qurnqii(na,1a  valériane,  etc.,  ne  pou- 
vaient être  supportés  par  elle.  Elle  prit  donc  pendant  cinq  se« 

(i)  Archives  tiomceop., vol.  XYI,  cah.  3,  p.  45;  i838« 
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maînes  des  bains  d'Kcrbes  et  une  légère  infusion  8k  valAfanë. 

Pendant  six  semaines,  elle  se  trouva  ihieut  Qu'elle  né  levait  êU 

depuis  long-leraps.  Mais  biehiôt  elle  ressentit  deâ  dbtilétits  éA 

urinant,  des  cuissons  contre  lesquelles  elle  fit  û§â^è  dé'  dilFéfëfid 

fèmèdes,  domestiques  ou  autres,  tels  qûè  !è  eatbplirév  le  éBûM 

et  Topiùm,  et  elle  finit  pâi"  retomber  daliis  le  jnéfrae  êiMi  nidrïH 

qu'auparavant.  Elle  était  enceinte ,  sanà  eu  ttfe  pdàltiVéiSaéWi 

sûre.  Elle'  prïtun  vomitif  qui  fut  suivi  d'une  coùstipâtibn  de  huit 

jours ,  qui,  en  dépit  de  tous  les  tétnèdés ,  persiitsi  {keiffltfni  9H 

années  avec  plus  ou  moins  d'opiniâtreté  et  qui  était  àccBÉbpil^tiêë 

des  plus  terribles  angoissés,  hst  (rârttiriiion  fût  héùrëtiÉPe,  et  ëlM 

allaita  elle-même  soû  ebfaht;  màié  l'aniiétë  pëfàUta.  EHë  étHitt 

toujours  dès. pensées  doubles,  par  exeiUpte ,  dé  fafirë  uué  cWlsê 

et  de  penser  à  une  aUtrë.  Elle  ne  pèdvâit  non  plus  batinr^  l'Uléë 

qu'elle  devait  tuer  sei  enf^ns.  Dés  laveuiëni  ilènh  lui  pfé&l^ 

f aient  une  selle ^  et  si  elle  mangeait  du  fruit,  il  Èé  décTàMf  Wé 

diarrhée  :  on  l'envoya  à  Cajhlsbard  j  dont  le^  bàfaiÀf  l'affdbllAfèft 

singulièrement  et  Ta   rendirent  plus  inquiète'  énébré'.  Elfe  fit 

usage  alors  déi  eaux  d'Eger  cfu'éllé  né  put  sàp'pôft^f.  li  it  dC- 

claraît  des  craihpes  dans  les  dents  et  ohé  sehsatrôb  dé  9étii\\kéBté 

quand  elle  en  buvait.  Ce  fût  à  C'arlsbéd  qif  oti  déiMAftHt  «Mtè 

induration  dans  le  ctté  droit  dépah  le  noihbf  if  jnéqù'i  ^  Ktfb^ë. 

A  eette  occasion ,  elFé  fit  tirage  pendant  de^  ai^  dièy  Htvht  tfè 

Mtfrià-Greuz,  lUais  sans  antre  résultat  qù^niâ  gi^arid  atftitblîéii^ 

ment.  A  Carlsbad,  ses  seHes  s'étaient  un  péU  régUlatfétferét  iéh 

sommeil  avait  été  meilleur.  Six  semaines  apfè^  èûirt8tij  VÀ^^pi^ 

tit  s'améliora  et,  l'hiver  suitefnt,  les  selles  deVfnfenf  fégulfëW^. 

L'esprit  était  alors  aloufdi  ;  ce  u'étaft  qu'shrc^  fmt  (flfétit^ffi&^ 

tait  rassembler  ses  idées  qtii  éraîéiit  f ôtijotnri  trn'  pèd  (àitttiëi. 

On  lui  prescrivit  en  couséicfuéntfedeujr  gbtftYèâ'd"f6AÉM,  ishAfiiè 

jôur^Tpendant  quelque  tën)]^,  mais  cé^oj^èù*  ^odbièîf  éttë-H^ 

tfttion  tfop  fôflé.  En   i97^y  elle  fit  dé  HfMtàti  usiftr'dé»  cM& 

iè  Maria-Ci^tisf  «Véc  quelque'  siieèfe.  Lé  riiatiii',  itètSë'i^ 

a^roirbien  dormi,  elle  se  sentait  si  fa(bîe  qu'éllè^nè^plbta^aif  liftl^ 

eb'er,  et  elle- était  en  proie  à  tiie  sotfitioitfucé' ciôntitîtftiièifc^'  RÎe 

eftHyKit  devtrif  ^iftriftu^  là  hlgéf^  «ttéBAMi^  ^  iTéteC Mëli- 


i^%  TUMEURS.    4221*  OBSBRYÀTION. 

rëc  dans  son  état  plutôt  à  un  régime  sévère  et  à  la  nature 
qu'aux  remèdes*  Toiiles  les  douleurs  qu'elle  ressentait  avaient 
leur  siège  dans  le  côté  droit.  La  nuit ,  en  s'c veillant,  elle  sen- 
tait son  pied  droit  eagourdi ,  et ,  dans  la  hanche ,  une  brùlare 
continuelle,  ainsi  que  dans  le  bas-ventre  et  jusqu'au  genou.  Il 
lui  semblait  que  ces  sensations  étaient  extérieures ,  ce  qui  n'é- 
tait cependant  pas  le  cas.  Dans  les  accès  M'angoisses,  l'eau  lui 
venait  à  la  bouche.  Elle  mangeait  ou  plutôt  dévorait  ordinaire- 
ment sans  aucun  appétit.  Mais  ces  symptômes  avaient  disparu 
depuis  que  s'était  déclarée  la  brûlure  dans  le  bas-ventre.  J'a* 
jquterai  que  son  sommeil  durait  six  heures  au  milieu  de  rêves 
angoissans,  et  qu'elle  se  sentait  abattue  le  matin.  Elle  epron- 
yait  dans  la  partie  frontale  une  pression  de  dedans  en  dehors, 
pendant  laquelle  l'œil  et  l'esprit  étaient  plus  troubles;  il  lui 
semblait  avoir  une  planche  devant  les  jeux.  Ses  cheveux  noirs 
tombaient  et  étaient  très-sensibles  aux  changemens  de  temps.  Si 
eUe  lisait,  elle  ne  savait  ce  qu'elle  lisait  et  ne  pouvait  s'en  sou- 
venir. Elle  ne  voyait  pas  bien  et  se  sentait  une  envie  de  fermer 
les  yeux,  même  à  la  promenade.  Les  gencives  saignaient  facile- 
ment. Elle  se  mordait  souvent  la  langue.  Ses  mains  s'engour- 
dissaient souvent  et  elles  lui  semblaient  enflées  j  elle  ne  pouvait 
s'en  servir  convenablement.  Battemens  de  cœur,  surtout  la  nuit, 
avec  8(epsation  comme  si  le  pouls  s'arrêtait.  Pendant  ces  batte^ 
mens  de  cœur,  il  lui  était  impossible  de  s'appuyer,  parce  qu'elle 
sentait  tout  son  corps  en  mouvement.  Dans  le  ventre ,  la  tu- 
meur indolente  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  et  sous  les  fausses 
cotes  du  côté  droit ,  léger  chatouillement  de  dedans  en  dehors , 
comme  une  pince  d'écrevisse ,  mais  sans  grande  douleur.  Brû- 
lure géaérale  dans  la' superficie  du  bas- ventre,  plus  forte  le  ma- 
tin^ sans  qu'on  remarquât  rien  à  l'extérieur  et  ne  cessant  pas 
non  plus  par  le  mouvement.  Pression  extérieure  sur  l'estomac  ; 
pas  de  sensation  dans  le  ventre .  Nodosités  à  l'anus.  Reins  dou- 
loureux, comme  s'ils  allaient  se  briser.  Bëgles  toujours  nor- 
males, n'ayant  jamais  été  qu'une  seule  fois  en  retard  de  quinze 
jours  après  l'usage  des  eaux  de  Maria- Greuz.  L'écoulement  était 
on  peu  abondant,  le  sang  cLiir  et  mêlé  de  morceaux  noirs.  Elle 
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avait  fait  cinq  enfans.  Brûlure  dans  les  lombes  depuis  les  téga- 
mens  du  ventre  jusqu'aux  genoux.  Pesanteur  dans  les  jambes, 
froid  dans  le  pied  droite  sensation  dans  les  doigts  comme  si  elle 
devait  replier  constamment  la  phalange,  même  lorsqu'elle  la  te- 
nait pliée.  Tempérament  serein ,  mais  facile  à  s'abattre.  Quel- 
quefois, disait-elle,  elle  se  sentait  poussée  à  battre  tout  le 
monde,  ce  qui  était  hors  de  son  caractère.  Régime  déjà  assez 
régulier.  Elle  faisait  chaque  jour  une  promenade  .au  grand  air  ; 
souvent  en  plein  air,  elle  se  sentait  plus  mal  et  elle  était  mé-^ 
contente  de  ne  pouvoir  se  promener  toujours.  Le  soir,  elle  allait 
mieux  que  le  matin.  Elle  reçut  ignal,  6,  nux  (^omic,  20^  pulsaU 
5,  hellad.  3o,  tous  à  la  dose  d'une  goutte.  C'étaient  les  mcjent 
qui  semblaient  indiqués  les  premiers.  Je  lui  donnai  ensuite 
digUalis  y  aurum  Joliat,j  puisât iUa,  tous  à  la  dose  10  gut.  i. 
Staphisagria ,  à  la  même  dose ,  plusieurs  fois  ,  puis  coccuUu , 
bryonùiy  iferatrum^  cheUdonium,  à  la  même  dose.  La  tumeur  di- 
minua et  disparut  peu  à  peu  au  point  de  ne  plus  laisser  de  trace. 
L'hjpochondrie  diminua  également,  mais  ne  fut  pas  entièrement 
guérie.  Elle  a  suivi  depuis  le  traitement  d'un  autre  médecin  ho- 
mœopathe  qui  habitait  à  une  distance  moins  grande  que  moi.  Il 
y  a  un  an  que  je  l'ai  revue.  La  tumeur  n'avait  pas  reparu  et 
l'hjpochondrie  avait  encore  diminué. 

4222'  0B8BSVAT10N,  VAR  u  oocrriinL  KihiLBiiBitir(i). 

Une  femme  de  cinquante-quatre  ans,  avait  eu,  vingt-cinq  ans 
auparavant ,  Une  grossesse  qui  semblait  trahir,  dans  le  septième 
mois,  une  grossesse  extraulérioe  par  des  symptftmes  sJ^lument 
semblables  à  ceux  qu'indique  le  docteur  Heim  ;  il  n'en  avait  rien 
été  cependant.  L'enfant  était  en  effet  poussé,  ainsi  que  lia  matrice^, 
par  des  constriclions  spasmodiques  dans  le  côté  adroit  vers  la  rér 
gion  inguinale.  Les  douleurs  avaient  été  horribles  pendant 
quinze  jours,  et  on  pouvait  sentir  l'enfant  se  remuer  dans  \m 
position  qiie  je  viens  de  dire.  Un  autre  médecin  crut  qmtcf était 
une  hernie.  Enfin  la  nature,  ou  mes  efforts  peut^-étre ,  çamfsna 


(i)  kNkijm  homœop.,  vol.  XYI  »  oah.  ^^VH*  49»  ^^^^ 
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^a  iliatn'ce  dandsa  direction  convenable,  et  l^enfant  vint  au  monde 
îe  ^,  mais  tout  pelotonné,  tout  bien  et  mort.  J'ai  cru  devoir  rap« 
peler  ces  circonstances  parce  qu'elles  expliquent  peut-être  la 
maladie  dont  je  vais  donner  l'histoire ,  jusqu'à  l'époque  où  elle 
était  topibée  nvdade  ;  cette  femme  avait  eu  beaucoup  de  cbagrin 
depuis»  En  1828,. à  l'âgée  de  quarante-cinq  ans,  elle  fut  attaquée 
d'une  eàpèce  de  métrorrhagie.  Il  sortait  des  morceaux  de  sang 
noir.  Il  j  avait  pression  sur  la  vessie  et  l'anus  ^  sans  douleurs 
d'enfantement.  Appétit  bob.  Elle  reçut  puisât,  4  gùtt  i.  L'bé- 
ihorrbagie  cessa  entièrement  ;  mais  au  mois  dWtobre,  il  se  dé~ 
ctarà  de  l'oppression  delà  poitriâe  ;  les  bras  étaient  constamment 
engourdis,  ce  qui  troublait  le  sommeil  la  nuit.  Du  reste,  la  ma- 
lade mangeait  et  buvait  avec  appétit ,  et  conservait  sa  bonne  hu- 
meur. Elle  prit  silicea  3/3o.  Le  3i  octobre ,  sensation  comme  si 
ta  matrice  allait  tomber  ^  pression  dans  rhypocbondte  drbiti 
tantôt  en  bas,  tantôt  au  milieu,  et  l'on  pouvait  sentir  une  tumenr 
diire,  de  ta  grosseur  d'une  (ête  dTenfant.  Il  sortait  en  même 
temps  t>eaucoupde  sang  avec  les  urines;  il  y  avait  besoin d'uftiner 
èC  soties  irréguliéres  ;  prurit  dans  la  peau  et  dartres  sur  te  dos^ 
l^cbtêmend  à  Ta  face  avant  les  régies.  Je  donnai  lycopodiumS^l^S. 
tiC  1 1  tiovenf bre  ,  elle  me  dit  qu'elle  se  portait  fort  bien  ,  k 
l'exception  de  l'induration  dans  fe  ventre.  Le  6  décembre  ,  elle 
«e  plaignit  de  céphalalgie^  d'un  grand  abattement  et  de  lassitude. 
Elle  reçut  colocjrnth.  i5  gutt.  i.  Le  3o  décembre,  aux  maux  de 
(êtejèVIfiréènstffhsiï  de  lassittide  périodiques^  se  foigniretit  des 
fl^NinrMitféhes^ui  eofrrodàieiit  le^  fuirtîes  génitales  âvetf  seiMa<» 
flbé  eOétfViM  si  effetf  étaient  enftées  întéffenreftieiit.  Bit  outré, 
]|Hiiifié"i  rîiiitfs.  J*admtnntrafi  eonium^ô  gtitt.  f ,  et  /tféeA.  kttî. 
lOjr.  7,'litie  pcruAfé  tôfffs  tes  trois  joufs,  ]ès6îr..Le  i^  j^^wrii^r, 
m  seiftttiif  lai  tuttéttt  aou»  lé  lt>bei  ifffëriinÉr  ëa.  foie.  Je  tépêftA 
MfMht  2/Sd  !H*^  dôMs.  Lé»  réglés  p^rerrent  k  i&tètAÊt  i1^S§t 
lie  rSlen^, la  ihatardM' réçM  j#ks  ^  gut.  i.  GéHMif  ^€^  m 
poitàit  Mén  dtt  tmei,  ^etmav  fe  tm^meirt.  Le  i0  jnîHvt ,  léi 
fifglé»  parcl^t  ttféc  éeû  moMesH^  de  sattg  noir  pWHns,  lUAi^aMi 
douleur.  Le  ventre  était  tendu  en  général ,  dès-lors  la  menstrua- 
tion revint  ttfù»  Wqukiirfoilt»  sMors  aécfide««.  fe  dûtttm^  etika 


10  gntt.  !••  Appétit  bon  y  aind  que  te  sommeil  ;  ventre  plus  mou 
en  génëfat ,  mais  la  tumenr. persistait  et  la  malade  maigrissait. 
Le  22,  le  ventre  était  sensible  au  moindre  toucber  et  à  chaque 
mouvement  dd  eorps,  il  paraissait  plus  gros.  L'écoulement  men-^ 
strtiel  contfnuaîl  â  ne  causer  aucune  douleur.  Peu  de' Sommeil* 
Appétit  fdft,  presque  une  boulimie.  La  malade  se  sentaît  mieux, 
quand  elle  restait  tranquille,  que  quand  elle  se  donnait  du  mou- 
vement ,  surtout  quand  il  faisait  chaud.  Bryon,  i5  gut.  i,  qusH 
tre  doses ,  une  tous  les  trois  jours.  Le  3  août ,  elle  avait  encore 
ses  règles  tous  les  quinze  jours  et  avec  violence ,  ce  qui  l'affai- 
blissait. La  tumeur  dans  le  côté  droit  était  encore  la  même  ;  elle 
avait  alors  beaucoup  de  chagrins.  Je  lui  donnai  donc  ignai,  6 
et  hellad,  3o  gut.  i .  Le  29  août ,  les  règles  continuaient  à  venfr 
tons  les  quinze  jours  et  duraient  trois  jours.  Nux  vomie,  3o  gut. 
1  ,  quelques  doses.  Le  18  novembre,  hémorrhagie  ulérine  avec 
caillots  d'un  rang  noir  et  douleurs  d'enfantement.  Elle  reçut 
croeus  6  gnt^  i .  Le  1  o  décembre,  il  sortait  encore  des  morceaux  de 
sang,  ^vec  sensation  douloureuse  dans  la  place  indurée.  Je  lui 
donnai  sahina  5  gut.  i.  Le  7  janvier  i83o,  la  tumeur  dans  le 
ventre  était  devenue  très-douloureuse  ,  Bryon.  3/S0.  Le  ao  jan- 
vier, les  règles  étaient  aqueuses  et  il  semblait  s'y  être  joints 
quelques  symptômes  deffévre  et  de  catarrhe.  Le  26,  augment»- 
tton  de  la  fièvre ,  goût  amer,  vésicules  dans  la  bouche  èf  sommeil 
troublé,  mercurias soktB,  12  gut.  1.  Le  27,  goût  encore  amer, 
agftatibn  du  corps,  nuits  sans  sommeil,  sueur,  langue  chargées  et 
pouls  fréquent,  bettad,  3o  gut.  i.  Le  28 ,  tes  vésicule»  n^a valent 
jpas  encore  entièrement  disparu  ;l'insbmnie  persistait,  cependant 
b^malade  était  plus  tranquille ,  putsat.  12  gut.  i.  Le  soir,  poub 
plus  paisible^  peau  moite,  mais  le  somniéil  toujours  troublé.  Le 
3o,  pas  de  sommeil ,. sueur  de  nouveau  ,  mais  plus  de  vésfcuîes  | 
et  état  mefheur  en  général ,  beUud,  4o  gut.  t.  Le  3i ,  amélîorà- 
tion^  seulement  grande  envie  encore  de  manger  de  la  salade  et 
de  boire  du  vinaigre»  Le  1*' février/ sommeil  meilleur,  et 
moTns  de  soif,  spirit.  nUr.  dulc.  gut.  i  .$  Le  2  ,  sueur,  maî» 
sur  un  seul  côté  Ai  corps  ;  du  reste,  amélioration  qui  alla  en 
augmentant  lé  6  et  le  jf.  Le  i4y  1<»  ikHiides  Sd  Giû  Aaient 
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cfnflés  et  douloureux.  Là  tumeur  du  veutre  était  restée  la 
même  pendant  cette  maladie  intermédiaire,  et  la  malade  reçut 
hepar  sutphur,  cale.  Le  m,  les  glandes  du  cou  étaient  encore  un 
peu  enfilées,  et  le  ventre  plus  ballonné.  Le  i4  mars,  les  jam- 
bes commencèrent  à  enfler  ;  Turine  était  très-épaisse  et  sortait 
en  abondance  ;  selle  plutôt  dure,  helleb,,  nigr,  i5  gutt.  1,  quel- 
ques doses,  le  soir,  tous  les  cinq  jours.  Le  20  avril  ,  boulimie  et 
spasmes  dans  Testomac  ;  la  tumeur  dans  le  côté  droit  était  telle 
qu'auparavant.  Nux  vomie.  3o  gutt»  i  •  Le  5  mai ,  la  tension  et 
la  tumeur  étaient  les  mêmes.  Le  9  ,  le  ventre  était  tellement 
tendu  qu'on  l'aurait  dite  enceinte  de  deux  enfans.  Si  Ton  pres- 
sait dessus  en  le  repoussant  vers  l'estomac  ,  on  sentait  mieux  la 
tumeur  dans  le  côté  et  on  provoquait  une  douleur.  La  malade 
éprouvait  alors  une  pression  tout  en  haut  vers  l'estomac,  qui  lui 
causait  une  douleur  continuelle-  Elle  avait  bon  appétit,  même 
une  faim  dévorante  ,  mais  elle  n'osait  se  rassasier.  Couchée,  elle 
se  sentait  mieux  que  debout  ou  en  marchant.  Les  pieds  étaient 
enflés ,  et  la  malade  offrait  la  parfaite  image  d'une  hjdropique. 
Helleb,  nigr.  i5  gutt.  i  ,  à  plusieurs  doses.  Le  11  mai^  l'état 
était  le  môme  et  la  malade  maigrissait  dans  tout  le  reste  du  corps. 
Je  lui  fis  prendre  alternativement  brjronîa  6/1 0  et  helleb.  nigr. 
6/10.  Elle  souffrait  alors  de  douleurs  continuelles  dans  le  ventre. 
Le  28  mai,  beaucoup  de  toux  avec  douleur  dans  les  parties  pré- 
cordiales  ,  et  expcctoiation  d'une  grande  quantité  de  mucosité 
visqueuse.  Brjron.  6/3o ,  répétée  quelquefois.  L'état  resta  le 
même  jusqu'au  9  juillet,  malgré  plusieurs  doses  hryon,  10  gut.  1. 
L'eau  continuant  à  s'amasser  dans  le  ventre,  elle  reçut  ensuite 
quelques  iosKshelleh  nigr.  10  gutt.  1.  Ce  traitement  fut  con* 
tinné  jusqu'au  mois  de  février  i.83i,  où  l'eau  commença  à  sortir 
en  abondance  et  le  ventre  à  s'abaisser  ;  mais  la  tumeur  resta  dans 
le  même  état.  Je  continuai  l'emploi  de  helleb.  nigr.  Elle  prenai 
chaque  matin  à  mon  insu,  plein  un  dé  de  cumin  et  croyait  de- 
voir attribuer  à  ce  moyen  l'abondant  écoulement  d^eau.  Le  6 
juillet,  e)le  fut  attaquée  de  vomissemens et  de  douleurs  d'esto- 
mac ;  il  lui  vint  plusieurs  furoncles  sur  le  corps,  et  sur  le  visage 
uu  grand  nombre  de  pustules  à  tête  blanche.  Je  lui  administrai 
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en  conséquence  veratr»  3o  gutt.  i,  qui  fit  cesser  les  vomisse- 
mens  et  les  douleurs  d'estomac.  Je  donnai  ensuite  îycopod.  4/3o 
et  dans  les  inlervalles  quelques  doses  bryon,  20  gutt.  i.  La  tu- 
meur se  retira  davantage  vers  le  vagin  du  côté  droit  ;  elle  pous^ 
sait  le  vagin  hors  des  parties  génitales  extérieures  ,  de  telle  sorte 
qu'on  l'apercevait  tout  eutiei*  comme  la  tête  d'un  enfant.  Le  4 
septembre,  les  furoncles  étaient  plus  nombreux.  Elle  reçut  act</. 
nilr*  3o  gutt.  1.  Jusque-là  les  règles  avaient  toujours  paru.  Le 
1  %  octobre ,  beaucoup  de  douleurs  dans  les  bras,  les  jambes  et 
les  hanches.  Les  règles  ne  vinrent  pas  pendant  cinq  semaines ,  e% 
la  malade  fut  attaquée  d'une  fièvre  contre  laquelle  je  lui  donnai 
aconit.  e%  chamom,  dans  les  intervalles.  Desflueurs  blanches  se 
montrèrent  et  le  nombre  des  pustules  de  la   face  augmenta.  Le 
a49  fièvre  plus  forte,  pouls  dur  et  rapide ,  maux  de  tète  et  dou- 
leurs dans  les  jambes.  Aconit.  a5  gutt.^  1 .  Le  a5 ,  beliad,  4/^0. 
Le  3if  beaucoup  de  sueurs  et  peu  de  fièvre.  Je  donnai  beliad. 
a/3ô,  six  doses,  une  toqs  le^  quatre  jours,  le  soir.  La  partie  du 
vagin  qui  sortait,  suintait  une  telle  quantité  de  matière  corrosivc 
que  toute  cette  partie  semblait  corrodée  et  qu'on  pouvait  en  en- 
lever des  lamelles  tout  entières.  En  janvier  i832,  après  uue 
pause  (la  malade  ne  crojàit  pas  que  son  état  pût  s'améliorer  da- 
vantage), je  lui  fis  prendre  une  dose  fy-copod.  3o  gutt.  1 ,  que  je 
répétai    le  19  mars.    Le   3o  mars^   on  pouvait  regarder   la 
tumeur  et]  la    partie  du  vagin  qui  sortait ,  comme  crevées. 
Le  i5  avril ,  silic.  2/5o.  Le  26  juillet ^  silic.[^IZo.  Le  mal  di- 
minua jusqu'au  mois  de  janvier  1882,  époque  où  la  menstrua- 
tion était  entièrement  supprimée  et  oii  je  fis  prendre  à  la  malade 
une  nouvelle  dose  Ijrcopod,  3o  gutt.  1.  Le  2'  mai,  elle  reçut  se- 
piaZo  gutt.  I  ,  trois  doses  ,  une  tous  les  huit  jours,  le  soir.  Le 
1^5 ,  elle  eut  des  vomissemens  contre  lesquels  j'administrai  ve^ 
ratnftlb,  4/i^>  deux  doses.  La  tumeur  diminuait  peu  à  peu  par 
suite  de  l'écoulement  dont  j'ai  parlé,  et  le  2^  août ,  on  n'e^ 
apercevait  presque  plus  de  traces.  Les  forces  revinrent  dès-lors 
de  jour  en  jour,  et  bientôt  la  malade  put  retourner  à  ses  occupa- 
tions domestiques.  L'exanthème  au  visage  augmenta,  et  plus  il 
augmentait,  mieux  elle  se  portait.  Je  lui  donnai  encore  ubedose 
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sepia  3o  gutt.  i ,  et  depuis  il  n'a  plus  été  question  de  la  maladie. 
£lLe  a  pu  juscju'à  présent  se  livrer  avec  facilité  aux  travaux  de 
8op  intérieur* 

4223*  oBSSEVAnpir ,  v^m  u  doctbor  acimiBimaiir  (o. 

Le  25  avril  i833,  G.  L...  dé  L...,  ftgée  d'une  trentaine  d'an- 
nées, s'adressa  à  moi.  Elle  avait  souffert  déj&  de  nombreuses  af- 
fections du  bas-ventre ,  lorsque  sa  voiture  ayant  versé  dans  un 
voyage  en  Kussie  et  s'élant  beaucoup  refroidie  elle-même,  elle 
Alt  attaquée  d'une  violente  fièvre  nerveuse  coqtre  laquelle  elle 
prit  tontes  sortes  de  remèdes  allopatbiques.  En  même  temps , 
^pelques  glandes  du  cou  étaient  assez  fortement  enflées.  Elle  se 
plaignait  surtout  de  spasmes  dans  le  bas- ventre ,  de  fréquentes 
émetationSy  accompagnées  d'anxiété  et  d'irritabilité,  «t  enl'exa- 
Hiinant  de  plus  prés,  je  découvris  dans  la  région  de  l'hypocbon- 
ére  gaudbe,  vers  la  région  inguinale,  une  nodosité  de  la  gros- 
seur du  poing,  très-dure  au  toucher,  qu'elle  attribuait  &  sa  ma. 
ladie  précédente  et  aux  remèdes  qu'elle  avait  pris.  En  même 
temps ,  elle  souffrait  d'une  excroissance  cunéiforme ,  pol  jpeuse , 
dans  le  vagin,  mais  qu'un  bandage  fit  bientôt  disparaître.  Je  hii 
dfmhai  contre  la  nodosité  conium  3o  en  gouttes,  à  respirer  cba^ 
que  soir.  Ce  remède  eut  les  effets  les  plus  heureux  sur  l'oi^- 
iiismc  entier.  Elle  le  respira  ensuite  moins  souvent,  tous  les  cinq 
jours  seulement  et  au  mois  de  mai ,  j'interposai  aàûnlt,^  puis  bel" 
lad,  2/5o  et  conium  2/3o,  alterna livement ,  Ions  les  trois  ou 
quatre  jours.  Au  mois  de  juillet,  la  tumeur  n'avait  plus  que  la 
grosseur  d'une  petite  pomme  ;  au  mois  de  décembre,  toutes  les 
ineommodijtés  qu'elle  semblait  occasioner  avaient  cessé ,  et  elle- 
même  avait  presque  entièrement  disparu.  Je. donnai  encore  si" 
iieea  4/^0,  et  depuis ,  on  n'a  plus  rien  remarqué ,  à  l'exception 
.    ée  quelques  petits  accès  périodiques  d'hypochondrîé.  Dès  qu'on 
tiouche  la  place  delà  nodosité,  qu'on  presse  dessus,  la  malade  a 
un  rapport  long  et  sonore  qui  va  jusqu'au  malaise.  Jusqu'à 

(i)  ArchivMluniKjeop^  vol. XTI,  cah.  x,  p.  55  ;  t838« 
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préftçnt ,  la  tupoieur  n'a  pas  reparu  et  Pétat  est  plus  saiisfaisai^t 
ep  çéaéraL 

^tn^-omumm^ifmm ,  ma  mm  ••onrarm  «nnaiHiiiiii(i). 


M]|dai9e  de  L. ,  à  L. ,  ^fée  de  yingUsept  ans ,  ayait  eu  six 
enfans ,  et  depuis  sa  quatrième  couche ,  il  lui  était  venu  dans 
l^  régioQ  de  l'hypocliondre  gauctie  une  nodosité  de  la  grosseur 
d'un  œuf.  Cette  tumeur  était  indolente  alors,  mgiç  à  çba^e 
grpssease  elle  augmentait  de  volume ,  et  un  médecin  allopi^t)}^ 
proposa  une  opération.  Mais  l'accouclieur  ne  ^achfipt  trop  Ipi- 
même  à  quoi  devoir  attril)aer  ce  phénomène ,  et  la  mçiladç  man- 
quant d'aillçprs  de  courage,  cette  proposition  p'eu^  aveline  9vijte. 
On  consulta  plusieurs  autres  médecins ,  et  \^  ti^meur  99  çesjUiii^ 
de  grossir,  ceu^  qui  avaient  été  d'abord  pour  l'opération ^  ûr^ 
nirent  par  la  trouver  trop  dangereuse.  Ce  fut  dans  ces  çircoa- 
stances  qu'on  s'adressa  à  moi  le  16  juin  i835.  Je  trouvai  dans 
lé  côté  gauche  du  ventre  ,  depuis  les  fausses  çô les  jusqu'à  l'hj- 
pogastre  une  excroissance  dure ,  lourde ,  imnapbîte ,  d§  trois 
quarts  de  pied  de  long  sur  autapt  de  large.  Dans  la  dernière 
grossesse  surtout ,  la  malade  i^jant  éprouvç  des  émotions  aux~ 
quelles  elle  cédait  d'ailleurs  facilement  ,  cette  tumeur  lui  avait 
causé  quelque  brûlure.  Le  plexus  yeinetix  était  ass^  visible  4 
travers  l'épidei*me.  Dans  son  avant-^demière  grossesse  |  me  4îi* 
elle ,  le  feu  avait  pris  à  son  habitation ,  et  dans  sa  détresse^  e^^ 
8  était  chargée  d'un  lourd  fardeau,  pepuis  cette  époque,  la  tu- 
meur avait  grossi.  Les  médecins  allopathes  avaient  porté  diffé- 
rens  jugemens  sur  ce  phénomène  :  les  uns  disaient  qu'il  prove- 
nait de  la  tuméfaction  des  glandes ,  d'autres  croyaient  que  c'é- 
tait une  hernie  interne 'sangsues,  dnguens  et  plusieurs  autres 
remèdes  étaient  restés  sans  résultat,  et  la  tumeur  avait  atteinfi 
dans  la  dernière  grossesse  le  volume  qu'elle  présentait  alors.  La 
malade  avait  souffert  dans  sa  jeunesse  de  tuméCaction  des  glan- 
des  et  avait  eu  pendant  un  an  la.  teigne.  L'épiderme  cau^^ft 
des  démangeaisons  à  la  place  malade.  Elle  avait  un  tem^rami^t 

(i)  Archives  boBKieop,,  ypU  XYI»çia^3f  ^ifi  «WS* 
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naîstbleet  une  humeur  enjouée.  Le  Volume  de  la  tumeur  lem* 
péchait  de  se  baisser  et  rendait  très-pénible  le  mouvement  du 
•corps*  Le  sommeil  était  bon  sous  tous  les  rapports.  Dans  son  en- 
fance y  elle  avait  des  maux  de  tête  qui  étaient  alors  beaucoup 
moins  intenses ,  et  à  chaque  refroidissement,  les  glandes  du  cou 
et  du  ventre  enflaient  encore  un  peu.  En  dansant ,  ses  yeux  de- 
venaient rouges  autrefois  ;  mais  ce  n'était  plus  le  cas.  Taches  de 
Toussear  au  yisage.  Il  lui  Venait  souvent  à  la  paroi  intérieure  des 
lèvres  y  des  vésicules  qui  lui  causaient  des  élancemens.  Les 
dents  se  déchaussaient  ;  elle  éprouvait  une  sensation  comme 
A  elle  devait  se  frotter  les  gencives.  Les  dents  étaient  gâtées  en 
partie')  la  langue  pure  et  à  l'époque  des  règles ,  elle  avait  dans 
la  bouche  un.  goût  de  cuivre  ou  de  sang.  Si  elle  se  refroidissait, 
roideur  de  la  nuque  ;  les  glandes  du  côu  et  l'articulation  des 
épaules  enflaient  un  peu.  Au  coté  gauche,  sous  les  fausses  côtes, 
sensation  comme  le  battement  d'une  artère.  En  se  baissant,  dou- 
leur pressive  dans  le  côté  gauche  sous  la  dernière  côte  vraie, 
vers  le  dos.  Estomac  bon  à  chaque  accouchement,  à  la  suite  d'uu 
chagrin'^  sensation  comme  si  l'utérus  remuait  de  même  qu'un 
reptile*.  Diarrhée  ,  puis  pas  de  selle  pendant  deux  jours.  Excré- 
mens  jaunes  ou  bruns ,  dans  le  premier  cas ,  mais  rarement  des 
tranchées.  Urine  jaune  ou  semblable  à  de  l'eau  ,  surtout  quand 
elle  ne  se  sentait  pas  bien.  Menstruation  normale  jusqu'alors  et 
sans  phénomènes  morbides.  Reins  faibles  ^  si  on  pressait  d<;ssus^ 
elle  te  sentait  soulagée  ;  elle  suait  difficilement.  Le  16  juin,  elle 
reçut  sïdphur  i5  gutt.  i,  deux  doses  ^  calcar.  carb.  i5  gult.  i, 
trois  dosés  ,  une  tous  les  cinq  jours  le  soir.  Le  28  ,  on  me  manda 
qu'après  la  première  poudre ,  elle  avait  eu  la  diarrhée  ,  qu'après 
la  seconde  les  brûlemens  dans  la  tumeur  avaient  augmenté  et 
qu'après  la  première  dose  calcar, ,  elle  avait  ressenti  le  matin 
une  pression  plus  forte  dans  l'excroissance.  Le  9  juillet,  je  n'a- 
perçus aucun  changement  à  l'extérieur  ;  cependant  la  malade 
croyait  que  l'excroissance  était  plus  mobile ,  quand  elle  était 
couohée.Quelquefois  elle  y  ressentait  des  élancemens  et  des  brû- 
lures. Trois  ou  quatre  selles  en  bouillie  par  jour.  Les  douleurs 
sous  U»  côtes  vraies  avaient  cessé.  Elle  reçut  conium  1 5  gutt.  1/2, 
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dix  doses  y  abe  tous  les  cinq  jours ,  le  soir ,  dans  une  cuillerée  à 
thé  d'eau.  Le  9  août ,  elle  avait  ressenti  beaucoup  d'élançeiuens 
et  de  brûlure  dans  l'induration  et  la  tumeur  était  un  peu  plus 
mobile;  elle  semblait  aussi  avoir  diminué  de  volume,  causait 
de  fréquentes  démangeaisons  sans  qu'on  aper^t  d'exanthème, 
et  était  douloureuse  quand  la  malade  éternuah,  mais  non  pas 
quand  elle  toussait.  Les  règles  n'avaient  point' reparu  depuis 
les  dernières  couches.  Je  trouvai  la  partie  iâférieurede  biiumcur 
plus  molle,  mais  vers  les  côtes,  elle  était  aussi  dure qii'atfpara* 
vaut  SUic.  10  gutt'.  1  doS.  3,  une  tons  les  cinq  jours ,  le  soir. 
Le  27  ao'ût,  les  brûlures  avaient  diminué  «  mais  les  éUnce- 
mens  et  la  pression  dans  l'excroissance  avaient  augmente*.  La 
malade  croyait  qu'elle  était  devenue  plus  molle  parce  qu'elle 
était  plus  mobile  et  qu'elle  piouvait  croiser  les  jambes  avec  plus 
de  facilité  qu'auparavant.  Les  r^es  n'avaient  point  encore  re- 
paru ,  elle  n'en  avait  éprouvé  que  des  prodrûmes.  Elle  'me  dit 
que  le  quatrième  jour-' après  la  prise  d'une  poudre ,  elle  éprôu*  > 
Vail  chaque  fois  une  excitation  dans  tout  le  corps.  Silià.  3o  guU. 
I  >  trois  dose^  ,  une  tous  les  cinq  jours  ,  le  soir.  Le  ao  septembre, 
elle  avait  beaucoup  souffert  d'enfinrè  des  glaodigdu  cou,  Jps 
règles  n'avaient  pcrint  encore  paru,  et  la  sécrétion  du  lait  Vont  i- 
noaitdans  les  seinS.  Je  ne  trouvai  pas  dans  la  tumeur  des  chan^ 
gemens  aussi  favorables  que  la  malade  me  lë.disait.  ConiuM  3/^^. 
six  doses,  une  tous  les  trois  jours ,  le  soir.  Le  3  octobre,  on  mn 
manda  que  Ics  l'ègles  semblaient  vouloir  paraître  et  que  la  tu- 
meur était  plu» mobile.  Silîô»  10^* gutt.  1  ,  trois  doses,  une  tous 
les  se|)t  jours  ,  le.  soir.  Le  a  novembre ,  la  tumeur  était  |(^ltis;pé'' 
tite  et  plus  mobile;  mais  lès  règles,  n'avaient  point  encore  paru. 
Je  répétai \rc7M;.  Le  21  ^  de  temps  en  temps,  élancemens  et  brû- 
lures dans  la  tumeur^èt  en  méine  temps,  fluents  blanehes  abon- 
dantes y  mais  pas  de  règlet .  Je  répétai  silie.  Le  6  dc^oembrc ,  les 
règles  n'avait  point  encore  paru  ,  et  les  seins  étaient  encore 
pleins  de  lait  ;  mais  la  tumeur  était  beaucoup  plus  petite  au  âlfv. 
de  la  malade.' Le  .1 5 ,  depuis  quelques  jonrs  ,  sensation  comm« 
si  quelque  chose  Se  remuait  dans  la  tumeur,  avee  doukur  près- 
si  ve.  L'excroissance  s'amollissait  aussi  dans  la  partie  supérieure 
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e^  cMait  ^ëj4  i  la  piession  (}a  doîg(,  Les  règles  ii*4|yaieiit  poiat 
paru»  maif  les  Çlieurs  bli^npiiies  ^iminiiaieDt.  «fi^'c.  lo  gutt^  i 
^os,  3  ,  une  (0)^  le^  sep\  jptirs  »  1^  çfpiir.  ].p  4  ja^vier  1^36 ,  la 
tumeur  ay^jt  vj^ibU m^fit  i4/n^iQHiÇ  de  FQlm]a^ ,  aurtoat  à  la  base 
ver»  la  hanche.  ^  ^2  ,  elle  f^tajt  encore  pltia  petite  ,  le«  règles 
n'avaj^pt  poipt  encore  p^ru.  Il  portait  beaucoup  cje  mucosité  p^r 
les  aeUe^f  Je  répéta  silic,  ^  la  même  dose.  Le  8  fi^vrier,  ia  tu- 
ipep;r  avilit  i^s^re  diipiQué  ;  U  malade  y  avait  ressenti  deux  fois 
upe  s^nsatjou  ^  brûlur^.  fas  epcpre  de  nèglea.  JiHiç*  logutt*  i| 
11:918  doses  »  p^e  tous  les  s^pt  jp^rs  |  le  «oif.  I49  17  féyrier,  la 
ipipl^dc^n^  mii.Qda  que  les  f^gles  ay#iei|t  pa^if  açcpmp^gnéea  de 
yi^len^  XOMli  ^«  ventre ,  n^q js  qfj'elles  n'^yfiieut  Qpul^  qw'ttn  jour, 
e.f  <{i:)'è  h,  pl^fe,  U  s'était  manif^st^  d^  héll^oprboïde^  de  la  vwie 
H^i  lu?  (^usaiei^t  de  yiolfsptç^  ^o^l^\|fs.  Pulsaii.  tificU  gm4.  6  aq. 
d^jftill, }  «/iç.|  trois  cqi|leréesji  tbé  par  joqf.  Le  i  mar^,  Tbémor- 
rbag^e.par  Turj^tf^  avait  eqtièrcf»ent  f^é  le  troisièine  iour,  ainsi 
q^ç  les  4Qulem:9^;  ^i|  cfi  mois  les  rcigW  n>y^le|it  point  reparu. 
Lb^  f  umeujc  élf  î  t  dey^pif  e  pl^is  fnpbUp  ;  mais  elle  n'u  vait  paa  tieauf 
C9PP  dvnipi|é  ^^PWA  l'^ou^ment  de  sang.  La  inabide  éprouvait 
g^elqjLie.  roideur  dans  lei^  jwbesîu3que  4^04  les  doigt»  à^  pieds, 
iPWi  i'^\f^  g^PÇF^l  Ç>»^l'PWt  4^  plm  e^  ptva,  et  eUe^  qoi  n^ 
ppfijak  quçlqflp  ^emps  f^qp^ayapt  ni  se  remuer,  ni  le  pencher, 
e||^  fut  ei^  i^tat  de  da.n9e)c:  k  un  bal*  Je,  trouvai  aussi  la  tumeur 
be,9qG9up  plus  petite,  on  pouvait  (a  prendre  daBS  la  main.  «Si- 
Uc,  4  g^lU  l  »  tfoif  dosfsç ,  pne  tous  les  sept  jours  le  soir.  Le  5 
gyril,  je  trouvai  la  t^eur  eficoire  plus  petite,  et  vers  les  côtes 
aupériejures  on  sentait  à  iv?f9  fl9çe  comme  un  coin ,  base  de  la 
t^oieui^.  La  malade  disait  qu'en  éteint  au  Ut,  elle  pouvisit  passer 
la  niaip  ffqu^  l'ex^aroissancè  et  reconnaître  ainsi  que  c'était  un 
ç^pik  quÂ  ne  tenait  à  rien.  La  menstruation  avait  reparu  et  avait 
coulé  l^it  jours  en  abondance ,  comme  à  l'ordinaire ,  avec  bal- 
lonnement du  ventre.  Le  17 ,  les  règles  avaient  reparu  avec  au« 
tfint  de  violence  qu'auparavant  et  accompagnées  de  maux  dç^ 
\èip  et  4e  ventre*  EUe  avait  éprouvé  le  1 5  une  brûlure  sous  la 
tondeur,  et  la  veille,  de  fortes  douleurs  périodiques  qui  descen- 
4aiep^  jusque  c|Aps  ^  jaml^e  e^  Iç  /nplUt ,  comme  ^u«id  os  a^eil 


Wxé  le  pied.  La  tunenr  n'avait  proprement  subi  aucun  ckang^- 
ment;  le  ventre  était. tendu  aèmme  à  l'ordinaire.   Sulphup  i5 
gutt.  I  y  silio.  4  S^^^*  ^  9  deux  doaes  de  chacun ,  à  prendre  akerw. 
nativemént  tous,  lea  cinq  jongle  soir.  Le  %  mai ,  je  trouvai  qua* 
la. malade  avait  raisoude  dire  que  le  vdlumc  de  la  tutieur  avait 
diminue  et  était  devenue  ploa  molW ,  à  l'exception  d'une  place. 
Lii  veille  au  soir^  videns  maux  de  ventre  semblables  à  ceux  qu'eHe 
éprouvait  lors  de  l'écoulement  de  san^par  l'urètre*  SUic,  ao  gutt. 
I  y  troia  doaes  y  une  lou&leaaept  jours  le  soiv.  ht  i  juillet,  elle  vînt 
mevoiretme  étiquete  27  jttÎD,  elle  avait  souffert  de  la  vessie  où  eBe 
avait  ressenti  des  tranebéeaet  désprtilBiona»  L'urine  était  bruue, 
épaisse  et  £ofniait  un  dépôt  lurun.  '  Gea  S(]f»inptâaaes  avaient  duré 
un  jour  sans  exercer  d'inihience  sur  la  luw^eur  (te  famîlie  eal 
sujette  è  b  pîerr^.  Après-  là  première  dose ,  âiUe^ ,  les  règle» 
avaient -paru  é»  avance  de>  quelques  jenr».  Après  la  seeotnde,. 
elle  avait  ressenti  de  nouveau  lus  acciééua  des   voies  urinai res 
dont  j'ai  parlé  déjà.  Le  10  juillet;  les  sjmplèmes  de  la  veslie 
n'avaient  pçkhit  reparu ,.  et  eHe  ress^tait  dams  la  tumeur  un  dil» 
ckirement,  comme  une  oompressîon.  Antimon»  tfrudi  10  gutt. 
1 ,  quatre  dosée,  une  tous  les  chiq  jours,  le  seir^Le  $^  août ,  la 
malade  me  demanda  si  elle  peurroiit  hike  usage,  le  ea»  écbéant, 
de  baina  dVau  aaMe.  ff  consentis.  €e  fut  vers  cette  époque 
qu'elle  lUeutra  sa  tumeur  à  un  des'  allopatbes  qu'elle  avait  con^' 
suites  préoédemmeni.  Il  fut  assez  juste  pov»  reconnaître  |e  triokn- 
pbè  de  rkomœepalbie«  LNeaa  salée  n*eut  auccni  eISftt  ^  et  lés  aé- 
cideas  de  la  vessie  reparurent  iti^me.  CaU^  9o  gult.  i ,  trois  do- 
ses ^  une  teus  les  cinq  jeur» ,  le  seir.  Le  Si ,  les  règles  avaient 
paru  buit  jours  aiiplàrâvant ,  mais  moins  jabondautes ,  quoique . 
normales.' Le  premier  jour ,  la  malade  Uvaitresseétî  une  pressiou 
dans  la  profondeur  du  bassin  ,  comme  si  Futfrus  allait  sortir  ; 
elle  n^avaît  plu^  rien  éprouvé  ensiûte ,  et  la  oaenstruatioa  n'a- 
vait eu  aucune  iiiftuence  sur  la  tumeur.  Elle  urinait  fréquemment 
alors  et  en,  éprouvait  de  fréquéns  besoins  sans  douleur.  La  Xn-^ 
meur  n'avait  ni  augmenté  ni  diminué.  Silic»  3o  gutt.  1  ,  trois 
doses  I  une  tous  les  sept  jours  fe  soir.  LehS  septembre ,  la  lu- 
ni^ur  était  réduite  à  la  gw>ssëur  qu'elle»  avait^eue  deux  ans  au« 
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paravaût.  Les  règles  avpieot  paru  ,  et  pendant  récoulement  elle 
avait  senti  une  chaleur  brûlante  dans  le  ventre*  Cale,  carb,  3o 
gutt.  1  y  trois  doses ,  une  tous  les  sept  jours ,  le  soir.  Le  ^5,  après^ 
la  première  et  la  seconde  dose^  brûlure  dans  la  tumeur,  mais 
nona  après  la  troisième.  Les  règles  coulent  et  sont  parfaitement 
en  ordre.  Elle  se,ot  que  la  tumeur  se  partage,  et  je  m'en  assure 
moi-même.  Je  la  trouve  aussi  plus  petite.  Le  8  décembre  ,  Ta^ 
mélioration  n'ayant  pas  fait  de'  progrès ,  je  prescrivis  cale,  3o 
gult.  1 ,  deux  doses,  une  tous  les  dix  jours.  Le  28  décembre,  elle 
me  dit  qu'il  lui  semblait  que  la  tumeur  s'amollissait  nencore  par 
le  haut.  Je  laisssai  agir  ca/cor.  Lé  16  janvier  1837 ,  l'enflure 
était  moindre.  Çalcar.  3o  gutt.  i,  deux  doses,  une  tous  les  sept 
jours,  le  soir.  Le  3o^  répétition  de  calcar,  6/3o,  deux  doses  ^  une 
tous  les  s0pt  jours ,  le  soir.  Le  1 1  féirrier ,  elle  s'était  refroidie  en 
s'occupant  des  soins  du  ménage  ,  et  elle  avait  souffert  pendant 
quelques,  jours  de  maux  de  ventre ,  sans  qu'il  s'opérât  de  chan- 
gement dans  la  tumeur.  Je  trouvai  cette  dernière  plus  molle  \ 
mais  à  peu  de  chose  près  de  la   même  grosseur.  Lyeopod,  3o 
gutt..  I  y  deux  doses  ,  une  tous-  les  sept  jours ,   le  soir.  Le  16 
avril ,  les  règles  avaient  paru  le  8.  La  tumeur  avait  encore  di- 
mioué,  mais  on  la  sentait  toujours.  Baryt,  carb.  10  gutt;   1  , 
le  18  avril.  Le  1 1  mai ,  on  me  manda  que  la  malade  souffrait  ■ 
d'une  inflammation  des  paupières  avec  «nflure  telle  que  l'œil 
était  presque  entièrement  fermé.  Douleur- lancinante  ,  et  si  elle 
y  touchait ,  sensation  comme  s'il  y  avait  un  grain  de  sable.  A  l'é- 
poque des  règles  ,.  comme  je  l'ai  déjà  dit,  elle  avait  ressenti  tou- 
jours idiçs  brûlemens  dans  les  yeux.  Aconiu  i5  gi^tt.  6,a^.  des~ 
tilL  1  une. ,  une  cuillerée  à  thé  toutes  lés  deux  heures,  et  après 
que  ce  remède  eut;été  consommé  ,  bellfld*  |5  gutt.    1.  Le  mal 
d'yeux  disparut.  Le  .i5  juin^  la  tumeur  avait  eneote-  un  peu 
diaiinué ,  la  partie  la  plus  dure  était  toujours  le  pédicule  sous 
les  fausses  côtes.  En  se  tenant  debout,  en    marchant ,  ou   en 
faisant  des  efibrts,  douleur  pressive  et  lancinante  dans  la  tu- 
meur. Dans  le  repos ,  çlle  n'en  ressentait  aucune.  Baryt.  carb, 
10  gutt.  1  ,  spongia  10  gutt.  1 ,  deux  doses  dé  chacun  alterna- 
tivement tous  les  cinq  jours  ^  le  soir.  Tel  est  aujourd'hui  l'état 
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Ae  la  malade.  Elle  dit  elle-même  qu'elle  se  portait  mieux  que 
jamais;  elle  peut  se  livrer  à  ses  occupations,  danser  même,  et  je 
continuerai  l'emploi  de  silicea,  ce  remède  qui  lui  a  évidemment 
fait  le  plus,  de  bieu.  Cependant  pour  lui  donner  plus  d'énergie  , 
j'interposerai  de  temps  en  temps  quelque  autre  remède.  Je  ferai 
connaître  le  résultat  du  traitement. 

4a25«  OBSBHVATIOK  ,  VAB  LB  DOGTBVR  SOLLIBR  {%). 

Marie  B... 9  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  née  d'un  père  dartreux 
et  d'une  mère  asthmatique ,  à  souffert  à  plusieurs  reprises  d'un 
engorgement  glandulaire  dans  l'aisselle  gauche ,  lequel  ne  s'est 
plus  reproduit  dépuis  quatre  ans«  A  dater  de  cette  époque, 
Marie  commença  à  être  incommodée  par  un  larmoiement  de 
Tœil  gauche ,  plus  fort  en  allant  au  grand  air  ,  et  bientôt  après , 
elle  s'aperçut  d'une  petite  tumeur  globuleuse  qui  lui  était  sur- 
venue un  peu  au  dessous  de  l'angle  interne  du  même  œil  ;  en 
pressant  dessus ,  celte  tumeur's'affaissait  au  fur  et  à  mesure  que 
le  liquide  purulent  qu'elle  contenait  s'échappait  par  le  point  la- 
crymal inférieur.  Voulant  se  délivrer  à  tout  prix  de  ce  qu'elle 
regardait  plutôt  comme  une  défectuosité  que  comme  une  ma- 
ladie, Marie  s'était  soumise ,  en  i835,  pendant  environ  six 
semaines  et  sans  aucun  résultat  favorable ,  à  une  compression 
méthodique.  Le  traitement  homœôpathique ,  commencé  le^  1 1 
avril  1887 ,  a  consisté  en  six  doses  sulphur  9  uiie  tous  les  quiniie 
jours.  Au  commencement  de  juillet  la  malade  était  guérie. 

4226'  OBSBHVATIOM  |  VÀK  LB  DOOTEHR  80I42BB  (2). 

A  peu  près  Vers  la  même  époque  et  par  l'emploi  du  même 
moyen  ,  sulphur ,  j'ai  guéri  en  peu  de  temps  d'une  semblable 
tumeur,  qui  datait  de  quatre  m<;iis>  Marie  S. 4.; ,  jeune  fille  de. 
vingt  ans ,  habitant  Notre-Dame  de  Septémes ,  chez  laquelle 
existait  également  une  psore  héréditaire.  Un  point  ulcéré  à  cha- 
cun des  angles  de  Toeil  dû  côté  affecté  nécessita  l'emploi  de 

nux  vomica, 

9 

(x)  La  vérité  sur  rhomœopatbîe ,  pag.  4S  j  i838. 
(2)  lhid,f  pag.  46* 
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4337*  OBSBMVATIOir,  VAB  LB  DOGTBUS  SIB8CB  (l). 

La  remme  W*...  de  M.,  âgée  cle  vîngt-Luit  ans,  avait  âéjk 
souffert  loûg-témps  d'une  tumetir  au  genou ,  élastique  ,  comme 
âuctnante ,  et  douloureuse  quand  on  la  touchait.  Cette  tumeur 
avait  déjà  duré  trois  ans^  causait  des  douleurs  au  mouve- 
ment et  une  sensation  d'engourdissement  au  bas  du  pied. 
La  malade  avait  eu  auparavant  des  tiraillemens  et  desdéehi- 
reméns  douloureux ,  noipmément  dans  les  articulations  des 
épaules  j  des  pressions  sur  la  poitrine  et  dans  l'estomac  après 
lés  repas.  Elle  avait. déjà  fait  usage  d'un  grand  nombre  de 
rofùèdesy  mais  sans  le  moindre  résultat,  le  lui  donnai,  au 
mois  àe joQYemhv^SZG  f- puisât.  18  gutt,  i ,  cinq  jours  après» 
suiphur  3o  gutt*  ^rois  doses ,  une  tous  les  cinq  jours  )  j  et  en- 
suite>fï/car«  carb»  5o  gutt.  i  (une  dose),  et  dix  jours  après ^ 
je  prescpvis  Ijfcopoâ,  3o  gutt.  1  (  trois  4oses,  une  tous  les  huit 
jours  )f  Après  la  prisé  de  fycopod. ,  l'enflure  disparut.  La  n^a- 
lade  reçut  ensuite  pûlsatilia  18  gutt.  ï  et  tjrçopod,  So'gutt.  1  » 
(  deux  doses  de  chacun ,  à  cinq  jours  d'intervalle  pour  puisât. 
à  hiiit  pour  {ycopod.  ]  '-^  J'administrai  ensuite  sepia  3/ào  (deux 
doses  »  une  tous  les  dix  jours  )•  Au  dire  de  la  malade  ,  ce  fut  ce 
rçmède  qui  agit  avec  le.  plus  d'énergie  tant  sur  le  corps  en  gé- 
néral que  sur  Iç  genpu.  Hepar  ^ulph,  cale,  1 8  (  deiix  doses ,  une 
tous  les  huit  jours).  L'enflure  avait  tellement  diminua  que  deux 
doses  /;x^o;7W.  ( une  tous  les  trois  jours) ,  et  deux  doses  sepia 
(une  tous  tes  dix  )ours)^  suffirent  pour  rendre  te  genoii  malade 
àétuk  peu  volumineux  que  Fautre^  Il  avait  eu  CH14  pouces  et 
deirài  de  circmoférencc  am  cdmnencemeni  de  la  cure*  Cette  femme 
fiitgiKsHe  au  bout  de  eiiiq  VÊm»y  et  est  testée  bien  portaote 
dÉptûe; 
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AgDès  J. ,  pajçanne  jie  quarante-trojfli  aii8  ,  de  Z.^  aifffit  ||fir 
puis  plus  d'un  an  le  ventre  d'une  grQtteijur  ineiDstru[tel)8e  ,  tei^, 
élastique  avec  inappétence  y  soif  vÎTe*j^  yiolepteB  én)c^iti|en|iy 
fréquentes  crampes  d'eMomac^  douleur  pressive  dans  le  creux 
de  l'estomac  e^  également  dans  les  cdtes«  Toutes  ces  symptngM^s 
s'amendaient  par  suite  d'émissions  de  vents.  La  malade  souffrait 
en  outre  depuis  dix- huit  ang ,  éfltffit  où  on  l'arvait  accouchée 
d'une  mole  osseuse,  de  dysménorrhée  :  régies  faibles^  irrégulières, 
douloureuses  ;  sangâcre,  semblable  à  du  sérum.  Depuis  lors  l'urine 
coulait  souvent  pendant  des  semiinet  et  des  omis  (depuis  près 
d'une  année  )  goutte  à  goutte  et  involon1;airement  au  milieu  de  |[[||^ 
Violentés  douleurs  brûlantes.  "bscêH  lés  derniers  annfês,  il  s'y 
était  joint  des  douleurs  opiniâtres  ,  écartdantes ,  chus  lef  pie& , 
surtout  dans  les  mollets ,  s^e:tacerbànt  périodiquement,  le  pTiul 
souvent  péndani  là -menstruation  et  rèn&nt  las  inàfctie  tri^s- 
pénible.  La  malade  avait  âiàuvàisé  inine,  était  trés-çiafgré  éé 
excessivedaent  affaiblie.  Une  seule  ^ose  nûx  vomic,'^  3q  ^  ai^ 
minîsirée  le  3i  juillet  18^4  ^^^^  ^^  soiVéé,  apiéBora  &f)ëîi)éiii 
Fétat,  que  la  inàlade  qui^  depuis"  dés  années  hè  pouvait  marcibér 
long-temps  sans  ressentir  de  grandes  douleurs ,  prit  vêqlr  cties 
moi  le  9  août ,  sans  eàprt ,  quoique  j^bitasse  i  i.eû±  lieuiès  4é 
distance.  La  menstruation  étài^  copieuse  et  sans  aoulèur;  le 
ventre  tombé,  les  douleurs  des  pieds  et  les  cuissons  en  iùrmant 
disparues.  La  inatade  me  déclara  ne  sjêtre  jamais  mieux  portée» 
Il  est  vtâi  qiië  tes  doutéiXrs  en  urinant  et  pendant  la  menstrua- 
tion ,  ainbi  que  célfcs  dés  pieds  repâhirènt  quelquefois  par  la 
suite ,  mais  puUaU  5  les  enleva  toujours  en  ..peu  de  temps.  La 
santé  est  bonne  maintéibam t. 


(i)  LetUM  d6  i^ïoptflkiide  ikôncBOp^  oâu  ï  1  pag.  îii  \  tHj. 
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4a3gf  OBSBRVATICOr ,  far  LB  DOOTBITR  L0B8TBAL  (l): 

Une  tyropanîte ,  suite,  d'une  rougeole  mal  traitée ,  chez  ua 
petit  garçon  de  neuf  ans  y  dont  les  fonctions  digestives  étaient 
déjà  gravement  troublées  et  ^ut  présentait  déjà  les  symptômes 
éTÎdens  d'une  ûèvre  hectique  avec  diarrhée  coiliquative  ,  a  été 
guéri  parfaitement  en  quelques  mois  par  tincti  tulplmr  3/3o , 
lima^  llsii  dieujt  jclnn  dTabord  ,  ptCis  à^de  plus  longs  intervalles.  Le 
•M^lt  s'étkîf  manifesté'  déft  la  première  dosé  par  la  ditninution 
dis  Ta  fièvre  et  la  cessation  de  la  diarrhée. 


•*  I  '. 


TYPHUS  (2). 


.       4330*  ^OBSUITAVIOV  \  VAB  LB  DOOTBVB  «ROSS  (3). 

J'ai  eu  à  traiter  dernièrement  une  fièvre  typhoïde  qui  avait 
été  négligée  pendant  deux  semaines  et  que  des  chagrins  avaient 
portée  à  un  si  haut  degré  ^u'il  n'y  avait  rien  d^  hon  à  attendra. 
Pendant  quelque  temps ,  l'état  resta  le  même  quoique  tout  aussi 
g^vej  mais  un  jour  on  me  fit  appeler  en  hâte  parce  que  le 
m^àdç  était  près  d'expirer*  En  entrant  je  trouvai  la  chambre 
remplie  par  4es,  parens  et  les  voisins  qui  me  dirent  que  j'arrivais 
trop  tar<f.  Le  «uj|ét  était  plongé  dans  un  assoùpisseqaent  sppo- 
retpr,  râlait,  avait  une  face  hippocratique ,  les  pupilles  insen- 
sibléi  i  1^  pouls  petit  ejt  faible,  le  yîsage  et  les  èXtrémilés  couverts 
d'une  ^iffur  frqjde  ^çomme  de  la  glace.  Les  excrémens  sortaient 
^l volontairement  et  répa^idnient  une  odeur  cadavéreuse.  Urine 
d'un  rouge  foncé  av^c  nu  nuage  plus  fonc^  encore  et  immobile. 
Je  declam  auip  parens  qu'il  n'y  avait  plus  d'espoir;  cependant, 
comme  la  vie  n'étaif  pas  encore  éteinte ,' je  me  crus  obligé  d'act* 

»     .'■•■      :    -  ■  ■     '    ■  ,  /  •    I  » 

(l)  GaMtie  homceop.,  vol.  XIII,  p.  3S6^  ;  |'839. 

(a)  Toyez  FiivaB  ttphoïdb. 

(3)  ArcfaiTQ»  hoiiifleop.i  vol.  JILI.  cub.  3^  p.  i35  ^  '?,^^s 
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ministrer  quelque  remède  et  je  donnai  corb  ffeget.  i/3o.  La 
femme^du  n^alade  .m'avait  promis  de  me  faire  savoir  sq  mort. 
£a  entrant  ch>z  moi ,  le  soir  ^  je  fus  étonné  d'apprendre  que 
personne  n'était  vei^u,  et  quoiqu'il  fût  tard^  j'allai  le  voir.  Non 
seulement  je  le  trouvai  en.  yie,  mais  il  allait  mêmç  mieux,  que 
les  derniers  jours.  On  me  dit  que  ,  bientôt  après  mon  départ, 
une  nouvelle  chaleur  s'était  répandue  dans  les  membres  froids , 
inanimés  du  malade.  Le  râle  avait  cessé.  Ib avait  repris  la  con- 
naissance ,  et  s'était  senti  moin^  souffrant.  Son  état  était  alors . 
très-supportable  ;  il  n'y  avait  qu'un  peu  d'exaltation  avec  yeux 
étîoçelans ,  chaleur  sèche  et  quelques  tressaillèmens  des  mem- 
bres. Une  dose  bellad,  a/3p  enleva  ces  symptômes xlans  la  nuit 
et  un  mieux  sensible  se  déclara.^  L'urine  reprit  une  couleur 
presque  naturelle  et ,, elle  déposait ,  bientôt  après  la  sortie,  un 
léger  sédiment  d'un  jaune-clair.  Pendant  trois  jours,  la  gué 7 
rison  6t  des  prpgrès  étonnans ,  et  tout  me  faisait  espérer  une 
heureuse  issue ,  lorsque  sa  femme  eut  l'idée  de  lui  faire  boire 
d'une  infusion  dé  gnaphalium  arenarium,  remède  excellent  au 
dire  d'une  de  ses  amies.  Le  soir,  l'état  avait  déjà  changé  d'une 
manière  effrayante  et  deux  jours  après,  le  malade  mourut 
malgré  tous  mes  efforts. 

423x«  OBsamyATxoir ,  9ak  m.  ir-<i.  (r). 

tJn  paysan  d'une  constitution  robuste,  âgé  de  cinquante-^cinq 
ans,  qui  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  jamais  eu  de  maladie, 
tomba  tout  è  coup  malade  à  la  suite  d'un  refroidissement.  Mal 
djB  tête  comme  des.  étourdissemens  avec  vertige ,  déchiremens 
dans  le  côté  gauche  de  la  tête  et  les  deux  côtés  du  nez,  chaleur 
avec.  roug<;ur  de  la  f^ce,  langue  et  lèvres  sèches ,  langue  blan- 
châtre et  soif.  Pas  d'appétit  du  tout  ;  envie  continuelle  dç  dor- 
mir, sellesr  normales,  urines  jaunes  formant  un  dépôt  jaune, 
toux  sèche,  perVe  de  la  vue.  Ce  dernier,  symptôme  était  ce  qui 
l'effrayait  le  p^us ,  ainsi,  que  sa  famille.  Même  quand  le.  sjpleil 
donnait  sur  son  lit,  il  se.  croyait  dan^  l'obscurité.  ïeux  secs  e( 

(9)  AmiaU»  l|oincBQp.,  vol.  QI  ^  fiag.  Sx  {  ][85|i. 
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kBïis  rdtrgecUr.  S'il  se  mettdit  sur  son  sëaitt,  il  avait  d^s  rètii^éS 
S'il  se  couchait ,  il  s^eridormait  aussitôt ,  mais  né  délirtiit  fféà. 
S'il  se  levait  et  Voulait  marlih^r  par  la  chaiàbré  ,  ee  qui  ârtift^ 
souvent ,  il  se  retenait  à  t(ms  leii  ôli^ek ,  en  partie  I  cêûkè  àtèè 
vertiges,  en  {partie  parce  ^'il  n^f  Voyait  plus.Sensàtioii  êklié  Hê 
yetix  comme  si  Hil  épais  nua^é  rèmpêchait  de  toir.  II  n'étaif  fli 
ahattti  lii  ttiitiMé.  Comnie  il  se  plaignait  soùVent  d'êùvié  de  vô^ 
mîr,  et  qû*it  avait  Arême  vomi  trois  jours  auparavant ,  je  hiï  en- 
voyai îpèvac,  5/3.  Le  lendbtnain,  les  eit vies  de  vomir  cë^sèi^t, 
mais  fes.autrâk  sjrmptdmés  restèrent  les  mêmes.  Je  lu!  fié  reS|fi<i- 
rer',  lé  lendemain' i  inidi,  Bryàn.  5/S6.  VingtHqfuatrè  fténrés 
après»  oii  ïAé  fit  dire  que  la  plupart  des  iyttipiéiHèi  avaient  èk 
pSiHîé  diâfiarii ,  en  partie  diminué.  Lé  p\ni  pénible  était  alcM 
robscnrëissëmënt  de  la  vue^  quoique  ràiéihâ  fort  ;  (Mîli^àîk 
qààîqtl'il  ifè  flistingnSt  fnTs:  Jcf  Uisifàiàgir  Btjhn.^  et  j'éj^i^ 
qiièl(j[(ieé  jdurs  après  quM  ^tait  pétftttettéut  ffiliA. 

Ottov  Frédëritf  de  S...,  figé  dé  Hféàiè  àwti  ^tmè sauté  toriiM- 
sànte,  trëé^dételd))pé  frh^i^tt^eât  et  imellectùénemeiit  pot» 
son  âge,  s*était exposé  à  un  refroidisseMietfè  1er  ^  jÉlÉ^s.lSdSi 
dans  la  soirée,  après  avoir  bu  du  Champagne.  Il  eut  une  nuit 
agitée  qui  se  passa  en  partie  au  milieu  de  rêves  anxieux,  eo  par^ 
tie  sans  soiîiriiëTl.  Le  lëfi^émàin,  24,  iï  ptéaéiïiàit  léiifiûpièûïes 
suivans  :  Embarras  dans  k  (été  tftec  doùleiir  soitrdé  ;  éà  tête  Itri 
semlbdÉit  grojàië;  face  ttivt^éét  bMlànte;  féfà^  blÀiilfté ,  èbar^ 
gée,  séché  au  iùrilléu;  videâte  ^oîf  ;  itfappétencê  ;  tiHbe  rbugë 
sans  sêdiniérft,  dpprë^sibn  de  ta  pbttriûe ,  res()ii^âffion  p'éuible  et 
brève  ^  qàdquéfôis  tdniséche,  âabcemens  dans  là  région  dé^ 
cotés  gâuchte,  aTéxàcéfrbàtt  pat  fhispJraf tori  profonde  et  pàt  lé 
«lôtîVëméât  ;  il  he  jp^vàtt  1^  édacbét  ^ue  Sur  U  tàié  gauche  j 
t»éii(aâteù^  ètf  bri^é  dé^  méinbfes  ^ .  {>eau  brftTàifte  et  Sèche  j 
poùb  rapide ,  dur  et  ùnitl;  huniéur  tréis^rritàb'h».  v^  SyiiitM^ 
mes  d'aoé  (HeuirdJ>^èùmôifie.  F^OAostic  faftoràblè'.  Jéoklt.  9  y 

(i)  LettNs  de  pcopaga^^a^  kàârae^afià^e,  fM.i,'^,  SU  iHj. 
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toutes  kfs  trois  Iieares.<]!atap1a8n]es  diandi  def  graines  de  lin  sur 
le  côté  gauche.  Eau  pour  Jboîsson.  Après  midi,  une  dose  heUad*  3o. 
Le  soir,  mêmes  sjmptômes;  les  âàneoloenS  dans  le  c6té  avaient 
seuls  considérablement  diminué.'  La  ntit  Suitaiite  fut  de  tfouteàtk 
exeéssiveniettt  iigitéei  Le  malade  cliangeatt  de  [Msilfottfc  cbàqne 
instant  ft  parlàit'sâtiS  cessé  en  dortnantr  Le  ±t^  att  lilfltin ,  pe- 
santeoi*  plus  grande  dé  la  tête ,  yeiit  enfoncés ,  pupilles  très- 
dilàtées  5  -tegard  bagard  ',  fiqiee  pâle  et  froide ,  cdilpée  çà  et  là  de 
veines  bleues  ;  lètres  sècbés  et  fendillées  ;  dents  ternes^  couver- 
tes d'une  mucosité  visqnéttse  grisé  ;  urine  brûlante  ;  pas  de  selle; 
pouls  Variable,  tantôt  grand  et  plèth ,  tantôt  petite  mais  toajoui^ 
très-aceéléré^  respiration  pénible  et  brève;  pas  d'élÂucemenS 
dans  le  côtéj  moiivemens  brusques ,  agitation  ;  quelques  irem* 
blemeos  ;  il  croirait  pouvoir  se-lever  et  prétendait  être  sorti  dans 
la  nuit.  -^  Tableau   d'une  fièvre*  nerveuse,  jéeanît^  et  Mlad. 
alternativement.  Pas'  de  cataplasmes.  Après  midi,  rkasj  les  sym- 
ptômes étant  restés  les  mêmes.  Là  nuit ,  agitation  ,  assoupisse- 
ment d'un  quart  d'heure 9  non  réparateur^   délire.  Le  26, 
au  matin  saiignement  dé  nez  modéré,  sang  rose ,  qui  se  répéta 
plusieurs  fois  dans  la  journée  sans  soulagement  et  sans  eiàcer- 
bation  des  autrM  Sjmptôma  ;  de  nouveau  (|uelques  éUncemens 
dans  le  côté.  Quelque»  doses  bryon,  6.  Cataplasmes  chauds  sur 
la  poitrine.  Un  peu  d'orangeade  et  de  l'eau.  Après  midi  ,  une 
dose  camphor,  i .  Tête  plus  libre ,  transpira tîsn  modérée  vers 
neuf  heures  du  soir;  répétitfon  de  camphor,  t.  %a  nuft ,  demi- 
assouplssenjeât  durâUt  des  Quarts  d'heilre,  alternant  aVéc  ûù 
détire  vSfi  Vers  une  heure,  il  sauta  tout  à  coup  de  son  lii,  courut 
vers  la  porte ,  voulût  sortie  et  né  put  être  remis  au  lit  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  Il  reçut  hêUad^  So,  et  queiqUéS  heures  après 
raix  tome.  ^.  Le  917  au  matin  ,  grande  pèSaritèur  dé  Itf  tête  ; 
regard  terne,  fixe;  dents  couvertes  d'une  mucoshé  grisé,  sale; 
peu  de  soif  ;  |Sias  eneorè  de  selle  ;  plus  d'élancéioiens  dans  le  côté  ; 
grand  aflkisseitient  ;  somcfoledce  continuelle^  sans  sommeil.  Quel- 
ques dosés  opîim  S.  La  m6i  suivante  ,  ainsi  que  le  éhqïiième  et 
le  sixième  jour  de  la  maladie,  28  et  29  mars,  il  n'y  eut  pas  de 
changement  particulier  dans  fe»  ifuipffliito.  Lft  tétercsia  Morde 
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et  embarrassée;  la^ respiration  brève;  la  poitrine.se  soulevait 
inégalement  pendant  l'acte  de  la  respiration  ;  quelquefois  ,  toux 
violente  avec  crachats  visqueux,  blanchâtres^  par  fois  ^mais^  rare- 
ment, striés  de  sang.  La  peau  et  la  langue  étaient  alternative— 
ment  humides  et  sècjies;  la  chaleur  et  la  soif  étaient  modérées  ; 
l'urine  peu  colorée,  sans  sédiment ,  avec  un  nuage  trar^parent. 
Une  selle. dure  le  cinquième  jour  de  la  maladie.  Demi-assoupisse- 
luent  agité  avec  délire  plus  ou  moins  vif ,  durant  des  quarts 
d^hcure  ,  tant  le  jour  que  la  nuit.  Un  saignement  de  nez  peu 
copieux  s'était  renouvelé  encore  cinq  ou  six  fois,  ^ux  et  bellad* 
furent  administrés  alternativemeot  toutes  les  quatre  à  six  heures. 
Pronostic  toujours  favorable.  A  la  fin  du  sixième  jour,  après  une 
légère  exacerbation  ,  le  malade  tomba  vers  neuf  heures  et  demie 
du  soir,  dans  un  sommeil  profond  et  paisible  qui  dura  jusqu'à 
trois  heures  et  demie  où  il  fut  réveillé  |>ar  lui  violent  besoin 
d'aller  à  la  selle  et  d'uriner,  mais  sans  résultat.  Apres  une  dose 
opium  3,  il  eut  une  selle  régulière  et  lâche,  une  urine  qui  forma 
plus  li\Tà  un  léger  dépôt  de  petits  grains  et  de  petites  paillettes 
rougeâtre-bleu  ,  à  refléta  métalliques.  Il  dormit  ensuite  ^depuis 
quatre  heures  et  demie  jusqu'à  six  heures  et  demie  s  et  se  ré- 
veilla Tair  tout  autre ,  la  tête  et  la  poitrine  libres.  On  peut  le 
considérer  comme  guéri. 
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hc  baron  J.  H..«,  âgé  de  soixante  ans,  d'un  tempérament 
sanguino-colérîque^  avait  été  atteint  quinze  jours  auparavant 
d'une  Gèvr^ ,  suite  d'un  refroidissement.  Chaleur,  céphalalgie 
continue,  vertiges,  très-peu  de  sommeil  agité,  inappétence,  soif» 
goût  amer/d^us  la  bouche,  éructations  fortes  et  fréquentes  d'air^ 
constipation,  tels  avaient  été  et  tels  étaient  encore  les  symptômes. 
Pendant  Kuit  jours  environ  ,  il  avait  abandonné  à  la  nature  le 
soin  de  le  guériry  son  barbier  l'avait  engagé  plus  tard  à  prendre 
des  sudorifiques  ,  et  ensuite  des  purgatifs  ^  les  sudorifiques  ne 
l'ayant  pas  soulagé.  Ces  derniers  étaient  restés  aussi  sanS  effet  « 

é 
I  ,  '  « 

(i)  Lettres  de  propagande  boiiu)Mp.|  oab.  i ,  |>ag.  Sy  ;  1837, 
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peiit-étre  à  cause  du  genre  de  vie  du  malade  qui.,  à  peine  en 
état  de  se  trainer^  ne  voulait  pas  garder  lé  lit  et  mangeait  des 
'  soupes  épicées ,   buvait  du  vin  et  du  café,  pour  se  renforcer, 
quoiqu'il  manquât  absolument  d'appétit.  Le  barbier  était  au 
bout  de  sa  science,  et  le  malade  fit  venir  les  deux  médecins  les 
plus  célèbre  dé  l'endroit.  Tous  deux,  ce  qui  est  rare  ,  s'accor- 
dèreùt  sur  la  nature  de  la  maladie  ;  tous  deux  déclarèrent  la  sai- 
gnée le' seul  et  unique  remède.  Je  ne  sais  ce  qui  donna  nu  ma- 
lade ridée  de  douter. de  leur  infaillibilité  dans  ce  cas.  Il  u*avait 
pas  été  si  scrupuleux  dans  une  dangereuse  inflammation  des 
poumons  qu'il  avait  eue  une  année    auparavant    et  il  s'était 
laissé  tirer  tranquillement  une  quantité  de  sang.  Peut-être  le 
sort  de  sa  jeune   femme  qui  venait  de  mourir  d'hydropisie 
malgré  une  multitude  de  saignées  ,  avait- il  cbangé  sa  manière 
de  voir  !  Un  de  ses  amis  parvint  à  le  décider  à  s'adresser  à  moi. 
La  négligence,  le  mauvais  traitement  qu'il  avait  suivi ,  la  mar- 
che delà  fièvreau  milieu  des  symptômes  déjà  mentionnés  sans 
crise  visible,  la  grande  faiblesse, et  l'épuisemeùt,  le  tremblement 
des  membres,  l'anxiété  et  Pagitation  peu  communes,  la  faiblesse 
de  méJDQoire  ,•  tes^  dispositions  morales  du  malade ,  tout  faisait 
craindre  qne  la  fièvre  ne  prît  un  caractère  nerveux.  Je  donnai 
le  9  juillet  i835,  quelques  doses  nux  vomie,  3,  une  chaque  soir. 
Sous  le  rapport  diététique,  je  prescrivis  de  l'eau  et  des  soupes  et 
recommandai  un  repos  absolu  au  lit  et  un  soin  extrême  à  éviter 
toute  émotion.  Mes  conseils  ne  furent  aucunement  suivis.  Lors- 
que j'allai  revoir  mon  malade  ,  le  quatrième  jour,  je  le  trouvai 
levé.  Il  se  plaignait  d'une  chaleur  intérieure,  d'une  faiblésise  ex- 
trême, d'insomnie,  d'une  grande  pesanteur  de  la  tête,  de  diffi- 
culté à  réfléchir,  et  d'une  douleur. pressive  dans  le  front.  Ouïe 
un  peu  faible  ;  langue  sèche  ,  brune  ,  chargée  ;  pas  d'appétit  ; 
beaucoup  de  soif;  goût  amer;  il  ne  pouvait  parler  que  lente- 
ment et  avec  eflort  ;   respiration  pénible  et  oppressée  ;^  la  poi- 
trine se  soulevait  inégalement  en  respirant;  la  toux,  qui  ne  l'a- 
vait pas  quitté  depuis  la  dernière  inflammation  des  poumons , 
le  tourmentait  beaucoup  depuis  quelques  jours ,  et  était  accom- 
pagnée d'uoe  expectoration  iibondante  de  mucosité  blaoche  ^ 
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vUqueuse  ;  la  peau  était  sèche ,  le  pouU  acoéléré,  plein  el  n^ll. 
Ce  nç  fut  pa>  tans  peine  que  je  la  diécijai  à  9e  eouch«r.  Je  lut 
fi$  praiuie;itr«  sqlepnell^eul  de  suivra  me«  pre^criplioiia ,  efc  lui  • 
laissai  quelqueif  poudres  chia*  3 ,  à  prendre  une  tontes  \é$  qua<^ 
trç  heures .  Le  (^çgiai^,  |5  juillet,  je  W  trouvai  beaucoup  pite 
mal.  l^ei  S3pnpt9i9e%  4e  çoogeition  verf  4a  tête  ayaient  atteint 
Ufi  d^gré  dangermu^  dateur  insupportable ,  vertiges  en  étant 
cojoçbé  011  assis  d^n^  le  lit  ^  bruissement  et  lintemeiis  dans  le^ 
oi^çilU»,  djséci^t  {l^oçemens  doxilouienx  dans  la  profondeur  da 
cerveau  i|u  moindre  mouvement;  jeux  briUans;'  legard  égaré  ; 
ffcebrûlai|te  etyuUueuse  ;.vi^ge  exprimant  «ne  at^oissoek^ 
tj^aordinair^  I  en  t^cban^  W  front ,  on  éprouystil  une  sensatio» 
bi^lagte  dwagréabl#;   le  malade  parlait  sans  raûoa  et  sans 
auité^  respiration  génûss^i^fe.  Les  autres symptôéke»,  tels  q«|^  lài 
veille.  Un  djitère  d'buik  sioipl^  proeiira  une  légéne  selle  tomf 
sjstl^te,  Urine  trouble  çt^sana  sédimenl.  Le  malade  ëésihiit  que 
jjç  b^i  mis|Ni  ififk  saiigiues.  sur  lu  tête  ^  me  demanda  s'a  ne  peui^ 
rf^t  p^jst  f^tkir  se  b^igiq^  dans  le  ruisseau  i|ui  coulait  devant  cbei 
Iqif  comn^e  il  le  ffiiiAi^  d«»ns  ses.  jours  de  santés  3e  donnai  heh* 
l^f  d^d^iis  unp^tv^iïedTeatt^une  eviU^née  toutes  les.qnatre 
b^Vii^  Le  1^  t  pendant  U  nuît  >  sammeil  d'un,  quart  d^lieut« , 
iatçrjrompif  par  le  d4l^e  ;  U  râvait  de  sea  affaires  domestiqiiés;' 
I}iinj|  la  journ^,  baUucinatîons  effri^jantes,  d^s  qu'il  fermait  les 
yeiïx»  6^at  1q  vi^4f^j  du  reste.  Btllàd.  et  hryon.  S ,  akerM^ve- 
mefH  tgut^s  les  quatre  heures.. Le  17,  le  malade  semblait  être* 
ua  pçi^  mieux.  Il  avait  dormi  quelques  demi-bcuiresetayàit  en 
mpius  de  délire.  La  toux  et  un  fort  mouvement  prpveqtrafent 
se^M,  les  doulours  Uneinantes  dam  la  tête.  Mêmes  mMiosmens: 
Lç    18 1   après  une  nuit  excessivement    agitée ,    passée    dans 
rafspnp^aement  et  un  vif  déHre  ,  le  malade  allait  moins  bien.'* 
Le  iMtin.i   expeçlosaiion   d'une  quantité  de  sang  écumeux  ; 
angoisse  extvême,  ctaincte  de  la  mort«  Je  substituai  aconit,  3  à 
brfon^f  et  l'alternai  avec  kelbkd. ,  toutes  les  quatre  heures.  Il 
suerait  trop  long  de  suivre  jour  par  jour  la  marche  de  la  maladie. 
L'ctatCs'améUora  sous  l'influence  des  médicamens  précités ,  jus-- 
qVaa  ao^  seplième  joiyr  i  peu  près  déj^uis  l'apparition  des  a«>« 
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çideiis  nerveux.  Ità  peau  et  U  Idogjiie  devinrent  hutoldes;  i(  n'j 
e^t  p93  ^'^V^re  sympt^i^p  cfitiqu^  (ju'uqe  abondante  expectorai-» 
tipn  dVue  mupQsit^  vjj^qi^^usi?^  éçumei:(&e.  Sgopuoeil  pai|9Jb)e 
pepdaijf  ^e^  ^pr^^  f  b^l^^C  ^  ^.^f  i[BOÎ94i^es,  tête  pli^  librç.  Çe- 
pepdçn^  )'irrit^tioq  aoxieusp  4^  T^^prit  «  ^  r^pirç^ipn  gén^i^- 
sanl^ ,  la  (jl^çifUé  ^  parler,  le  tr^rpblt^niefit  des  membres  et 
l'expectoration  mu^i^euse^  visqpqiuei  pçpible^  Q^ce^^^èvcii^  ^Q* 
ti^remf ot;  ^'p  ^^^  d'yne  semaine.  J)^u^  |*îi)tcryal}e ,  (^ /- 
jSir(f.  3,  i/^ffOfÇ.  I,  ir^f'!'^*  <  ^^  (SV^^/if  3  fur^t  administra  0er- 
natiyemisnl;,  Ji  4oses  répétas.  Ou^re  rejau  .çtla  soupç,  }e  n^alad^ 
prenait  du  sirpp  de  fran^boisCi  des  prfi^ges  et  m^me  diji  )aît  aigre 
pour  Içquel  il  se  septai^  i^a  appétit  ircésii^tible»  Jç  continuai  Tad- 
ministration  de  àfj-oi}.  ç%  de  àrse(i* ,  et  1^  guërison  fit  de  rapi- 
des prpgrè^  juf qu'au  i**  a.çût.  I^  forççg  |»Yiarçn|t  avec  l'appé- 
tit et  }e  sommeil ,  Tesprif  se  tlirfmquiUis^  qt  d^  1^  0  sipût ,  I9 
^Jalade  put  qt^tter  |fi  çj^^mbre.  Iji  s^  pQ^(0  liDJ.ourd'bui  miçus 
Ç^ejajiîais, 

I 
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Ç...  4ç  V..„  ^  jplrâpait  dçpiv>  Iqngntieiaaps  d'abaUeroent,  de 
Pf^îft\Ç^r  fi^ ^  dflPiÇWffi  dans  le^  m^qibr^? ,  d'fJ?»b«irras  df  la 
tête,  4e  manque  d'appétit  »  4i^  mal^i^e^,  4ç  v^aipp  de  vçnt^'ie  et 
d^  constipation.  Il  j  ajait  buitjqur^  qu'elle  ^vait  été  prise  sou- 
dain 4'ui^  violant  fjcisson,  altfsrniint  d'abord  i^vçç  de  U  cbaleur» 
pi^is  d'une  cb^leur  continuelle  avçç  pesai^^fir  d^ns  la  t^te  et 
çndolorisi^emont  diç  tout  le  corps,  (^'aloès^  bépi^^iqv^e ,  qa'pp  env* 
ploie  souvent  ici  en  guise  de  remède  dqii|esUqup  t  ^^  ^^  qu'çxa- 
cçrber  V^^at.  Il  se  déclara  pressiop  daqs  l*estpfnaç,  niaux  de 
yeiitrfi  décbii^n^)  fréquentes  selles  muqueuses,  ^  somnolence  et 
perte  de  la  connaissance.  On  lui  donna  du  campbre ,  mais  sans 
succès.  Le  i5  novembre  i834>  l'état  se  caractérisait  ainsi',  à  ce 
que  me  rapporta  le  pfcre  i  Vertiges,  bruisseroèns  dans  les  oreil-? 
ltt|  ;  surdité  i  ye^x  vitraux,  ternes  ;  îmç  pâk ,  défaite  i  n|ao^ 

(i)  Lettrtf  4e  propaginde  komoBop.,  oa>«  x ,  pfg*  6(0}  i837. 
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total  d'appétit  ;  soif  des  plus  violentes;  lang;ue  d^un  roçl^ 
fonce;  sèche;  dents  couvertes  d'un  enduit  brunâtre;  rentre  diir, 
mét^isé;  selles  diarrhéiques,  brunâtres,  aqueuse;  respiration 
pénible  ;  toux  sècbe;  peau  tantôt  brûlante  et  sèche,  tantôt  cou- 
verte de  sueur;  faiblesse  extrême  avec  sopeur  prescpie  c6nti- 
nùelle  ;  perte  de  la  connaissance  et  dclire  murmurant.  J'en- 
yoyalkham^,  hryon,,  cjidm.^jhus  ^  tous  à  La  dose  3',  à  prendre 
successivement  matin  et  soir.  Tour  boisson  eau  fraîche.  Le  17  , 
on  me  manda  que  l'état  était  resté  le  même.  Rhus  et  hryoniOy  al- 
ternativement matin  et  soir.  Le  19,  les  selles  étaient  devenues 
jaunes  et  stcrcoreuses  ;  il  était  sorti  quelques  ascarides ,  et  un 
exanthème  ortiaire  s'était  montré  sur  la  peau  pendant  quelques 
heures.  Mais  la  sopeur^persistait  avec  grincemens  des  dents , 
frémissement  des  mâcboires ,  tressaillemens  dans  les  membres  et 
jactation  inquiète.  Deux  doses  sulphur  3o  pour  le  19  et  le  21» 
Le  209  i\  sortit  de  nouveau  plusieurs  ascarides,  la  langue  devint 
blanche  et  humide^  la  soif  et  la  chaleur  diminuèrent  ;  mai»  les 
convulsions  augmentèrent  et  devinrent  plus  fréquentes  ^  au  mi- 
lieu d'un  état  soporeux  presque  continuel,  La  iiialade  demandait 
souvent  àcè  boissons  chaudes  et  du  vin.  Le  a5,  cicuta  3;  le  27  , 
bel  lad,  6  ;  le  3o,  chamom*  3  ;  quelques  cuillerées  de  vin  dans 
de  l'eau.  Jusqu''au'3  décembre,  il  y  eut  du  mieux  sous  tous  lés 
rapports.  Transpiration  qui  soulagea  la  malade.  Uriné  formant 
un  dépôt  d'un  rouge  pâle.  Sommeil  sans  délire.  La  malade  avait 
toute  sa  connaissance  pendant  des  beures.  Je  prescrivis  chin,  et 
heltcui.y  alternativement  tous  les  trois  jours.  Le  i3y  il  dé  restait 
de  la  maladie  qu'une  grande  faiblesse,  ainsi  que  des  fourmille— 
mens ,  des  trémblemens  et  de  fréquens  'tressaillemens  dans  Pes 
doigts.  Cicuta  enleva  ces  derniers  symptômes  en  deux  jours* 
China  et  le  retour  de  l'appétit  firent  cesser  la  faiblesse  en  peu 
de  temps. 

4a35'  OBSBaVATIOir ,  PAB  UI  DOCETEUa  T.'(l). 

Quelques  semaines  après,  sa  sœur,  âgée  de  douze  ans,  fut  at- 
(i)  Lettres  àt  propagande  bom«op.,  cflh.  i,  pag,  61  ;  1837. 


tai]uée  de  la  même  maladie.  Mêmes  symptômes,  même  sottise  no^- 
Sologique  des  parens  à  qui  rexpérience  n'avait  rien  appris.  Une 
dose  convenable  de  rhubarbe  et  de  magnésie  provoqua  la  fièvre 
nerveuse.  Vertiges,  dents  sales  ^  soif  violente ,  météorisme ,  état 
soporeux,  perte  de  la  connaissance,  délire  silencieux.  Cicuta  3^ 
le  remède  spécifique  probablement  dans  le  cas  précédent ,  ad- 
ministré à  doses  répétées,  eut  les  plus  heureux  résultats.  L'amé- 
lioration suivit  la  même  marche,  seulement  les  progrès  en  fureut 
plus  rapides.  Au  bout  de  trois  semaines,  la  malade  fut  en  état  de 
quitter  la  chambre* 

4236«   OBSULVATIOV  ,  VAB  XM  DOOTBini  T.  (x), 

Joseph  O...^  de  K...,  cocher,  âgé  de  viogt-six  ans,  d'une 
constitution  robuste  ,  avait  été  attaqué  d'une  pneumonie  à  la 
suite  d'un  malaise  qui  avait  duré  plusieurs  semaines  et  qui  s'était 
manifesté  par  de  l'abattement,  de  l'inappétence ,  des  maux  de 
ventre;  delà  constipation  et  un  sommeil  agité. Le  docteur  6.,  saos 
s'inquiéter  de  l'anamnèsCytira  quelques  livres  de  sang  et  prescri- 
vit sa  mixtion.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  moyens  ne  convinrent  au 
malade  et  à  la  maladie,  qui  changea  de  caractère  huit  jours  aproa 
et  devint  nerveuse.  Une  quarantaine  de  poudres  de  quinine  et 
Dieu  sait  quoi  encore  devaient  en  quinze  jours  rendre  au  malade 
la  force  et  la  santé  ;  mais  les  effets  en  étant  trop  lents  au  gré  d« 
docteur,  il  eut  recours  en  outre  aux  sudorifiques.  Au  bout  de 
quinze  jours  le  malade  était  daos  l'état  suivant  :  Face  hippocra- 
tique  ;  devant  le  nez^  un  tampon  de  charpie  sanglante  de  la 
grosseur  du  poing  ;  lèvres  arides  et  fendillées  ;  langue  couverte 
de  boutons  noirs  ;  gencives  et  dents  chargées  d'un  saog  noir 
desséché)  soif  inextinguible  ;  météorisme;  selles  sanguinolentes, 
d'une  odeur  cadavéreuse;  urine  d'un  rouge  foncé  formant  un 
dépôt  sanglant  qui  remplissait  la  moitié  du  vase  \  respiration  pé- 
nible, inégale ,  râlante  ;  peau  tantôt  brûlante  et  sèche,  tantôt 
couverte  d'une  sueur  visqueuse  ;  pétéchies  grandes^  irrégulicres; 
pouls  tantôt  mou^  plein,  lent,  tantôt  dur,  petit,  rapide  ;  le  tronc 

(i)  Lettres  de  propagande  homcïop.,  cab'.  i  y  pac.  6i  ;  183;. 
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j^pchésur  les  jambes  qui  étaient  écartées  ;  état  soporeux  ;  délire 
murmurant.  Air  pur  et  fraiSf  eau  fraîche  pour  boisson ,  quelques 
doses  de  camphre  comme  antidote,  puis  bellad,,  ùryon.frhuset 
arsen,^  tous  à  dilutions  basses  et  élevées  et  à  doses  répétées  ^ 
firent  cesser  les  héroorrhagies,  enlevèrent  le  météorisme  ^  rame- 
nèrent les  selles  et  la  sécrétion  de  l'urine  à  peu  près  à  l'état  nor- 
mal et  rendirent  au  malade  la  connaissance  pendant  presque 
toute  la  journée.  Mais  la  respiration  resta  tout  aussi  pénible  et 
inégale,  et  soit  que  le  trouble  dans  les  fonctions  du  poumon 
eût  déjà  fait  trop  de  progrès,  soit  que  je  ne  fusse  pas  tombé  sur 
le  remède  convenable  ,  malgré  tous  les  soins  que  j'apportais  dans 
ce  choix,  le  malade  mourut  le  cinquième  jour  avec  tous  les  sym- 
ptômes d'tme  paralysie  du  poumon. 

4937*  ornsmasTATum ,  var  us  doovbub  malaisb  (i). 

Marie  Lediic  ,  cuisinière  chez  M.  Thiriart ,  place  du  spectacle^ 
Agée  de  quarante-quatre  ans ,  est  alitée  depuis  deux  jours  pour 
nne  maladie  qui  offre  les  symptômes  suivans  :  Faciès  de  fièvre 
grave  ;  très-grande  faiblesse  qui  la  force  à  rester  constamment 
couchée  sur  le  dos  ,  pendant  tout  le  cours  de  la  maladie  et  dès 
le  début;  stupeur  et  insomnie  avec  délire ,  et  rêvasseries  contî— 
nuelles ,  surtout  à  commencer  du  4:inquiëme  jour  ;  battement 
douloureux  au  vertex  et  à  l'occiput ,  pendant  douze  jours ,  doa« 
leurs  de  roideur  au  cou  et  à  la  nuque  ;  douleurs  contusives  au 
côté  droit  de  la  face ,  le  troisième  et  le  quatrième  jour  ;  langue 
rouge  h  la  pointe  et  aux  bords ,  blanche  et  picotée  de  points 
rougefttres  h  la  base,  pendant  les  cinq  premiers  jours  ;  ensuite 
elle  devint  sèche ,  d'un  rouge  vif  et  uniforme ,  comme  dans  la 
scarlatine  ;  soif  modérée  ;  constipation  pendant  tout  le  cours  de 
la  maladie  ;  ponis  petit ,  fréquent  et  dur  ;  respiration  accélérée  ; 
chaleur  sèche,  alternant  avec  des  sueurs  générales,  et  peu 
abondantes  dans  les  premiers  jours  ;  ensuite  sueurs  continuelles 
et  éruption  miliaire  blanche  ;  abstinence  complète  de  foute  ali- 
mentation |>endant  dix-huit  jours  ;  eau  froide  pour  boisson»  Je 

(x)  Clial^e  bomcBop.,  p.  333  ;  1837. 
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b^eotreraî  poiutdans  <J^  déiaiU  minubeux  sur  FUsIoire  de 
cette  grave  oxa^di^  Cette  femme  a  commencé  à  être  encon^ 
valcsceace  après  trois  sei^^nea  de  traitement.  Les  médscamens  • 
que  j'ai  succe^ivemeat  emplojési  sont  le-  china  y  la  beUadone  ,  •' 
Vadde  phosphoriçua ,  V opium ,  le  sumac  et  la  bryone.  Cette  ' 
femme  a  repris  ses  occupations  ordinaire»  après  deux  semaines 
de  convalescen  ce. 

4238*  OteB&VATIOH,  SAB  Lti  DOGTâCnl  MALAI8B  (i). 

Le  fils  Donnai,  ^  de  seize  aus ,  demevu^'ao.t  à  Froidmo»t , 
village  situé  à  une  demi-lieue  de  Liège  y  était  dangereuseukeMt 
malade  déj<\  depuis  quinze  jours  ,  lorsque  se«i  parena  me  fireoit 
appeler  le  22  novembre  i834.  On  ^'est  bornû  jusqualora  à  lui 
faire  prendre  des  tisanea»  ^élajanleâ  et  à  le  soumettre  à  une  ab- 
stinence complète.  ]Vlaiâi,son  état  empirant  de  jour  en  jour»  on 
se  décida  enfin  à  employer  les  secours  de  l*art.  Lorsqu'il  fui 
soumis  à  mon  exs^men  ,  la  vie  de  ce  jeune  bonime  était  si  grave- 
ment compromise^  que  je  ne  pus  dopuer  le  moindre  espoir  sur 
le  rétablissement  dç  sa  santé.  Et  en  effet ,  je  le  trouvai  coMché 
en  supination ,  avec  une  grande  pro£itr;»tloc^  de  forcer  ;  le  malade 
était  dans  un  délire  continuel ,  ou  plongé  dan&  iw  grand  assou- 
pissement d'oiX  on  le  tirait  iifici  lement  ;  l'oeil,  étai^  terne,  sans 
éclat ,  et  comme  recouvert  de  matières,  i^al^  ;  la  face  offrait  un 
état  prononcé  d'bébétude  et  de  stupçur,  avec  le&  pomit^ettea  sail- 
lantes et  les  joues  creuses  et  comme  fardée»  ;  il  s'était  décLiré 
de  la  surdité  depuis  buit  jours  ;  le  pouls  était  fréquent,  petit  et 
serré  ;  la  peau  brûlante  et  d'une  grande  s^çkefesse  ;  la  langue 
est  rouge  et  sëcbe ,  ressemble  à  un  mocces^u.  de  parcbemin  par 
la  sensation  qu'elle  produit  au  toucbep  ;  Içiraqu'on  présente  aux 
lèvres  du  malade  quelques  boi^son^  (roidesi^  il  les  avale  avec  la 
plus  grande  avidité  ^le^  urines  et  les.selles  sont  rendues  involon- 
tairement :  les  matières  fécales  sont  très -liquides,  jaunes,  ver- 
tes et  d'une  grande  fétidité  ;  la  peau  de  la  région  épigastrique 
est  couverte  de  taches  arrondies ,  superficielles ,  au  nombre  de 

(i)  Ciiniqae  homceojpiif  p.  33.3$  1837, 
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dîx  à  quinze ,  de  la  grandeur  de  la  inoitfé  d'une  demi -lentille , 
offrant  une  teinte  d'un  rouge  foncé  qui  disparaît  légèrement  par 
la  pression  ;  il  existe  une  petite  toux  sècbe  ;  la  poitrine  percutée  ' 
rend  un  âon  clair,  et  Tauscultation  fait  entendre  un  iràle  sibilant^  ' 
principalement  au  dessous  des  clavicules.  Je  prescrivis  trois  doses  ' 
à^aconit ,  vingt-^quatriéme  dilution ,  à  prendre  de  cinq  en  cinq  ' 
heures.  Le  23,  le  délire  et  la  fièvre  étaient  diminués;   l'état  ' 
d'hébétude  était  moins  prononcé.  Je  prescris  trois  gouttes  de  la 
neuvième  djnaraisatîon  diacide  phosphorique  ,  dans  neuf  onces 
d'eau  distillée,  à  prendre  une  cuillerée  à  sàvipe  toutes  les  trois 
heures»  Le  26,  il  y  avait  un  mieux  prononcé;  la  langue  était' 
molle  et  humide.  Le  malade  prend  deux  doses  de  belladone  II  ' 
douze  heures  d'intervalle.  Le  aS ,  l'état  du  malade  était  fort  ' 
amélioré  ;  il  avait  la  conscience  de  la  soif  ^  et  demandait  à  uri-  ' 
ner  ;  mais  les  selles  demeuraient  verdâtres  et  involontaires  ;  la  ' 
toux  était  devenue  grasse  ,  toujours  sans  expectoration  ;  le  dé-  ^ 
lire  était  entièrement  disparu  ;  la  somnolence  était  toujours  très- 
grande^  et  la  face  conservait  le  même  état  d'imbécillité.  Je  pres- 
cris cinq  doses  ^e  eamomillej,  quatre  globules  de  la  douzième 
dilution  ,  pour  prendre  à  cinq  heures  d'intervalle.  Le  29 ,  ce 
médicament  a  influencé  l'économie  d'une  manière  favorable.  Les 
selles  sont  devenues  jaunâtres  et  plus  consistantes  ;  la  face  est 
mieux  composée  ;  les  réponses  aux  questions  adressées  au  ma- 
lade sont  plus  claires  et  plus  précises.  Le  3o,  l'état  du  malade  ' 
était  devenu  moins  isatisfaisant  :  il  n'y  avait  point  eu  de  selles , 
mais  les  nrines  étaient  devenues  involontaires  ;  il  y  avait  de  l'as- 
soupissement 9  et  la  langue  était  plus  sècbe  que  les  jours  précé-»    * 
dens  i  la  toux  continuait  avec  le  même  caractère  ^  la  fièvre  avait 
augmenté ,  et  la  soif  était  vive.  Je  prescris  sept  globules  du  rhus 
toxicodendron^  trentième  dilution,  dissous  dans  une  potion  d'eau 
distillée ,  à  prendre  par  cuillerée  d'heure  en  heure.  Le  jour  sui- 
vant ,  il  y  avait  peu  d'amélioration.  Je  prescrivis  la  bryone ,  de 
la  même  manière  que  le  médicament  précédent.  A  partir  de  ce 
moment ,  la  gnérison  fit  de  rapides  progrès  ;  la  convalescence 
était  établie  le  4  décembre  ;  et  trois  semaines  après ,  ce  jeune 
homme  pouyait  &e  livrer  à  ^e&  occupations  habituelles. 
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4339*  OBSSEVJLTIOV;  PAR  tM  DOGTEim  MALAISE  (l), 

M.  Félix   "^"^^y  à  la  snite    d'émotions   morales    très-vives, 
éprouve  de  Tînsomoie  et  une  grande  altération  dans  la  nuit  d« 
20  au  21  août  id56.  Le  21  et  le  22 ,  il  se  plaint  de  frissonne* 
mens  continuels»  Le  23  et  la  nuit  suivante ,  le  malade  est  baigné 
d'une  sueur  abondante  qui  ne  procure  aucun  soulagement.  Le 
24  j  je  suis  appelé  près  du  malade  ;  je  le  trouve  dans  l'état  sui- 
vant :  Lourdeur  et  pesanteur  de  la  tête  ;  au  côté  droit  du  front, 
élanceméns  rapide^  qui  se  montrent  à  de  courts  intervalles  et 
sous  la  forme  de  secousses  ;  langue  couverte  d'un  enduit  blan- 
châtre et  épais  ;  elle  est  picotée  de  points  rouges  ;  goût  pâteux  ; 
grande  soif  avec  appétence  pour  l'eau  froide  et  pure;  urines 
d'un  rouge  foncé  ;  une  petite  selle  dans  la  matinée  ;  grande  cha- 
leur à  la  peau  qui  est  couverte  d'une  légère  moiteur  ;  pouls 
large ,  plein ,  très-firéqueiit  et  très-accéléré.  Je  prescris  dix  glo« 
bules  à^aconiij  dissous  dans  cinq  onces  d'eau ,  pour  prendre  une 
cuillerée  toutes  les  deux  heures.  Le  soir,  la  fièvre  était  moins 
forte.  Le  25  ,  le  malade  se  trouve  dans  l'état  suivant  :  sensation 
de  vide  dans  la  tête  ;  chaleur  modérée  de  la  peau  ;  la  nuit  a  été 
assez  bonne;  les  urines  sont  d'un  rouge  peu  prononcé;  le  pouls 
est  modérément  fébrile  ;  la  langue  est  dans  le  même  état  ;  la  soif 
est  diminuée  ;  la  sueur  continue  :  on  a  dû  changer  le  malade  de 
linge.  Pendant  la  journée^  les  sueurs  continuent  avec  abondance  : 
elles  fatiguent  le  malade ,  sans  procurer  aucun  soulagement  ; 
dans  la  soirée  ,  le  pouls  devient  trës-fébrile  ^  et  le  malade  se 
plaint  de  faiblesse  et  d'épuisement.  Je  prescris  cinq  globules  de 
china  j  quinzième  dilution.  Le  26,  même  état,  et  continuation 
des  sueurs.  Je  prescris  trois  globules  de  china ,  neuvième  dilu» 
tion.  Le  27,  les  sueurs  ne  discontinuent  pas;  le  malade  a  été 
tracassé  par  du  délire  et  de  fréquentes  rêvasseries;  le  pouls 
marque  soixante-quinze  pulsations  par  minute  ;  la  soif  est  moins 
vive  ;  la  langue  est  moins  chargée  ;  il  existe  â  la  région  du  csb- 
cum  une  sensibilité  très-^douloureu^  qui  s'exaspère  par   le 

(x)  dîmqiM  luNDCM^  ptg.  336;  tS3y%  ■ 
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moindre  toucher  ;  le  malade  n*a  point  eu  de  selles  depuis  trois 
jours.  Je  permets  un  lavement  d'eau  de  pluie  tiède.  Le  28 ,  le 
malade  est  absolument  dans  le  même  état  que  la  veille  ;  il  ma- 
nifeste beaucoup  de  tristesse  et  d'impatience.  Je  prescris  quatre 
globules  àe  pfulsatiUè  y  douzième  dilution.  Le  29,  le  malade 
«st  beaucoup  plus  mal  :  la  tète  est  très-douloureuse ,  embarras- 
sée ;  la  face  est  rouge  ;  les  yeux  sont  brillahs  et  légèrement  in- 
jectés 5  la  fièvre  est  augmentée;  il  y  ïi  de  l'agitation  et  de  l'an- 
goisse ;  la  douleur  du  caecum  est  augmentée  ;  les  sueurs  sont  en- 
core plus  abondantes  que  tes  jours  précédens.  Je  prescris  trois 
globules  de  heUadorie  ,  trentième  dilution.  Le  3o ,  le  malade  est 
dans  l'état  le  plus  satisfaisant  :  les  sueurs  ont  cessé  depuis  ce 
matin;  la  peau  est  souple  et  modérément  cbaude;  la  fièvre  est 
très*m»dérée  ;  le  pouls  est  dîcrote  ;  la  soif  est  faible;  le  malade 
désire  des  altmens  ;  la  langue  est  moins  rouge  à  la  pointe  ;  l'ab— 
éiMnen  est  encore  un  j[)eu  dt>ùlbure\ix  ^  la  pression  ;  la  tête  est 
libre  et  il  n'existe  euctine  douleur.  Depuis  ce  matin  il  est  sur- 
venu une  éruption  milia'ire  blancbe  qui  n'est  perceptible  qu'au 
toucber  ou  en  regardant  obliquement  les 'surfaces  qui  en  sont  le 
siège  ;  cett«  éruption  recouvre  la  poitrine,  les  aisselles,  les  cuisses 
et  print:i))Blement  l'tibdoneil ,   où  elle  e2»t  très-multipliée.  Le 
5i>  l'atoiélioration  ctontîiiuc  \  faire  des  progrès.  D*après  les  sol- 
licitatibns  du  miilade,  j  ;^^rrmets  quelques  cuillerées  d'un  bouil-  • 
Ion  \éftt.  Le  lJn<^cmain,  le  malade  se  trouve  plus  mal  depuis 
la  veille  an  soir.  L  es  sueurs  otit  reparu  )  lés  sudamînà  se  sont 
éteftdus  à  toute  1  \  r  urface  du  corps  ;  la  fièvre  est  augmentée  ;  il 
j«  en  du  Retire  oeiî'^ant  la  nuit;  la  face  est  alléri5e,  et  ofiFre 
l'aspect  des  fièvres | graves^  cependant  à  ma  visite  de  ce  matin, 
la  tète  n'est  point  doulourèuàe ,  et  les  réponses    sont  d'une 
grande  précision  ;  kt  constipation  continue  ;  il  est  survenu  une 
te«x  sècbe  J  accotnpagnée  de  douléàrs  pongitives  à  ta  poitrine; 
le  pouls  est  dierote  et  marque  quatre-vingt-quinze  pulsations 
par* minute 4  le  UMilaile  a  moucbé  du  sang  à  plusieurs  reprisés; 
4es  articulation  >sont  le  st#ge  éé  tlouteihrs  eoftilusiVes,  qui  aug- 
mentent par  le  mouvement.  Je  prescris  une  goutte  de  la  bryone 
blanche ,    trentime  dilutiony4aiB«K  ^MMes  â^èim  tlisUHée,  peur 
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prendre  une  cuillerée  à  soupe  au  bout  d'une  heure  et  demie. 
Le  2  septembre  y  le  malade  a  passé  une  nuit  excellente  ;  la  face 
est  bien  composée;  la  soif  est  presque  nulle  ;  la  langue  est  hu- 
mide ,  et  n'offre  aucune  rougeur  anormale  ;  il  existe  depuis  ce 
matin  une  légère  diarrhée  qui  procure  du  soulagement  ;  la  toux 
est  faible  et  humide,  et  s'exécute  sans  douleur;  le  pouls  est 
tombé  à  quatre-vingt-cinq  pulsations  par  minute  ;  les  tueurs  ont 
entièrement  cessé;  les  douleurs  articulaires  sont  disparues.  Je 
prescris  uns  goutte  de  rhus  toxicôdendron ,  dix-huitième  dilu- 
tion. Dans  l'après-midi  du  même  jour,  le  pouls  ne  marquait  plus 
que  soixante-quinze  à  soixante-dix-huit  pulsations ,  et  le  malade 
était  dans  un  état  si  satisfaisant^  qu'on  pouvait  le  considérer 
comme  convalescent,  et  qu'il  devenait  inutile  d'administrer 
d'autres  remèdes.  Mais  quelques  personnes  de  la  famille,  ayant 
conçu  des  craintes  sur  l'issue  de  cette  maladie  ,  conseillèrent  au 
përe  de  cet  enfant  d'appeler  en  consultation  un  autre  médecin. 
Lorsque  celui-ci  fut  .irrivé,  j'exposai  fidèlement,  jour  par 
jour,  tous  les  phénomènes  qui  s'étaient  passés,  ainsi  que 
les  remèdes  que  j'avais  prescrits  et  les  résultats  qui  s'en 
étaient  suivis.  Après  avoir  interrogé  et  examiné  lui-même  le 
malade ,  ce  médecin  déclara  que  je  ne  m'étais  point  trompé  sur 
le  diagnostic  de  cette  afiection  que  j'avais  caractérisée  sous  le 
nom  de  fièt^re  muqueuse  typhoïde;  il  reconnut  aussi  que  la 
marche  de  cette  maladie  avait  été  régulière ,  et  qu'alorsll  n'exis- 
tait plus  le  moindre  danger.  Il  conseilla  ensuite  d'avoir  recours 
it  quelques  tisanes  acidulées ,  mojen  auquel  je  ne  m'opposai 
point ,  puisque  je  considérais  le  malade  comme  convalescent ,  et 
que ,  par  conséquent ,  ces  tisanes  ne  pouvaient  plus  contrarier 
les  médicamens  qui  avaient  été  employés  pour  obtenir  la  gué- 
rison  de  ce  jeune  homme.  La  convalescence  continua  â  faire  des 
progrès  rapides  et  ne  fut  entravée  par  aucun  accident.  Depuis 
lors ,  M.  Félix  ^^^  a  continué  à  jouir  d'une  bonne  santé. 


4fi4  TTPHC$.   4^40*  ÛBSCnVÀTtÔlff; 

B.  G.,  jeune  fille  de  onze  à  douze  ans,  trës-sujette^  depuis  sa 
quatrième  année ,  à  la  suite  d'une  gale  répercutée  par  des  on- 
guens  ,  à  des  inflammmations  des  jeux  et  à  des  exanthèmes  ^ 
avait  déjà  été  traitée  plusieurs  fois  par  moi  de  spasmes  scrofu- 
leux  des  paupières  y  d'ophthalmîes  et  d'exanthèmes  suintans  à  la 
face  I  lorsqu'elle  fut  attaquée  d'une  fièvre  nerveuse  au  mois  de 
mai  i834-  1^  première  période  marcha  rapidement  ;  la  seconde 
s'annonça  par  une  violente  céphalalgie  pressive ,  stupéfiante  , 
une  agitation  et  une  anxiété  continuelles,  un  délire  vif;  la  ma- 
lade sautait  en  bas  de  son  li^  etc.  La  maladie  conservant  encore 
en  partie  le  caractère  inflammatoire  de  la  première  période , 
je  continuai  aceniL  Cependant  ce  remède  ne  prévint  pas  les 
progrès  du  mal.  Le  septième  jour^  je  trouvai  la  patiente  dans 
l'état  suivant  :  Elle  était  couchée  sans  connaisssance  ;  on  avait 
beau  la  remuer^  l'appeler  à  haute  voix  ,  elle  ne  donnait  aucun 
signe  de  vie.  On  essaya  de  soulever  le  haut  du  corps  ,  la  tête  re- 
tomba en  arrière.  Pupilles  excessivement  dilatéeS|  iris  complè- 
tement insensible  à  la  lumière  ,  strabisme  ,  roulement  des  yeux 
qui  revenaient  vers  les  angles  internes;  paupières  et  albuginée 
enflammées  /couvertes  de  mucosité  purulente  (symptôme  tou-^^ 
jours  grave  dans  les  affections  inflammatoires  nerveuses  de  la 
tête).  EHe  ne  paraissait  ni  voir  ni  entendre.  Les  lèvres  sèches^ 
brunes.  Dents  couvertes  d'une  mucosité  brune,  visqueuse.  Lan- 
gue sèche  ,  rude ,  chargée  d'un  enduit  noirâtre.  Odeur  repous- 
sante par  la  bouche.  Décomposition  des  traits  du  visage  ;  plu- 
sieurs vomîssemens  la  nuit  et  le  matin.  Emission  involontaire  de 
l'urine.  Peau  brûlante  >  sèche.  Pouls  très-fréquent.  Quelque- 
fois murmures,  délire.  On  ne  pouvait  méconnaître  un  commen- 
cement de  paralysie  du  cerveau.  Je  prescrivis  hyosc.  9  gutt.  i, 
toutes  les  trois  heures.  Le  lendemain  ,  la  malade  paraissait  en- 
tendre quand  on  l'appelait  à  haute  voix  ;  l'iris  montrait  quel- 
que sensibilité  à  la  lumière  ;  le  strabisme  continuait  ;  la  langue 

(i)  Gaoetle  homopop.,  vol.  XI,  pag.  x63;  fSSy. 
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devenait  hamide  ;  les  TomissemeDS  ne  s'étaient  point  renouve**^ 
lés.  Hyosc.Q  gutt.  îy  toutes  les  quatre  heures.  Le  troisième 
jour  :  pupilles  d'une  grandei^r  normale }  le  stabrisme  arait  ces-* 
se  ;  la  connaissance  était  revenue  en  partie  ;  la  malade  entendait 
et  répondait  aux  questions  qu'on  lui  adressait  ;  la  langue  était 
assez  humide ,  l'enduit  s'en  détachait ,  la  chaleur  fébrile  avait 
presque  disparu.  Hjrosc.  9  gutt.  i ,  le  matin  et  le  soir.  Le  qua«* 
trième  jour  :  l'amélioration  continua  à  faire  dès -lors  de^  pro- 
grès sans  autre  remède ,  et  la  guérison  fut  complète. 

4a4ia  OBBB&VATZOïr ,  PAB  LB  DOGTBUa  MltOBRU  (l). 

A.,  paysan  de  trente-six  ans^  fut  attaqué  au  mois  de  février 
i835  ,  d'une  fièvre  gastrico-nerveuse.  Au  bout  de  six  jours  se 
déclara  un  délire  furieux.  Le  malade  s'élançait  hors  de  son  lit  y 
frappait  autour  de  lui,  voulait  s'enfuir,  débitaitles  discours  les  plus 
étonnans  ,  en  un  mot,  était  dans  une  fureur  telle  qu'on  s'était 
vu  forcé  de  lui  lier  bras  et  jambes.  Ce  fut  dans  cet  état  que  je  le 
trouvai  le  12  février.  Regard  fixe  et  sauvage,  pupilles  rétrécies  , 
front  plissé,  face  rouge  et  brûlante  ,  traits  décomposés,  agitation 
continuelle,  jactation,  voix  rapide  et  sauvage.  Il  ne  reconnaissait 
personne ,  ne  répondait  à  aucune  question ,  n'était  occupé  que 
des  images  que  lui  présentait  son  imagination.  Langue  brune , 
sèche,  fendillée.  Il  reçut ,  le  jour  même,  hyosc,  9  gutt.  2,  deux 
doses.  La  nuit  suivante  fut  plus  tranquille  et  le  malade  som- 
meilla par  moment.  Le  i3,  même  médicament.  Le  i4  >  îl  était 
parfaitement  tranquille  et  possédait  sa  connaissance  ;  il  ne  sa- 
vait rien  de  ce  qui  s'était  passé ,  comprenait  toutes  les  questions 
et  y  répondait.  Par  intervalles,  sommeil  paisible  ;  pouls  mou  et 
normal,  langue  jaunâtre,  humide  ;  plus  de  fièvre  ni  de  délire; 
grande  faiblesse.  La  convalescence  ne  fut  pas  troublée. 

4a4a*  OBSBEVATIOM ,  VAB  LB  DOOTBVB  XIIOBBB  (a); 

P.,  domestique  de  (parante  ans,  fut  attaqué  d'une  fièvre  pa? 

(i)  Gaiette  bomoBOp.,  toI.  XI ,  pag.  x64  ;  i837, 
(a)  i^ûi,  pag.  t6S. 


^36  TtPHtJS.    424s*  OBSERVATION. 

reîlle  an  mois  de  mars  i855.  La  maladie ,  contre  laquelle  Ayo^6« 
se  montra  efficace ,  se  caractérisait  ainsi  :  Peu  de  chaleur,  face 
plutôt  pâle*  Le  malade  était  babillé  et  assis  dans  son  lit ,  lorsque 
j*arrivaî.  Il  ne  prononçait  pas  une  parole,  jetait  un  regard  fixe 
sur  les  personnes  qui  l'approcbaient  ^  ne  répondait  à  aucune 
question  9.  quoiqu'il   parût  entendre.  S'il  marcbait ,  sa  marcbe 
ressemblait  à  celle  d'un  bomme  ivre.  Air  bébété,  regard  fixe  , 
pupilles  dilatées.  Il  se  créait  toutes  sortes  d'occupations  j  voulait 
sortir  pour  faire  son  travail ,  mais  toujours  sans  dire  un  mot.  Il 
se  laissait  prendre  sans  résistance  ce  qu'il  avait  en  main  ,  ou  se 
laissait  coucber  sans  opposition.  L'bébétude  se  peignait   dans 
tous  ses  mouven\ens.  Il  ne  demandait  rien  ,  prenait  ce  qu'on  lui 
présentait ,  sans  savoir  qu'en  faire.  Si  on  lui  approchait  de  la 
boucbe  un  verre  d'eau,  ille  buvait  ^  il  ne  reconnaissait  personne, 
ne  faisait  rien  de  ce  qu'on  lui  disait  ;  tous  ses  mouvemens  étaient 
lents.  Par  momens,  assoupissement  avec  les  jeux  ouverts. Pouls 
lent ,  faible  ;  tressaillement  sensible  des  tendons.  Tressaillemens 
dans  les  bras*  Epigastre  et  ventre  indolens  au  toucber,''mous. 
Boucbe  sècbe,  langue  un  peu  bumide,  couverte  d'un  enduit  mu- 
jueux  peu  épais^  jaunâtre.  Hyosc,  le  guérit  en  peu  de  jours. 

4343*  OBSBSTAVIOII ,  KkB  lA  DOOnBUB  XHOBBB  (l). 

J.,  vieillard  maigre,  aux  cheveux  blancs,  fut  attaqué,  le  21 
mai  ]835,  d'une  fièvre  gastrico- nerveuse.  On  m'appela  le  25. 
Retrouvai  une  fièvre  gastrique  avecdiarrhée,  et  j'attendis  deux 
jours  avant  de  donner  aucun  remède  ,  regardant  cette  diarrhée 
comme  devant  avoir  une  heureuse  influence  sur  l'état  gastrique. 
Mais  aux  selles  aqueuses  et  de  plus  en  plus  fréquentes  se  joi- 
gnirent du  délire  et  d^autres  symptômes  nerveux,  et  le  28,  j'ad- 
ministrai y^^Ao^^^or.  3o  gut.  1 ,  quatre  ou  cinq  doses ,  une  chaque 
jour.  Quoique  la  diarrhée  eût  déjà  diminué  le  3o,  les  accidens 
nerveux  allèrent  en  augmentant,  et  le  3i ,  il  se  déclara  des  con- 
vulsions. Le  !•'  juin,  je  trouvai  les  symptômes  suivans  :  Le 
malade  était  étendu  dans  son  lit ,  la  téte][enfoncée  dans  lescous- 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  XI,  pag.  x65y  iSS;. 
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sins,  la  £sce  maigre ,  les  joues  légèrement  rouges ,  couTertes  de 
sueur,  ainsi  que  la  face ,  les  jeux  tout  grands  ouverts,  le  regard 
fixe,  le  globe  légèrement  rouge,  les  pupilles  rétrécies,  les  traits 
défaits  ,  les  narines  d^un  noir  de  suie ,  les  lèvres  couvertes  de 
croûtes  noirâtres ,  les  musclés  du  visage  constamment  agités  de 
mouvemens  convulsifs,  surtout  autour  de  la  bouche  ,  tressaille- 
mens  des  paupières,  yeux  renversés  ou  roulahs  dans  leurs  orbi- 
tes ou  dirigés  fixement  sur  un  point  de  côté,  grinceni<?nt  conti- 
nuel des  dents  ,  alternant  quelquefois  avec  un  trisme  opîstbo- 
tone ,  tressaillemens  convulsifs  des  extrémités ,  quelquefois  des 
supérieures,  les    inférieures  restant  tranquilles,  tressaillemens 
des  tendons.  Pouls  petit ,  tendu,  dur,  fréquent.  Mains  et  pieds 
froids,  température  du  reste  du  corps  élevée,  peau  fiasque,  sècbe. 
Aucune  connaissance.  On  avait  beau  le  secouer,  l'appeler,  il  ne 
sentait  rien.  Quelquefois  cris   violens  ;  délire  avec  murmure , 
mots  incomprébehsibles  ,  sans  suite.  Respiration  pénible  ,  ron~ 
fiante,  brève  ,  par  le  nez,  qui  était  sèc  et  obstrué.  Emission  in- 
volontaire de  Turine.  Pas  de  diarrhée.  Cet  ensemble  de  symptô- 
mes le  onzième  jour  de  la  maladie ,  l'âge  du  malade ,  la  diarrhée 
qui  l'avait  affaibli,  ne  me  laissaient  rien  attendre  de  bon.  Sa  fa- 
mille le  regardait  déjà  comme  mort  ;  c'était  aussi  mon  avis.  J'ad- 
ministrai cependant  toutes  les  trois  heures  kyosc,  i  gut.  1  dans 
tme  cuillerée  d'eau.  Quel  fut  mon  étonnement  lorsque,  le  2  juin 
au  matin^  je  trouvai  mon  malade  tranquille  dans  son  lit ,  occupe 
à  boire  un  peu  de  lait  chaud ,  délivré  des  convulsions,  le  rejgarA 

«tiaturel ,  répondant  à  toutes  les  questions ,  en  pleine  possession 
de  sa  connaissance.  Les  convulsioùis  avaièut  cessé  la  veille  an 
soir  et  le  malade  avait  dormi  la  nuit  pendant  plusieurs  heures. 
Pouls  plus  plein ,  mou ,  un  peu  fréquent  ;  peau  couverte  d*nne 
légère  sueur.  La  diarrhée  n'avait  point  reparu.  L'épuisement 
était  extrême.  Quoique  ne  manquât  pas  d^appétit,  le  malade 

*  tie  fut  pas  en  état  de  recouvrer  ses  forces  ,  parce  qû*une  an- 
cienne affection  Ae  la  poitrine  à*aggniva  tellement  au  bout  de 
Tpieiques  semaines  qu^ette  Penleva  xin  meis  environ  après). 
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4244*  OBSBBVATXOir  ,  PAH  LB  DOOTHUB  SHORRI  (i).' 

Au  mois  de  décembre  i836,  la  fièvre  typboïde  avait  envahi 
une  maison  où  babitaient  plusieurs  familles ,  et  en  attaqua  suc- 
cessivement tous  les  membres ,  quelques  enfans  exceptes.  Six 
en  fans  et^ept  adultes  tombèrent  malades.  Parmi  ces  derniers  se 
trouvait  un  jeune  bomme  robuste ,  brun  ,  père  de  famille ,  âgé 
d'une  trentaine  d'années ,  qui  se  sentant  indisposé  depuis  quel- 
que temps,  espéra  se  guérir  par  .beaucoup  de  mou'^ement  au 
grand  air ,  parce  que  le  froid  de  l'biver  diminuait  cbaque  fois 
les  maux  de  tête  et  la  chaleur  fébrile  à  laquelle  il  était  en  proie. 
Mais  tout  ce  qu'il  y  gagna,  ce  fut  une  maladie  plus  grave  que  cbes 
tous  les  autres.  La  fièvre  prit  le  caractère  d'une  fièvre  nerveuse 
versatile.  Le  onzième  jour,  elle  présentait  les  symptômes  suivans  : 
Face  pâle  et  amaigrie ,  ainsi  que  le  reste  du  corps  ;  joues  couver- 
tes d'une  rougeur  circonscrite  ,  yeux  brillans ,  albuginée  rouge, 
chassie  sèche  et  liquide  aux  cils  et  aux  angles  des  yeux ,  regard 
incertain ,  quelquefois  sauvage ,  dysécie ,  chants  et  bruissemens 
dans  les  oreilles  ;  nez  pointu ,  comme  couvert  de  suie  aux  nari- 
nes, obstrué  ,  sec  ;  lèvres ,  dents  et  langue  couvertes  de  croûtes 
noirâtres,  sèches;  odeur  cadavéreuee  par  la  bouche,  infectant 
toute  la  chambre  ;  soif  inextinguible  ;  abdomen  affaissé ,  épi- 
gastre  ,  région  ombilicale  et  rénale  douloureuse  à  la  pression  y 
ce  que  le  malade  annonçait  par  des  grimaces  et  des  soupirs  ; 
plusieurs  vomissemens  de  bile  les  premiers  jours  ;  pas  de  selle , 
urine  foncée^  trouble*^  peu  copieuse ,  chaleur  sèche  générale , 
peau  flasque  et  aride  ;  cou  ,  poitrine  et  bras  couverts  d'un  exan- 
thème ;  insomnie  complète ,  pouls  très-fréquent,  dur;  tressail- 
lemens  des  tendons;  délire  continuel,  tantôt  silencieux,  tantôt 
violent;  le  malade  ne  [reconnaissait  personne ,  quoiqu'il  ré- 
pondit aux  questions  qu'on  lui  adressait  ;  il  cherchait  souvent  à 
sauter  hors  du  lit ,  tantôt  il  avait  les  yeux  ouverts,  le  regard  fixé 
sur  un  objet  avec  carphologie  ,  le  reste  du  corps  étant  tranquille; 
tantôt  il  semblait  plongé  dans  tm  assoupissement  ;  mais  les  pau^ 

(x)  Gazette  homœop.f  vol.  XI,  pag«  177  ;  1837. 


pièreâ  éiiperieures  ne  couvraient  les  yeux  qu'en  partie ,  les  yemc 
eux-mêmes  roulaient  constamment  et  tandis  que  la  tête  et  le 
tronc  étaient  tranquilles ,  le  malade  agitait  les  mains  et  les  pro- 
menait sur  sa  q^uverture  ;  puis  il  retirait  ses  jambes ,  les  écar- 
tait ou  repoussait  les  draps  ,  on  mettait  une  de  ses  jambes  bors 
du  lit.  Quelquefois  ses  extrémités  étaient  agitées  comme  de  se- 
cousses électriques.  Si  on  le  touchait,  il  ouvrait  aussitôt  les  yeiix, 
regardait  autour  de  lui  d'un  air  étonné  et  délirait  de  nouveau. 
Je  prescrivis  hyosc.  12  gutt.  1 ,  six  doses,  une  toutes  les  trois 
ou  quatre  beures  jusqu'à  ce  que  les  syipptômes  s'amendassent. 
Après  deux  doses ,  au  lieu  du  repos  qu'on  attendait ,  délire  et 
agitation  plus  forts.  Sa  femme  lui  fit  prendre  le  soir  deux  doses 
à  la  fois.  Une  beure  api'ès  ,  le  malade  devint  tranquille  et  s'en-^ 
dormit.  Il  était  sans  mouvement ,  ne  faisait  entendre  aucun 
bruit.  Dans  son  inquiétude  ,  sa  femme  le  secoua,  l'appela,  mais 
en  vain;  le  sommeil  était  profond.  Après  une  nuit  passée  dan» 
la  perplexité  et  les  angoisses  ^  elle  ne  se  sentit  pas  de  joie  lorsque 
son  mari  se  réveilla  beaucoup  mieux.  Je  trouvai  effectivement 
un  cbangement  notable.  Le  sommeil  paisible  ,  une  transpiration 
générale  avaient  presque  entièrement  cbassé  le  délire,  et  l'exal- 
tation maladive  avait  fait  place  à  up  sentiment  de  faiblesse  ex- 
trême. Le  malade  se  rétablit  peu  à  peu  sans  autre  remède. 

4a45«  OBSULVATIOM ,  WàM,  IM  DOOTBUm  XMOBBB  (l). 

A  la  fin  de  décembre  i836,  un  valet  tomba  malade  d'une 
fièvre  gastrico-nervèuse  dans  une  famille  qui  n'avait  pourde« 
meure  que  trois  petites  cbambres»  On  ne,  fit  .venir  un  médecin 
que  lorsqu'il  était  déjà  trop  tard  pour  l'emporter  bors  de  la 
maisoiL  Quoique  la  maladie  n'eût  pas  un  baut  degré  de  gravité, 
elle  ne  s'en  communiqua  pas  moins.  Dès  la  seconde  semaine  de 
janvier  1887,  ^^  furent  atteints  deux  servantes^  la  maîtresse 
duUogis  et  quatre  enfans  en  très-peu  de  temps.  Ils  étaient  déjà 
en  voie  de  guérison ,  lorsqu'un  autre  enfant  et  une  jeune  de- 
moiselle rtombèrent  malades  à  leur  tour.  Cette  dernière  et  trois 

(x)  OntVu^  ]iom<)K»p.|  v«l»  1J[  I  |N4|«  179  ;  i83g. 
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des  enfans  présentèrent  les  sjmptômes  d'une  fîëvre  nerveuse  dé-^ 
veloppée  ^  chez  les  autres  prédominèrent  les  accidens  gastriques. 
Les  remèdes  employés  furent  puisât. ,  tart,  stib,,  bryon,  ,  bel-- 
lad.  et  hyosc.  Qu'on  me  permette  d'entrer  dans  Quelques  détaib 
sur  le  traitement  des  trois  garçons.  L'aîné^  âgé  de  i5  ans,  a^ait 
eu  dans  son  enfance  des  exanthèmes  et  ^vait  souffert  plus  tare) 
d'une  coxalgie  dont  il  lui  était  resté  une  jambe  beaucoup  plus 
courte  que  l'autre.  Le  1 1  janvier  ,  il  eut  un  frisson  qui  dura 
plusieurs  heures  :  il  ne  se  sentait  pas  biep  dcpu'is  quelques  jours 
déjà.  Ce  frisson  fut  sui?i  d'une  chalenr  sèche  continue  avec  em- 
barras et  douleurs  dans  toute  la  tête ,  et  surtout  dans  le  front , 
rougeur  de  la  face ,  yeux  abattus ,  langue  chargée  et  jaune  , 
goût  ameri  manque  absolu  d'appétit,  soif,  indolence  du  creux 
de  l'estomac,  constipation,  émission  de   peu  d*urine   foncée., 
brûlante,  abattement  extraordinaire,  etc.  Il  reçut  bryon,  6, 
plusieurs  doses  par  jour.  Pendant   quelques   jours,  la  fièvre 
parut  plutôt  diminuer  qu'augmenter.  Il  se  déclara  ensuite  des 
vomissemens  de  bile  qui  se  répétèrent  plusieurs  fois  par  jour  et 
en  abondance ,  sans  rien  changer  à  la  marche  de  la  maladie.  Le 
i6  janvier ,  sixième  jour  d^  la  maladie ,  je  trouvai  la  peau  brû- 
lante ,  sèche  ,  la  soif  inextinguible  ^  la  langue  sèche  au  milieu  , 
brunâtre,  cQuverte  sur  les  bords  de  bandes  étroites  de  muco- 
sité blanche.  Le  malade  était  tranquille ,  les  yeux  ternes ,  le  re- 
gard incertain ,  entendant  difficilement ,  ayant  constamment 
envie 4e  vomir;  toux  sèche,  violente;  apalhi^.  fiCsoiret  l^  nuit, 
délire.  Le  iB  janvier,  huitième  jour  de  la  maladie^  le  délire  avait 
augmenté  et  persistait  mêm^  le  jour.  La  face  changeait  d'ex- 
pression ,  ainsi  que  le  regard.  Rougeur  circonscrite  des  joues  ; 
lèvres ,  dents ,  langue  sèches  et  noirâtre^  ;  la  bouche  ne  s'ouvrait 
qu'avec  peine  ,  la  langue ,  quand  le  malade  la  tirait  ^  ne  rentrait 
pas  tout  entière  dans  la  bouche,  le  bout  en  restait  entrç  les  lèvres; 
cntendfint  mal  et  ne  possédant  pas  la  connaissance ,  il  ne  répon- 
dait pas  ou  répondait  mal  aux  questions  qu'on  lui  adressait  ; 
grande  agitation,  efforts  continuels,  mais  iuutiles  ,  pour  chan- 
ger de  position  ;  il  ne  pouvait  rester  assis  un  seul  instant  à  cause 
de  sa  grande  faiblesse  |  toux  continuelle ,  sèche ,  enrouée  \  en«^ 
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dolorîssement  du  creux  de  reslomac ,  de  la  région  ombilicale  , 
odeur  repoussante  ,  cadavéreuse  par  la  bouche;  pouls  fréquent^ 
petit ,  dur  ;  violente  cbâleur  fébrile  coulinuelle  avec  peau  sèche; 
face  ,  poitrine ,  bras  ,  jambes  couverts  de  l'exanthème  tjphoîde» 
Hyosc,  i5,  quelques  doses  par  jour.  Le  20  janvier,  dixième 
jour  de  la  maladie,  exacerbation  des  symptômes*  regard  fixe  , 
ÎDcerlain  ;  surdité  complète  ,  albuginée  rouge ,  traits  encore  plus 
changés  ;  odeur  excessivement  pénétrante  par  la  bouche ,  lan- 
gue et  lèvres  fendillés  ,  saignantes  ;  délire  continuel ,  silencieux 
le  jour ,  bruyant  la  nuit  ;  le  malade  appelait ,  criait ,  voulait  se 
lever.  Hyosc,  va  gutt.  1  toutes  les  trois  heures.  Le  22  janvier , 
douzième  jour  dé  la  maladie,  délire  extrêmement  violent,  le  ma- 
lade appelait^  frappait,  criait^  chantait,  s'agitait  avec  violence, 
la  faiblesse  seule  Fempécbait  de  s^élancer  de  son  lit ,  il  ne  re- 
connaissait personne  ;  son  regard  était  sauvage  ,  ses  yeux  en-» 
core  plus  rouges  ;  mucosité  purulente  aux  angles  et  aux  bords 
des  paupières.  Léger  strabisme  ,  per^  de  Fouie  ,  odeur  par  la 
l>ouche  presque  insupportable^  fréquens  saîgnemens  des  lèvres 
qui  étaient  couvertes  de  croûtes  épaisses  ,  noires ,  dures  ;  narines 
bouchées  par  des  croûtes  noirâtres,  ce  qui  donnait  à  la  respira- 
tion un  son  haletant  ;  décomposition  des  traits  du  visage^  les 
côtés  et  le  milieu  de  l'abdomen  douloureux  au  toucher,  ce  qu'on 
reconnaissait  aux  grimaces  du  malade;  chaleur  sèche ^  môrdi- 
cante,  par  tout  le  corps  ;  toux  enrouée,  croissante  ;*émissfon  in- 
Yolontaire  de  l'urine  ;  pas  de  selle ,  pouls  comme  auparavant» 
Six  doses  hellad,  3o  gntt.  i ,  ne  produisirent  aucun  changement 
jusqu'au  23  ,  ce  qui  me  détermina  à  administrer  fijosc,  3  gutt. 
I ,  toutes  les  trois  heures ,  depuis  trois  heures  de  l'après-midi. 
Après  les  deux  premières  doses ,  il  y  eut  léger  amendement  des 
symptômes.  La  nuit ,  le  malade  s'assoupit  par  momens ,  et  vers 
le  matin,  il  dormit  trois  heures  de  suite.  Le  24  janvier^  quator- 
zième jour  de  la  maladie ,  dans  l'après-midi ,  je  1^  trouvai  qui 
dormait  de  nouveau.  Les  yeux  étaient  fermés  ,  l'expression  du 
visage  paisible.  Cependant  les  bras  et  les  jambes  étaient  dans  un 
mouvement  continuel  ;  tantôt  illes  étendait^  tantôt  il  les  retirait 
et  les  écartait  ;  il  agitait  les  premiers  en  tous  sens,  tirait  la  coq^ 
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Verlure  ;  mais  la  tête  et  le  troac  restaient  tranquilles.  La  respi- 
ration était  paisible,  profonde  ;  l'odeur  par  la  bouche,  moins  re- 
|x>u8sante.  Le  pouls  avait  diminué  de  fréquence,  et  était  devenu 
plus  mou^  plus  plein  ^  la  chaleur  était  beaucoup  moiftre  et  la  peau 
se  couvrait  de  sueur  en  quelques  endroits.  Hyosc,  3  gutt.  i/a 
toutes  les  trots  heures.  Il  j  eut  encore  dans  la  journée  des  accès 
de  délire ,  mab  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  se  passa  dans  un 
doux  sommeil.  Le  25  janvier  ,  quinzième  jour  de  la  maladie , 
l'amélioration  avait  fait  de  si  grands  progrès  que  les  remèdes 
fnreA  mis  de  côté.  Quoique  complètement  sourd ,  le  malade 
«comprenait  les  signes  et  répondait  aux  questions  qu'on  lui  adres- 
sait ainsi.  Le  regard  était  naturel,  la  rougeur  des  yeux  avait 
disparu ,  Fhaleine  n'avait  plus  de  mauvaise  odeur ,  la  langue 
était  nette  et  rouge ,  les  lèvres  et  les  dents  couvertes  encore  d'une 
mucosité  sèche,  brune,  et  le  bas- ventre  indolent.  Le  malade 
demanda  à  manger ,  eUprit  un  peu  de  biscuit  dans  du  lait.  La 
toux ,  alors  rare  et  grasse ,  détachait  de  la  bouche ,  de  la  gorge 
et  de  la  trachée-artère  une  quantité  de  mucosités  visqueuses  , 
épaisses.  La  malade  eut  deux  sellesi  spontanées.  La  température 
de  la  peau  était  normale,  le  pouls  donnait  quatre-vingt-cinq 
pulsations  et  était  mou.  Douleurs  dans  la  nuque  au  toucher  , 
et  faiblesse  extrême.  Rien  ue  troubla  la  convalescence.  La  fièvre 
suivit  le  même  cours  chez  les  deux  frères  cadets ,  l'un  âgé  de 
onze  et  l'autre  de  huit  ans ,  le  délire  était  également  violent.  Les 
malades  voulaient  constamment  sortir  de  leurs  lits  la  nuit  ^  pré- 
tendaient qu'on  les  appelait,  tandis  que  tout  était  silencieux 
4iutour||d'eux,  ne  reconnaissaient  personne,  poussaient  par  mo- 
mens  de  grands  cris.  Face  tantôt  pâle ,  tantôt  rouge.  Yeux  trou- 
bles ,  rouges.  Regard  incertain ,  exprimant  tantôt  la  stupidité  , 
tantôt  l'irritation  ;  pupilles  dilatées  ;  dysécie^  lèvres  sèches  ^  bru- 
nes ;  langue  rouge ,  sèche  ou  jaunâtre ,  muqueuse  ;  fréquens  ac- 
cès de  toux  sèche ,  sans  être  enrouée  ;  pouls  fréquent ,  dur  ; 
peau  sèche,  brûlante  ;  bras ,  visage  et  jambes  couverts  de  l'exan- 
thème rose.  Le  plus  jeune  passait  presque  toute  la  journée 
plongé  dans  un  état  soporeux  ;  si  on  le  touchait  ou  si  on  l'ap- 
pelait à  haute  YPix ,  il  ouyrait  sur-le-champ  les  yeux ,  mais  le? 


fefettnaft  bientdt.  En  outre,  clignotement  conlinuel  dès  pau^ 
pîèreâ  comme  chez  o^lqu^un  qai  va  s'enâormir.  Hjrcsc.  1 3 
gutt.  1 ,  toutes  les  deœ^  heures.  Au  bout  de  quaraote-fauit  beu- 
)res  ,  le  délire  aidait  presque  eutiérement  cessé ,  ainsi  que  lai  toux, 
la  cbaleur  fébrile,  la  soif,  etc. ,  et  tes  autres  symptâmes  avaient 
Suivi  la  même  progression  décroissante  que  les  accidens  nerveux. 
La  mëre  de  ces  enfani(  qui ,  après  la  diminution  de  la  fièvre  et 
des  symptômes  gastriques ,  avait  reçu  puisai,  sans  résultat  con- 
tre les  douleurs  du  vertex  et  de  L'occiput,  une  toux  sèche  conti- 
nuelle ,  s'exacerbànt  cbaque  nuit  et  la  privant  de  tout  sommeil, 
prit  hyosc.  6 ,  qui  enleva  les  accidens  avec  tant  de  rapidité  que 
dés  la  seconde  nuit ,  elle  jouit  d'un  sommeil  réparateur  avec 
transpiration  légère.  Outre  hyoscyamus\  hetladonna  et  brjorUa 
6,  la,  i5,  24 9  m'ont  rendu  le  plus  de  services.  Bellad»  con- 
venait mieux  chez  les  malades  du  sexe.  Je  l'ai  fait  prendre,  en- 
tre autres ,  à  une  jeune  femme  sensible  qui  avait  été  attaquée 
d'une  fièvre  nerveuse  au  mois  de  juillet  i835.  Elle  se  plaignait 
Surtout  de  la  tête  «et  de  Tépigastre.  Grande  agitation ,  irrita» 
tion  ,  délire ,  pétéchies.  Tels  étaient  les  principaux  symptômes. 
Bryon.  se  montra  surtout  efficace  quand  prédominaient  les  ac- 
cidens gastriques  ou  quand  lès  phénomènes  nerveux  dépendaient 
principalement  de  l'affection  du  système  ganglionnaire  de  l'ab- 
domen. Je  pk>urrais  multiplier  les  exemples ,  mais  je  crois  avoir 
prouvé  que  le  traitement  homœopathique  de  la  fièvre  nerveuse 
n'est  pas  seulemeiit  une  méthode  expectative ,  comme  on  l'a 
prétendu.  Cependant  je  n'ai  pas  toujours  réussi  à  sauver  mes  ma* 
ladcs.  Parmi  ceux  qui  succombèrent  se  trouva  un  homme  déjà 
âgé,  très-adonné  à  l'eau-de^vie,  auprès  duquel  je  ne  fus  appelé 
que  le  dixième  jour  de  la  maladie,  au  mois  de  mai  1 834.  ^^  fièvre 
avait  déjâî  pris  une  grande  violence  et  les  forces  du  malade  di- 
minuaient rapidement.  Délire  continuel ,  perte  totale  de  la  con- 
naissance ,  yeux  enflammés  et  couverts  de  mucosité  purulente , 
spasmes  dans  les  muscles  du  dos  et  lea  membres^  tressai ilenpens 
continuels  des  tendons,  carphologié,  évacuation  involontaive  des 
selles  et  des  urines.  11  mourut  trente-six  l^ures  après.  Quatre 
doses  hyosc.  6  gutt,  |  n'iraient  rien  produit.  ^Une  autre  ma^ 
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l«(ie ,  fçmn^e  d'uae  quarfgiiUine  d'anuéç3 ,  %ne  j'eus  à  traiter  a^ 
iQois  de  mars  i834  ^  présentait  un  état  inflammatoire  de  la  mé- 
nio^e.  Je  lui  fis  prendra  enfin  des  doses  4|>étces  h^os»  6 ,  après 
ayqif  été  forcé  de  la  trstiter  d'abord  allopatliiquement.  Je  ne  pus 
sauver  non  plus  quelques  jeunes  gens  robustes  ^  dont  la  fièvre 
avait  un  caractère  versatUe,  éréthique  et  chez  lesquels  le  cerveau 
ei  la  moelle  épinière  étaient  également  enflammés. 

494^  OBwnvATioir,  vab  im  noarmoB  ■aatmamii  (i). 

Jeanne  ÇhrisUane  B. ,  âgée  de  vingt  ans ,  domestique  ,  d'une 
cp(^titutioQ  robuste ,  qui  n'avait  jamais  fait  de  maladie  grave  , 
^  l'exception  de  celles  de  l'enfance.  Elle  av^it  déjà  eu  plusieurs 
çnfaps-,  et  cette  circonstance ,  qui  avait  donné  lieu  à  des  désa- 
grémons  et  à  des  altercations  fréquentes  surtout  dans  les  der- 
'  niers.  temps ,  ^'avait  pas  pçu  contribué  au  développement  de  la 
maladie*  Pepuisneuf  jours  elle  ne  quittait  plus  le  lit ,  et  se  plai* 
gp^it  de  brisorç  générale ,  de  douleurs  tiraillantes  dans  la  poi- 
|ri|ie>  les  ép^^i^es ,  le  dos  et  la  t^te  ^  d'inappétence  ,  de  soif ,  de 
goût  mauvais.  Dans  les  dersif^rs  jours,  surtout  la  nuit,  fréquentes 
s^les  liquides  avec  sjpaptomes  fébriles.  On  l'avait  déjà  traitée 
hpij^œopatbiquemeiit.  Elle  avai^  pris  deux  dosés  aconiu^  cha-^ 
mpm»  Qflti?ff^at.  I  a  sans  aucun  résultat.  A  son  entrée  dans 
l'établissçfnentu  elle  accusait  les  symptômes  suivans  :  Céphalal- 
gie frontale  y  déchirante,  répondant  dans  les  yeux  ;  vertiges  et 
malaise,  si  elle  se  mettait  sur  son  séant;  face  très- rouge;  sé- 
cheresse de  la  bçuchc  et  dç  la  gorge  avec  soif  ardente  ;  mauvais 
goût  dans  la  bçuche  avec  langue  chargée ,  blanche  et  fréquentes 
éructations  d'air j  oppression  de  la  poitrine:  respiration  oppres- 
sée, gémissante  ;  quelquefojis  légères  quintes  de  toux;  vers  le 
matin  f  plusieurs  selles,  liquides  qui  semblaient  l'épuiser  ;  peau 
sèche  et  brûlante;  pouU  un  peu  plein  et  rapidie,  donnant  cent 
pulsations  par  minute.  Elle  avait  eu  ses  règles  trois  semaines 
auparaVAnt*  Rhus  paraissant  répondre  à  l'ensemble  des  symp-' 
tomes,  elle  en  reçut  à  dix  heures  du  matin,  une  dose  12  ;  mais 

(l)Guietu  bomoKip.,  vol.  XI  ,p«  369;  iSS;. 
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ViQgt-Cpiatre  heures  après ,  on  ne  remarquait  pas  lé  moindre 
cbangeiâent,  à  l'exception  des  maux  de  iêle,  qui  avaient  dimi- 
nué. La  chaleur  et  l'agiiatioo  anxieuse  avaient  augmeq^  au 
contraire.  On  prescrivit  donc  d^ux  doses  aconit,  18.  Pas  d'amé- 
lioration essentielle.  Embarras  de  la  t^te  et  difficulté  à  penser. 
Bryon,  12,  matin  et  soir.,  rendit  la  peau  un  peu  moite  ^  la  rës* 
piratîon  plus  libre  et  régularisa  les  selles.  La  malade  se  sentait 
mieux ,  le  lendemain,  ce  qui  nous  décida  à  attendre  les  effets 
de  bryon*  Le  soir ,  l'état  s'était  encore  un  peu  amélioré.  Mais 
la  nuit  suivante  fut  très-agitjée  :  Relire  ,  vomissemens  muqueux, 
embarras  de  la  tête  plus  grand ,  face  vultueuse  et  d'un  rouge 
foncé  j  lèvres  fendillées  ,  bouche  aride ,  soif  vive  ^  ppuls  très- 
fréquent,  fiellad.  3o.   Le  soir,  pas  d'amélioration.  Nouvelles 
selles   diarrhéiques.    Obnubilation.  Yoix  lourde.    Deux  doses 
acid,  phosphor,  3.  Le  m^tin ,  la  fièvre  nerveuse  stupide  s'était 
encore  développée.  Le  docteur  MuUer,  que  j'avais  appelé  en 
consultation,  jugea 9  comme  moi  qu'il  fallait  contiûuer  acid, 
phosphor.  y  en  répétant  plus  fréquemment  les  dpses«  Mais  ce  fat 
sans   succès  i  Les  moyens  qui  semblaient  convenir  arnica  6, 
opium  3  et  nu^  vomie,  3  n'opérèrent  pas  non  plus  la  plus  légère 
réaction.  Le  malade  jmourut  huit  jours  après  être  ^trée  dans 
l'établissement. 

4247*  ÔBSaaVATlON  ,  PAB   LB  DOGTBITR  BA&TaiAllir  (i). 

Edouard  Z. ,  âgé^  de  vingt-cinq  ans  ,  garde-malade ,  d'une 
constitution  robuste,  n'a  jant  jamais  fait  de  maladie  grave,  se 
sentait  mal  à  son  aise  depuis  plusieurs  jours.  Il  se  plaignait  de 
manquer  d'appétit ,  de  douleurs  brûlantes  dans  Ic^  reins^  d'un 
affaissement  général  qu'augmentaient  encore  de  fréquentes  selles 
diarrhéiques.  M.  Seidel  lui  avait  donné  sai^  r^ultat  sulphur  , 
c/iamom.  et  puisât.  Je  n'appris  qu'il  était  malade^  que  quand  il 
ne  put  plus  continuer  son  service..  Il  n'était  pas  possible  de  se 
former  une  idée  claire  de  sa  mala(j|ie.,  parce  qu'il  ne  fut  pas  ^n 
état  de  décrire  exactement  ce  qu'il  éprouvait.  Les  .sji|iptômei 

(l)  Gazette  homœop.,  vol.  XI,  pag.  871  ;  xSS?. 
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déjà  mentionnés  avaient  atteint  uo  haut  degré  d'intensité  ;  la 
téie  était  très-ettilMirrassée ,  le  pouls  irrité;  il  y  avait  de  la  soif  | 
pas  de  sommeil.  Selles  diarrhéiques  chaque  fois  qu'il  mangeait , 
mais  après  chaque  évacuation ,  Acacerbation  des  maux  de  reins , 
descendant  quelquefois  jusque  dans  les  jambes.  Le  malade  reçut 
matin  et  soir  dalcam.  6.  Les  maux  de  reins  diminuèrent  ;  mais 
l'état  resta  le  même  du  reste.  China  6 ,  toutes  les  trois  heures. 
Sopeur  plus  grande.  Délire  nocturne.  Esprit  peu  lucide ,  même 
le  jour.  Pouls  tremblant,  rapide ,  petit.  Langue  sèche ,  presque 
comme  du  parchemin.  Selles^  encore  plus  fréquentes ,  aqueuses , 
excessivement  puantes.  Arsen.  3o,  phosph,  3,  matin  et  soir, 
ipecae^  3  y  toutes  les  trois  heures.  Pas  d'amélioration  ;  au  cou-» 
traire ,  exacerbation  des  symptômes.  Tout  présageait  une  mort 
prochaÎBe.  Z.  était  tombé  malade  peu  de  temps  après  la  mort 
de  la  précédente  ;  cette  circonstance  me  frappa.  Après  avoir  en* 
cope  comparé  les  symptômes,  je  ne  trouvai  pas  de  remède  plus 
convenable  que  china.  Gomme  il  n'avait  rien  produit  à  la  dose 
6 ,  et  qu'il  m'était  impossible  de  le  donner  à  une  dilution  plus 
élevée ,  parce  que,  pour  éveiller  la  réaction ,  il  fallait  plutôt  une 
irritation  médicamenteuse  plus  forte  que  plus  faible ,  je  pres- 
crivis ,  tout^  les  trois  heures ,  une  cuillerée  d'une  décoction 
d'un    gros  de  quinquina  dans  quatre  onces   d'eau.  Au  bout 
de  vingt-quatre  heures,  l'amélioration  fut  frappante.  Le  ma- 
lade n'eut  dans  l'intervalle  que  deux  selles  un  peu  consistantes  ; 
il  revint  à  la  vie ,  se  sentit  plus  fort.  L'état  soporeux  avait  dis- 
paru. La  peau^  jusque  là  toute  sèche ,  devint  moite ,  le  pouls 
se  releva  et  s^apaisa.  La  langue  seule  était  encore  sèche  et  le 
malade  se  plaignait  d'une  sensation  de  chaleur  intérieure.  L'a- 
mélioration fit  des  progrès ,  et  dès  le  sixième  jour ,  le  malade 
put  qî}itter  le  lit.  Il  reçut  alors  chaque  jour  trois  cuillerées  d'une 
mixtiote  de  tr,  china  gut.  lo  dans  2  ^  d'eau.  Le  huitième  jour, 
nouvelles  'SeUes  diarrhéiques  et  faiblesse  plus  grande.  F'eratr. 
6,  trois  doses  y  une  par  jour.  Diminution  de  la  diarrhée^  aug« 
mentation  des  forces.  Gnérison  sans  autre  remède, 
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Samuel  D. ,  âgé  de  trente-trois  ans,  manœuvre^  futattaquéd'ane 
maladie  qui  offrait  beaucoup  d'analogie  avec  une  fièvre  nerveuse  ; 
mais  comme  je  suis  convaincu  qu'un  bon ,  régime  et  des  serins 
convenables  auraient  suffi  pour  la  guérir  ^  je  n'entrerai  pasdana 
de  grands  détails  au  sujet  de  ce  cas.  Il  se  sentait  mal  à  son  aise 
depuis  plus  de  trois  mois.  Abattement  dans  tous  les  membres* 
Trois  semaines  avant  son  entrée  dans  l'établissement ,  fièvre  avec 
délire ,  grande  faiblesse  pbysique ,  pesanteur  et  vertiges  dans 
la  tête  y  bruissemens  dans  les  oreilles  et  dans  la  tête.  Sa  pau-^ 
vreté  l'ayant  empêcbé  de  se  soigner ,  ces  symptômes  persistaient 
à  son  entrée  dans  l'établissement.  On  trèuva  en  outre  lés  sul- 
vans  :  Face  rouge ,  langue  blanche ,  chargé  ;  peu  d'appétit  et 
de  soif;  oppression  et  anxiété  dans  la  poitrine  j  fréquens  besoins 
d'uriner  avec  émission  d'ime  grande  quantité  d'urine  claire; 
peau  sèche  ;  selles  rares  ;  pouls  plein ,  modérément  rapide.  Le 
malade  restait  tranquillement  couché ,  sans  mouvement ,  gé- 
missant quelquefois ,  mais  ne  se  plaignant  jamais  et  ne  dormant 
paSé  II  reçut  du  7  au  i4  octobre ,  trois  doses  hryonia  18.  Amé- 
lioration progresisive.  Un.  reste  d'embarras  dans  la  têtç  engagea 
à  administrer  nux  12,  le  17  octobre.  Il  quitta  l'établissement  le 
21  ^  parfaitement  guéri. 

4a49fB  oBaBBVATiow,  VAB  LB  nooTBim  Biomia  (a). 

En  i855  ,  j'ai  eu  à  traiter  un  grand  nombre  de  cas  de  fièvres 
typhoïdes  à  Wàndersleben  près  de  Gotha.  Au  milieu  d'une  fièvre 
modérée,  les  malades  tombaient  dans  un  grand  relâchement  avec 
embarras*et  pesanteur  pressive  de  la  tête  ;  le  plus  souvent ,  ils 
étaient  plongés  dans  la  sopeur,  déliraient  un  peu  et  étaient 
agités  de  légers  tressaillemens.  La  peau  était  moite,  souvent 
couverte  de  sueur  et  de  miliaire.  Les  autres  excrétions  n'avaient 
pas  lieu..  Les  fonctions  digestives  ne  se  faisaient  pas.  La  langue 

(i)  Galette  hoiiMBop.«  voL  XI ,  pé  37a  ;  iSS?. 
(a)  Ihid^  vol  Xn ,  psf.  3S. 
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et  les  lèvres  paraissaient  sèches  et  couvertes  d^une  croûte  noire. 
La  maladie  se  traînait  ainsi  pendant  deux  ou  trois  semaines  et 
faisait  place  ensiiite  h  une  lente  convalescence.  Les  vieillards  ou 
les  hommes  épuisés  |)ar  d'autres  maladies  succombaient  quel- 
quefois ,  mais  les  jeunes  gens  et  les  personnes  robustes  résistaient 
facflemœnt.  Le  traitement  allopafirique  n^opérait  pas  d'améliora- 
tion^ et  je  finis  par  y  rènoncet',  laissant  les  malades  à  la  nature. 
Souvent  ils  ii'en  guérissaient  que  plus  promptement.  Cependant 
le  désir  d'agir  contre  le  mal ,  me  détermina  i  administrer  un 
remède  ^i  eût  dans  ses.  sjmptomes  de  l'analogie  avec  les  siens. 
Connaissant  très-sùperficiellément  l'homéopathie  et  n  j  ayant  pas 
beaui^otip  de  Confiance ,  j'employai  dans  pfusieurs  cas  la  bella- 
donne  karii  suivre  de  telles  déterminées.  J'en  administrais  quel- 
qnefoië  dé  fortes  doses  qui  ne  produisaient  rien  ,  tandis  que  dans 
d'aufrés  das,  ell^  abrégeaient  singulièrement  la  durée  de  la 
maladie.  Ce  phénomène  m'engagea  4  faire  prendre  dans  le  cas 
suivant  jn^^u'à  un  grain  d'extrait  de  helladonne  avec  du  sucre 
de  lait ,  en  douze  poudres ,  une  toutes  les  deux  heures.  tJn 
garçon  bieii  portant  de  quinze  ans  ,  fut  attaqué  subitement  de 
cette  maladie.  Dès  le  troisième  jour,  il  était  alité ,  con&me  stU» 
pide  ^  en  proie  au  délire,  murmurant  des  mots  inintelligibles^ 
mais^  réveillant  qtiànd  on  l'appelait,  et  se  plaignant  alors  dé 
vertiges  et  de  pesanteur  dans  la  tète  avec  une  douleur  pressive 
dans  le  front.  Face  brûlante  et  enflée ,  tressaillemens  de  quel- 
ques muscles  du  visage,  quand  il  voulait  parler,  ce  qu'il  ne 
pouvait  faire  qu'avec  peine.  Yeux  rouges ,  photophobie  ;  mou- 
veméns "rapides  des  yeux,  même  dans  le  sômitiéil,  avec  pau- 
pières à  moitié  enlr'ouvertes.  Langue  couverte  d'un  enduit 
blanchâtre;  sécrétion  de  la  salive  mofns  copieuse  ;  déglutition 
pénible.  Fièvre  niodérée  ;  respiration  peu  âccéléipée  et  anxieuse. 
Peau  uniformément  "moite.  Pas  de  sellé  ;  urine  peu  copieuse , 
mais  frêùuens  besoins  d'uriner,  k  en  juget  d'après  ces  Syihp- 
tômes  et  eu  égard  à  l'épidémie  fégnànte,  je  crus  avoir  affaire  \ 
un  léger  cas  de  fièvre  typhoïde,  et  pour  continuer  mes  essais, 
je  prescrivis  belladoniik  de  là  manière  que  j'ai  dite.  Par  mé- 
garde  ou  pour  faire  bien ,  le  garde  en  administra  une  dose  toutes 
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les  heures  depuis  six  heures  du  malin»  A  cinq  heures  du  soir,  on 
me  fit  appeler  en  toute  hâte.  L'état  s'était  visiblement  exaspéré  ; 
le  malade  avait  sauté  hors  de  son  lit  et  faisait  un  taipagé  comme 
un  homme  ivre  ^  courant  ^  et  là  par  la  chambre  et  faisant  des 
sauts  extraordinaires.  Son  regard  était  sauYage  et^  annôtiçiiit 
l'absence  de  la  raison  ,  ses  muscles  étaient  dans  un  mouvement 
continuel  ;  il  se  croyait  poursuivi  et  ne  réconnmssierit  pas  ses  pli- 
rens.  On  le  remit  ati  lit  ;  mais  ce'  ne  fctt  qu'avec  peiné  qli'Mi 
parvint  à  l'y  retenir  ;  il  frappait  l'air  de  ses  Aiains  et  les  prome^ 
nait  sur  son  lit  comiue  pour  saisir  quelque  chose  et  -pour  chasser 
quelque  animal ,  et  lés  tressàillemens  se  manifestaient  de  aou^ 
veau.  Sa  face  brûlante  était  contractée  convulsivement  ; -il  «nflait 
ses  joués  ,  riait ,  grimaçait  ',  roulait  les  yeux  qui  étaient  satllalks , 
avec  pupilles  dilatées:  11~  prononçait  avec  peiné  quelques  mots 
inintelligibles  et  grinçait  des  dents.  On  lui  présenta  un  verre 
d'eau  y  il  le  saisit  avec  les  lèvYes  et  en  renverm  ie  t^onteoti';  puis 
il  se  mit  à  pousser  les  hauts  cris  ,  disant  qu'il  y  watt  quelque 
dans  son  lit ,  se  montrant  fort  inquiet  et  voulant  fàif.  Ijfi  fiènnpe 
n'était  pas  excessivement  violente,  et  tout  le  cdrps  était  cfou ve)^ 
d'une  transpiration  abondante.  Quoique  j'eusse  déjà  observé'  dé 
pareils  symptômes  dans  d'irattes  espèces  de  fièvres  nerveuses  ^ 
je  ne  les  avais  pas  encore  remarqués  dans  cette  épidémie.  Leur 
apparition  subite  après  l'administratioU  dé  la  belladonne ,  leur 
analogie  avec  les  effets  de  ce  moyen  9  me  eiolivaitiqnirent  qu'ils 
n'étaient  pas  autre  chose.  Je  fus  encore  confirmé  dans  mon  opi- 
nion par  la  suite.  Je  recommandai  le  repos  et  donnai  au  malftde 
quelque  chose  d'inoffensif  j)our  avoir  l'air  de  faire  quelque 
ehose.  Cependant  je  permis  à  ses  parens  de  lui  appliquer  des 
sinapismes.  Au  bout  de  quelques  heures  déjà ,  la  violence  des 
symptôines  diminua ,  et  après  une  nuit  encore  agité,- ils  dispa- 
rurent à  l'exception  du  trouble  de  la  vue  ayec  pupille  trèé-dilatéés 
et  sécheresse  de  la  gorge  très-pénible.  -Le  mëlade  se  rétablit 'en 
peu  de  jours,  eomm^  si  la  maladie «viiit  été  subitement  coupée 
par  le  remède. 
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.  Marguerite,  fille  de  François  NacWeis,  âgée  de  vingt-quatre 
ans  j  ^rè9*robuste ,  qm  avait  eu  cependant  une  maladie  Téné- 
rienne  s^x  ans  auparavant  et  avait  souffert  d'une  maladie  mer*» 
curiçUef  4tait  malade  depuia  trois  jours.  Elle,  se  plaignait  d^une 
yiolenie  jcépbalalgie  déchirante  9  avait  un  goût  amer  de  bile  avec 
ei^v^a  de  vQnur  ;  son  pouls,  était  petit  et  rapide  au  point  qu'on 
pouvait  à  pqine  le  sentir  ^  elle  avait  froid,  une  soif  inextiogul*- 
Ue  ,  la  téie  y  les  bras  et  les  jambes  dans  un  mouvement  contL- 
nul  .  F'eratrum  fit  cesser  le  froid;  Je  pouls  devint  plus  sensible  ; 
maJ9  du  .reste  l'état  resta  lé  même.  Peu  à  peu  il  se  déclara  un 
violent  délire  ^  tres8aillemen,t  des  tendons,  diarrhée  involontaire 
et  trèsi- infecte.  Çoccul,  à  doses  répétées,. i^ofçT'aiii.,  belladon.^ 
china,  mcid.  niir.,  cina  ne  produisirent  aucun  changement.  Lg$ 
sjmptômes'  diminuèrent  d'intensité  dans  la  quatrième  semaine, 
et  il  se  forma  une  enflure  de  la  jambe  droite,  qui  céda  à  sulphur, 
principalement,  mais  en  laissant  dans  le  genou  une  violente 
douleur  déchirante,  qu'enlevèrent  china  et  silicea.  Il  finit  par  se 
déclarer^ encore  des  attaquejs.d'épilepsie  plusieurs  fois  par  jour. 
La  malade  avait  des  visions,  à  chaque  attaquCt  elle  croyait  voir 
entrer  un.  grand  homme  gris^  qui  se  couchait  sur  elle.  Elle  lui 
criajt.de  se.  retirer,  tombait  dans  de^  convulsions ,  se  roulait  sur 
le  ventce*  Aprè^  l'accès,  elle  avait  toute  sa  raison.  Cicuta  virosa 
fit  cesser  ces.  attaques  et  la  guérison  eut  lieu  dans  la  huitième 
semaine. 

425i<'  OBSBBVATIOir,  PAR  1^  ikXSTBUR  STRECXSB  (z). 

Ânne-Marie,  sœur  de^  la  précédente ,  âgée  de  ving-ans,  était 
malade  depuis  quinze  jours.  Elle  avait  une  fièvre  putride  à  un 
haut  degré,  était  j^qs  connaissance,  plongée  dans  un  état  sopo- 
reux,  avec  tressatUemens  des  tendons^  earphologie,  tremble-, 
ment  de  tout  le  corps,  langue  noire  et  .sèche,  diarrhée  sanguin 

(x)  Gasette  homoBop.,  voL  Tul ,  p.  3o5  ;  i838. 
(a)  tbid,^  |»aç.  3o6« 
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Dolente  et  involootaire^  Arsenic,  Le  dîx-sepiième  jour,  amélio-^ 
ration.  Arsenic,  répété.  Le  vingtième  jour,  améliorat^îoa. 
beaucoup  plus  sensible  ;  seulement  encore  grande  faiblesse  avec, 
diarrhée.  CAinn/Le  vingtriroisième  jôury  elle  était  tranquille^ 
sans  fièvre,  possédant  sa  connaissance;  grande, faiblesse.  Spin'tk 
nitr.  dulc9  Le  vingt-sixième  jour^  mouvement  involontaire  de 
tons  les  membres ,  comme  dans  la  ichorëe  ;  elle  avait  sa  raison ,. 
mais  imparfaitement ,  parlait  quelquefois  sans  suite,  quoiqu'il 
n'y  eût  pas  de  fièvre.  InfUsio  cina  et  voler,  y  h  doses  allopathi- 
ques.  Le  vingt-neuvième  jour,  ces  symptômes  Avaient  disparu  ; 
mais  son  esprit  n'était  pas  encore  dans  son  assiette  naturelle. 
Pas  de  remède.  Le  trentième- deuxième  jour,  démence  avec  rires, 
chants^  grande  agitation  jour  et  nuit..  Ifyosc,  Le  trente-cinquième 
jour,  pas  de  changement.  F'ertUrum.  Le  trente-neuvièiue  jour^ 
guérison. 

4^5»'  oiamvATioir,  gâa  l»  bootbub  stbmiwmi  (Q. 

Jean,  fils  de  Christophe  Eckard,  âgé  de  treize  ans,  avait  la 
fièvre  depuis  vingt-et-tm  jours .  Beaucoup  de  chaleur  j  mais  seu- 
lement le  soir,  beaucoup  de  soif ,  diarrhée  ;  déchiremens  dans 
les  braS'  et  les  jambes ,  surtout  dans  les  [genoux.  Cwa,  Je  le 
trouvai  guéri  lorsque  j'allai  le  revoir. 

4a53*  OfBSBBVATiOir ,  VAH  %M  DOCTSUB  fiTEBOXBRCa). 

L'enfant  de  Wilhelm  Schuchard,  âgé  de  six  ans,  était  n^alade 
depuis  six  jours.  Beaucoup  de  chaleur.  Soif  vive»  Maux  de  tête 
et  de  ventre.  Diarrhée  aqueuse.  Ventre  enflé.  Grande  agitation, 
jactation,  sueur  d'une  odeur  putride.  Arsenic.  Le  neuyième 
jour,  il  était  plus, tranquille  ;  du  reste,  pas  de  changement,  et 
surtout  beaucoup  de  gargonillemens  dans  le  ventre.  China.  Le 
douzième  jovgr^  sopeur  ;  les  autres  symptômes  étaient  les  mêmes  ; 
beaucoup  de  soif  surtout.  Hyosc.  Diarrhée,  dbaleur  ^fébrile  et 
soif  avaient  disparu.  Perte  de  la  parole  et  de  l'ouïe.  Paralysie  du 

(î)  Gaielte  homœop^  vok  XII  »  p.  807  ;  z838. 
(s)  ihid. 


44^  fnrrtts.  4^54*-4^'^6«  osscuVÀTioiirs. 

muscle  da  gosier.  Les  boissons  lui  ressortaiént  de  la  boùdb'é.  H 
laissait  pendre  sa  léte  en  arrière.  Coccul.  Le  qnhizième  joùtyle 
malade  n'avait  eïïifore  reeouVert  ni  la  parole  ni  Touïe,  dii  f^Tte 
il  allait  mîeur.  Bellad,^  deux  do^és  en  trois  joui*s.  Le  dix^bui- 
tième  jour,  il  entendait  et  parlait  beaucoup  mieux  ^  beaucoùp-de 
prurit  dâttii  le  net  et  ventre  encore  gros.  Cinù  et  ntertur.  Lé 
vingt-et-abiè&ié  jour,  fl  était  guéri. 


4254*  OBMOiVATiOll  ,  rJÙBL  UB  DOOTBIim  BV&ltoKUL  (1). 

François  Guntber,  âgé  de  vingt-quafre  ans,  avait  eu  la  fièvre 
dont  il  s'était  guéri  en  quatre  semaines.  Il  ne  se  plaignait  plus 
c(uc  d'inappétence ,  de  faiblesse  causée  par  une  diarrhée  trop 
fréquente,  de  pesanteur  dans  les  bras  et  dans  les  jambes.  Chinât 
Lé  troisième  jour,  pas  de  changement.  Sulphuf,  Le  sixième  îour, 
pas  de  changement  ;  pjeds  froids  comme  de  la  glace  surtout.  <$*/• 
licea.  Le  nènvièioe  jour^  transpiration  abondante  encore,  la  nuit 
seulement.  Pas  de  remède.  Le  douzième  jour^  il  était  guéri. 

4aS5*  wiwÉVjjgieii,  «m  im  Docvau»  «TsacoLBiL  (a). 

âenrî  Jàgër,  âgé  de  âix*-sèpt  ans ,  avait  la  fiëvre  depuis 
quinze  Jours.  Gft*andé  faiblesse.  Abattement  dans  tous  les  mem- 
bres ;  chaleur  avec  soif  encore ,  mais  seulement  le  soir.  China. 
Le  dix-septième  jour,  encore  des  douleurs  dans  les  membres  et 
grande  faiblesse.  Carbo  vegetab,  La  faiblesse  persista  ;  il  s'y 
jofgnitdcla  dfarrhéej  pendant  trois  semaines.  En  même  temps, 
n  se  déclara  une  loux  violente  avec  haut-le-corps.  Cinà ,  d^o^ 
sera,  chînà  ne  produisirent  rien.  Tous  les  symptômes  cédèrent  à 
sïilphur. 

43Sd«.  OBBBaVATXOir  y  FAR  ;La  DOGTfeUB  BTRfiOXBB  (3). 

Le  fils  de  Laurent  Fromtfi ,  âgé  de  sît  ans ,  avait  la  fîèvte 
avec  diarrhée ,  cé[diâlalgie  let  violéils  niàiix  de  ventre.  Pulsa^ 

(i)  Sazette  homœop.,  toUXU,  p.  807  ;  i838. 
(%)  Ibid. 
(3)  Ibid. 


irtvwas.  4257«  et  4à58«  obsbevatioiTs.        ^i 

tiihj  ehàmomilkif  mercur,  et  china,  et  enfin  Ar/aca  le  goétirent 
en  dix-huit  jours. 

4^*  OBBBaVATIOir,  FAH  LB  DOOTBira  STBBcauni  (I^.  , 

La  filie  d'Antoine  Ranb,  ftgée  de  dix-fiept  ans.  Depu»  qiuiirê 
jonrsi  violente  cépbalal^e  déchiNdte,  goût  amer,  envier  de  vo- 
mir,  beaùcbup  de  chaleur,  forte  soif  $  {Pression  dans  la  jr^pon 
précordiale,  grand  abattement  dans  tons  les  membres.  Nuaù  vd«- 
mic*  Le  septième*  jour,  pas  de  changement.  Viôlens  décbiremens 
dans  tous  \fs&  membres.  Langue  eliargée  ^  noirâtre.  Suenr  d'miè 
odeur  putride.  Rhus.  Le  dixième  jodr,  pas  de  ohangement.  Aux 
sympf ômesdéjà  existans s'étaient  joitiUM  des  douleurs  déchirantes, 
dans  les  oreilles  9tec  dnretë  de  l'^nïe  et  toux  violente  sans  ex- 
pectoration. Puisât.  Le  treizième  jour,  l'état  était  le  même  : 
chaleur  très^forte,  beaucoup  de  soif^  langue  sèche  et  noite,  face 
d'un  rouge  foncé  avec  regard  égaré,  yeux  ronges  et  ëdneeians. 
Arnita^  deux  doses ,  et ,  huit  heures  après,  bellad^  Le  seizième 
jour,  affection  du  cerveau  moindre  ;  pétéchies  sur  tout  le  corps  ; 
grande  faiblesse,  tressaillefoeoset^riéù^lyienfietfé,  langoe  Imfi&ide 
et  noirâtre.  Arsên.  Le  dix-tteûvrèm'e  fouir,  améUorâtidtt^Ynii^ 
oute  toujotiiis  dak>è avec  toux  èèche,  Mtrtur,  el  ihea*  Le.vin|gt<^ 
dcTuxième  joùî,  guévisôh,  à  rexteepdoin  d\in  pe^  de  faibliéi^è. 

4258"  OBSEEVATIOir,  ^AH  LB  DOtXTBVB  STBBQXBH  (a).- 

/       *  -  ' 

.La  fille  Schuchard,  âgée  de  vingt-six  ans.  Depub  trois  jours, 
violens  maux  de  tête  avec  face  rouge,  forte  chaleur,  beaucoup 
de  soif,  goût  amer,  prëssîo<L  dans  la  région  prJcordiali)  pèuls 
dur  et  rapide.  Aconit,  et,  donnée  heures  lifprès,  beïlad*  Lesitièitfe 
jour,  ànïéliorBtion.  Il  lui  était  verni  nn  gros  fiaràideÀ  hi  grattée 
lèvre  ganphe.  Mereur.  Lé  neuvième  jo«nr,.eliD  se  fdaignàit  sccr^ 
tout  du  furoncle  qui  voulait  vekiir  à  so{]^ttr«tf<m.  Meneur.  Le 
dixième  jonr,  le  (Wronole  s'itait  oawrt  de  ln-méra»yia  lèvre 
était  encore  très-rouge  et  enflée.  La  ^ftdtre  avtit  dé  «oai«ia 


(i)  Gazette  homoeop.,  Vol.  XII,  *^1  3h^;  1^38. 
(s)  lbid,f  pag«  3o8. 


i4i  TYPHUS.   Ji^Sg^  ET  4^60*  OBSËaVÀTIOMS. 

;«ugmenté.  Beaucoup  de  chaleur  avec  soiF ,  alteroant  avec  deft 
déchiremeos  dans  les  membres  ,  diarrhée  yerdâtre  d'une  odeur 
putride.  PulsaL  Le  douzième  joar,  pas  de  chaugement.  RIuis^ 
Le  quinzième  jour,  même  état,  tremblement  des  membres,  tres- 
saiilemeDS  des  tendons,  langue  sèche  et  couverte  d'un  enduit 
noir,  délire.  Àrsen,  ha.  malade  ayait  bu  jusque-là  à  mon  insa 
quelques  verrefi  d'eau^de-vie  chaque  jour.  L'état  resta  le  même, 
seulement  la  faiblesse  augmenta  de  plus  en  plus  et  les  facultés 
înteUeotnelles  allèrent  en  s'affaiblissant.  Perte  de  la  voix  et  de 
l'ouïe.  La  malade  restait  couchée  silencieuse  avec  le  corps  pres- 
que aussi  froid  que  de  la  glace.  China^  arnica^  spirit.  nitr.  dut. 
ne  produisirent  aucun  résultat ,  non  plus  que  spirii.  nitr.  duL 
à  doses  allopathiques,  dix  gouttes  toutes  les  deux  heures.  L'état 
empira  au  contraire.  Des  sinapismes  aux  bras  et  aux  jambes 
agirent,  mais  sans  provoquer  aucun  changement.  Elle  mourut  le 
yiugt-«euviènie  jour. 

4269*  OBSBBVATIOlf ,  FAM  LB  SOCRWiL  8TRBaSBa(i). 

Elisabeth,  fille  d'André  Gunderman,  âge  de  seize  ans.  La 
£èvre  putride  eut  son  cours  avec  tous  les  symptômes  ordinaires, 
surtout  avec  oppression  de  la  poitrine  et  diarrhée  putride,  tres- 
saillement et  branlement  de  la  tête ,  djsécie.  Je  prescrivis  dul^ 
cam.j  jiux  vomic.^  pulsaUy  deux  doses,  mercur.y  china,  coccuL^ 
jsulphur  et  chamom.  Guérison  en  un  mois. 

4260*  OBSBaVATIOH ,  FAR  JX  DOGTBUflL  STHaOSBa  (2). 

Le  filsl  de  Gharles^Hasen ,  âgé  de  douze  ans ,  avait  depuis 
yingt-et*-un  jour  la  fièvre  avec  forte  chaleur ,  beaucoup  de 
soif,  tressaillemens  de^  tendons  et  violentes  douleurs,  brûlantes 
dans  le  ventre,  chaque  fois  le  soir.  Arsenic.  Il  était  guéri  lors-* 
que.  j'allai  le  revoir.  Dix  jours  après ,  fièvre  avec  diarrhée  san- 
guinolente et  violent  ténesme.  Mercur.  soluh.  A  ma  seconde 
yisite,*je  le  trouvai  guéri. 


(i)Gasette  horncBOp.;  vol»  XII,  paç.|3o8;  i839« 
(2)  Ihid,,  pag,  309. 


4a6ie  OBSaatrATIOH,  FAR  LB  BOaTEVA  8TIUCKG&  (i). 

« 

Henri  Gundermann  Josepbi,   âgé  de  vingt-six  ans.  Fièvrér 

avec  chaleur,  déchiremens  dans  les  bras  et  les.  jambes ,  goût 

■mer y  inflammation  de  la  gor^e, ^ellad,,  et  le  lendemain  mercur. 

Le  troisième  jour,  les  maux  de  gorge  avaient  disparu  ;  la  fièvre, 

les  décbiremens  dans  les  membres  et  les  symptômes  gastriques 

persistaient.  Nux  vomie.  Le  sixième  jour,  tnême  état.  Rhodod, 

Le  neuvième  jour,  seulement  beaucoup  de  malaise,  goût' amer j 

envies  dejvomir.  Ipecac,^  en  vomitif  »  le  douzième  jour  ;  vomis- 

semens  d'une  quantité  de  bile.  Le  malade  se  sentit  soukgé.  Pa» 

de  remède.   Le  quinzième  jour ,  violens  déchiremens  dans  les 

jambes  et  maux  de  ventre  lancinans.  Pas  de  selle  depuis  six 

jours.  Sulphur»  Guérison  le  dtx<*huitième  jour. 


4262*  OB8BR!rATIOIf ,  FAH  LB  DOOTBim  8TBB«LBB  (2). 

Charles  Dielricb ,  âgé  de  quatre  ans.  La  fièvre  se  déclara 
avec  diarrhée ,  violens  maux  de  ventre ,  et  eut  son  cours  en 
douze  jours.  Les  moyens  employés  furent  aconit ^  cAamom., 
filïà  et  nux  vomie. 

I 

4263.  OBSBaVATIOir ,  FAH  LB  DOOTBVR  ^rBBOXBR  (3). 

François  Widerhold,  âgé  dé  trente-six  i^ns.  Violente  cépha*- 
lalgie,  vertiges  ,  douleurs  lancinantes  dans  la  tête  en  toussant , 
goût  amer,  violentes  douleurs  tensiyet  dans  le  ventre,  surtout 
après  avoir  mangé  ou  bu,  pouls  petit,  beaucoup  de  soif, 
maux  de  dos ,  constipation  depuis  troiis  jours.  Bfjron^  Le  troi- 
sième jour,  même  état.  Langue  sèche  ,  frisson  et  chaleur, 
eomme  un  accès  de  fièvre  intermittente  après  midi.  Arsénié.  Le 
sixième  jour,  amélioration.  Pas  de  remède.  Le  neuvième,  fièvre 
continuelle  ^vec  beaucoup  de  déchireinéns  dans  la  tête,  constri- 
tion  spasmodique  du  gosier  en    avalant,  beaucoup    de  soif, 

(i)  Gazette  homœop»,  voL  XII ,  pag.  332  ;  z838. 
li)ikid. 


langue  rouge  et  sèche.  BcUad,  Le  douzième  jour,  mieux  *élre  ] 
à  Texception  d'une  toux  qui  causiiît  des  douleurs  brûlantes  dans 
)a  gorge.  Puisât.  Jje dix-huitième  jour,  encore  un  peu  de  fièvre, 
le  soir,  avec  sueur»  nocturnes.  China,  Le  vingt  -  neuvièmt 
jiHM',  guérison. 

4264*  OBSWayATIOir,  FAH  LB  DOGTEUA  STBEdXSB  (I). 

£&éoDorè  Jager,  âgée  4e  vingt-six  ans ,  avait  la  fièvre  depuis 
.quinze  jours.  Sa  constHulion  misérable  avait  permis  à  la  maladie 
4'atteindre  le  plus  bâtit  degré  d'intensité.  Pétéchies  sur  tout  le 
corps,  saignemens  par  le  nez  et  l'anus ,.  très-puans,  crachemeoa 
de  sang;  elle  lâchait  sous  elle.  Respiration -très-courte.  Pouls 
petit,  à  peine  sensible.  Délire.  Elle  reçut  ^hamom. y  puisât •,  cî— 
na ,  mercur,,  aconU. ,  aruiray  arsenic,  ,  et  mourut  le  vingt* 
huitième  jour  de  la  maladie. 

4265*  ÔBSft&VATXOM  ,  PAR  I.E  DOCTEUR  8TRBGXER  (2). 

la  l^miae  de  -Henri  Qupcu,  âgée  de  trente -six  ans.  Ver- 
tiges, .ûiphal»!^  lancinante.  GoiU  aqaer.  Pression  dans  la  ré*- 
gion  de  l'estomac.  Alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs.  Nusf 
vomie.  Le  troisième  jour,  l'état  était  le  même.  Défaillance  en 
se  soulevant.  Beaucoup  de  soif.  Arsenic.  Le  sixième  jour ,  la 
^^pi^psion  à  ^a  défaillance  avait  cçssé ,  du  reste  |>as  de  change- 
u^jçnt*  Vn,yoioii\(A\\peçacuanhaj  sur  la  demande  pressante  de 
la.n^^Udç.  Le  n^uy^èqoie  JQlu*»  il  y  avait  eu  un  vomissement  de 
h\\e  a;|sez  copieux.  La  n^ajj^de , était  levée  et  se  sen^tait. beaucoup 
mieux.  Pas  do  remède.  Le  douzième  jour,  elle  était  couchée  de 
no^iivçau; 'beaucoup  dq  chaleur,  soif  ardente,  langue  sèche , 
goût  aiper,  pre^ion  dans  le  bas-ventrje,  toux  sans  expectoca- 
pQU,  opprç^ion  de  la  poitrine ,  céphal|[gie  lancinante ,  surtout 
^iPjij^Qt.  fir/on.Le  quinzième  jour,  grande  amélioration,  pas 
de^éYCe,  {aihlçâse  seulement.  China*  Guérison  le  dix^-^huitième 
jour. 

(i)  GaMttehomœop.,.yol.  Xllf  p.333;  i838. 

(a)  md. 


TÎPHCS.  42i66«-4î'68»  OBSEIlViTIOIÎ.S.  ^^j 

4266*  OlflEBVATIOH ,  PAIL  LE  DOCrrSVa  flTHUpKini  (l). 

La  femme  de  Joseph  Waldhelm,  âgée  decinquanle-cinq  ans. 
Vertiges ,  céphalalgie  déchirante,  surtout  du  côté  gauche,  goût 
amer,  pression  dans  la  région  du  foie,  alternatives  de  frissons  et 
à^.  chaleurs.  Nux  vomie.  Le  troisième  jour,  pas  de  change- 
ment. Bourdonnemens  dans  la  tête ,  tiraillemens  et  déehiremens 
d^tf  tous  les  membres,  beaucoup  de  chaleur,  beaucoup  de  soif. 
JÈlnus,  Le  sixième  jour,  pétéchies  et  état  putride ,  surtout  forts 
yertiges  et  bourdonnemens  dans  la  tête.  Belîad,  Le  neuviènoe 
jçury  an;iélioration  ;  peu  de  fièvre,  encore  des  déchiremehs  dans 
la  tête  et  dans  tous  les  membres.  Rhus,  Le,  douzième  jour,  amé- 
lioration. Pas  de  remède.  Le  quinzième  jour  ,  amélioration , 
seulement  grande  agitation  encore.  La  nuit,  beaucoup  de  réVes, 
pi^esque  pas  de  sommeil.  Coffea,  Le  dix-huitième  jour,  la  malade 
se  leva*  Pas  de  remède.  Le  vingt-et- unième  jour,  pressiop  dans 
l'estomac  comme  d^lne  pierre,  gonflement  du  creux  de  Testo- 
mac.  Mercur.  Le  vingt-quatrième  jour,  guérison. 

42e>7e20BSÊBVATZ01l  ,  FAH  I.E  DOCTBim  STUBCXSa  (s). 

Le  fils  d'Ignace  Bohning  était  malade  depuis  un  mois  déjà. 
Violente  chaleur ,  beaucoup  de  soif,  girande  faiblesse  ,  tremble- 
ment dans  tous  les  membres  ,  diarrhée  depuis  trois  semaines. 
China»  A  ma  seconde  visite ,  l'état  était  le  même  :  grande  agita- 
tion ,  grande  faiblesse ,  tressaillemens  des  tendons  ,  délire,  pouls 
petit,  à  peine  sensible.  Arsenic,  A  têêl  troisième  visite,  amé- 
lioration notable  et  guérison  sans  autre  remède. 

4368«  OBSBELVATZOIf ,  PAB  ZJB  DOCTEn  STAECKB^  (3). 

Le  fils  de  Michel  Jager  ,  Guillaume,  âgé  de  sept  ans,  avait 
les  premiers  symptômes  de  la  fièvre,  Nux  vomie.  Le  troisième 
jôur|,  pas  de  changement.  Répétition  de  nux  vomie.  Le  sixième 

(i)  Gazette  homœop,,  vol.  XII  »  pag.  333  ;  l838. 
(a)  Ibid. 
^3)  Ihid, 


44'^  Tfttiuô.  4269*  ET  4270*  0BSE)tvifl0)f9« 

jour ,  céphalalgie  et  goût  amer ,  sans  chaleur  fébrile  et  smis  soif. 
Chamom,  Le  neuvième,  frissons  continuels  avec  envie  de  vomir 
et  céphalalgie.  Veratr,  Lé  douzième  ,  guérisoo. 

4269«  OBWBByAtlOir ,  far  JM  DOGTSUB  STBECtKBà  (I). 

Marguerite  ^  fille  de  Joseph  Giinter,  âgé  de  huit  ans.  Chaleur  fé- 
brile avec  beaucoup  de  soif,  céphalalgie,  maux  de  Ventre, 
vomissemes9  et  diarrhée.  Cheukom,  Le  troisième  jour ,  Ic^P^n 
missemens  avaient  cessé.  Encoi'e  de  la  céphalalgie  et  des  maux 
de  ventre  avec  diarrhée  verdâtre.  Chamom,  Le  sixième  jour , 
maux  de  ventre  trés-violens  qui  lui  faisaient  pousser  les  hauts 
cris,  chaleur  avec  soif,  céphalalgie,  encore  un  peu  de  diarrhée. 
Colocynlh.  Le  neuvième  jour ,  elle  allait  beaucoup  mieux.  Pas 
de  remède.  Le  douzième ,  il  ne  restait  plus  que  des  maux  de 
ventre  par  momens.  Cina  et  mercur.  Elle  rendit  trois  grands 
vers.  Cina  et  mercur.  répétés  encore  deux  fois.  Le  dix-hui- 
tième jour ,  guérison. 

4370e  OBgBAVATIOlf  j  rAM  tMJ>OCrSmWlk  STBIOXBB  (2). 

Catherine ,  fille  de  Jean  Scade ,  âgée  de  seize  ans.  Céphalalgie 
martelante  très-violente  ,  face  rouge  ,  forte  chaleur  ;  beaucoup 
de  soif,  goût  amer ,  pression  dans  les  parties  précordiales,  pouls 
petit,  rapide  et  dur.  Aconit.^  deux  doses  ;  le  lendemain ,  bellad. 
Le  troisième  jour  ^  application  sur  la  tête  de  six  sangsues  qui  tir 
rèrent  beaucoup  de  sang  y^  sans  que  l'état  s'améliorât.  Délire  jour 
«4  nuit ,  soubresauts;  on  pouvait  h  peine  la  retenir  dans  le  lit. 
Hjrosc,  Le  sixième  jour,  presque  pas  de  chaleur ,  face  pâle  ;  le 
jour  elle  possédait  sa  raison ,  mais  la  nuit ,  elle  était  très-agitée 
et  délirait.  Elle  n'était  pas  en  état  de  tirer  sa  langue  qui  était 
devenue  sèche;  sensation  spasmodique  dans  la  gorge^  en  avalant; 
un  peu  de  diarrhée.  Betlad,  Le  neuvième  jour ,  pas  de  change- 
^ment  y  pétéchies  sur  tout  le  corps.  Merc*  et  hellad»  douze  heures 
après.  Le  douzième  jour,  amélioration  ;  seulement  grande  fai- 

,   (x)  Gazette  homc^p»,  vol*  XII ,  pag.  534  \  i838. 
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bliessey.peu  de  chaleur,  mais  forte  soif ,  langue  humide ,  chargée 
et  jaunâtre  ;  plus  de  douleurs  en  [avalant.  China,  Le  quinzième 
jour^  grande  faiblesse  avec  forte  diarrhée  putride.  China  répé- 
tée. Le  dix-huitième  jour  ,  de  nouveau  du  délire ,  grande  fai- 
blesse ;  langue  sèche  et  fendillée  ;  toux.  Sidphur.  Le  vingt-et- 
unièmejour,  pas  de  changement.  Infus*  voler*  Le  vingt-quatrième 
jour^  pas  de  changement.  Infus,  paler.  Le  vingt-septième,  fai- 
blesse extrême ,  hémorrhagie  putride ,  perte  de  la  connaissance. 
jâcid.nitr.  Le  trentième  jour,  l'état  était  le  même,'jactation, 
pouls  presque  insensible',  aspect  terreux  ,  extrémités  froides , 
murmure,  jicid,  mur.  Le  trente-troisième  jour ,  amélioration 
contre  toute  attente  et  guérison  dix  jours  après  sans  autre  re- 
mède. 

4^71*  owuaLVAViom,  far  tm  DocTBim  bvemqkmk  (i); 

Jean  Schade,  âgé  de  douze  ans,  frère  du  précédent,  était 
également  attaqué  d'une  fièvre  pétéchiale  à  un  faible  degré. 
Dès  le  début ,  diarrhée  qui  était  devenue  putride  et  beaucoup 
de  déchiremens  dans  les  membres.  Puisât,,  bryon, ,  mercur,  et 
arsenic,  le  guérirent  en  trois  semaines. 

4273'  OBSEaVATIOll,  PAH  LE  DOCTEUR  8THBGKfia(2). 

Joseph  Schade  ,^son  frère ,  âgé  de  six  ans ,  avait  eu  la  même 
maladie.  AconiUy  nux  vomica  et  arnica  le  guérirent  en  quinze 
jours. 

4273*  OBSBATATIOll ,  PAR  LE  DOGTBtrB  8TBEQXEB  (2). 

Charles,  fils  de  George  Raub,  âgé  de  dix-neuf  ans,  fut  incon- 
testablement le  plus  fortement  attaqué  de  tous.  Il  avait  depuis 
trois  jours  de  violens  vertiges  avec  violente  céphalalgie  mar- 
telante ,  face  rouge  ,  beaucoup  de  chaleur ,  beaucoup  de  soif, 
goût  amer 9  langue  couverte  d'un^ enduit  blanc,  pression  dans 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  XII,  pag.  335  ;  1837. 
(a)  Ibid. 
(3)  Jbid. 

vni.  a9 
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iei  parties  précordîales ,  toux  sans  espectoratîon  avec  oppres*^ 
non  de  la  poitrioe ,  brisure  de  tous  les  membres  •  A  ma  pre^ 
fmère  visite ,  il  eut  par  hasard tio  violent  saigaemeiit  «de  nez  qilî 
'dnrat^irés  d'une  keupe.  'Le  lendettain  ^  Tétot  étaM^esté  abso« 
4timeiTt  le  mêmoy  j'àdmiaifftitii  bry^&n^,  iie^sixièDie  joup,  1-état  était 
ie*inédieé4^exoeplion^Popipi^ession<de4ape»lriiie.  Lemaladese 
jAtfigantde^déehipemoiis  idans  les^membres*, prouvait  beaucoup 
•de  vertiges^  etilnepouvatt^èiplas  setenirstir  ses  pieds.  Acid. 
phwâphor.  Leneuvièift&jouriy'Violeiit  •délire 'yipeite  de  la  connais- 
smiee;îl  étilit'toilt'roide,'ne<  pouvait-plus'se  soulever,  n'était  plus 
«nttirre  «de^ws  membre»^  «on  devait  'lui  doniuir  k  nanger  ;  il  ne 
-pouvait plus  tirer  *la"4aBgoe,tfvait>pOT>da  ItopsvoWet'l'ouïe.  -Diar^ 
rhée  continuelle ,  infecte ,  involontaire.  Chaleur  peu  cootidé» 
rable,  et  même  froid J  pouls  petit;  il  sommeillait  beaucoup  les 
jeux  à  moitié  ouverts.  ïressaillemens  des  tendons.  11  resta  dans 
^t  "état  ^pendant  'trois  'Sémaines^^ ^malgré  kj^&c.^"^»ttul. ,  ar^ 
'hleui^  vùipKur/opiahi'y  lètwême  ^injuê.  ^valey^y  injus,  ckina^ 
'aiiMpisiifes.  Os  «le  'fnt^qu^Ai  bout  d'^vn  mois  Iju'ili^eouvra  la 
kMMiffahRatice  ,^pois  la  iMHé  <)e^^inouv<>ir.  -Il  était  aussi  mai- 
gre qu'un  squelette.  Je  ne  lui  fis  rien  prendre  qu'une  cuillerée 
de  vin  toutes  les  deux  ou  trois  heures.  Dans  ce  cas  la  nature  agit 
seule  ;  mais  aurait-elle  agi  si  j^avais  employé  les  violens  irritans 
^llopathiques? 

4274«  oBamÉVATioii,  pam  lb  DO€rrEnk'8TREGua(2> 

Aloïs,  fils  de  George  Raub  ,  âgé  de  cinq  ans.  Fièvre  simple, 
mais  accompagnée  de  beaucoup  de  sommeil.  Nuœ  vomic^  cha^ 
mom*y  àelleà.  et  deiix  doses -cAiW4e#gnérirent  en  vingt*et- un 
3Jours. 

4^5«OB8nVATIOII,  FAH  LBbOGTBUR  STBJBGSS^  (i). 

Le  fils  de  Nicolas  'Wiederhiold:  avait  eu  la  fièvre  dont  il  s'était 
guéri  en  un  mois  sans  remède^  mais  il  lui  en  était  resté  une 

(i)  Gazette  homoBop^  voL  XII ,  p.  335  ;  i837» 
(a)  ihki. 


Ibgrdrûiiisia  génér^]ç  ^vec  |pHx  ^t  doukucs  eo  avalant.  Il  reçu| 
t,eUad,y  merour^ifmlfç^^y  4^pkur^  cAina  et  oan^éîcuiif,  ci  ^é* 
rit  parfi^teaipnt. 

4276"  OB8B&VATXOII ,  PAa  LB  OOCTBU&  STRtWyBB  (l). 

La  temv^  d^  9enri  pvfidepinaiMi  »  agite  de  soixanterciiuf  ans. 
Beaucoup  de  chaleur^  céphalalgie  marlebole>  iMe  rouge  ^  beau* 
coup  de  soif ,  goût  amer,  pression  dans  le  creux  de  l'estomac  , 
angine  tonsillaire  9  cou  roide ,  déchiremens  dans  les  membres. 
BelU^d,  Le  lendemain,  mercur.  Le  trpUiîèrne  jour^  çép^algie 
moindre  ;  maïs  toqx  avec  oppression  de  )a  poitrin^.  Bryon.  Le 
sixième  jour,  amélioration  ;*eUe  ne  se  pjaign^Mt  qup  de  ponsti- 
patîon  avec  quelques  maux  de  ventre.  Nux  vomie,  et  ui|  lave- 
ment d*eau.  Le  neuvième  jour,  beaucoup  de  toux  ,  maux  de 
ventre,  pression,  constipation.  Opium  et  un  lavement  d'eau. 
Le  douzième  jour^  ^ell^  suffisante.  Qi^aucoup  de  chalem?  ;  bour- 
donnemens  dans  la  tête ,  face  rouge  et  yeiix  rouges ,  langue 
•èdie  et  bnweavee  beaucoup  de  soif,  beaucoup  de  sommeil, 
pouls  assez  plein ,  bmîs  mou  cependant.  Beiiad,  sinapismes  aux 
mollets,  applications  fcoides  sur  la  tête.  Le  quinzième  jour, 
mort. 

4277*  QMBM^VATtQW  i  9AB,  IB  OttCTaV»  SYMBCaJUt  <l). 

Le  fils  de  Jean  Gupde|rmapii ,  âgé  da  ^ixrhmii  #ns.  Yiplente 
céphalalgie  martelante.  Forts  vertiges.  Beau^up  de  chalieur. 
Beaucoup  de  soif ,  jgoût  a^pr.  Pressip»  daps  l^s  pAciicp  pyécor- 
diales.  Aconit,  deux  doses,  tpute!sles,six  iKifi^s.  Lo  lendoiuaifa, 
hellad.  Le  troisième  jour^  anaéliQfftia^  jR^9  de  jremèd^.  Le 
sixième  jour,    vertig.es ,  ho.arjJAffp^meps  ^^u  h  tête  ,  p^u  de 
chaleur  et  de  soif ,  goût  amery  priessioo  4?^  ]p  ventre»  consti- 
pation. Nux  vomîca,  Neuyijèn^e  joi^^  Vàij^  4Uit  le  même  ;  ààr 
chiremens  dans  les  membres ,  pression  sur  la  poitrine  ;  le  ma- 
lade avait  eu  une  selle.  Brywùa.  fîpqzûèqii^  jpifir,  peu  de  chaleur^ 

(i)  Gaxette  homœop. ,  vol.  XII,  pag.  335  ;  i837, 
(s)  lbid.t  pag.  336. 
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peu  de  soif ,  délire,  carphologie,  douleur  martelante  dans  lé 
ventre  ;  applications  froides  sur  la  tète.  HyoBcyamus.  Quinzième 
jour,  amélioration  importante  ;  pas  de  remède.  Dix-septième 
jour,  faiblesse ,  peu  de  fièvre  ,  déchiremens  dans  tous  les  mem- 
bres. Rhus.  Du  vingtième  au  vingt-huitièiiie  jour,  faiblesse 
seulement.  China ,  trois  doses ,  puis  infus,  valerian.  Guérison 
le  trente-et*unième  jour. 

4278*   OBaBayATlOll  I  far  LB  DOGTSm^STRiaXBBCi). 

La  fille  de  la  veuve  Schabacker,  âgée  de  dix-sept  ans.  Fièvre 
putride  complètement  développée  avec  diarrhée  opiniâtre ,  affec- 
tions rhumatismales ,  toux  et  enfin  symptômes  de  fièvre  inter- 
mittente. Guérison  en  un  mois.  Puisât.^  arsenic, y  duicam.ycha^ 
mom, ,  mercur, ,  hyoscyam»  et  china. 

4^79*  OBSB&yATZOH ,  FAH  I.B  OOCTBim  STRBOEJBH  (2). 

lie  fils  de  Gaspard  Ochsenfahrt ,  âgé  de  quatorze  ans*  Fièvre 
putride  avec  élancemens  dans  le  côté,  diarrhée  et  violentes 
douleurs  rhumatismo-catarrhales.  Guérison  en  trois  semaines. 
Aconit. j  nux  vomièa  ,  pulsatUla^  bryoniàj  rhus. 

4280'  OBSB&TATIOll ,  FAH  LB  DOGTEUR  8TRBCXBH  (3). 

La  veuve  de  Henri  Niltop ,  âgée  de  quarante-sept  ans ,  était 
malade  déjà  depuis  vingt-et-un  jours.  Beaucoup  de  chaleur  avec 
soif,  déchiremens  dans  tous  les  membres  par  momens^  violenté 
toux  sans  expectoration,  oppression  de  la  poitrine  en  toussant, 
émissions  dWine.  Acofiit.  Le  lendemain ,  puisât.  Le  vingt-qua- 
trième jour,  amélioration ,  seulement  encore  de  violens  déchi- 
remens dans  les  membres  avec  toux.  Rhus.  Le  vingt-septième 
jouf)  guérison ,  à  l'exception  d'un  peu  de  toux. 

(i)  Gazette  homoeop»,  vol.  XII  i  pag.  336  ;  1837. 
(a)  Uid. 
C3)  Ibid. 
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4281*  OBSERTATIOH  ,  FAM  Ul  DOCTTSUB  8TBEGUULi(l>. 

Le  fils  de  Philippe  Dietrich ,  âgé  de  dix-neuf  ans  ^  jeune 
homme  très-robuste.  Violente  céphalalgie  avec  vertiges  j  rai- 
deur du  cou  y  chaleur,  beaucoup  de  soif ,  goût  amer,  douleurs 
déchirantes  et  tensives  dans  le  ventre  avec  constipation ,  très- 
viôlens  déchiremens  dans  les  jambes.  Aconit,  Le  lendemain 
nuâp  vomie.  Le  troisième  jour,  mieux-être  notable ,  une  selle , 
pas  de  remède.  Le  sixième  jour,  violente  diarrhée  d'une  odeur 
putride ,  pas  de  chaleur,  ^ncore  quelques  maux  de  ventre. 
Sulphur,  Le  neuvième  jour,  diarrhée  continuelle  sans  maux  de 
^  ventre*  China.  Le  douzième  jour  ,  la  diarrhée  avait  cessé  j  le  ^ 

malade  était  épuisé ,  ne  parlait  pas^  sommeillait  le  plus  souvent, 
n'avait  pas  de  chaleur,  mais  la  température  du  corps  était  natu-  ^ 

relie.  Dégoût  pour  tous  les  alimens.  Pas  de  soif.  Il  resta  dans  cet 
état  pendant  troia  mois  ,  devint  aussi  maigre  qu'un  squelette  et 
si  faible  qu'il  pouvait  à  peine  se  mettre  sur  son  séant.  Dans  l'in- 
tervalle ,  il  s'établit  de  nouveau  une  diarrhée  que  phosphor,  fil 
cesser  aussitôt.  Les/emèdes  qu'il  reçut  dans  cet  état  furent  spi-- 
rit.   vitr.  dulc,  coccul.y  infos*  valer.,  à  doses  allopathiquesj, 
decoct, china j  camphor.  Pendant  plusieurs  semaines,   la   fai- 
blesse et  l'inappétence  restèrent  les  seuls  sjmptômes  ,  et  je  ne 
lui  donnai  rien  Camphor.  agit  d'une  manière  funeste ,  et  il  me 
fallut  y  renoncer  bientôt.  J'administrai  alors  opium ,  arsen.  et 
sulphur  à  doses  homœopathiques.  Il  se  déclara  de  l'enrouement, 
de  la  toux  et  des  maux  de  gorge  qui  me  déterminèrent  à  don- 
ner stannunij  china^  du  aalep  et  quelques  cuillerées  de  vin.  Je 
ne  puis  pas  dire  que  dans  ce  cas  un  seul  moyen  ait  été  utile. 
La  nature  lui  rendit  peu  à  peu  des  forces  et  le  guérit  contre 
toute  attente.  De  tous  mes  malades ,  ce  fut  celui  qui  resta  le 
plus  long-temps  alité. 

4289*  onssavAT^ ,  vah  lb  dogtbvr  strbosbb  (2). 
La  femme  de  Martin  Ekard,  âgée  de  quarante-*quatre  ans. 


—  — ^ /    "O         ^ —     ^, 

(i)  Gazette  homcoop,,  yoL  XH  9  pa^.  3$x  j;  z837* 
(9) /^«(^,  pag.  d5a* 
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Elle  avait  eu  dix  jours  auparavant  un  accès  de  fièvre  avec  doa*^ 
leur  de  poitrine  qui  avait  cédé  à  bryonia.  Elle  se  plaignait  alors 
de  vertiges ,  de  maux  de  tête  avec  face  rouge ,  de  beaucoup 
de  chaleur  y  d  une  soif  ardente ,  d'un  goût  amer,  de  dégoûts,  de 
pression  dans  l'estomac.  L'état  resta  le  même  en  dépit  de  tous 
tes  remèdes,  et  il  s'y  joignit  une  toux  qui  ne  subit  aucune  mo- 
dification pendant  un  mois.  La  malade  s'affaiblissait  de  plus 
en  plus.  Elle  se  r&tablît  peu  à  peu  ,  sans  que  je  puisse'attribuer 
son  rétablissement  à  mes  remèdes.  Je  lui  avais  administré  aconit,, 
belladonaj  arsenic. ,  nXix  vomica^  sulphur^  rhuSy  bryoniaj  une 
seconde  dose  arsenic, ,  et  enfin  quelques  cuillerées  de  vin* 


Fromin,  âgé  de  soixante-quatre  ans,  avait  la  fièvre  depuis 
buit  jours ,  pendant  lesquels  il  s'était  traité  lui-même  par  l'eau- 
de-vie  au  point  de  s'enivrer  plusieurs  fois.  Violente  céphalalgie 
avec  vertiges  tels  qu'il  ne  pouvait  se  soulever,  violente  toux  y 
violente  diarrhée ,  langue  blanche  et  couverte*d'un  enduit  épais^ 
beaucoup  de  soif.  PulsaU  Le  onzième  jour,  l'état  était  le  même^ 
djsécie  ,  selles  involontaires.  Arnica.  Quinzième  jour  j  grande 
faiblesse ,  tremblement  de  tout  le  corps ,  peu  de  cïbaleur ,  perte 
de  la  connaissance ,  langue  d'un  gris-noir ,  odeur  putride.  Ar^ 
senic.  Dix-septième  jour,  Tétat  était  le  méme^  grande  fai^^ 
blesse  ,  pas  de  connaissance ,  assoupissement ,  pouls  petit ,    à 
peine  sensible  ;  du  reste,  ^tat  comme  auparavant.  Spirit,  niir^ 
dulc,  k  fortes  doses.  Il  mourut  le  vingtième  jour. 

4^84*;  eBtaA^TiM  ,  ttLA  ta  ÂotiMirA  Ét^ùkiàxà  (2). 

François  Charles  Glanz ,  âgé  de  douze  ans.  Violente  cépha*» 
lalgie  avec  rougeur  de  laface  ,  forte  soif,  beaucoup  de  chaleur^ 
goût  amer,  pression  dans  les  parties  précordiales ,  pouls  petit , 
rapide  et  dur.  Aconit»  Troisième  jour,  là^thaleur  avait  beaucoup 
diminué ,  du  teste  l'état  étatt  le  knéné.  -No»  ^omea.  Le  sixième 

(i)  Gazette  homotf^.,  Vol.  tàl*i  j^g*.  ^i\  tSi^, 
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iour^  il  n'y  avait  pas  de  changement  ;  oppression  de  la  poitrine« 
Bryonia,  VeXivième  jour;  pas  de  changement.  Répétition  de 
bryoïéa.  Onzième  jour,  chalear  fébrile  et  soif  phis  grande  ,  tète 
très- rouge;  les  autres  symptômes  étaient  les  mêmes.  Aconit. 
deux  doses.  Quinzième  jour,  épistaxis  très-violent ,  sang  d'une 
odeur  putride.  La  langue  s'attachait  à  une  grande  quantité  de 
mucosité  grbâtre  qui  lui  remplissait  la  bouche,  il  ne  pouvait  k 
mouvoir,  ni  parler.  Grande  faiblesse.  Tremblement  de  tout  le 
corps.  China,  Le  quinzième  jour,  il  mourut. 

4285«  <N|8BB.yATI01|  j  VAH  LB  WMtVm^  f^B^qUH(l). 

Elisabeth,  fille  Jean  Rittmeief ,  âgée  de  douze  ans.  Fièvre, 
avec  aheraaiivefl  de  frissons  et  d«  ehaleuia ,  céphalalgie ,  raii- 
deur  du  cou ,  malaise ,  envies  de  vomir,  maux  de  veatare  psea-? 
sifs.  Nujs  vomica.  Le  troisième  jour,  pas  de  changement  et  suTfs 
tout  beaucoup  d'envies  de  vomir.  Ankmon,  cnuL  Le  sixième 
jour,  pas  (|e  changement ,  délire  et  attaque  d'épilepsîe^  la  Buii* 
Ignatia,  Le  neuvième  jour,  dénenoe ,  grande  loquacité,  ehanla 
et  rires;  la  nuit^  attaque  d'épilepâe  sans  fièvre»  Cicuta  vU^oêtt^ 
Amélioration.  Les  attaques  d'épileprie  oessèrent ,  cependant  la 
malade  n'avait  pas  encore  recouvré  toute  sa  raison  ;  elle  prenait 
encore  quelqij^ois  4es  postures  risibles  ;  mais  l'éppnduj^  juste  à 
toutes  les  questions.  Elle  se  plaignait  surtout  d'une  sensation 
particulière  dans  la  tête ,  comme  si  quelque  chose  se  remuait 
dans  sa  tête  et  tombait  de  côté  quand  elle  se  couchait  sur  le  flanc. 
Elle  resta  dans  cet  état  sans  prendre  de  médicamens,  depuis  le 
2g  décembre  jusqu'au  lo  Janvier,  où  elle  retomba  en  démence.. 
De  temps  en  temps  vioîens  accès  de  tressaiHemens  avec  trisme* 
Pendant  l'accès  elle  était  entièrement  priifée  de  connaissance  ; 
du  reste  elle  continuait  à  se  plaindre  dû  vaciileroentdans  la  tête. 
Cicuta  virosa.  Le  troisième  jour,  pas  de  changement.  Ignaiia , 
suiphuTy  cicuta  ré^ée^  caustic,  iellacL  Pas  de  changement 
jusqu'au  quinzième  jour.  Fièvre  trës-violente.  Chaleur  brûlante, 
violente  céphalalgie  martelante  ;  beaucoup  de  soif  avec  langM 

(i)  Gazetu  honu)iop.y  voL^SJK^  pag.  365  »  xSS?. 
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sèche  ^  pouls  petit ,  mais  dur,  filiforme.  £Ue  se  plaignait  surtout 
du  bas -ventre.  La  région  du  foie  était  enflée  et  douloureuse  au 
toucher.  Spasmes  et  démence  ;  le  vacillement  dans  la  tête  avait 
entièrement  disparu^  constipation.  Un  clystère  d'eau,  deux 
doses  aconit,,  mercur.,  pulsaUy  nux  vomicay  bryon.  Pas  de 
changemenL  Exacerba tion  surtout  des  douleurs  de  foie.  J'eus 
recours  à  l'allopathie  et  donnai  merc»  dulc.  gr .  i ,  trois  fois  par  jour 
Frictions  d'onguent  mercuriel,  et  cataplasmes  de  belladonne ,  de 
ciguë  et  de  fleurs  de  camomille.  Ce  traitement  lui  procura  une 
selle,  mais  trois  jours  après,  après  avoir  pris  douze  grains  de  mer- 
cure, et  avoir  été  frictionnée  avec  une  4en)i-once  d'onguent  gris 
et  d'onguent  de  sauge  ,  elle  n'offrait  aucun'  changement.  Une 
émulsion  d'huile  de  pavot  avecextr.  hyosc.  et  aqusi^auroc.  n'o- 
péra aucune  amélioration  en  deux  jours.  Gémissemens  et  soupirs 
continuels  ,  jour  et  nuit.  Je  lui  donnai  encore  pour  essai  mur, 
magnes,  à  dose  homœopathique.  A  ma  première  visite  ,  Tétat 
avait  atteint  le  plus  haut  degré  d'intensité  ^  les  s^Ues  étaient 
striées  de  sang.  Je  n'en  fis  pas  moins  continuer  l'efff|)loi  du  re- 
cède ,  et  lorsque  je  revis  la  malade ,  elle  était  hors  de  danger. 
L'amélioration  fit  des  progrès  de  jour  en  jour  et  un  mois  après 
la  prise  du  dernier  remède  9  la  guérison  était  complète. 

4286'  OBSBayATIOH  y  PAR  LB  DOCrrBVa  8TIUBGSBR  (I). 

Cécile ,  fille  de  George  Raub ,  âgée  de  douze  ans ,  était  ma- 
lade depuis' treize  jours.  Ce  fut  elle  qui  fut  le  plus  gravement 
attaquée  de  tous  mes  malades.  Elle  avait  une  fièvre  putride  à 
un  haut  degré,  perte  totale  de  la  voix  et  de  l'ouïe,'  langue , 
dents  et  lèvres  noires,  grandes  taches  noires  sur  tout  le  corps, 
diarrhée  continuello  involontaire ,  perte  complète  de  la  con- 
naissance. La  maladie  dura  six  semaines.^La  gangrène  se  mit 
dans  toutes  les  parties  sur  lesquelles  elle  était  couchée,  ou  sur 
lesquelles  on  avait  appliqué  des  sinapismes.  Les  pétéchies  gros-p 
cirent  et  vinrent  à  suppuration.  Elle  mourut  dans^un  épuise-* 
ment  coiQplety  saas  voi^ç^  sans  ouïe,  saus  connaissance..Lçs  r^ 

(t)  Gasotto  homœoftttUei  ^  XII  ^  pa^t  366 }  z83^.' 
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mèdes  employés  furent  arsenic,  à  doses  répétées,  bellad,y  spiriu 
nitr,  dulcy  mercur.y  opium^  cAiVia;  aucun  ne  provoqua  de  réac- 
tion de  l'organisme. 

4287*  OBSBaVATIOll',  FAR  LB  DOGTBUB  STBBGKBB  (l). 

Catherine^  fille  de  François  Montag ,  âgée  de  seize  ans ,  pas 
encore  réglée  ,  malade  depuis  huit  jours.  Violente  céphalalgie 
martelante ,  vertiges ,  beaucoup  de  soif ,  langue  couverte  d'un 
enduit  jaunâtre ,  goût  amer,  violens  maux  de  ventre  pressifs , 
brisure  de  tous  les  membres ,  insomnie.  A  ces  symptômes  se 
joignit  plus  tard  une  toux  avec  élancemens  rhumatismaux  dans 
le  côté.  La  faiblesse  alla  en  augmentant  jusqu^au  vingt-et-unième 
jour  y  où  elle  prit  le  caractère  putride  à  un  haut  degré.  Aspect 
terreux^  tout  le  corps  couvert  de  pétéchies ,  écoulement  invo* 
lontaire  par  l'anus  d'un  sang  noirâtre  putride;  enflure  des  par- 
ties génitales,  dents,  langue  et  gorge  sèches,  couvertes  d'un  en- 
duit noir,  l'empêchant  d'avaler.  Je  fis  cesser  cet  état  dans  la 
cinquième  semaine  par  l'emploi  de  arsenic,  à  doses  répétées  ; 
mais  la  faiblesse  était  très-grande,  l'appétit  manquait  entière- 
ment, la  langue  et  la  cavité  buccale  étaient  couvertes  d'un  en* 
duit  gris  auquel  la  langue  s'attachait.  La  malade  mourut  d'épui- 
sement dans  la  sixième  semaine.  Elle  avait  reçu  nux  vomie, ^ 
bryonîay  mercur.j  cinaj  china ,  arnica^  arsenic,  et  carho  vegeU 
Arsenic,  seul  se  montra  efficace  ;  les  autres  ne  produisirent  ab- 
solument rien. 

4288*  OBSB&yATIOir  ,  PAR  LB  DOOTBUB  STRBCKBR  (2). 

.  Le  fils  de  François  Raub^  âgé  de  quatorze  ans,  avait  une  fièvre 
plutôt  lente.  La  tête  et  le  bas-ventre  étaient  surtout  attaqués. 
Constipation  continuelle.  Nux  vomie,  ^  bryon.^  opium^  plusieurs 
fois  répétés,  procurèrent  des  selles,  mais  ne  changèrent  rien^<fU 
reste  aux  symptômes ,  surtout  aux  maux  de  ventre.  Le  ventre 
étant  en  même  temps  fortement  météorisé^  j'administrai  dm 

(i)  Gaaettf  bomœop.,  yol«  3m  |  pag*  36?  ;  1837, 
{%)lbi(L 
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et  mercur,j  ainsi  quefilix^  mais  il  ne  sortit  pas  de  ver  et  il  ne 
s'opëra  pas  de  cLangemeut.  Dans  la  quatrième  semaine ,  il  était 
presque  à  l'agonie  ;  voix  à  peine  intelligible,  pouls  k  peine  sen- 
sible, aspect  lesyreux,  pas  de  chaleur,  pu»  de  soif,  seulement  lé- 
gers gémissemens  continuels»  Il  avait  eu  une  selle.  Je  donnai 
arsen.  A  ma  première  visite,  mieux-^étre  général.  Une  nourri- 
ture fortifiante  suffit  pour  le  guérir  dans  la  cinquième  semaine. 

Ernest Eckard,  âgé  de  quarante  ans,  homme  débile,  à  peine 
guéri  depuis  trois  mois  d^une  fièvre  intermittente.  Les  princi- 
paux symptômes  étaient  les  symptômes  ordinaires  avec  diarrhée 
verte.  Cet  état  resta  à  peu  près  le  même  pendant  six  semaines. 
11  s'y  joignit  bientôt  un  prolapsus  de  l'anus  et  enfin  une  hydro- 
pisie  générale.  Je  donnai  metc^  ipecac,^  comme  émétique.  Vo- 
missemenS  copieux  de  bile  sans  changement.  Puisât,  ^  arsenic,  j 
deux  doses,  china^ûcid.  phosphor,^  brjronia.y  rheum^  sulphur^ 
deux  doses,  sepia^  arsen,^  à  doses  allopathiques,  digitalisa  cfe- 
coct,  columbô^  ir,  chin.  Ct  cascaril,y  tr,  china^  répétée  deux  fois; 
Après  la  prise  de  ce  dernier  moyen,  la  diarrhée  et,  contre  mon 
attente,  Thydropisie  disparurent.  Il  est  vraisemblable  que  cette 
dernière  était  une  suite  de  la  fièvre  intermittente. 

4a9a«  OMVUVATioif ,  FA»  141  pooT^pm  «opa^mi»  (2)« 

Une  femme  d'une  tren laine  d'années,  épuisée  par  les  soins 
qu'elle  avait  donnés  à  son  enfant  qui  était  atteint  depuis  trois  se- 
maines d'une  violente  fièvre  gastrico -nerveuse ,  fut  obligée  de 
s'aliter  cUe-mênie  et  fut  attaquée  d'tme  fièvre  nerveuse  versa- 
tile atee  tous  les  accidens  ordinaires  d'une  fièvre  pareille^  à  un 
haut  de^é.  Il  s'y  Joignit  ttn  catarrhe  pulmonaire  qui  sembla 
pfos  d'nne  îtÀÈ  menacer  de  se  ehaïUger  en  phthiste.  Vers  le  vingt- 
et-unième  jtftir,  la  malade  ftit  prise  d'une  toux  violente,  sans 
avoir  la  force  de  cracher  la  mucosité  qui  ^  formait  en  abon- 

(x)  Gazettli  homœop.^  vol.  X.tl,  |>.  867  ;  1837. 
(2)  Jbid.^yo\.TJXL,  pag.  84$  x838. 
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dance.  Cette  toux  augmenta  de  jour  en  jour  et  les  forces  dimi- 
nuèrent en  proportion.  tJn  soir  on  me  fit  chercher  en  toute  hâte; 
elle  était  près  d'étbûtfer.  Je  la  trouvai  assise  au  lit,  hors  d'état 
de  rester  couchée  un  seul  instant,  les  augoisàes  de  la  mort 
peintes  sur  la  figure,  la  face  d'un  froid  de  glace ,  le  nez  pointu, 
tout  lé  corps  couvert  d'une  sueur  froide ,  en  proie  à  une  toux 
sèche,  par  quintes,  brève,  pendant  laquelle  la  respiration  deve- 
nait de  plus  en  plus  brève  et  oppressée.  Le  danger  était  immi- 
nent. Je  prescrivis  des  aspirations  de  vapeurs  d'une  infusion  de 
guimauve  dans  dû  lait ,  et  intérieurement  toutes  les  cinq ,  puis 
toutes  les  dix  minutes,  plusieurs  globules  carhoveget,  3o.  Le  ré- 
sultat fui  presque  instantané,  la  convalescence  rapide,  et  la  ma- 
lade jouit  aujourd'hui  d'une  santé  florissante. 

4s9i«  OBSBavATioir,  fak  ua  sootbub  boluul  (i). 

Âmable  Mercier,  jeune  fille  d'enviton  douze  ans ,  fut  atteinte 
du  choléra  épidémique  dans  la  dernière  quinzaine  du  mois 
d'août  1837;  traitée  par  lés  préparations  opiacées,  elle  ne  se 
remit    qu'imparfaitement    et    retomba   bientôt  dans  un  état 
qoi  fit  craindre  de  nouveau  pour  ses  jours.  Appelé  le  4  septem- 
bre^ j'observai  ce  qui  suit  :  L'enfant  était  plongée  dans  une  sorte 
de  stupeur  dont  on  ne  la  tirait  que  difficilement  ;  elle  ouvrait 
alors  des  yeux  étonnés ,  ^regardait  autour  d'elle  d'un  air  égaré , 
prononçait  brusquement  quelques  paroles  incohérentes  et  re- 
tombait dans  un  état  d'anéantissement.  Elle  était  couchée  sur  le 
dos,  les  ïbèmbrés  jetiès  çà  et  là,  la  tête  renversée  en  arrière^  en- 
foncée dans  l'oreiller,  lès  yeux  à  demi  ouverts,  les  pupilles  di- 
latées ,  iminobitès ,  là  face  alternativement  pâle  ou  colorée,  le 
baltetaàehl  dés  catotides  visit)le;  la  langue  est  sèche,  rouge, 
tremblotante*^  Tépigastrè  est  douloureux  à  la  pression  ;  le  ventre 
gonflé  par  des  vents  qui,  eh  se  déplaçant,  produisent  de  fré- 
i^uens  gargèUilUméns  ;  les  selleiB  Sont  tiquides ,  jaunâtres ,  Fé- 
tides ;  les  uHnés  déposent  un  sédîiôaent  bn'(}ueré  ;  il  y  a  :  Âssbu- 
pîsseïnelït,  délire  fugace ,  réspi^âon  anxieuse  avec  gémisse* 

(i)  Ia  vérité  «àr  1[*hoiÉMI».|  p.  Bi  %  i836. 
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mens ,  chaleur  brûlante  de  la  peau ,  soubresauts  des  tendons  i 
pouls -plein,  mou,  fréquent.  C'était  bien  là  la  terrible  fièvre  ty- 
phoïde consécutive  au  choléra  ;  depuis  quatre  jours,  on  avait 
vainement  employé  contre  elle  toutes  les  ressources  des  médi- 
camens  dits  antiphlogistiques  et  révulsifs ,  et  c'est  en  désespoir 
de  cause  qu'on  s'adressait  à  l'homœopathie.  J'administrai  bel- 
lad.  2/3o  sur  la  langue  et  en  laissai  4/^4  ^^  solution  pour  don- 
ner par  cuillerées  dans  le  cas  où  il  ne  surviendrait  aucune  amé- 
lioration. L'assoupissement  est  moins  profond  et  la  malade  ré- 
pond juste  aux  questions  qu'on  lui  adresse;  on  n'a  donc  pas 
cru  devoir  faire  prendre  l'eau  belladonnée  ;  je  prescris  de  l'ad- 
ministrer par  cuillerée  toutes  les  quatre  heures.  Amendement 
marqué  de  tous  les  symptômes  ;  la  stupeur  a  cessé  ainsi  que  l'as- 
soupissement ;  la  langue  est  large  et  humide,  le  ventre  souple, 
la  peau  couverte  d'une  douce  moiteur^  le  pouls  presque  à  l'état 
normal  ;  pas  de  selle  depuis  hier.  Mieux  progressif  ;  la  malade 
demande  à  manger^  Bouillons.  Jusqu'au  i4)  jour  de  ma  dernière 
visite,  l'enfant  a  été  de  mieux  en]mieux ,  prenant  chaque  jour 
une  plus  grande  quantité  d'alimens  qu'elle  digérait  fort  bien. 

4292*  OBSBRVATXOir ,  FAR  M.   SUHAGCO  (l). 

11  septembre  1887.  Guérison  d'un  typhus  soporeux  avec 
perte  de  connaissance ,  depuis  trois  jours  abandonné  du  méde- 
cin ,  et  sur  lequel  le  pronostic  des  médecins  consultés  et  même 
du  D.  M.  Trajani  n'était  que  pour  douze  heures  de  vie.  Ledit 
docteur  s'était  rendu  près  de  nous  pour  donner  ses  soins  à  la 
fille  Kossi  attaquée  d'une  fièvre  bilieuse  avec  complication  de 
vers ,  traitée  allopathiquement  au  commencement  et  encore  en 
traitement ,  quand  le  père  du  jeune  Berteux ,  affecté  de  la  ma- 
ladie sus-indiquée ,  vint ,  pour  sa  tranquillité  plutôt  que  dans 
l'espérance  de  guérison,  l'appeler  pour  lui  faire  voir  son  fils.  Ce 
docteur  me  pria  de  l'accompagner  ;  mais  des  occupations  m'en 
empêchèrent.  Au  retour ,  le  docteur  Trajani  vint  me  dire  qu'on 
ppuvait  lui  donuor  toutes  les  pharmacies  du  monde ,  qu'avant 

(i)  Biblioth,  homcBop»!  noay*  9«ne|  voL  U  ^  p.  76}  i838^ 
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jbinuit  il  serait  mort ,  et  il  m'en  fit  le  tableau  suivant  :  Jeune 
homme  de  dix-huit  ans;  perte  de  connaissance  depuis' trois 
jours,  à  la  suite  d'un  délire  qui  en  avait  duré  autant.  Ce  malade 
était  alité  depuis  quarante  jours ,  où  saignées ,  sangsues ,  vési- 
catoires  et  grande  quantité  de  remèdes  avaient  été  inutilement 
administrés;  sommeil  continuel  très-difficile  à  faire  cesser,  face 
cadavérique,  jaune  ;  yeux  caves  ;  nez  effilé  ;  langue  noire  ;  lèvres 
noires ,  tremblement  universel ,  point  de  pouls  ;  décubitus  au 
dos  noir ,  gangrène  ;  peau  sèche  et  bràlante  avec  soif.  Quoique 
je  n'eusse  point  d'espérance,  pour  suivre  le  désir  du  pauvre 
père  qui  vint  me  prier  de  lui  donner  un  remède ,  sans  aller  le 
voir ,  assuré  qu'il  allait  mourir  le  soir  même  ,  je  voulus  essayer 
une  grande  dose  aconit.  Je  mis  dans  un  demi-verre  d'eau  tr^ 
aconit,  gut.  3,  que  je  donnai  à  Berteux  père,  pour  faire  prendre 
au  fils ,  par  cuillerée  chaque  quart  d'heure ,  puis  chaque  demi- 
heure  ,  en  lui  disant  de  me  venir  parler  le  lendemain  si  son  fils 
était  encore  en  vie }  son  médecin  ordinaire  l'avait  abandonné 
depuis  deux  jours.  Quel  fut  mon  étonnement  de  voir  le  père 
du  malade ,  le  matin  du  12,  courir  à  moi ,  me  disant  que  son 
fils  était  en  délire ,  qu'il  voulait  se  lever ,  qu'il  demandait  à 
grands  cris  de  la  neige ,  que  deux  heures  après  le  remède ,  il 
s'était  réveillé  en  fureur ,  et  qu'il  n'avait  plus  fermé  les  jeux* 
Je  répondis  que  c'était  beaucoup  qu'il  fût  encore  vivant ,  qu'on 
devait  lui  donner  de  la  neige  en  petite  quantité ,  que  j'irais  le 
voir  plus  tard.  Je  consultai  les  symptômes  sus-énoncés  et  vis 
que  arsenic,  devait  faire  les  frais  d'une  telle  guérison ,  si  toute- 
fois il  en  était  encore  temps  ;  mais  étant  persuadé  que  la  forte 
dose  d'aconit  avait  produit  une  trop  grande  exacerbation ,  j'eus 
soin  de  lui  faire  flairer  du  vinaigre  ,  vers  les  huit  heures  du  ma- 
tin ,  le  12  décembre ,  où  je  m'y  transportai.  Je  dois  avouer  que 
la  vue  du  malade  m'a  fait  une  sensation  que  je  ne  saurais  rendre  ; 
il  était  en  délire ,  parole  indistincte  ,  regard  fixe,  tremblement 
des  membres  9  mouvemens  convulsifs  ;  quoique  très-petit ,  on. 
sentait  quelques  pulsations  du  pouls.  Je  n'avais  sur  moi  que  ar* 
sente,  j  et  pensais  que  bellad,  sur  le  moment  était  plus  bomœo* 
INithique^  aussi  le  père  vint  che«  moi»  et  je  loi  donnai  bettad^ 
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3  gut.  2 ,  dans  un  demi-verre  d'eau ,  à  en  prendre  une  cuiller^g 
chaque  heure;  à  midi  du  même  jour ,  je  retournai  le  voir  ^  tout 
le  rçmëdc  avait  été  pris  î  le  malade  ,  garçon  serrurier  |  me  con- 
nut pendant  deux  minutes  ;  le  pouls  avait  sensiblement  aug- 
menté ;  il  demandait  encore  de  la  glace  que  jje  lui  fis  donner  ; 
la  langue,  noire  au  milieu,  commençait  è  devenir  rouge  ai^x 
contours;  le  tremblement  continuait;  lui  ayant  demandé  s'il 
avait  quelque  douleur ,  il  me  répondit  que  non ,  mi'il  était  bien  , 
qu'il  n'avait  que  soif ,  et  qu'il  voulait  du  pain;  je  lui  en  fis 
*  donner ,  il  le  rejeta  ;  je  laissai  le  malade  sous  l'action  de  }^ 
bpUadonne  ,  en  disant  à  son  pèrie  de  lui  faire  prendre  quelque9 
lavemens  et  de  lui  donner  de  l'eau  panée  pour  boisson  ;  à  cause 
du  décubitus  je  lui  fis  une  dilution  dans  l'eau  de  quelques 
gouttes  à^arnica  pour  appliquer  sur  le  dps  avec  des  compiresses 
humectées.  Le  rapport  di;  i3  au  matin  fut  encore  favora))le  i 
alors  j'envoyai  cjierçher  le  docteur  Trajani  à  Savillan  ^  lequel  ^ 
arrivé  chpz  le  malade ,  fut  tellement  surpris  qu'il  se  refusa  ^  e|| 
croire  ses  prop)res  jeux.  De  ma  vie ,  je  n'ai  eu  un  plus  grand 
plaisir  ;  ce  docteur  était  hors  de  lui-même  :  est-il  possible ,  di« 
sait-il ,  qu'on  n'ait  donné  que  de  vos  petits  remèdes  !  Les  pareas 
étaient  là  pour  attester  la  chosfe.  Le  malade,  effectivement^ 
était  mieu^ ,  il  ouvrait  facilep^ent  la  bouche ,  quoique  epcone 
tremblante  comme  les  mains  ;  le  pouls  avait  de  la  consistance  | 
I9  laujgue  n'avait  plus  qu'une  petite  tache  noire  ,  le  malade  étaî^ 
gai ,  il  nous  connaissait ,  et  il  commença  à  se  plaindre  de  mal 
au  dos  ;  il  en  avait  biien  le  droit ,  car  la  croûte  gaqgreneuse  était 
fort  large.  JJ arnica  extérieurement  avait  rendu  les  çontourcf 
jauges  et  le  noir  plus  clair.  Nous  partîmes,  le  docteur  et  moi|^ 
je  n'avais  jamais  vi^  un  homme  plus  surpris;  cette  résurrectiQQ  . 
me  dit-il^  si  elle  s'achève ,  fera  le  triomphe  de  l'homœppathie. 
et  quand  même  le  malade  mourrait ,  elle  aurait  déjà  fait  beau-* 
coup.  Le  i4«  mieux  général  :  on  cpmmença  à  donnier  .qu^elquqf 
gouttes  de  bouillon;  il  se  plaijgnait  de  grande  douleur  au  ào^^ 
les  lotions  Sarnica  renouvelées  avaient  fait  des  qierveillfiç  :  ]^a 
croûte  noire  s'était  détachée  jen  gr^n^e  partie  •  la  plaie  éft^it 
rçu^e  y  et  la  flmffrène  n'était  pas  plu$  large  qu  une  piècp  ^ç^ing 
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francs  ;  je  recommandai  d*humecter  soMvent  et  de  donner  des 
cljstëres.  Le  i5 ,  le  docteur  Trojanî  j  retourna.;  mieux  ^néral, 
même  trailemenrt.  Le  j6  ,  d'accord  avec  le  docteur  avec  lequel 
nous  av^ns  consulté  le  tableau  des  symptômes ,  on  a  «essë  l'or- 
nica  et  substitué  les  lotions  avec  ors,  alb.  3/3o ,  mis  dans  un 
grand  verre  d'eau,  ajoutant  izr^.  2/5o  intérieurement.  Le  17., 
le  docteur  Trajanij  est  retourné^  nous  avons  vu  le  malade  .deux 
ibis  ;  il  va  de  mieux  en  mieux  ;  il  ne  se  .plaint  plus  de  douleur 
à  la  plaie^  il  a  grand  iippétit;  il  mange  des  sonpes  etue  tremble 
presque  pLos  ;  langue  belle  ,  :pauls  un, peu  fréquent ,. parfait  bon 
•sens  ,  et  l'escare  gangreneuse  n'est  «plus  que  de  la  laigeur  dkme 
pièce  de  quarante  sous.  Le  18  ,  encore  mieux  ;  mais  il  se  plaint 
de  froissement  aux  membres  j  il  est  couché  sur  de  la  paille 
qu'on  n'a  pas~touchée  depuis  deux  mois  ;  il  demande  avec  moins 
<l'iiistance  de  la  ne^O;,  qu'on  lui  .donne  de  temps  en  ten^ps.  Le 
>^9 ,  le  -ao  et  le  21  mieux  ;  le  .02.9  rj'ai  ^permis  de  lui  faire  un 
nouveau  lit;  il  n'a ^poiot  souffert ;jnais. comme  la  fréquence  du 
^uls  existait  encore, je  lui  «i  donné^'ocomï.  s^j(3o.  Xe;26.,  on 
vint  -me  4dire  «que  'la  croûte  noire  itait  tombée  avec  les  com- 
i|)resse&y  et  qu'elle ^vai t. laissé  un. trou 401  dos  où  l'on  pouvait 
aisément  cacher  un^Buf  de  pjgeon;j'j  allai  voir.,  c'était  la  vé- 
rité ,  les  os  étaient  à  découvert;  j'ai  tout  de  suite  cessé  l'usage 
de  arsen,  et  substitué  aconit.  Le -docteur  est  venu  le  a6,  il 
a  appris  au^père  du  malade  à  le. panier;  enfin  il  mangeait  de 
tout,  chaque  jour  la. plaie  se  resserrait,  et  les  premiers  jours 
de  i838 ,  il  était  très-bien  du  reste.  Le  2,  mon  service  me  porta 
^  Alexandrie,  et  mon  retour  ne  fut  que  le  .20  Janvier.  Le  21 , 
le  malade  était  dans  un  état  épouvantable  ,  la  plaie  rouge  foncé 
presque  comme  je  l'avais  laissée,  pouls  lent  et^ plein,  la  jambe 
droite  gonflée  jusqu'à  trois  fois  son  volume  ordinaire,  luisante, 
un. peu  cjanosée,  sans  douleurs,  très-pesante  à  mouvoir.  Le 
docteur  Trajani,  qui*  avait  été  appelé  le  18  (car  du  i  an  i3  on 
n'avait  rien  fait)  avait  donné  merç.  solub, ,  deux  globules.  J'at- 
tendis un  peu,  ensuite  je  donnai  sulphur  2/3Qt,  répété  deux 
ours  de  suite.  Il  7  eut  quelque  succès,  surtout  à  la  plaie  où  se 
détermina  la  suppuration.  Le  28,  je  dus  .partir  de  nouveau^ 
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ajant  observé  peu  de  bénéfice  de  merc*  et  sulph. ,  voyant  qnt 
le  gonflement  indolent ,  dur  et  luisant  répondait  à  arsen. ,  j'en 
donnai  une  dose  2/3o,  le  27  au  soir,  et  en  laissai  deux  autres 
pour  le  5o  ou  le  Si  9  dans  le  cas  où  le  gonflement  persisterait. 
Le  docleur  fut  de  mon  avis ,  pour  essayer  ;  mais  il  doutait  de 
l'efficacité.  Le  5  février ,  je  fus  avec  le  docleur  voir  le  malade. 
Guérison  parfaite  ;  la  plaie  n'était  pas  plus  large  qu'uu  centime  , 
la  jambe  aussi  maigre  que  l'autre,  l'appétit  bon;  le  malade 
commençait  à  se  lever ,  toutefois  je  lui  défendis  de  sortir ,  du- 
rant tout  ce  mois ,  de  Tétable  où  il  avait  son  lit.  Cette  guérison 
l'einarquable  a  mis  en  révolution  toute  la  science  médicale  dei 
alentou  rs. 

4293"  OBSBRVATIOir,  FAR  IM  DOGTBUH  MBDIlBaCK  (l). 

I<a  femme  Lindblom ,  veuve  de  cinquante-sept  ans ,  souffrait 
depuis  long-temps  d'inappétence  y  de  sécheresse  de  la  bouche,  et 
s'affaiblissait  de  plus  en  plus.  Le  a4  juin  1837  7  ^^^^  ^^'^  ^  1'^ 
glise  et  se  refroidit.  Elle  fut  obligée  de  s'aliter.  Deux  jours 
après,  elle  m'appela.  Langue  chargée  et  aride;  dégoût  et  ma- 
laise avec  mauvais  g^ût  dans  la  bouche.  La  malade  se  sentît  plus 
gaie  après  avoir  pris  quelques  cuillerées  d'eau  acid.  carbon.  ; 
mais  du  reste  les  symptômes  persistèrent.  Je  prescrivis  ipeca-^ 
cuanha  gr.  1  trituré  pendant  une  demi-heure  avec  deux  gros 
de  sucre  de  Jait  à  prendre  un  peu  toutes  les  quatre  heures. 
Je  n'en  obtins  rien.  Trois  jours  se  passèrent  ainsi.  Il  se  déclara 
un  délire  qui  roulait  principalement  sur  les  occupations  ordi— 
naires  de  la  malade.  J'administrai  en  vain  arsenicum  4  gnt.  3  4n 
aq.font.  lib,  1  ,  une  cuillerée  toutes  les  quatre  heures.  Très* 
saillement  des  tendons  ;  carphologie  ;  délire  doux  roulant  sur  les 
occupations  habituelles  ;  pouls  intermittent  à  chaque  troisième 
pulsation  ;  difficulté  à  parler ,  bégaiement  ;  obstruction ,  apa- 
thie ;  stupeur  ;  mâchoire  inférieure  pendante  ;  face  d'un  rouge 
foncé  et  vultueuse  ;  grand  abattement.  La  malade  se  plaignait 
d'une  odeur  de  [cadavre.  Langue  aride ,  mais  soif  peu  considé- 


(i)Hygea,  vol,  TII,  p.  49X  5  x838.J 
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mble  ;  âjèécie ,  J[>oi;f)(»'jgaies  et  gargouiUemeos  dans  ]e  venlro 
avec  sortie  de  flatuosîtés  mais  tension  du  bsis*veatre  i^nmoîna  ; 
insomnie,  tressaillemens.  Le  a  juillet  y  j'administrai||i  le  soir, 
une  dose  essenUfort,  beUadon.  gat.  i.  Somnieil  dans  la  nuit. 
A  cinq  heures  du  matin^  le  pouls  n'était  plus  intcrnûttent  ^  <pioî- 
que  encore  très-faible  et  fréquent  ;  sécberesse  de  la  peau  ;  plus 
de  gargouillemens  dans  le  ventre  ;  le  délire  avait  presque  dis- 
paru, mais  l'alalie  incomplète  persistait.  Je  repétai  le  malin 
même  bellàd,  4  gtit.  5«  Les  tressaillemens  ayant  reparu ,  je  dou- 
nai ,  après  midi,  essent,  beliad.  gnt.  i.  Le  4  juillet  «  excrétiuii 
involontaire  des  urines  ;  langue  sèche  9  face  défaite,  pieds Iro'ids 
jusqu'aux  genoux,  coma  vigil.  cocculus  3o  gut.  i,  puis  gui..  3 
dans  huit  cuillerées  d'eau ,  une  cuillerée  par  heure.  La  nuit , 
l'excrétion  des  urines  n'était  plus  involontaire;  la  langue  était 
plus  molle  et  plus  pure ,  le  délire  disparut  entièrement  le  5., 
après  une  bonne  nuit.  Une  sensibilité  extrême  au  toucher  rem- 
plaça graduellement  la  stupeur.  Angaslura  i  gut.  m  ,  le  6 
juillet ,  pnis  coffea  en  dilution  et  à  l'eau ,  par  cuillerée ,  en- 
levèrent ce  symptôme.  La  malade  guérit  rapidement  relative- 
ment aux  autres  malades  de  eette  espèce. 

4294*  OB8BRVATIQH ,  FAA  LS  BOQTBUB  SCBLBXCaBR  {\). 

En  t834»  ^oe  fièyrc  nerveuse  stupide  se  répandit  ici.  assez 
généralement  et  prit  la  forme  d'une  épidémie.  Les  premiers  cas 
se  déclarèrent  dans  la  partie  ^périeure  et  septentrionale  de  la 
ville  ,  qui  s'étend  jusqu'à  une  montagne  couverte  de  forêts.  Elle 
descendit  peu  à  peu  dans  la  partie  méridionale  qui  se  prolonge 
dans  la  plaine.  Ce  fut  le  23  janvier  1 834  <IQ®  V^  ^^^  appelé  auprès 
du  premier  malade ,  et  le  21  janvier  i835 ,  auprès  du  dernier. 
L'épidémie  dura  donc  une  année  entière.  D'abord  les  cas  étaient 
plus  rares  et  moins  intenses  que  vers  le  milieu  et  la  fin  de  la 
maladie.  J'ai  traîtd quatre-vingt-quatre  individus  qui  ep  out  été 
atteints.  Six  sont  morts  et  ont  été  soumis  à  l'autopsie*  Chez  tons 
j'ai  trouvé  dès  lésions  organiques,  surtout  des  tubercules  et  des 

(i)  Archlreft  hoiottop.,  vo],  XVII,  cab«  »>  p.  110;  t838. 
T|IÎ.  3o 
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'trteêres  «n  pmmon.  Je  n'ai   rencotitré  jamaîs  d'nleères  ami  «i^ 
tefirat.  €kez  plnmeart ,  la  maladie  cammença  par  des  douleurs 
rlramatil^les  ;  chez  d'aatres ,  par  une  affection  gastrique*  Ce 
dernier  eat  était  le  plus  fréquent.  L'invasion  du  mal  était  ordi- 
flKHfeoient  précédée  de  céphalalgie.  Un  grand  nombre  de  mala- 
im  se  plaignaient  quelquefois  pendant  .quinze  jours  de  malaise, 
4e  maux  de  tête ,  d'inappétence  et  d'un  grand  abattement,  avant 
•que  d'être  obligé  de  s'aliter.  Une  véritable  obnubilation  dvt  cer- 
veau régnait  pendant  tonte  la  maladie  qu'on  pouvait ,  par  cou- 
séquent ,  regarder  comme  un  vrai  tji^as.  Les  malaoes  offraient 
le  plus  triste  spectacle  ;  la  face  était  défaite ,  le  teint  terreux. 
Quoique  l'abattement  fût  très-grand,  la  convalescence  était  très- 
conrte.  Tous  perdirent  leurs  cbeveux  après  la  guérison ,  lors 
même  qu'ils  n'avaient  été  attaqués  que  très-légërement  et  que 
souvent  même  ils  n'eussent  pas  été  obbgés  de  s'aliter.  La  mala- 
die |e  caractérisait  ainsi  :  Symptômes  prédominans  :  le  délire  «e 
déclarait  de  bonne  heure  et  durait: pendaot  toute  la  maladie , 
ordinairement  jusqu'à  la  convalescence.  Il  arriva  même  souvent 
que  des  malades  qui  avaient  recouvré  l'appétitet  qui  sortaient , 
tenaient  encore  des  dbcours  sans  suite  au  point  (le  passer  pour 
fous.  Après  le  délire ,  la  stupéfaction  jouait  un  grand  rôle.  Les 
malades  avaient  un  air  stupide.  Ils  n'avaient  ni  connaissance ,  ni 
raison.  Plusieurs  lâchaient  sous  eux  les  urines «l  les  excrémens. 
Quelques-uns  s'agitaient  dans  leurs  lits  et  pousaaieot  des  cris 
'inarticulés.  Beaucoup  étaient  g|ongés  dans  un  assouf^ssemeut 
continuel  et  prononçaient  des  mots  inintelligibles,  qiiaud  on  es— 
•sajait  de  les  en  tirer.  Souvent  les  malades  tentaient. de  se  Wvet  ; 
ib  demandaient  leurs  vêlemeos,  se  faisaient  babiUer,  mais  ils 
n'étaient  pas  en  état  de  marcher  dans  la  chambre.  D'autres  au 
contraire  sortaient  au  conmencemeut  de  leur  con¥aleseen<:f , 
sans  se  souvenir  plus  tard  d^tre  sorti.  Symptômes  isolés  :  Atteit* 
teroent.  Malaise.  Eruotationa.  Voniisaemens.  Preasion.d'eslomac. 
Langue  chargéei  blanche  ou  jaune,  puis  sèche,  aride,  souvout 
aaignanie.  Pouls  dur,  rapide.  Joues  bràlantes.  Tête  bràlante , 
surtout  le  front.  Pesanteur  de  la  tète.  Somnolence.  Vertiges. 
DéfaillanoM.  Etal  semblable  au  oams*  Anxiété.^  Délire,  Carpbo^ 


logiç.  Perte  totale  de  coonaissance.  Toux  sèche.   ËlaacemeDS 
dans  la  poitrio^.  loappélence  complète  durant  neuf  jours.  Qér- 
missemens  et  soupirs.  Jactation  et  agitation.   Perte  tpts^le  de 
l'ouïe.  Impossibilité  de  parler.  Diarrhée.  Miliaire  blanche.  Forts 
frissons  avec  grande  faiblesse.  Froid  des  mains  et,  des  pieds.  Sueur 
et  urine  trouble  critiques.  Tous  les  médicamens  furent  adminis- 
trés à  la  dose  de  quatre  à  huit  globules  3o  ,  4  des  intervalles 
plus  ou  moins  longs.  Ces  médicamens  furent  :  i  ^  jiconU,^  répété 
toutes  les  trois  ou  quatre  heures.  Il  trouvait  sa  place  dans  le  com- 
mencement de  la  maladie ,  quand  le  pouls  était  rapide  ,  dur,  la 
tête  brûlante ,  de  même  que  quand  il  existait  des  élancemens 
dans  le  côté  ^  ce  qui  arrivait  souvent  dans  la  première  période. 
2**  Arsenicum.  Il  modérait  la  toux  et  agissait  d'une  manière  sa- 
lutaire sur  la  miliaire  blanche.  Quand  la  diarrhée  était  violente 
et  involontaire ,  il  rendait  les  meilleurs  services  ,  alternés  avec 
chamom,  Z^  Brjroniaj  surtout  d^ana  les  cas  .d'élaAcemens.daiis  le 
côté  avec  malaise  et   langue  couverte  .d'u![L  enduit  jaunâtre. 
4**  Belladona»  Elle  faisait  cesser  le  délire,  la  céphalalgie  et  la 
sécheresse  de  la  langue.  5®  Cpccuius  ,  dans  les  cas  de  vertiges  et 
de  délire.  6*^  Chamomilla^  da^sceuxde  diaj'rhée ,  allernée  avec 
arsenic.  ^^  Hyoscyamus  était  indispensable ,  à  doses  répétées  , 
dans  ceux.de  perte  complète  de  connaissance,  de  surdité, d'a- 
phonie ,  d'anxiété  et  de  somnolence.  S*)  Ipecatmanha  rendait  ,4ie 
bons  services  quand  les  nçrfs  de  l'estomac  é,taient  affectés  «^  qu'il 
y  avait ,  par  suite  ,  de  l'inappétence.  9"  Ljrcopodium.  Xlet  im- 
portant remède  surpassait  toute  ^ttente  et  était  donné  deux  fois 
par  jour  à  la  dose  de  trçis  ou  quatre  globules ,  fÀ  les  pieds  et  les 
mains  étaient  froids  et  si  le  corps  manquât /le  ch%le^r•  loO  Nua 
vomica  enlevait  la  pression  d'estomac  et  les  malaises.  La  pre- 
mière dose  provoquait  des  gargouillemens  sonores  dans  le  bas- 
ventre.  Une  seconde ,  donnée  trois  heures  .après ,  faisait  .dispa- 
raître promptement  ce  symptôme  et  laissait  une  amélioratioq  no- 
table. i\^  Veratrumalbïun  était  employé  .dans le  cas  de  vioUxvtes 
diarrhées  accompagnées  de  douleurs  dans  le  bas- ventre.  Les  doses 
devaient  se  répéter  toutes  les  trois  ou  quatre  heures.  Les  autres 
médecins  de  cette  ville  ont  contesté  que  cette  maladie  .(j&t  cion- 


tagiense.  Qaant  ù  moi ,  je  n'en  doute  pas ,  ear  elle  se  conte/ifa 
rarement  d'attaquer  un  seul  individu  dans  une  maison .  Dnns 
une  j  cinq  personnes  en  furent  successivement  attaquées.  Mats 
elle  parut  perdre  de  sa  contagiosité  dans  la  période  de  décrois- 
sance. Ce  qui  parait  prouver  aussi  qu'elle  était  contagieuse,  c'est 
qu'elle  s'étendit  graduellement  de  la  partie  nord  de  la  ville  jos> 
«pi'aux  dernières  limites  de  la  partie  opposée.  Je  dois  dire  en- 
core que  deux  personnes  de  SchalkaUy  petite  ville  ûtuée  à  trois 
lieues  de  distance ,  qui  travaillaient  à  Sonneberg ,  furent  atta- 
quées de  l'épidémie,  que  deux  en  moururent,  et  qu'après  l<i 
mort  de  l'un  d'eux ,  sa  mère  et  une  sœur  d'un  autre  en  furent 
également  atteintes  et  y  succombèrent.  Je  me  contenterai ,  pour 
abréger  y  de  raconter  quelques  cas  en  détail. 

4295*  OB8BRVATIQH ,  FAA  XJi  DOCnnVB  •anjBSOBIE(l). 

Marie  Somstag,  petite  fille  de  donze  ans^  gréle^  qui  avait  souf- 
fert auparavant  de  la  poitrine  ,  fut  attaquée  de  la  maladie  et 
traitée  pendant  quinze  jours  par  deux  médecins  allopatbes.  Lors- 
qu'on m'appela,  elle  accusait  les  symptômes  suivans  :  Face  pâle 
et  défaite.  Yeux  caves  et  fermés.  Pouls  rapide,  petit.  Délire 
continuel,  mais  inintelligible ,  qui  fit  bientôt  place'à  un  mutisme 
complet.  Stupidité.  Fréqtiens  accès  de  toux  sèche.  En  appuyant 
la  main  sur  la  poitrine  qui  était  plate ,  maigre ,  on  reinarquaît 
une  abondante  accumulation  de  mucosité  dans  les  organes  res- 
piratoires. Elle  reccyiivra  la  connaissance  le  neuvième  jour  du 
traitement ,  mais  pas  complètement  ;  elle  était  comme  bébêlée  ; 
cependant  l'oute  et  la  parole  ne  revinrent  que  le  vîogt-et- 
unième  jour.  La  convalescence  fut  lente. 

4296"  OBBBBVATIOir,  FAE  ZJi  OOCffan  MBOBICnBE  (2), 

Wilhelm  Sommer^  gar^n  gai  et  bien  portant,  tomba  malade 
le  i^  mai.  D'abord  inaux  de  tête  ,  embarras  et  étourdissement 
dans  la  tête  avec  grande  cbaleur.^coneY.  et  bêUad.  améliorèrent 

(i)  Archives  hoitioeop.;  vol.  XVÎl,  cah,  a ,  p»  ix4;  i838. 
(9}/^m/.,  pag,  ti£r. 
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rétat.  Il  $e  déclara  ensuite  des  vertiges  que  coccuL  fit  cesser.  La 
kogue  était  couverte  d'un  enduit  blanc  ;  le  malade  délirait  con- 
stamment. Dans  les  iqstans  lucides  ,  il  se  plaignait  de  douleurs 
dans  la  poitrine  j  contre  lesquelles  il  reçut  bryon.  Le  délire  aug-> 
menta,  la  langue  devint  aride ,  se  fendilla  et  saigna.  Je  donnai 
beilad,  II  se  manifesta,  alors  une  abondante  miliaire  blanche  con- 
tre laquelle  arsen»  fut  administré.  Sueur  abondante  y  chaude  ; 
au  bout  de  trois  jours,  disparition  de  la  miliaire^  diminution  du 
délire ,  retour  de  l'appétit ,  amélioration  plus  sensible  chaque 
jour.  La  maladie  avait  duré  vingt-cinq  jours,  et  la  convalescence 
en  dura  quinze. 

4297*  o^BBmvATiOM ,  FAK  u  Docmpa  aoBuacanni  (i). 

George  Hart,  âgé  de  vinjgt-trois  ans  ,  maçon  de  Bettenhauseu 
près  de  Meiningen ,  homme  robuste^  aux  joues  rouges,  se  plai- 
gnait de  manquer  d*appétit  depuis  huit  jours  et  de  souffrir  de  la 
tête.  La  céphalalgie  était  le  plus  forte  dans  le  front.  La  langue 
était  chargée,  blanchâtre  ;  le  pouls  dur  et  rapide.  Je  prescrivis 
nux  vomica.  Augmentation  de  la  chaleur  dans  la  tète  et  de  la 
rougeur  des  joues  qui  céda  à  helîad.  Après  la  disparition  de  la 
chaleur  de  la  téte^  il  se  déclara  une  violente  diarrhée  ;  on  pou- 
vait à  peine  nettoyer  le  raialade  qui  avait  entièrement  perdu  con- 
naifsance.  La  diarrhée  était  aqueuse  et  mêlée  d'un  sang  rouge 
foncé.  Je  donnai  thamom.  Cet  état  dura  quatre  jours  après  les- 
queb  la  connaissance  parut  revenir  et  la  diarrhée  diminuer.  Le 
malade  recommença  à  manger ,  mais  malheureusement  on  lui 
donna  du  fruit  qui  n'était  pas  bien  mûr  et  la  diarrhée  reparut 
aVec  une  nouvelle  violence.  Il  devint  très-fàible.  Tressaillement 
des  tendons,  carphologie.  Il  tomba  dans  un  sommeil  dont  on  ne 
pouvait  le  tirer  en  poussant  de  grands  cris  près  de  son  oreille.  II 
reçut  bettad*  et  vettUrum  alb.  La  diarrhée  cessa  et  le-malade  put 
être  tiré  de  son  profond  sommeil.  Mais  il  Itombadans  un  état  de 
démence  ;  il  avait  l'idée  fixe  que  Son  frère  possédait  une  métai- 
rie à  une  distance  de  deux  lieues.  Il  rassemblait  toutes  ses  forces, 

(i) Archives  homceop.,  vol.^  XYIIyCidi,  a,  p;  ii5{  i83S. 
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s'hainllaît  et  vonlaît  aller  lur  faire  visité.  Qaand  Ott  s'y  Opposait^ 
it  cbercbaît  à  s'ëcbapper  secrètement.  Le  rÎDgt-se)ptîème  jonr 
de  la  maladie,  il  avait  recouvré  assez  de  forces  pour  mettre  son 
projet  à  exécution.  Il  se  sauva  sans  qu'on  s'en  aperçât  et  se  mit 
en  route  pour  cette  métairie  imaginaire.  Cette  déttienoe  per-« 
sista  encore  quelques  jours.  On  l'envoya  chez  ses  parens  à  Bet* 
tenhausen  où  il  se  rétablit  en  quinze  jours.  Les  derniers  remèdes 
qu'il  prit  furent  hyoscyamvu  et  helladànna. 

4*08*  CNUUUVATIOII ,  FAA  1M  DOOTBOM  BOnjnOBU  (l). 

La  femme  Sachsenvager,  âgée  de  cinquante-deux  ans^  faible  i 
maigre,  souffrit  pendant  huit  jours  de  maux  de  tête,  d'inappé- 
tence j  d'un  grand  abattement ,  de  maux  de  reins ,  d'une  toux 
sèche.  Elle  avait  la  langue  fortement  chargée.  Deux  doses  nux 
zpmica  3/3o,  en  huit  heures,  diminuèrent  la  céphalalgie  et  ren- 
dirent l'enduit  de  la  langue  moins  épais.  Les  maux  de  reins ,  au. 
contraire,  persistèrent  avec  la  même  violence  et  il  s'y  joignit  une 
sensation  inaccoutumée  de  froid  avec  froid  des  mains  et  des  pieds» 
Ces  derniers  étaient  comme  dé  la  glace.  Une  dose  Ijfcopod.  fit 
merveille,  car  en  vingt-quatre  heures,  le  froid  et  les  maux  d^ 
reins  avaient  entièrement  disparu.  La  malade  était  extraordi- 
nairement  faible  et  maigre.  On  pouvait  dire  qu'elle  ressemblait 
à  un  cadavre.  La  toux  seule,  qui  la  tourmentait  sans  cesse  ,  an<-> 
nouçait  en  elle  la  vie.  Elle  reçut  cqntre  cette  toux  ipecac^  et 
plus  tard  arsen.  qui  la  firent  cesser  peu  à  peu.  La  malade  qui 
était  aussi  maigre/qu'un  squelette  et  d'une  faiblesse  extrême  ^ 
se  rétablit  si  bien  en  quelques  semaines  qu'aptes  sa  guérison  j 
elle  était  plus  forte  et  avait  meilleure  mine  que  jamais ,  et  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  encore^  c'est  qu'elle  ne  se  rappela 
jamais  qu'elle  avait  été  malade.  Elle  était  même  sortie  deuxfoîs^ 
sans  qu'elle  s'en  souvi^t.  A  sa  troisième  sortie ,  la  connaissance 
était  complètement  revenue.    . 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  XTU  »  cah,  a  f  pag.  2117  ;  z838. 
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4299*  OMHUVATIOSI ,  FAB  %M  OQQVBini  &1IMMai»(x). 

Une  pa  jsaD  ne  vint  me  consulter  le  6  octobre  1 82$  au  sujet  dVn 
ulcèr<;  que  son  fils  ^  âgé  de  deux  moîs^  avait  à  la  lèvre  inférieure 
Cet  ulcère  était  de  la  grosseur  d'un  haricot,  de  forme  oblongue, 
avec  un  fond  lardacé  et  les  bords  d(urs  en  bourrelets.il  lui  était'' 
venu  uu  mois  auparavant.  Ce  n'avait  aabord  été  qu'une  petite  ^ 
tache  rouge,  qui  s'était  étendue  .peu  à  peu  et  cpii  l'empêchait  alôr^ 
téter.  Cependant  la  maladie  ne  paraissait  pas  encore  avofr  agi 
beaucoup  sur  la  nutrition.  Il  avait  sur  la  joue  gauche  une  taché 
pareille,  maià  sans  ulcère.  Il  était  impossible  d'attribuer  ce  mal  it 
la  syphilis  ;  ses  paren3  étaient  sains ,  ainsi  que  ses  fréieà  et  sœurs. 
Je  lui  fis.  pren4re  une  goutte  tr,  arsenic^  12.  Sa  mère  ne  revint 
qu'au  bout  de  quinze  jours.  Depuis  une  semaine  déjà  ,  l'ulcère 
était  presque  entièrement  guéri.  La  rougeur  avait  disparu,  mais' 
le  mal  paraissait  Vouloir  s'exacerber  de  nouveau  depuis  quel- 
ques jours.  Une  seconde  dose  arsenic,  acheva  de  le  guérir.  Ce- 
pendant je  lui  en  fis  prendre  une  troisième ,  par  précaution ,  au 
bout  de, trois  semaines.  La  tache  ifouge  sur  la  joue  disparut  éga- 
lement* 

.     i43oo*  «BaUlVATXOll  ,  FA&  V.  8BID8L  (»>. 

J.-J.ib,  soldat  de  vingt-trois  ans,  d'une  eomtitiiticm  grêle  y 
maïs  asse:^ robuste,  ftvâit  à  la  partie  inférieure  dé  la  jambe  gan*» 
che  un  ulcère  tfal  ne  semblait  pas  très- important  ;  mais  il  se  plai- 
gnait en  même  temps  d'un  grand  abattement,  de  (Ma  fréquent^ 
alternant  avec  de  la  chaleur ,  de  peu  d'appétit.  Comme  il  atta^ 
chait  pins  de  prix  à  être  guéri  de  son  pied ,  je  négh'geai  les  an-' 
très  symptômes  et  je' dirigeai  toute  mon  attention  sor  l'ulcère. 

(i)  Des  avantages  et  des  vices  de  lliomceop.y  pag.  74;  1837. 
(a)  Archives  homivop.  p  voL  VI,  eah.  a  p  p«s*  S%  i  iS%$» 
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Cependant  non  seulement  l'abcès  prit  un  aspect  mauvais,  ma» 
l'état  g^ral  indiqua  de  plus  en  plus  une  a£fection  grave.  Je  troti« 
vai ,  le  3  septembre ,  les  symptômes  suivaus  :  Violente  cëpha-» 
lalgie  pressive  du  dedans  au  dehors.  Goût  amer  dans  la  bouche 
et  la  gorge.  Eructations  amères.  Malaise.  Quelques  cuillerées  de 
soupe  furent  rendues  ù  l'instant ,  et  bientôt  après^  le  malade 
eut  une  selle  aqueuse ,  peu  copieuse ,  après  une  constipation  de 
trente-six  heures.  Tëneime  ensuite*  Dégoût  pour  les  alimens  et  le 
tabac  ,  quoiqu'il  eût  soif.  Le  pins  souvent  frissonnement.  Fré- 
qvientes  pandiculations(vomis6emenSy  selon  l'expression  du  ma- 
lade) avec  douleurs  des  extrémités,  surtout  dans  les  articulations. 
Sommeil  court,  interrompu  par  des  rêves  angoissaiis.  Abattement 
extrême.  Démarche  chancelante.  Teint  terreux.  Langue  chaîne, 
jaune.  Jambes  froides.  Pouls  petit,  dur.  L'ulcère  du  pied  était 
alors  moins  douloureux^  mais  il  avait  un  mauvais  aspect ,  le  pus 
était  peu  épais  et  de  mauvaise  couleur  ;  les  bords  en  étaient  durs 
.  et  bleuâtres  ;  tout  le  pied  œdémateux.  Je  Ini  donnai,  le  soir,  tr, 
nux  9omica  18  gut.  i.  Nuit  très-bonne.  Appétit,  le  lendemain. 
Deux  selles  de  consistance  naturelle  dans  la  journée.  Etat  meil- 
leur en  général.  L'ulcère  prit  un  meilleur  aspect,  et  le  6,  le  ma«» 
lade  put  rentrer  dans  son^  corps. 

Un  jeune  gardon  de  seize  ans ,  robuste ,  mais  très-irritable  , 
ayant  eu  le  pied  gelé ,  celui-ci  se  couvrit  d'ampoules  de  couleur 
suspecte.  L'épiderme  se  détacha,  et  la  plaie  fut  pansée  par  les 
moyens  ordinaires  ;  eUe  se  changea  bientôt  en  un  ulcère  profond 
dont  le  fond  était  sale  et  répandait  beaucoup  d'içhor.  La  sécré- 
tion prit  pourtant  une  bonne  nature,  et  des  bourgeons  charnus 
s'élevèrent  du  fond  de  l'ulcère  ;  mais  bientôt  ils  crurent  au 
point  d'en  dépasser  les  bords  de  plusieurs  lignes.  Tous  les  caus- 
tiques connus  furent  incapables  d'arrêter  cette  végétation  luxu- 
riante, et  Ton  craignit  qu'elle  tte  fât  entretenue  par  la  carie  des 
os  du  métatarse.  L'ulcère  demeura  dans  cet  état  plusieurs  se- 

(t)  ArehiyeB  1i«iiio60p*,  voL  Vit,  cah.  s  , p.  46  ;  iBaS. 


ULGÏaBS.   4S0S*  OBSERVATION.  473 

maines;  ce  qu'on  avait  réprimé  dans  le  jour  avec  la  piierre  in- 
fernale ou  tout  autre  caustique,  repoussait  presque  au  double 
dans  la  nuit,  ce  qui  réduisait  les  parens  de  l'enfant  presque  au 
désespoir.  On  s'adressa  à  moi.  Je  trouvai  une  plaie  recouverte 
d'une  masse  fongueuse,  saignant  très-facilement  et  sécré- 
tant une  grande  quantité  de  mucus  épais.  lï hésitant  pas  à 
appliquer  à  ce  mal  un  remède  antipsorique,  je  fis  flairer 
a  l'enfant  un  flacon  contenant  un  globule  Jifib*  18.  Le  fbngus  . 
fut  recouvert  de  charpie  sèche  et  je  prescrivis  un  régime  sain  et 
très-simple.  Le  succès  dépassa  toute  attente.  Dès  le  soir  même 
la  plaie  se  montra  pure  et  la  végétation  fut  arrêtée  ;  la  sécrétion 
d'un  pus  doux  commença  à  se  faire ,  et  le  diamètre  de  l'ulcère 
à  diminuer.  Au  bout  de  quinze  jours,  ce^i-ci  était  réduit  au  quart 
de  son  étendue.  Tout  d'un  coup,  à  cette  époque ,  dans  une  nuit , 
la  végétation  prit  une  activité  extraordinaire ,  et  la  plaie  ofirit 
le  matin  une  très-mauvaise  couleur,  et  sécréta  de  nouveau.ua 
mucus,  gélatino-séreux.  Ce  phénomène  fut  bientôt  expliqué  par 
la  présence  d'une  éruption  pourprée  générale,  avec  fièvre ,  telle 
qu'elle  régnait  épidémiquement  dans  la  contrée.  G)mm^  elle 
était  généralement  bénigne,  je  lui  Lassai. faire  son  ^nrs  en  trois 
jours  pendant  lesquels  l'ulcère  conserva  son  nouvel  aspect.  Biais 
comme  la  végétation  ne  se  réprimait  pas  seule^  je  fis  de  nouveau . 
flairer  un  globule  de  sUic.j  et  la  guérison  marcha  dèa  ce  mo- 
ment sans  discontinuer,  en  sorte  qu'en  troi9  semaines,-  ello  fut 
eomplète* 

4302«  OB0BBVATIOir  »  PAR  U  DOOTEUB  XEETSaOBBiam  (l). 

.  Je  me  traite  moi-même  depuis  loûg-tempS'  par  les  antipso- 
riques.  J'ai  pris  d'abord  ealcar»^  çt  outre  des  ulcères  aux  deux 
joues,  près  des  oreilles,  il  m'en  est  venu  de  petits  à  l'eqtrée  du. 
conduit  auditif  qui  m'ont  fait  beaucoup  souffrir.  Au,  bout  de 
cinq  semaines)  lorsqu'ils  eurent  disparu,  je  pus  manger  denoi^* 
veau  de  la  viande ,  ce  qui  m'était  impossible  depuis  cinq  ans  k 
\a  suite  d'une  attaque  de  goutte  qui  avait  sévi  surtout  dans  les 

(i;  ArchivM  honcBop.,  vol.  VIII,  cah.  i ,  pag.  74 1  ift^iO^  >■ 
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reins  et  après  lâ  gtt^rkon  de  laquelle  j'avais  it  apprendre  it 
lAateker  an3t  ét^sses.  Je  mange  avec  plaisir  maintenant  du  hœttf 
et  do  ili6!i!6ri ,  les  denx  espèces  de  viande  potor  lesqnek  f  avafs 
smtotit  da  dégoût. 


43o3«  OMMEVATIOSI ,  TAH  LB  DOOTBini  UUmKfCKHAH  (i). 

Uttij  doùiestique  avait  depuis  long-tetnps  ntt  nlcère  fistttlenx  ^ 
supputant  à  l^dréiffé droite^  s'ëtendant  sur  la  jone  cft  vcîrs  le  cou. 
£Re  avait  iéji  ètt  recours  2i  difierens  remèdes,'  mafb  en  V'ain.  Lé 
i9  juillet,  je  lui  donnai  calcar,j  et ,  le  24  ^ààt^  j'eus  le  plaisir 
de  Vdirqpie  l'nlcère  s'était  beaucoup  amélioré  et  qu'il  commen- 
tait 4éjl  il  gttérir.  J'administrai  alors  ljrdopod,y  mais  je  ne  sais 
ce  qui  en  est  résulté. 

4304*  OBSBRVATXOH ,  FAB  lE   DOOTEVR  SGBULBa  (a). 

Là  fille  de  M.  B.,  enfant  de  quatre  ans,  tomba  malade  an 
printemps  de  1828.  Elle  se  plaignait  d'une  douleiar  dans  le  c^é 
gauche  f  précisément  dans  la  région  de  la  dernière  fausse  eôt» 
et  commença  à  boiter,  le  corps  ployé  en  avant.  Des  remèdes 
dofttéstiqiieft  de  toute  eépècif,  onguens^  cataplasmes,  spiritueux , 
restèrent  sans  succès.  La  plaie  s'ouvrit  enfin  et  il  e»  sortit  une 
grand»  quantité  de  pns  jaunâtre-verdAtre ,  d'une  odeur  très» 
désagréable.  Un  chirurgien  traita  long^tempe  cette  plaîe ,  mais 
sans  parvenir  à  la  guérir.  L'enfant  devint  aussi  maigre  qu'un 
squelette  par  suite  de  la  perte  quotidienne  d'une  aussi  grande 
quantité  de  pus.  Au  bout  de  trois  mois ,  le  chirurgien  sonda  la 
plaie.  Quinze  jours  après  à  peine,  une  place  à  un  huitième  de 
'pdtt€f6  du  premier  tilcère  s'ouvrit  également  et  jeta  une  quàntké 
dé  ptls  aussi  considérable*  Le  chirurgien  ^  n'espérant  pas  peut-*' 
elfe  ttti  l^ultat  favorable,  se  retira  alors  et  les  parens  s'adres»^ 
sèt^l  &  lAoi.  Après  un  examen  eoigneux,  j'appris  que  l'enfant 
ayah  eu  ldng«»temps  un  exanthème  très-pruriteuz.  Je  réglai 
lé  régime  et  administrai  suiphur^  deux  doses,  et  ttnttJMni  erud.j 

(x)  ArchiYethomœop.,vol.  TlU,  cah.  i,  p.  76)  xSag. 
(a)  Bid.^  ptf«  109. 


VlCkRBS.    4^0  5*  OBSERTATIOir.  4?  S 

une  êùsûi  ^^^^^  ^  ^^  longs  intenrallesr  Extérienremenf^  quand 
c'était  nécessaire,  lotions  avec  de  l'eau  pure  et  application  d'une 
eojotifresse.  En  un  mois ,  la  fistule  fut  parfaitement  guérie  él 
l'enfant  reprit  du  corps  avec  une  rapidité  étonnante. 

43o5«  OB8EHVATIOII ,  VAH  LE  nOOTBÛR  JBaiDI  (l). 

Un  vieux  homme  adonné  à  la  boisson  et  depuis  kmgued  an^ 
nées  tourmenté  de  la  goutte,  chercha  son  salut  dans  Vempk»  du 
traitement  par  l'eau,  suivant  la  méthode  de  Cadet  de  Yaux^  à 
laquelle  il  se  soumit  sous  l'inspection  d'un  chirurgien.  Il  ne 
put  cependant  aller  que  jusqu'à  trente-six  verres  4'éau ,  des 
spasmes  violens  de  poitrine  Tajant  empêché  de  eontinuer*  Le 
lendemain^  ses  jambes  étaient  gonâées  énormément  jusqu'An 
dessus  des  genoux  et  un  érjsipèle  pustuleux  qui  se  manifeste 
de  lui-même,  le  mît  aux  portes  du  tombeau^  Cependant  il  eil 
récbap|)a  avec  neuf  ulcères  dent  les  plus  grands  avnent  le  dia-» 
mètre  d'une  pièce  de  cent  soiis.  Tons  les  efforts  de  la  médecine 
furent  inutiles  pendant  quatre  années;  rien  ne  put  ni  faire  eiea» 
Iriser  les  ulcères,  ni  faire  disparaître  l'enflure^  Le  malade  s'en» 
dressa  enfin  à  moi:  Ses  jambes  étaient  oedématisécs  jusqu'aux  ge« 
nonx  et  d'un  volume  énorme  ;  les  ulcérée,  au'  nombre  de  sept  ^ 
avaient  depuis  l'étendue  d'une  pièce  de  trente  soib  juiqu'à  oelkf 
d'une  carte  à  jouer  ;  les  uns  étaient  ouverts,  et  les  autre»  eei»* 
verts  de  eroâtee  déchiquetées  ;  il  s'en  échappait  «n  icher  d'nae 
odeur  horriUe.  Le  malade  j  ressentait,  surtout  pendant  k  Boit^ 
des  douleurs  brûlantes  qui  lui  paraissaient  cependant  nei«i 
cruelles  qu'un  prurit  presque  insupportable  aux  elentotirs  dee 
plaies.  Ce  prurit  l'obligeait  à  se  gratter,  après  quoi  les  placée 
grattées  saignaient  et  causaient  une  dottleur  semblable  à  eolie 
qu'auraient:  produite  des  charhpns  ardens.  Je  soumis  aussitôt  «e 
malade  à  un  traitement  antipsorique.  Après  lui  avoir  recommandi 
un  régime  e^.  un  genre  de  Vie  des  plus  sévères,  je  lui  denaai 
sUic  a/3o.  Mais  il  but  et  itungea  eomme  à  l'ordinaire^  ertiyent 
avoir  assez  fait  en  s'interdisent  la  chair  de  pore*  Cepcndent  !'•« 

(i)  Archives  henMBopi|  veL  HU ^  lOêh^  3 1  p.  S7  ;  liij^    . 
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inélioration  marcha  d'nne  manière  sensible.  Au  bout  de  six  se- 
maines, après  l'avoir  soumis  à  un  nouvel  examen,  je  lui  fis  pren- 
dre spirù.  vini  suiphur.  Quarante  jours  après,  tous  les  ulcère^ 
étiient  cicatrisés,  et  l'enflure  avait  disparu,  è  cela  près  d'un  peu 
de  gonflement  autour  des  chevilles  qui  se  manifestait  dans  la 
journée  et  s'efiaçait  pendant  la  nuit.  Il  ne  me  fat  pas  possible  de 
le  déterminer  à  continuer  plus  long—temps  le  traîteinent  ho- 
mœopathîque,  attendu  qu'il  se  prétendait  guéri.  En  effet,  il  s'est 
toujours  bien  porté  depuis. 

43o6«  OB8BRVATIOII,  9AML  LB  DOGTBVB  ttBOM  (l). 

M.  femme  de  soixante  et  quelques  années,  dont  la  peau 
offrait  un  ulcère  malin  à  chaque  blessure  accldentdle  , 
avait  eu,  l'année  précédente,  mal  à  une  main  et  avait  été 
traitée  allopathiquement*  La  cure  avait  duré  six  mois  et  s'é- 
tait terminée  par  l'amputation  de  l'index.  Le  a3  janvier  , 
elle  me  fit  appeler  subitement,  craignant  d'éprouver  uu 
malheur  semblable  à  l'autre  main*  Elle  s'était  donné  la  veille 
un  coup  sur  le  dos  de  la  main  droite ,  et  cette  place  était  de- 
venue livide  ,  offrant  une  petite  ouverture  par  laquelle  suintait 
une  sérosité  jaunâtre.  Elle  se  trouvait  d'ailleurs  trèa-mal ,  avait 
le  pouls  vite  et  petit ,  une  chaleur  brûlante  dans  la  paume  des 
deux  mains,  l'appétit  nul ,  le  sommeil  agité  par  des  rêveries  et 
un  tirés-mauvais  aspect.  Je  défendis  toute  application  d'oi^ens, 
et  donnai  à  l'intérieur  amie,  3/6.  La  malade  fut  mise  au  lit.  Le 
lendemain  ,  elle  me  parut  être  un  peu  mieux ,  et  la  plaie  offrait 
un  meilleur  aspect  ;  mais  comme  le  troisième  jour ,  l'état  anté- 
cédent semblait  revenir^  je  donnai  sulpkwr  i/So.  Ama  première 
visite ,  je  trouvai  la  main  couverte  d'un  épais  cataplasme  de  fa-* 
rine  de  lin,  de  vinaigre  et  de  bo^d' Arménie.  A  la  surprise  que 
jie'  manifestai ,  on  me  répondit  que  cette  application  avait  fait 
des  merveilles  en  pareil  cas  et  qu'il  n'y  avait  rien  à  attendre  des 
remédias  intérieurs.  Je  me  tus  et  j'observai.  Les  deux  premiers 
jtmrs,  gonfifinient  du  dos  de  la  miiin  et  suintement  de ^ sérosité 

(i)  Arcbivea  komoeop.,- vol.  IX  ^ x«h»  3  1  pt  97  ;  i83ot 


jaunâtre  par  la  plaie  qui  grandissait.  Le  29 ,  le  ohangement  eu 
mal  était  effrayant.  Face  hippocratique ,  soubresauts  des  pieds 
et  des  mains ,  tremblement  des  lèvres ,  pouls  vîte  et  petit ,  peau 
sèche  et  brûlante ,  délire.  Le  cataplasme  levé  ,  la  plaie  s'ofifrit 
large  d'un  pouce ,  béante ,  et  se  prolongeant  tout  au  travers  du 
dos  de  la  main  j  recouverte  d'un  ichor  brun-jaunâtre ,  fétide , 
qui  pénétrait  dans  les  profondeurs  des  muscles  ;  les  tendons  des 
extenseurs  étaient  tout-a-fait  dénudés.  Dès  ce  moment ,  on  se 
montra  disposée  à  suivre  ponctuellement  mes  prescriptions.  Je 
fis  donc  un  pansement  simple  et  donnai  silic,  i/3i .  Au  bout  de 
vingt-quatre  beures  ^  Pidior  paraissait  être  moins  rongeant  j  et 
d'une  consistance  plus  épaisse  ;  le  lendemain ,  l'amélioration  fut 
générale  j  la  plaie  nette,  le  pus  louable  j  une  granulation  fraiche 
remplaça  le  tissu  cellulaire  détruit.  Je  ne  fus  pas  toutefois  sans 
inquiétude  au  snjet  des  clapiers  que  le  pus  pouvait  se  former  , 
attendu  que  toute  la  peau  de  la  main  était  détachée  jusqu'au 
poignet*  Effectiven^ent  il  s'en  forma  plusieurs  communiquant 
entre  eux:  mais  je  me  gardai  de  les  ouvrir  et  laissai  agir*  le 
médicament ,  qui  répondit  parfaitement  à  mes  espérances.  Ton- 
tes les  fistules  se  fermèrent  seules ,  et  la  grande  plaie  même 
se  guérit  aussi  vite  qu'on  a  coutume  de  le  voir  chez  les  sujets 
du  sang  le  plus  pur.  Au  commencement  de  mars^  il  parut  y  avoir 
un  temps  de  repos.  J'administrai  donc  calcar*  i/3o  après  lequel 
la  guérison  reprit  une  marche  visiblement  rapide.  Elle  fut  par- 
faite à  la  fin  du  mois. 

43o7«  oBSBavATtoir ,  vaa  k.  Augxb&t  (0. 

D.,  femme  de  la  campagne ,  âgée  d'une  trentaine  d'années  , 
habituée  à  une  vie  sédentaire,  d'un  caractère  [paisible^  modeste 
et  timide ,  d'une  constitution  {aible  ,  souffrait  depuis  quelques 
mois  d'un  ulcère  à  la  jambe  gauche  dans  la  r^ion  de  la  che- 
ville interne.  Elle  s'adressa  à  moi  le  3i  mars  i8a6.  Cet  ulcère 
avait  une  forfne  ronde  et  environ  un  pouce  et  demi  à  deux  pou» 
ces  de  diamètre  |  les  bords  en  étaient  élevés  et  le  tour  d*un 

(x)  Aomles  homcsop.,  voL  I,  pag»  tSi  ;  18S0. 
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rouge  biea.  il  avait  un  aspect  sale.  Sécrétion  dé  pus  considénr 
ble  ;  mais  écoulement  continuel  d'une  sérosité  liquide  quî  per- 
çait piusieuFB  doubles  de  linge.  Quelques  élancemens  à  travers 
Tulcère ,  brûlure  modérée.  Du  reste ,  prostration  des  forces  , 
peu  d'appétit  ^  menstruation  trés^irrégutière  ,  supprimée  depuis 
quelque  temps ^  plusieurs  fausses-couches  déjà.  Elle  ne  voulut 
pas  avouer  qu'elle  avait  des  flueurs  blanches.  Puisai,  me  parais- 
sant répondre  le  mieux  à  cet  état ,  j'en  donnai  une  goutte  6.  Il 
y  eut  une  amélioration  considérable  ;  la  malade  se  sentait  mieux 
en  général  9  quoique  l'ulcère  eût  subi  peu  de  changemens.  Je 
ré^éiùi puisai,  mais  à  dose  plus  faibife  encore  ^  le  ^  avril,  et  le 
9  mai ,  ^1  recommandant  de  laver  avec  soin  l'ulcère  avec  de 
l'eau  de  rivière ,  et  de  le  couvrir  de  charpie  frottée  légèrement 
d'un  cérat  composé  de  parties  égales  de  cire  et  de  beurre  frais  , 
afin  de  l'empêcher  de  se  coller  dessus.  L'état  fut  supportable 
jusqu'au  19  mai  où  je  parvins  seulement  à  obtenir  une  pein- 
ture fidèle  de  la  maladie ,  qu'une  honte  déplacée  avait  empéol^ 
ie  me  faire.  Plusieurs  années  auparavant  ^  la  malade  avait  ao- 
«ouché  d'un  enfant  bien  portant.  Mais  depuis  elle  n'en  avait 
plus  fait ,  bien  qu'elle  fût  devenue  enceinte  presque  tous  les 
mois  ou  tous  les  deux  mois.  Elle  avait  avorté  ordinairement  jdana 
la  quatrième  semaine,  sans  forte  hémorrhagie  néanmoins.  Sa  der- 
nière fausse-couche  avait  eu  lieu  à  la  fin  de  janvier  1826  ;  le  lœ- 
4us  avait  d^à  trois  semaines.  Cette  fois,  la  perte  de  sang  avait 
é(é  plus  considérable  ;  elle  avait  été  tellement  affaiblie  qu'elle 
avait  dû  appeler  un  médecin  qui  avait  déclaré  que  c'était  une 
mole.  Depuis  cette  époque,  les  régies  revenaient  tous  les  quinze 
jours  ,  quelquefois  plus  tard  et  duraient  de  six  à  huit  jours.  Elle 
avait  alors ,  mais  surtout  dans  les  intervalles  ,  un  écoulement  jèe 
flueurs  blanches  puantes ,  purulentes ,  qui  corrodaient  Us  parties 
génitales  extérieures  et  intérieures.  Fréquens  élancemens  isolés 
dans  la  matrice.  L'état  de  l'ulcère  était  encore  le  même  à  peu 
de  chose  près  ;  cependant  une  gpranulation  plus  saine  se  mon- 
-irait  sur  lesl)ords.  Fréquemment ,  le  soir ,  frissonnemens.  Ben 
d'appélit.  Il  était  éyideni  que  puisât,  ne  convenait  pasiH  l'état 
delà  malade  que  je  n'avais  pas  J^ien  connu  d'abord  y. et  .qi^^Ue 


devait  par  conséquent  produire  peu  d^effets*  Pas  un  remède  n'é- 
tait plus  convenable  que  sitbùna  dont  j'admiaisiraile  jour  Bdême 
une  goutte  6.  Afin  de  mettre  un- terme  à  récoulemeni  des  fluenlrs 
blanches.  Je  fis  faire  des  injections  d'eau  de  rivière  tiède.  L'effet 
du  remède  fut  énei;gique.  Il  sortit  des  parties  géDHales- une  quan- 
tité de  saog  de  couleur  foncée  v  très^puant ,  mêlé  de  mucosité , 
écoulement  qui  fut  accompagné  de  douleurs  semblables  à  celles 
de  l'enfantement  y  ce  qui  dura  deux  joure  après  iesquela  le  sang 
devint  rose  et  perdit  sa  mauvaise  odeur.  Les  douleurs  disparu- 
rent ;  l'hémorrbagie  s'arrêta  peu  à  peu,  les  élancemens  dans  la 
matricp  cessèrent ,  et  l'état  des  parties  génitales  redevient  nor- 
mal en  tous  points.  La  granulation  augmenta  dans  l'ulcère  et  le 
pus  devint  meilleur.  Le  7  juin  ,  lorsque  je  revis  la  malade^  les 
bords  de  l'ulcère  présentaient  un  bon  aspect  ;  mais  le  fond  en  était 
encoreiAk  et  elle  y  éprouvait  des  brûlemens.Le.tour^e  l'ulcère  lui 
causait  desdouleurslaacinantes.  Je  luifis  prendre  arsenic  l'Sgutjt. 
^.  Ce  remède  produisit  .peu  de  changement.  Le  i5  juin^  Me  se 
plaignait  encore  beaucoup  de  brûlure  et  de  prurit  dans  l'ulcère, 
bien  qu'il  continuât. à  dimim^er  de  circonférence  et  qu'il  |e  for- 
mait même  au  milieu  une  espèce  de  croûte  qui  partageait  la  plaie 
en  deux.  Bellad,  12 ,  rendit  le  pus  meilleur  et  fil  cesser  lesbrû- 
lures.  La  malade  eut  des  menstrues  régulières  en  juin  et  en 
août^  et  jusqu'à  présent  (décembre  1826)  on  n'a  plus  aperçu  de 
traces  de  l'éçonlement  purulent  par  les  parties  flnîtales.  L*uU 
cère  guérit  .peu  à  peu  ,  et  aux  places  d'où  il  disparut ,  ii  ne  laissa 
p^s^  Xïonmie  .cela  arrive  si  souvent,  une  peau  mince ^  faible, 
mais  une  peau  parfaitement  saine  Conini^  sur  les  autres  parties 
du  corps.  Le  5  septembre,  jç  répétai  sahina  12.  £lle  vint  me 
voir  au  commencement  de  décembre.  L'ouverture  de  l'ulcère 
n'avait  plus  que  la  grosseur  d'une  lentille  ettl  ne  lui  causait  plus 
aucune  douleur,  fille  se  sentait  forte  et  bien  portante ,  tout  au- 
tre qu'auparavant ,  et  ne  voulut  plus  rien  prendre  ,  pensant  que  ^ 
la  plaie  achèverait  de  se  fermer  d'elle-»méme.  Cependant  etle 
me  dit  qu'elle  avait  eu  une  nouvelle  fausse-couche  le  2  octobre, 
après  avoir  fait  quelques  lieues  en  voiture  aur  .un  mauvais  che- 
min \  mais  elle  n'avait  pas  beaucoup  souffert  et  n'^BYiàt  perdu 
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^e  peu  de  sang.  Si  elle  redevient  enceinte  et  prend  qaelqaès 
préservatiCs ,  je  suis  presque  convaincu  qu'elle  amèbera  son  en- 
faotà  terme.  Post-scriptum,  Février  1829.  Ne  connaissant  pas 
encore  la  théorie  de  la  psore,  j'avais  cette  conviotion  au  mois  de 
décembre  1826  ^  mais  je  pense  autrement  maintenant.  L'accrois- 
sement nouveau  de  l'ulcère  et  la  propension  à  l'avortement  ne 
me  laissant  pas  de  doute  sur  l'existence  d'une  psore  latente.  Les 
symptômes  morbides  du  système  sexuel  ont  pu  diminuer  après 
sabina^  mais  ce  remède  n'a  pas  pu  déraciner  le  principe  morbi- 
fique  ;  c'est  à  faire  aux  antipsoriques  seuls.  Cependant,  comme 
l'nlcère  s'est  refermé,  je  n'ai  pu  encore  décider  la  malade  à  sui- 
vre un  traitement  anti-psorique. 

4308'  OBSSRVATIOir .  VAH  H.  M8GHK  (1). 

F.  S.,  petit  gar^n  de  douze  mois,  gai,  assez  fort,  ajAnt 
gratté  un  petit  bouton  qui  lui  était  venu  le  3  mars  1826,  sur 
la  joue  gauche ,  et  ne  cessant  d'en  enlever  la  croûte^  il  se  forma 
au  bout  de  huit  jours  un  ulcère  delà  grosseur  et  de  l'épaisseur 
d'un  |lorin^  d'où  coulait  une  sérosité  sanguinolente.  Le  fond  en 
avait  une  mauvaise  couleur  ;  cependant  l'enCBint  ne  donnait  des 
signes  de  douleur  que  quand  on  le  toudiait.  Les  bords  en  étaient 
relevés  et  le  tour  dur  et  enflammé.  Du  reste ,  pas  de  symptômes 
morbides.  Je  lut  fis  prendre  beUad,  3o,  avec  le  plus  grand  suc* 
ces.  Le  mieujrne  tarda  pas  à  se  déclarer  et  au  bout  de  neuf 
jours,  lulcère  était  fermé.  La  croûte^  que  l'enfant  n'arracha 
plus,  ne  tarda  pas  à  tomber  et  il  se  forma  une  peau  parfaitement 
saine.  3 

3^«  OBSaaVATXOtt,  FAB  m.  M8GbX(2}* 

Une  servante  avait  déjà  eu  plusieurs  accès  de  fièvre.  Elle  avait 
pris  difierens  remèdes,  et  finalement  une  femme  lui  avait  dqnné 
une  cuillerée  d'un  baume  qu'elle  avait  acheté  d'un  charlatan  et 
qui  étsit  ef&cace  contre  la  fièvre.  Celle-ci  cessa  en  cflet ,  mais 

• 

(i)  Annales  bomoeop.,  vol.  I,  p.  l83  ^  i83o. 
(t)  Jhid,f  pag.  3o2< 
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({tielqncs  jours  nprës,  ses  deux  pieds  enflèrent  depuis  les  doigts 
jusqu'au  genou  et  atteignirent  bientôt  une  grosseur  cxtraordî* 
naîre.  Les  mollets  avaient  au  moins  neuf  pouces  de  diamètre. 
LVnHure  était  brûlaute  et  setilement  un  peu  plus  rouge  que  les 
autres  parties  ;  les  pieds  lourds.  Oh  ne  remarquait  pas  d'autres 
sjmptômrs  du  reste.  Je  fus  consulté  le  25  août  i8a5.  Une  dose 
puhût.  fil  disparaître  en  peu  de  temps  l'enflure  quî  ne  revînt 
pas  ,  non  plus  que  les  accès  de  flèvrc. 

43lO«  OBSJBEVATZON  ,  PAR  LE  DOCTSVa  SCBASTSad). 

M.  T.,  âgé  de  trente-neuf  ans,  avait  en  la  teigne  dans  s6ii 
enfance  ;  on  l'en  avait  goéri  au  bout  d'un  an.  11  s'était  assez  bien 
porté  depuis  jusqu'à  l'âge  de  dix-buit  ans,  où  il  fut  atta- 
qué d'une  dysenterie  qui  régnait  alors.  Xe  médecin  qui  le 
traita  la  supprima  au  lieu  de  la  guérir  réellement  ;  car,  quoi- 
qu'il en  eût  été  promptement  délivré,  sa  jambe  droite  avait 
bientôt  commencé  à  enfler  ;  il  s'était  vu  dans  l'impossibilité' 
presque  absolue  de  ployer  le  genou  et  le  pied  ,'  et  il  s*y  était 
joint  les  plus  violentes  douleurs.  Cet  état  avait  duré  près  de  irois 
ans  f  malgré  tons  les  remèdes  ;  il  avait  seulement  un  peu  dimi- 
nué. Le  malade  fut  atteint  alors  de  1|i  gale ,  ce  qui  le  soulagea 
beaucoup.  Les  douleurs  cessèrent ,  et  il  put  marcher.  Mais  à 
peine  la  gale  avait  disparu  ,  que  la  jambe  creva  ^t  qu'il  s'y 
forma  plusieurs  uleères.  On  y  appliqua  différens  cataplasmes  quî 
les  fermèrent  au  bout  de  quelques  semaines  ;  mais  le  malade 
éprouva  bientôt  des  oppressions  qui  cessèrent  lorsque  les  uljcères 
se  rouvrirent  quelque  temps  après.  Ces  alternatives  avaient 
continué  jusqu'alors.  Il  y  avait  quinze  ans  qu'il  avait  eu  une 
gonorrbée  qui ,  traitée  par  des  moyens  extérieurs,  avait  eu  pour 
suite  une  inflammation  des  testicules.  On  lui  avait  fait  prendre 
de  fortes  doses  de  mercure.  Les  gencives  étaient  devenues  spon- 
gieuses au  bout  de  quelques  semaines ,  et  s'étaient  détachées  des 
dents  :  elles  saignaient  aa  moindre  contact.  Tous  les  remèdes 
astringens  qu'il  avait  pris  n'avaient  encore  pu  les  améliorer. 

(i)  Annales  hoiQceop*,  vol.  I ,  |pag.  357 j  ^^^^- 
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Trois  ans  auparavant  il  avait  commencé  à  boire  ^  ce  qui  lui  avait 
occasioDé  de  fortes  congestions  du  sang  à  la  tête.  On  lui  avait 
pratiqué  des  saignées  qui  le  soulagèrent  pour  quelque  '  temps 
seulement ,  et  il  avait  eu  déjà  plusieurs  attaques  d'apoplexie*  Il 
me  consulta  le  i*' juillet  1S28.   Je  trouvai  les  sjmptômes  sui- 
vans  :  Fréquens  vertiges ,  conune  un  vacillement  dans  le  cei^ 
veau  ;  fi^iblcsse  de  la  mémoire  ;  gencives  spongieuses  y  saignant 
au  moindre  toucher,  et  causant  des  douleurs  conune  d'écorcbure; 
le  njiatin ,.  malaise ,  répugnance  pour  les  alimens  cuits  ;  selle  tous 
les  deux  ou  trois  jours  seulement,  pénible  ;  une  espèce  de  dartre 
à  la  cuisse  droite  ;  deux  ulcères  de  la  grosseiir  d'un:  écu-,  et  un 
de  la  grosseur  d'un  liard  à  la  jambe  droite  y  suintant  tous  les 
trois ,  et  causant  des  douleurs  au  mouvement  ;  brûlure  dans  les 
pieds  ;  nuits  agitées;  rêves  inquiets';  fréquentes  bouffées  de  cha- 
leur subite  à  la  face  avec  bouiilonneincnt  du  sang  ;  fréqiiens  ac- 
cès d'angoisse ,  comme  si  son  sang  circulait  uial  dans  ses  veines , 
et  s'il  allait  mourir.  Je  prescrivis  une  diète  sévère  y  et  ne  lui 
donnai  encore  aucun  remède.  Le  7  jaiUet|  Tangoisse  augmenta^, 
face  enflée  par  le  sang  ;  c'était  le  moment  où.  on  lui  pratiquait 
auparavant  une  saignée  y  je  lui  donnai  aconit^  2/24*  Au  bput  de 
quelques  heures,  l'augoisse  avait  cessé.  Le  1  o  juillet  y  les  bouil;- 
lonnemens  du  sang  ,  l'angoisse  et  la  chalpur  avaient  ces^é  ;  do, 
reste  ,  tout  était  dans  le  même  état.  J'administrai  bellad.  2/3o. 
L'amélioration  fut  notable  au  bout  de  quelques  jours.  Les  gen- 
cives se  raffermirent ,  ue  saignèrent  plus  aussi  facilemeut  >  les 
plaies  diminuèrent  de  moitié  et  cessèrent  de  causer  des  douleyrs. 
Mais  ces  changemens  furent  de  peu  de  durée.  Le  27,  les  gencives 
saignaient  davantage  ,  les  plaies  augmentèrent  et  causèrent  des 
douleurs  brûlantes.  Le  3i  ,  je  donnai  ^ra/? Au.  2/3o.  Au  bou^ 
d'un  mois  y  les  ulcères  furent  presque  guéris  ;  ils  s'étaient  cou- 
verts d'une  peau  ferme  ;  mais  le  malade  éprouvait  tout  autour 
un  prurit  y  et  s'il  se  grattait,  il  se  reformait  un  petit  ulcère.  Dans 
la  cinquième  semaine  y  la  guérison  fit  des  progrès  encore  plqs 
rapides.  Les  vertiges  n'avaient  point  reparu  depuis  le  commen- 
cement du  traitement  homœopathique  \  la  mémoire  s'améliorait^ 
les  gencives  se  raffermissaient.  Appétit  bon  ;  goût  pour  Temu 
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Selle  chaque  jour,  bien  digérée.  Plus  de  dartres  à  la  cuisse  droite^ 
ni  d'ulcères  à  la  jambe  ,  à  l'exception  du  plus  gros  ,  qui  avait 
alors  la  grosseur  d'un  liard.  Nuits  paisibles.  Plus  de  rêves  an- 
goissans.  Le  mieux  se  soutint  jusqu'au  21  septembre  ^  où  la 
gttérison  devint  stationnaire.  Quelques  tacbes  rouges  sut*  les 
jambes  ;  l'ulcère  paraissait  augmenter.  Je  donnai  calcàr. 
earb,  2/3o  j  et  la  guérison  fut  complète  au  bout  d'un  mois.  De- 
puis neuf  mois ,  pas  de  traces  de  la  maladie,  malgré  les  excès  de 
boisson. 

43ll'   OBSBRVATXOir  ,  FAB  H.  TZBTZB  (i). 

La  fille  de  H.,  de  Gh.,  âgée  de  vingt  ans  ,  aux  cbèveux  châ- 
tains, à  l'humeur  gaie  et  douce,  avait  éprouvé  pendant  plusieurs 
années  de  légères  inflammations  de  gorge  qui  se  manifestaient 
surtout  par  une  déglutition  pénible  ,  et  qui  cédaient  prompte- 
ment  à  l'usage  du  sirop  ordinaire.  Quelque  temps  avant  ces  ac- 
cès d'inflammation  def  gorge  ,  elle  avait  eu  une  fièvre  aiguë*  avec 
t^n  exanthème  au  coii ,  lequel  avait  disparu  de  lui-inème  au  bout 
de  quelques  jours  ^  et  avait  été  pris  par  les  païens  pour  ttne  rou- 
geole. A  la  suite  de  ces  fréquentes  inflammations  des  amjgdales, 
s'était  développée  peu  à  peu  une  enflure  considérable  et  perma- 
nente de  ces  glandes.  Gomme  cette  jeune  fille  n'en  était  pas  in- 
commodée^ elle  n'avait  pas  encore  pris  de  remède.  Dans  l'été  de 
1 829 ,  elle  éprouva  subitemei^t  des  frissons  et  des  douleurs  dans 
la  gorge  en  avalant.  De  pitits  ulcères  lui  viurent  Sur  le  voile  du 
palais  et  les  amjgdales.  Elle  sentait  fortement  par  la  bouche.  On 
consulta  un  chirurgien.  .Quoiqu'aucun  indice  n'annonçât  Pexis-> 
tence  d'une  sjphiljs  9  et  malgré  les  assurances  les  plus  positives 
de  cette  jeune  fille  qu'elle  n'avait  jamais  eu  de  relations  trop  in- 
times avec  son  fumant ,  jeune  homnae  parfaitement  bien  portant 
du  reste  ,  le  chirurgien ,  qui  connaissait  d'ailleurs  les  habitudes 
simples ,  rangées  de  cette  famille  ,  déclara  que  c'était  une  ma- 
ladie Vénérienne.  Il  lui  fit  done  faire ,  vingt-cinq  fois  ,  des  fric- 
tions mercurielles.  La  gorge  ,  qui  n'avait  été  jusque-là  dooloa- 

(1)  Annales  homcBopathîqiiety  voUII,  pag.  948;  x83i. 
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reuse  que  d'un  seul  côté^  le  devint  de  l'autre  également.  Il  se 
iorma  un  ulcère  assez  gros  au  voile  du  palais ,  et  un  autre  à  la 
paroi  postérieure  du  pharynx.  La  malade  fut  en  danger  de  perdre 
la  voix.  Le  chirurgien  prescrivit  alors  une  poudre  avec  beaucowp 
de  soufre  à  prendre  à  l'intérieur  :  les  ;ulcéres  s'améliorèrent, 
mais  la  menstruation,  régulière  jusque-là ,  ne  parut  pas  pen* 
dant  quelques  mois.  La  malade  continua  l'usage  de  la  poudre  de 
soufre.  Les  ulcères  finirent  par  guérir ,  mais  par  suite  de  cette 
cure,  elle  perdit  ses  forces  et  son  embonpoint.  Elle  se  rétablit 
cependant  peu  à  peu ,  et  resta  bien  portante  pendant  le  reste  de 
l'été.  La  menstruation  même  se  régularisa.   Au  milieu  du  mois 
de  novembre  1829,  elle  fut  attaquée  d'une  nouvelle  inflam- 
mation de  gorge,  qui  s'annonça  dès  le  principe  par  des  symptômes 
trèsi-graves.  On  appela  le  même  chirurgien.  Il  ne  savait  trop  que 
faire.  Il  n'était  pas  vraisemblable ,  en  effet ,  que  la  maladie  vé- 
nérienne eût  résisté  à  vingt-cinq  frictions  mercurîelles ,  et  ce- 
pendant les  symptômes  étaient  les  mêmes  que  la  première  fois  ^ 
seulement  ils  étaient  plus  violens*  Il  se  disposait  à  recommen- 
cer le  même  traitement,  lorsque  la  malade  et  ses  parens  inquiets 
s'adressèrent  à  moi  pour  me  demander  mon  avis.  Je  trouvai  un 
peu  de  fièvre  ,  avec  pouls  dur,  un  peu  fréquent.  Toute  la  cavité 
du  gosier  était  fortement  enflée ,  comme  dans  une  maladie  ca- 
tarrhale.  Mais  quel  fut  mon  étennement  en  m'apercevant  que  4e 
voile  du  palais ,  des  deux  côtés  df  la  luette ,'  était  presque  en- 
tièrement (désorganisé  ;  les  tonsilles/Jborméihent  enflées,  en- 
flammées ,  et  en,  trouvant  deux  ulcères  absolument  semblables  à 
des  chancres^  avec  mauvaise  odeur  parlabbnçhe!  Outre  la  dés- 
organisation du  voile  du  palais ,  la  violente  inflammation  du  go- 
sier, et  l'enflure  des  amygdales  qui  étalent  presque  de  la  gros- 
seur d'un  petit  œuf ,  je  trouvai  encore  :  Quelques  douleurs  lan- 
cinaiiles  et  grattantes ,  en  avalant  et  sans  avaler,  dans  les  amyg- 
dales^ soif  vive,  douleurs  lancinantes  dans  le  front  descendant 
jusque  dans  les  yeux;  au]^milieu  de  la  cavité  du  gosier,  sur  la 
paroi  postérieure  et  au  bout  inférieur  de  la  tonsille  droite.  <\\\\ 
était  très-enflée ,  deux  petits  ulcères  pleins  d'un  pus  jaune ,  pas 
encore  ouverts  et  présentant  absolument  l'aspect  de  chancres. 
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Bu  reste ,  la  malade  n'avait  à  se  plaindre  de  rien  ;  on  ne  dé- 
couvrait aucun  aatre  phénomène  morbide  y  et  la  menàtruation 
était  régulière ,  quoique  faible.  Quoiqu'il  n'existât  pas  d'indice 
de  la  psore ,  '  celle-ci  n'en  était  pas  moins  incontestablement  la 
cause  de  la  maladie.  Les  fréquentes  inflammations  avaient  fini 
par  amener  une  induration  des  amygdales,  et  le  miasme  psorique, 
joint  à  une  puissance  morbifique  agissante^  avaient  donné  lieu  à 
des.  ulcères  de  nature  psorique  au  voile  du  palais  et  aux  amyg- 
dales f  lesquels  n'avaient  atteint  une  telle  grosseur  que  par  suite 
du  mauvais  traitement  du  chirurgien.  J'ai&rmai  à  la  malade  et 
aux  parens  qu'il  n'y  avait  et  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de  syphi- 
lis ,  et  que  la  maladie  n'exigeait  aucunement  l'emploi  du  mer- 
cure. Je  leur  rendis  ainsi  l'espoir  et  gagnai  leur  confiance.  Le 
i4  novembre  1829^  j'administrai  contre  l'inflammation  locale 
du  gosier,  une  dose  bellad^  2/3o.  Le  17,  l'état  s'était  beaucoup 
amélioré  5  la  soif  et  la  fièvre  cessèrent ,  la  rougeur  du  gosier  et 
des  amygdales  diminua ,  ainsi  que  les  douleurs  en  avalant.  La 
malade  n'en  éprouvait  plus  aucune  quand  elle  n'avalait  pas.  Le 
18,  sepia,  i/3o.  Le]a5,  l'amygdale  droite,  qui  avait  toujours 
été  plus  fortement  attaquée  ique  l'autre ,  avait  un  peu  diminué 
do  grosseur  ,  et  la  malade  n'éprouvait  plus  de  douleurs  de  ce 
coté  en  avalant.  L'état  de  l'amygdale  gauèhe  était  resté  le  même, 
et  la  malade  y  éprouvait  encore  des  douleurs  en  avalant.  Les 
ulcères,  de  l'amygdate  droite  et  de  la  paroi  postérieure  du  gosier 
s'étaient  ouverts  ^  ils  étaient  un  peu  plus  petits ,  et  le  fond  en 
était  couvert  d'un  pus  jaune.  Le  4  décembre ,  l'ulcère  de  la  pa- 
roi postérieure  du  gosier  était  presque  entièrement  guéri  ;.  à  peine 
apercevait-on  encore  une  place  dénudée  sur  l'épiderme*  Celui 
du  bord  inférieur  de  l'amygdale  droite  était  dans  un  état  aussi 
satisfaisant.  Les  amygdales  elles-mêmes  avaient  beaucoup  dimi- 
nué de  gro^H^ur.  |ja  déglutition  se  faisait  sans  aucune  douleur. 
La  mauvaise  odeur  par  la  bouche  avait  disparu.  Le  21  ,  les  ul- 
coies  étaient  entièrement  guéris ,  et  les  amygdales  avaient  dimi- 
nué de  près  d'un  tiers*  La  malade  reprenait  des  forces  et  de  l'emr* 
bon  point.  Afin  cle  déraciner  la  psore ,  de  ramener  les  amygdales 
ù  leur  grosseur  normal^ ,  et  de  prévenir  ainsi  toute  nouvelle 
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ùiflammatîoii  de  gorge,  je  donnai  petrai,  a/ 189  le  6  janvier  l83o* 
Le  8  février  1 83o ,  les  amygdales  étaiept  presque  rerenues  à 
leur  grosseur  normale  ;  elles  étaient  à  peine  d'un  quart  irop 
grosses  encore.  La  jeune  fiUe  avait  un  air  de  santé  florissante.  Le 
19  février  i83o ,  je  donnai  earbo.  animal,  a/ia ,  contre  le  reste 
de  la  psore.  Le  ai  mars  i83o,  les  amygdales  avaient  leur  gros- 
seur naturelle ,  et  sans  la  désorganisation  d'une  partie  assez  con- 
sidérable du  palais  ,  suite  du  traitement  mercurîel  ^  on  n'aurait 
rien  aperçu  d'anormal.  La  jeune  fille  jouissait  de  la  irïeilleure 
santé  I  et  je  cessai  le  traitement. 

4312*  OBSBRVATXOir ,  F4.a  H.  TIBTU'(l). 

Mademoiselle  Bergmann  était  atteinte  depuis  sîic  semaines 
d'une  enflure  de  la  lèvre  inférieure  qui  s'étendait  depuis  le  mi- 
lieu de  la  lèvre  jusqu'à  l'angle  gauche.  Un  chimrgien  lui  avait 
prescrit  dans  l'intervalle  toutes  sortes  de  teintures ,  ^'ongnens  y 
à  employer  à  l'extérieure,  mais  l'état  n'ayant  fait  qu'empirer ^ 
on  s'adressa  à  moi.  Je  trouvai  la  moitié  gauche  delà  lëvre  réle- 
vée ;  sur  le  rouge  était  une  nodosité  dure ,  ferme  j  de  forme 
oblongue ,  s'étendant  vers  l'angle  gauche  de  la  bouche  y  d'un 
demi-pouce  de  large  sur  deux  tiers  de  pouce  de  long.  La  partie 
extérieure  du  rouge  de  la  lèvre  était  couverte  d'une  croûte  brun 
noir  sous  laquelle  se  trouvait  la  nodosité.  Sur  le  côté  intérieur  , 
'  près  des  dents ,  étaient  deux  pustules  et  un  ulcère  plat  aussi 
long  que  la  nodosité  et  se  dirigeant  également  vers  Tangle  de 
la  bouche.  Il  en  sortait  tant  de  pus  la  nuit  que  le  menton  et  l'o— 
reille;r  en  étaient  couverts  le  matin.  La  malade  ne  pouvait  mâ- 
cher qu'avec  peine ,  parce  que  le  moindre  contact  des  alimens 
avec  l'ulcâre  et  la  nodosité  était  extraordinairement  douloureux. 

I 

Elle  éprouvait  presque  sans  interruption  des  douleurs  déchi- 
rantes dans  la  nodosité  et  dans  l'nlcere ,  lesq^^lWfléteodaîent 
jusque  dans  la  joue  et  l'oreille.  Je  remarquai  en  ^tre  encore 
un  exanthème  indolent  qui  paraissait  et  disparaissait  rapide- 
ment,  tantôt  sur  une  partie  dn  corps ,  tantôt  sur  l'autre.  I\y^ 


(z)  AiumIm  homceop.,  vol.  II ,  p«  354  f  x83x . 
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avait  cicux  mois  qu'à  la  suite  d'un  refroidissement ,  après  s*élre 
beaucoup  écliauffec ,  elle  avait  éprouvé  de<  élancemeifis  dàtis  le 
côte  droit  au  dessous  des  côtes  dans  la  région  du  foie,  avec 
froid  le  soir.  Un  chirurgien  qu'on  avait  appelé  sur-l^-champ 
lui  avait  fait  prendre  uiie  poudre  grise  qui  contenait  de  petites 
parties  noirâtres  brillantes  et  éteîncelantes  et  qui  j  mise  sur  la 
langue ,  grattait  comme  du  sable.  Elle  en  avait  pris  pour  dose 
sur  la  pointe  de  couteau.  Après  avoir  avalé  quelques  doses  ,  elle 
avait  ressenti  des  décbiremens  dans  les  tempes  et  dans  toute  la 
têle,  avec  tournoiemens  et  sensation  de  plénitude.  Le  pain 
avait  un  goût  d'argile*  Les  règles  ne  parurent  pas  pendant  sept 
semaines ,  et  lorsqu'elles  revinrent ,  elles  durèrent  trois  jours 
et  furent  très-peu  copieuses ,  comme  cela  était  déjà  arrivé  plu- 
sieurs fois.  Lorsque  l'écoulement  eut  cessé  ,  elle  eut  des  fleurs 
blanches ,  comme  du  lait ,  qui  continuèrent  dès  lors  avec  de 
courts  intervalles  ,  avec  plus  ou  moins  de  violence ,  e^^i  per- 
sistaient encore.  Mordications  et  douleurs  d'écorchure  aux  par- 
lies  génitales,  surtout  en  urinant.  La  nuit,  cette  douleur  était 
souvent  si  (cruelle  qu'elle  la  réveillait.  A  l'époque  suivante ,  il 
lui  vint  au  bras  gauche  d'abord ,  puis  au  cou  et  enfin  sur  tout  te 
corps  un  exanthème  sec ,  comme  des  grains  de  pavot ,  indolent , 
qui  dura  huit  jours  et  disparut  de  lui-même.  Elle  avait  continué 
pendant  huit  jours  à  prendre  de  cette  poudre ,  et  pendant  tout 
ce  temps ,  les  élancemens  dans  là  région  du  foie  'persistèrent. 
Ils  cessèrent  à  l'apparition  des  règles.  Elle  me  supplia  de  di- 
minuer les  douleurs  qu'elle  ressentait  dans  la  lèvre  et  la  tête, 
douleurs  insupportables  qui  la  privaient  presque  de  tout  som- 
meil. Elle  reçut,  le  22  mars  i85o,  rhus  2/3o.  La  nuit  du  2? 
au  24 ,  fut  signalée  par  des  douleurs  déchirantes  d'une  vio- 
lence extrême  dans  la  lèvre  malade  ;  mais  l'état  ne  tarda  pas 
à  s'améliorer.  Au  bout  de  six  jours ,  le  28  mars ,  une  grande 
partie  de  la  dureté  et  de  l'enflure  de  la  lèvre  avait  disparu  ;  il 
n*y  avait  plus  de  douleur  ,  et  Fulcéré  à  la  surface  interne  de  la 
lèvre  était  guéri  en  grande  partie.  Le  i«*  avril,  l'enflure  de  la 
lèvre  existait  toujour^.  Le  toucher  iseul  lui  causait  des  douleurs 
mordicantes.  L'ulcère  de  la  surface  interne  avait  diminué  de 
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grosseur 9  mais  il  était  toujours  plat,  saignait  et  suppurait  faci- 
lement. Le  3  avril  ^  la  maladie  présentait  alors  les  symptômes 
suivans  t  Le  matin  en  se  levant ,  douleur  déchirante  dans  les 
tempes  s'éiendant  peu  à  peu  dans  toute  la  tête ,  se  déclarant 
presque  tous  les  matins  et  durant  souvent  toute  la  journée.  Tête 
entreprise ,  obnubllation  ;  tête  comme  trop  pleine.  Tintemcns 
(JaiiH  les  oreilles;  il  lui  semblait  parfois  avoir  quelque  chose  dans 
Je  couduit  audllif.  Larmes  dans  les  yeux  au  grand  air  et  dans 
une  l'h.'vmbre  chaude.  Si  elle  arrêtait  long-temps  la  vue  sur  un 
objet  blanc,  elle  voyait  de  petits  points  noires  lui  voltiger  de- 
vant les  yeux.  Appétit  bon  et  cependant  les  alimens  avaient 
pour  elle  un  goût  de  terre  glaise.  Toux  après  avoir  bu  de  l'eau. 
Après  avoir  mange  ,  elle  avait  ordinairement  une  selle ,  et  si 
après  avoir  mangé  des  pommes  de  terres,  elle  buvait,  elle  res- 
sentait des  clancciuens  pressifs  dans  les  côtés  du  bas-ventre.  La 
lèvre  lui  causait  au  toucher  des  douleurs  mordicantes  et  comme 
d'écorcnure ,  et  le  bord  extérieur  en  était  couvert  d'une  croûte 
noire  ,  dure.  Sur  la  surface  interne ,  ulcère  plat ,  saignant  faci- 
lement ,  suppurant.  Les  règles  avaient  paru  deiix  jours  aupara- 
vant sans  douleur  et  avaient  coulé  en  très-petite  quantité  pen- 
dant deux  jours  seulement.  Avant  les  règles^  maux  de  reins  et 
souvept  grande  aoxiété  ;  après  les  règles,  fleurs  blanches^  comme 
du  lait,  avec  douleurs  mordicantes  et  d'écorchure,  surtout  en 
urinant ,  et  écorchure  réelle  aux  parties  génitales.  Prurit  dans  le 
vagin,  insupportable.  Souvent^  le  soir,  toux  avec  expectora- 
tion de  nmcosité,  forle  surtout  en  hiver.  Elle  était  trës-sujettc 
aux  coryzas.  Dcchiremens  dans  les  plantes  des  pieds  et  dans 
les  articulations  des  mains ,  sensibles  seulement  quand  elle  tra- 
vaillait ou  marchait.  Le  jour,  enflure  des  pieds  autour  des  che- 
villes ,  cessapt  la  nuit.  Exanthème  sur  le  dos ,  avec  prurit  le 
soir  au  Ut.  Sommeil  agité;  tête  comme  trop  pleine;  il  lui  sem- 
blait l'avoir  appuyée  sur  quelque  objet  dur,  ce  qui  l'empêchait 
de  dormir.  La  douleur  des  parties  génitales  la  réveillait  aussi. 
Rêves  anxieux.  Soubresauts  en  dormant ,  qui  la  réveillaient. 
Fréquens  battemens  de  cœur.  EUle  reçut^  le  3  avril  i83o,  sepia 
l/3o.  li<^  10  avril ,  s'^laot  beaucoup  refroidie  en  écurant  la  mai- 
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;son  à  l'approche  des  fêtes  de  Pâques ,  elle  avait  été  prise  d'al- 
ternatives de  frissons  et  de  chaleurs ,  avec  élancemens  daus  le 
coté.  Ces  symptômes  avaient  disparu  d'eux-mêmes  deux  jour» 
après.  Le  16  avril,  la  lèvre  s'était  beaucoup  améliorée;  la  du- 
reté avait  presque  entièrement  disparu.  L'ulcère  de  la  surface 
intérieure  avait  encore  diminué  de  grosseur.  Plus  de  fleun»  blan- 
ches ni  de  prurit  aux  parties  génitales.  Le  26  avril  |  à  la  suite 
d'un  léger  refroidissement ,  il  se  déclara  de  nouveau  des  élan- 
cemens dans  le  coté ,  de  la  toux  avec  expectoration  sanguine  ^ 
poiits  dur,  fréquent ,  alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs  très- 
pénibles,  joues  rouges ,  brûlantes ,  peau  brûlante,  sèche.  Je  me^ 
vis  forcé  d'administrer  le  soir  aconit.   1/24*  Le  2^  ,  tout  étant 
resté  dans  le  même  état ,  je  donnai  dans  la  matinée  brjron.  3/3o. 
Après-midi ,  le  pouls  avait  beaucoup  perdu  de  sa  dureté  et  de 
sa  fréquence  9  la  peau  était  moins  tirûlante ,  les  élancemens  dans 
le  côté  gauèhe  s'étaient  retirés  davantage  vers  le  droit.  Il  y  eut 
une  selle  peu  copieuse  et  dure  dans  la  matinée.  Soif  modéréç. 
Plus  de  frissons.  Beaucoup  de  rêvasseries  la  nuit  précédente. 
Grachemens.de  sang  moins  abondans.  La  buit  précédente ,  les 
règles  avaient  coulé  faiblement.  Le  8  mai ,  la  malade  vint  elle 
même  me  trouver.  Elle  accusait  les  symptômes  suivans  :  Lèvre 
presque  entièrement  guérie.  Depuis  sa  maladie  diji  26  avril ,  où 
elle  avait  dû  garder  le  lit  et  se  tenir  très-chaudement  ^  exan- 
thème qui  avait  tout  l'aspect  de  la  gale  et  qui  couvrait  la  surface 
interne  des  avant-bras  et  le  bas- ventre.  -  Depuis  que  cet  exan- 
thème avait  para ,  les  symptômes  primitifs  avaient  presque  en-^ 
tièrement  disparu  ;  la  tête  était  libre  ;  il  n'y  avait  plus  de  fleurs 
blanches,  non  plus  que  de  déchiremens  dans  les  membres.  Gela 
indiquait  d'une  manière  évidente  les  rapports  qui  existaient 
entre  la  maladie  et  l'exanthèoie.  Elle  ne  se  plaignait  plus  que 
d'une  leucorrhée  peu  considérable  avec  meikstroatîon  peu  co- 
pieuse ;  d'une  toux  fréquente  avec  grattemens  dans  la  gorge  ; 
de  bâillemens  en  respirant  profondément  ;  d'élancemens  au  des- 
sous des  fausses  côtes  et  au  dessus  de  la  crête  iliaque,  k  une 
petite  place.  Sommeil  court,  agité,  avec  réveils  fréqueos.  La 
nuit,  forte  chaleur  et  sueur  sur  tout  le  corps.  Transj^ation 


'réqdemment  le  jotir  mtee.  Je  lai  fis  prendre,  le  8  mai  iSSo, 
petroL  1/27.  n  n*y  ent  pas  d'exacerbatîon  homœofMitliique  sen- 
sible y  et  ramélioratiôn  fit  des  progrès  jusqu'au  9  juin  ou  elle 
devint  stationnairc.  Le  10  juin ,  la  malade  rems^rqua  que  la  lèvre 
recommençait  h  devenir' douloureuse  et  que  la  place  presque  in* 
A-isible  sur  la  snrface  interne  forûiait  de  nouveau  un  ulcère  de 
la  grosseur  d'une  lentille.  Elle  y  ressentait  aussi  des  douleurs 
ati  toucber.  L'exanlbème  violemment  prui^iteux  des  bras  et  da 
bas-ventre  avait  beaucoup  diminué  ;  mais  sous  ce  rapport  aussi , 
l'amélioration  semblait  être  devenue  stationnaire  depuis  quel— 
'^es  jours.  J'administrai  donc,  le  il  juin  i83o,  phosphor.  i/3o. 
Le  3o  juillet ,  la  lèvre  n'était  pas  encore  parfaitement  guérie , 
et  il  y  avait  toujours  une  petite  écorcliure*  L'exantbème  avait 
presque  entièrement  disparu,  mais  depuis,  l'iilcëre  augmentait 
de  nouveau  uti  peu.  Du  reste ,  la  malade  qui  avait  un  air  de 
santé ,  ne  se  plaignait  de  rien.  Elle  recnt^  le  3o  juillet,  tr.  sul* 
phir.  2/3o.  Le  1 4  septembre,  la  lèvre  était  parfaitement  guérie 
et  l'exanthème  avait  disparu. 
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La  femme  de  G.  6..  .1er,  brune,  âgée  de  quarante-quatre  ans, 
d'une  constitution  forte  et  robuste,  avait  depuis  quatre  mois  uo- 
nlcëré  au  pied  contre  lequel  elle  avait  employé  tous  les  remèdes 
domestiques  possibles  ,  mais  sans  résultat.  Elle  ne  s'était  pas 
adressée  à  un  médecin  parce  qu'elle  était  pauvre  et  craignait  les 
frais.  Un  ulcère  plat,  dartreux,  occupait  toute  la  région  depuis 
la  cheville  interne  à  la  cheville  externe  du  pied  gauche  et  toute 
hi  surface  antérieure  de  l'articulation  du  pied.  Il  en  sortait  une- 
grande  quantité  d'ichor .  Toute  cette  partie  était  couverte  de 
petits  ulcères  qui  pénétraient  profondément  dans  la  peau,  de  la* 
grosseur  d'une  lentille  à  celle  d'un  centime.  Ils  s'étaient  montrés- 
d'abord  sous  la  forme  de  pustules.  Tout  l'ulcère  canseit  de  vio- 
Ifentes  douleura  pruritenses  et  mordiêantes,  accompagnées  ordî- 
irairement  de  frissons  et  remontant  jusque  dans  le  genou.  Cba« 


(i)  Annales  homoM>p.^  yoL  II,  p.  364  ;  i83i* 
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qae  fois  it  Véjpo^ae  de  la  menstroation  la  jambe  était  plus  don*- 
lourense ,  supporait  davantage  et  l'ulcère  s'étendait.  Avant  la 
formation  de  cet  nlcère,  la  malade  avait  été  trés-soavent  atta- 
quée de  maux  de  tête,  de  douleurs  pressives  dans  le  cra^  de 
l'estomacy  de  malaises  y  de  ballonnement  do  ventre.  La  mens- 
truation avait  été  supprimée,  mais  elle  avait  reparu  d'elle- 
même  quelque  temps  avant  l'apparition  de  l'ulcère.  La  dernière 
fois ,  avant  leur  stippression  ,  les  règles  avaient  été  très-abon- 
dantes^, avaient  doré  trois  jours;  le  sang  était  sorti  en  gros 
caillots  et  la  malade  avait  éprouvé  de  la  mollesse,  des  accès  de 
défaillance,  des  frissons  et  une  pression  sur  les  parties  génitales* 
Elle  souffrait  constamment  d'une  constipation  que  remplaçait 
souvent  une  diarrbée  qui  durait  un  on  deux  jours.  Quand  elle 
était  constipée^  elle  ressentait  de  la  pression  sur  l'anus  comme 
si  les  excrémens  voulaient  sortir,  et  cependant  il  ne  venait  rien. 
Elle  souffrait  encore  alors,  pendant  la  menstruation,  de  frisson^, 
d'écoulement  de  sang  par  l'anus ,  de  douleurs  tranchantes  dans 
les  jambes,  surtout  dans  les  mollets.  A  chaque  émotion,  elle  avait 
de  violens  battemens  de  cœur.  Elle  reçut,  le  23  mars  i83o, 
graphiu  i/3o.  L'état  s'améliora  beaucoup,  la  constipation  dis- 
parut ,  les  règles  coulèrent  avec  abondance  et  furent  accom- 
pagnées de  symptômes  moins  violens,  l'ulcère  diminua  des  trov 
quarts.  Je  lui  donnai  donc,  le  i5  mai  i85o,  kycopod.  i/3o.  An 
commencement  de  juin ,  l'ulcère  était  entièrement  guéri  et  tons 
les  autres  symptômes  avaient  disparu  ,  ou  étaient  à  peine  sens^ 
blés,  tels  que  les  battemens  de  cœur,  la  prcHion  dans  le  creux 
de  l'estomac  et  le  ballonnement  do  bas*ventre.  Ravie  de  l'amé- 
lioration qui  s'était  déjà  opérée,  elle  ne  voulut  plus  suivre  de 
traitement,  disant  qu'elle  se  portait  mieux  que  jamais. 

43i4«C»8BBVATIOir,  FÀB  LB  DOGTBUB  fBTHMMfBr  (l). 

En  1825,  un  homme  d'un  village  éloigné  vint  me  demander 
un  remède  pour  sa  femme ,  âgée  de  soixante-quatre  ans ,  qui 
était  très-malade  depuis  huit  jours  Yoici  ce  qu'il  pot  m'appren^ 

(x)  Anaalfli  hoaMop.^  idL  m ,  |pg.  36;  x83a. 
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dre  sur  le  ootirs  de  ta  maladie.  Elle  s'était  reGropdie  huit  jours 
auparaiyaot  et  beaucoup  chagrinée.  Plusieurs  heures  après ,  elle 
avait  été  prise  de  frissons  suivis  bientôt  d'une  chaleur  brûlante 
aveiilgrande  soif.  Elle  avait  un  poids  sur  le  cœur,  et  ressentait 
de  la  pesanteur  dans  tous  les  membres.  Son  état  eitipirait  tou- 
jours la  nuit.  Il  ne  put  rien  me  dire  de  plus.— ^ Je  lui  donnai- 
une  do$e  aconit*  i8  et,  trente-six  heures  après,  bryon,  3o.  Trois 
jours  après,  on  me  fit  dire  que  la  malade  allait  beaucoup  mieux 
intérieurement,  mais  que  la  jambe  malade ,  dont  le  mari  ne  m'a- 
vait.pas  dit,  un  mot,  lui  causait  de  violentes  douleurs.  Le  cin* 
qaiéroe  joar,  je  vis  la  malade  qui  me  dit  que  depuis  vingt  ans 
elle  avait  la  jambe  droite  beaucoup  plus  grosse  que  l'autre  et 
qu'elle  y  avait  souvent  des  varices  douloureuse*  Il  y  avait  un 
mois  ou  cinq  semaines  qu'une  de  ces  varices  à  l'articulation  du 
pied  avait  crevé  d'elle-même  et  avait  beaucoup  saigné.  Depuis 
cette  époque ,  il  s'était  déclaré  de  l'inflammation ,  de  l'enflure 
et  une  violente  douleur  brûlante  dans  la  jambe.  Les  deux  der- 
niers jours ,  il  s'était  formé .  au  dessus  de  la  cheville  interne 
une  tache  violette  au  milieu  de  brûlures  continuelles,  et  depuis 
trente-six  heures,  il  y  avait  dans  cette  tache  un  trou  de  trois 
lignes  de  profondeur  avec  un  fond  jaunei  sale,  dont  la  périphé- 
rie avait  la  grosseur  d'un  liard.  Il  en  coulait  beaucoup  d'ichor 
brun.  Les  bords  causaient  des  douleurs  brûlantes  ,  ^t  elle  res- 
sentait par  momens  dans  le  milieu  quelques  élancemens  violens. 
îm  fièvre  était  modérée,  la  joue  droite  pâle,  la  gauche  d'un  rouge 
foncé  et  sans  chaleur.  Le  pouls  modéré,  plein,  donnait  soîxanter 
dix-huit  pulsations  par  minutes.  Depuis  un  an  déjà,  elle  avait 
remarqué  que  le  carpe  gauche  était  plus  gros  ,  ce  qu'elle  avait 
attribué  à  quelque  foulure.  Avant  sa  maladie ,  elle  avait  bien 
éprouvé  un  peu  de  peine  h  se  servir  de  cette  main,  mais  jamais, 
elle  n'y  avait  ressenti  de  douleurs.  Elle  y  éprouvait  alors  à  cha- 
que moment  des  douleurs  lancinantes  que  la  pression  extérieure 
seule  diminuait.  Le  dos  de  la  main  était  très-enflé ,  et  pâteux 
au  toucher,  même  dans  la  profondeur  où  sont  les  os*  Le  carpe 
et  le  métacarpe  étaient  entourés  d'un  bandage  fortement  serré  , 
qu'elle  avait  mis  pour    se  soulager.;^  cependant  les  douleurs 
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croissantes  dans  la  main  ne  la  laissaient  dormir  ni  jonr  ni  nuit. 
Elle  avait  de  la  toux  ordinairement  le  soir.   Je  trouvai  que 
puisai,  répondait  le  mieux  à  cet  ëtat ,  et  j'en  administrai  le 
sixième  jour  une  goutte  9.  Le  septième  jour  9  les  douleurs 
étaient  moins  violentes  dans  la  main  et  dans  la  jambe,  et  la  ma- 
lade pouvait  un  peu  dormir.  Le  huitième  et  le  neuvième  jour, 
l'amélioration  fit  des  progrès,  mais -le  dixième,  sans  cause  ap- 
préciable, il  se  déclara  une  toux  violente  avec  désir  continuel 
de  boissons.  L'enflure  de  la  jambe  augmenta  beaucoup  ^  l'ulcéré 
devint  sec  et  excessivement  douloureux.  Je  donnai  une  goutte 
heUad.  3o.  Au  bout' de  huit  heures  déjà,  on  remarqua  une  amé« 
lioration  sensible.  Le  onzième  jour,  la  sojif ,  Hiiflammation  et 
l'enflure  avaient  beaucoup  diminué.  La  guérison  fit  des  progrés 
de  jour  en  jonr  jusqu'au  dix-septième.  L'ulcère  de  la  jambe  ^ 
qu'on  ne  pansait  qu'avec  de  la  charpie  sèche ,  était  guéri  plus 
d'à  moitié.  L'écoulement  da  pus  se  présentait  sous  un  tispect 
plus  favorable  encore.  Les  varices  mêmes  avaient  diminué  de 
grosseur.  Hais  si  l'état  général  s'était  amélioré  avec  la  jambe , 
il  n'en  était  pas  de  même  de  la  mainr.  C'était  une  preuve  que  les 
aceidenS)  tant  généraux  que  partiels,  qui  semblaient  différens  au 
premier  coup-d'œil ,  avaient  uo  principe  morbifique  commun.. 
A  dater  du  dix-septième  jour,  la  main  enfla  de  plus  en  plus ,  et 
l'inflammation^  d'abord  intérieure,  attaqua  à  un  haut  degré  les 
tégumens  extérieurs  et  rendit  tout  attouchement  douloureux. 
La  malade  éprouvait  alors  des  serremens,  des  pressions^  des 
fourmillemens  et  des  rongemèns  continnels  dans  la  main  y  elle 
n'avait  aucun  appétit ,  ressentait  une  pesanteur  pressiveau  tra-» 
vers  de  la  poitrine  >  se  changeant  quelquefois  en  élancemens,  «t 
empêchant  l'aspiration,  était  comme  paralysée  de  tout  le  corps, 
se  sentait  tout  engourdie ,  mais  ne  pouvait  dormir  qne  fort  peu, 
des  rêves  bouffons  la  réveillant  à  chaque  instant.  Après  avoir 
comparé  avec  soin  ces  symptômes  avec  ceux  des  médicaniens 
connus  à  cette  époque ,  je  n'en  trouvai  pas  de  convenable  ;>  tons 
couvraient  la  plupart  det  symptoroeii;  aucun  ne  répondait  on 
symptôme  caractéristique.  Celui  qui  me  parut  promettre  davan-^ 
tage  fut  barytt  nceu  J'en  ilonnai  donc  une  dose  de  la  première. 
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tritaration.  Je  revis  la  malade  dix  jours  après,  et  la  troovn 
mieux  que  je  ne  m'y  attendais.  Elle  était  levée  et  marchait  par 
la  chambre.  La  main  était  encore  très  enflée  et  pâteuse,  mai» 
l'inÛammation  et  la  douleur  avaient  tellement  diminué  qu'elle 
n*y  éprouvait  plus  que  dç  temps  en  temps  un  léger  élancement 
dans  la  chambre.  L'ulcère  de  là  jambe  était  entièrement  guéri. 
Depuis  trou  jours  ^  elle  avait  à  dix  heures ,  bientôt  après  s'être 
couchée,  un  accès  4'Angoisse  et  se  plaignait  beaucoup  aussi  de  la 
faiblesse*  Une  dose  ^v/fnie.  it  la  sotilaigea  en  pieu  de  temps 
sous  le  rapport  de  l'angoisse ,  mais  n'enleva  pas  le  mal;  princi- 
pal. Les  accès  se  répétaient  tous  les  jours  avec  plus  du  moii^ 
de  violence.  Il  s'était  formé,  depuis  deux  jours,  sur  le  dos  de  là 
main,  t^ois  trous  d'un  pouce  et  demi  de  profotadeur,  qm  péaé^ 
traient  dans  les  qs  du  métacarpe  et  d'où  sortait  une  grande  qua»* 
tiké  d'icbpr  bruA.  Les  aatres'  symptômes  avaient  disparu  et  1» 
malade. était  plus  contente   que  moi;  car  elle  ne  faisait  féh 
grande  «iltention  i  ses  pi^  encore  enflés^  à  ses  accès  de  consti- 
pation .et  à  de  fréquentes  et  cruelles  épreiates.  Ces  accîdens  ,^ 
jjoint»  à  quelques  petits  botutoos  pruriteux  sur  le  bras  sain ,  m^ 
donnèrent  une  indication  héuretise  et  in^en gagèrent  à  adminisnt 
trer  sulphur  %.-  Autant  cette  waladie  m'avait  tourmenté,  aufcanlf 
elle  disparut  rapidement.  Au  bout  d'uu  mois,  la  malade  se  sei^ 
tait  tout  autre.  Les  légères  incommodités ,  pénibles  seulement 
par  leur  retour  fréquent ,. avaient  cessé,  et  ee  qui^valaitmieus^ 
encore,  le  sommeil,  l'appétit  et  le^  selles  ne  laissaient  rien  i  dé-^ 
sirer,  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  le^  cas.  La  main  était  rede^' 
venue  un  peu  mobile  et>la  malade  pouvait  s'en  servir  datfs  de 
légers  travaux.  Six  semaines  après  l'adtairnistration  du  soufrey 
les  douleurs  de  la  main  avaient,  entièrement  disparu.  Un  peir 
d'enflure  et  un  écoulement  aqueux  d'une  ou  deu^  gouttes  par 
jour,  d'une  ouverture  qui  n'était  pas  encore  fermée,  étaient  tout 
ce  qui  restait  de  la  maladie.  Au  bout  d'un  mois ,  cette  dernière' 
ouverture^était  parfaitement  fermée,  et  quoique  la  main  fût  en** 
core  un  peu  enflée,  la  malade  dédara  qu'elle  était  guérie.  Il  lui 
tardait  de  refurendre  son  café.  Je  ne  donne  cette  guérison  que 
pour  ce  qu'elle  vaut,  e'est<^-dire  pour  une  guérison  imparfaite. 
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Cependant  elle  me  paraît  cligne  de  fixer  rnttenlîôh ,  même  à 
présent  que  rhomœopatbie  a  fait  tant  de  progrès.  Jamais  l'allo- 
pathie n'aurait  guéri  une  maladie  des  os  aussi  grave  eu  aussi  peu 
temps  et  avec  aussi  peu  de  moyens. 

43i5«'oBABaVATIOir,  FAB  m.  TIBTBi(l). 

La  veuve  H.  de  N.  G.,  figée  de  soixaote  ans ,  d'an  esprit  aclif^ 
d'un  tempérament  sanguin ,  n'avait  jamais  fait  de  maladie  grave. 
n  y  avait  six  mois  qu'elle  s'était  donné  un  coup  à  4'articulation 
du  pied  gauche ,  dans  la  région  de  la  cheville  intérieure.  Il 
s'était  formé  à  cet  endroit  une  petite  plaie  qui  était  devenue 
plus  considérable  au  bout  de  six  mois  et  avait  beaucoup  gdgné 
en   profondeur.  C'était  un  ulcère  infect  y  iropur^  à  bords  cal- 
leux, qui  jetait  beaucoup  de  pus  et  qui  s'étendait  sur  toute- 
l'articulation  du  pied  depuis  une  cheville  1^  l'autre.  Il  lui  causait 
de  violentes  douleur»  brûlantes  surtout  la  nuit  au  lit.  Toutes  les' 
frictions  possibles  n'avaient  rien  poduit.  La  malade  faisait  sloni 
usage  d'une  mixtion  de  suie ,  de  céruse  et  d'boile  d'olive.  Je  fi» 
laver  la  plaie  avec  de  l'eau  fraîche,  mettre  de  côté  la  mixtion  et 
donnai   en  place  un  onguent  de  moellç   de  bœuf  et  de   cire  , 
parce  que  la  malade  voulait  quelque  chose  pour  appliquer  ex  té*» 
rieuremeot.  A  l'exception  de  l'ulcère ,  elle  se  portait  bien  ;  elkr 
ne  souffrait  que  de  constipation ,  mais  elle  y  était  sujette  depuis 
des  années.  Elle  reçut,  le  17  janvier  i83i,  lycopod,  27  gut.  1/4. 
Le  9  février,  j'allai  la  revoir  et  à  mon  grand  étonnement  je 
trouvai  l'ulcère  qui  avait  la  grosseur  de  la  paume  de  la  main  an 
commenceinent  de  la  cure,  n'occupant  plus  qu'une'place  large 
comme  un  gros  tuyeau  de  plume  et  longue  d'un  pouce  environ  ; 
encore  ne  manqnait-il  que  l'épiderme  pour  que  cette  plaie  fût 
parfaitement  guérie.  liCs  douleurs  n'avaient  pas  encore  entière-^ 
ment  cessé;  mais  les  selles  étaient  normales.  Hait  jours  après,  h> 
guérison  était  complète. 

(i)  Annales  bomoeop.,  vol.  III,  p«g.  195  ^  i83i. 
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43i6*  oBsamvATioir ,  tmm.  m.  Tiarsa  (i). 

T-n  de  H.,  petite  Tieilte  de  qaatre-viogt  deux  ans,  avait 
éprouvé  subitement ,  six  semaines  environ  auparavant ,  une  sen- 
sation sur  le  coude*  pied  gauche  cpmme  d'élancement;  le  pied 
avait  enflé  ensuite  /  était  devenu  rouge ,  enflammé  9  et  il  s'j 
était  formé  un  petit  ulcère  contré  lequel  elle  avait  employé 
toutes  sortes  d'onguens.  Cependant  l'ulcère  avait  continué  à 
grossir  et  était  devenu  très-douloureux.  Je  le  trouyai  couvert 
d'un  pus  impur,  ichoreux,  le  fond  en  était  couvert  d'ej;crois« 
sances  rouges  ,  les  bords  calleux  et  causait  au  toucher  des  dou- 
leurs qui  se  dirigeaient  vers  les  prteils.  Il  ):épandait  une  mau— 
Taise  odeur.  La  malade  y  ressentait  constamment  des  douleurs 
lancinantes  j  déchirantes ,  surtout  la  nuit  et  le  matin.  Le  pied, 
était  enflé ,  violet  autour  des  chevilles  et  brillant ,  quoiqu'il  j 
eût  une  sensation  continuelle  de  froid  dans  le  pied.  Douleurs 
lancinantes  dans  le  pied  en  mairchant.  L'ulcère  avait  environ, 
trois  pouces  et  demi  de  long  sur  deux,  de  large.  Du  reste  L-i 
malade  n'avait  à  seplatndre  de  rien  ;  son  appétit  était  bon ,  elle 
dormait  bien  la  nuit  si  les  douleurs  du  pied  ne  troublaient  pas  son 
sommeil.  Elle  reçut  y  le  3o  mars  1829,  gn^kit»  i/3o.  Le  11  no- 
vembre, elle  éprouvait  encore  beaucoup  de  douleurs  dans  le 
ped  malade,  surtout  aux  changemens  de  temps;  cependant  ces 
douleurs  étaient  moins  violentes  qu'auparavant  et  elle  pouvait 
dormir  paisiblement  la  nuit.  L'ulcère  était  guéri  plus  d'à  moitié , 
mais  les  bords  de  la  plaie  étaient  encore  durs  et  douloureux  au 
toucher.  Elle  reçut ,  le  i5  novembre  1829,  sepia  i/3.o,  Le  ^a^. 
il  s'était  déclaré  depuis  quelques  jours,  surtout  la  nuit,  un 
exanthème  très-pruriteux  sur  tout  le  corps,  consistant  en  petites 
vésicules  et  en  boutons.  L'enflure  de  la  jambe  avait  entièrement 
disparu  et  l'ulcère  continuait  a  s'améliorer.  Le  10  janvier  iS^o, 
l'ulcère  était  entièrement  guéri  et  l'exanthème  avait  disparu.  L|i 
malade  se  porte  parfaitement  bien  (avril  i83i). 

(i)  \nnales  bomoeop.,  vol.  tll  >  p«  196  ;  i83r. 
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4317*  oataaTATioir ,  >Aa  lb  Dooram  haatlavi  Ti). 

L — y,  paysan  alerte  de  trente  anS)  avait  depuis  quelques  [an- 
nées déjà  à  la  jambe  gauche  une  quantité  de  varices  qui  avaient 
beaucoup  saigné  six  fois  déjà  à  différentes  époques  et  avaient 
formé  des  ulcères.  Lorsqu'il  s'adressa  à  moi ,  le  22  novembre 
l83o,  ^rois  étaient  ouverts  et  jetaient  une  eau  jaune.  Ils  étaient 
placés  sur  le  mollet ,  étaient  plats ,  gros  comme  la  moitié  de  la 
paume  de  la  main ,  à  bords  relevés.  La  circonférence  en  était 
rouge ,  poreuse  et  couverte  en  partie  de  légères  croûtes.  Ils  cau- 
saient de  violentes  démangeaisons  et  quelquefois  de  forts  élan- 
cemens.  Tout  le  mollet  était  enflé  elle  bas  de  la  jambe  avait  une 
couleur  rougeâtre  bleu  foncé.  Jusque-là  il  avait  fait  usage  d'un 
onguent  blanc  de  zinc ,  de  plomh  ou  de  mercure  ,  je  ^e  sais  , 
qu'il  achetait  à  la  pharmacie.  Silic.  3/3o,  lycopod,  6/24  et  caA- 
car.  carb,  3/3o ,  à  des  intervalles  convenables ,  eurent  peu  d'ef- 
fet; tout  ce  qu'on  obtinU  ce  fut  une  légère  diminution  dans 
l'écouelment/Zi/ic.  4/i1npt  encore  moins  efficace,  ka  prurit 
et  aux  élancemens  se  joignirent  des  brûlemens  comme  produits 
par  le  feu  dans  les  plaies  malades  qui  saignaient  souvent  pendant 
le  pansement ,  et  qui  prirent  un  aspect  inflammé«  Une  dose 
sulphur  1 ,  teinture  mère,  améliora  promptement  l'état.  L'en- 
flure tomba ,  la  suppuration  diminua ,  les  élancemens  disparu- 
rent ,  il  ne  resta  plUs  qu'un  prurit  suivi  de  quelques  brûlemens. 
Je  laissai  le  remède  agir  pendant  une  cinquantaine  de  jours.  Le 
Hiieux  se  soutint.  J'adminisircii  alors,  le  i5  juin  i83i,  sUic. 
3/3o  qui  fit  faire  de  grands  progrès  à  l'amélioration.  Les  plaies 
se  fermèrent ,  l'enflure  et  les  douleurs  disparurent  entièrement, 
mais  la  peau  conservait  encore  une  mauvaise  couleur.  Je  répétai 
donc  silio,  i/3o,  le  6  août.  Les  croûtes  tombèrent ,  la  mauvaise 
couleur  de  la  peau  disparut ,  et  le  malade  fut  guéri  au  mois 
d'octobre.  Depuis  cinq  mois ,  la  guérison  ne  s'est  pas  démentie» 

(i)  AnnalM  hoBUBop.,  yoI.  III ,  p.  aoo  ;  i839. 
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43l8«  OMBETATIOir,  9MB,  LB  OqpnUB  ATTOMTa(l), 

Oa  a  guéri  trois  cas  d'ulcères  psoriques.  Chez  deux  malades 
de  Ireoie  à  quarante  ans ,  ces  ulcères  occupaient  le  pied  et  la 
jambe.  Tous  deux  furent  guéris  par  une  petite  doseêulphur.  L^ 
troisième  cas,  chez  un  homme  de  yîngt-cinq  an»,  s'était  déve-- 
loppé  ft  la  suite  d'une  teigne  répercutée  et  s'annonçait  comme 
bien  plus  grave  que  les  premiers*  Les  ulcères  couvraieift  pres*- 
que  tout  le  corps«  Tous  disparurent  après  l'administration  de 
spirit.  vini  tidphur.  i/3o. 

4319*  oMBETATiow  ,  VAB  JM  Docmm  BanoiAini  (a). 

(«a  femme  d'un  charpentier,  âgée  de   quarante-trois  ans^ 
d'une  constitution  robuste ,  s'était  donné  un  coup  assez  violpf)^ 
au  gros  orteil  du  pied  droit.  Elle  avait  les  pieds  nus.  L'onglç 
dçvint  yaçillant*  Elle  eut  recours  ^à  toutes  sortes  d'ongueqs 
meccuriels  qui  n'eurent  pas  d'a\itre  résulti^t  que  de  faire. vepir 
un  ulcèrç  d*nne  odeur  infecte.  V\\\  Jjylrrnnn  à  moi  le  31  aoû( 
1824*  Outre  ies  doulei^  d®  l'ulcère ,  elle  se  plaignit  d'avoir 
depuis  six  mois  la  bouche  et  la  gorge  aussi  sèches  que  du  papier  ; 
il  lui  semblait  même  y  avoir  le  matin  des  feuilles  sèches.  EIW 
avait  beau  boire ,  la  sécheresse  reparaissait  dès  que  la  boisson 
était  descendue  dans  l'estomac.  Elle  éprouvait  dans  l'orteil  de 
terribles  douleurs  brûlantes,   plus  cruelles  la  nuit,  en  sortç 
qu'elle  ne  pouvait  dormir.  Elle  ressentait  en  outre  des  déchir- 
remens  dans  le  pied  et  la  jambe  qui  ne  lui  laissaient  de  repq^ 
dans  aucune    position.  L'orteil  lui-même  était  \cxX  noir,  et 
jçtait  un  ichpr  pénétrant,  d'une  odeur  putride.  Les  deux  ph}^- 
lapges  antérieures  étaient  toutes  ratatinées  ^t  insensibles.  Je  les 
enlevai  sur-le-champ  e^  adqiinistrai  arsenic*  27.  M^is  la  m^la^ 
ne  fut  pas  contente  de  si  pei|  ^  et  me  pria  de  lui  donner  un  on- 
guent, t^  lui  prescrivis^dpnç  arsudcJ^  in  aq.  dçstiU.  §  ij  en  1<^ 
lions.  La  douleur  violente  et  l'odeur  repoussante  avaient  déjà 

(f)  Ardiives  homœop.,  vol.  XI  ;  çah.  2  ,  pag*  ii5  ;  18 3a. 
(a)  Annales  boiuœop.y  vol.  lY  ,  p«  398  ;  z833. 
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43j^*  oBSiniYAvyoïr,  vah  lb  Dçorpuii  aaoM  (i). 

Ub  iMnnt  ïi»  majmi  igé  fcit  atteint  mm  cwMeooiipmd'wM 
jiflMipmBriêii  érjùpéiAteuMùBxt  bord  de  la  planta  d«  fipà*  Vmkm 
dant  qudqvas  aernainety  il  fit*  usage  de  reBoèdet  domqitifiaea  qui 
lui  avaient  d^jà  fait  du  bien  en  paveillea  draenstaMea ,  aidh 
eette  fois  ee  (at  sans  suecèa.  Dàs  que  rinflaflaBualîoa  eut  diqparni 
il  se  d^ekra  une  Mouyelle  roiigeur  dans  le  yoisnage,  laqpiellef 
anaal^comnioder  beaucpup,  rempéckait  de  se  servir  de  ee  pied  » 
jpapce  qoe  la  pressien  lui  causait  des  douleurs  plus  ou  meias 
vives  et  augowBtait  Pieflammation*  Ea  repef  même ,  il  7  ^pimui 
vaît  des  ^bnceaieoa  périodiques  ifal  annonçaient  une  affiaaliiMi 
iniMKu  II  se  déaidfi  à  reeourv  k  moi*  Je  trouvai  sur  le  bord 
dn^bd  une  place  de  la  grqssenr  d'un  petit  poisi^  d'un  reuge 
tvà^fî^ncé.  De  ee  point  partaient  comme  des  rayons  d'i|n  rouge 
pkw  pâle  qui  se  dirigeaient  vers  le  eeude-pîed.  Le  malade  se 
plfugnait  aussi  de  Créqnena  maux  de  tôte,  de  manque  d'appdtit, 
dfabattement  avec  tremblement  des  uerfs  et  d'une  grande  inri«v 
tabllîté  de  l'esprit.  La  moindre  diese  le  chagrinait  et  l'iniamma* 
tion  du  pied  en  augmentait.  Une  dose  bellad.  a/So  agît  en  ving^ 
quatre  heures  avec  tant  d'énergie  qu'au  milieu  de  la  place  la 
plus  rouge  parut  une  tache  plus  claire  dé  la  grosseur  d'une  léte 
d^pingle  qui  paraissait  annoncer  un  eommencemeni  de  anppu- 
iatînn.  J'administrai  donc  sur-let-champ  siUc.  i/3q.  Ao  bout  de 
qiiavante-4iuit  heures  toute  rongeur  disparut  et  il  ne  resta  plaa 
fu'nne  place  ronde,  circonscrite^  de  la  grosseur  d'une  lentille  et 
de  la  fevme  d'une  ampoule  aplatie,  pleine  de  pus.Teutea  les  diM^ 
leurs  avaient  cessé.  Gomme  le  malade  avait  une  peau  très^mal* 
seine  et  que  la  moindre  {daie  lui  durait  des  semaines ,  il  craignit 
que  la  guériapn  ne  fût  lente  et  me  pria  de  ne  pas  ouvrir  la  véi* 
sioule  j  mais  de  la  laisser  sécher.  Deux  jours  après  cependant , 
les  alentouifs  en  étant  de  nouveau  enflammés  et  deuloureus  j  je 

(i)  Gasette  hoiiKaop*,  vol*  I ,  pag,  i4p  ^%%dl%» 
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crni  devoir  répéter  êiiic,  i/3o.  Le  lendemain,  toute  inflamm*-^ 
tion  avait  dé  nouveau  disparu  ;  mais  la  vésicule  était  une  foie 
plui  grosse.  Je  cherchai  à  rassurer  le  malade  et  le  décidai  à  se 
la  laisser  ouvrir.  Il  n'en'  ressentit  aucune  douleur.  De  la  plaie 
iortit  un  pus  trës-épais  tirant  sur  le  verdâtre.  En  la  nettojant  | 
je  remarquai  un  petit  filament  Xaag  de  quelques  lignes,  qui  en 
sortait  et  qui  ne  voulait  pas  se  laisser  enlever.  Je  le  pris  pour 
r^ter  et  tirai  sans  difficulté  un  filament  de  trois  pouces  à  trois 
pouces  et  demi  de  long,  qui  ofi'rait  absolument  l'aspect  d'une  soie 
de  cochon  blanche  ;  mais  je  réconnus  bientôt  qu'il  avait  une 
antre  nature  ;  car  en  voulant  l'étendre  ,  j'en  rompis  un  morceaué 
Examiné  à  la  loupe ,  il  me  montra  un  canal  rond ,  creux ,  qui 
avait  çà  et  là  une  place  plus  épaisse  et  plus  foncée  ,  et 'qui  se 
terminait' à  une  de  ses  extrémités  en  une  pointe  de  quatre  li^ 
gnes  environ  de  longueur  et  aussi  mince  qu'un  cheveu ,  màmt 
au  microscope.  En  un  mot  je  me  convainquis  que  c'était  vifrét 
fiUaire  qui  avait  entretenu  l'inflammation  et  empêché  la  guéri-^ 
son  complète.  Le  lendemain  ,  la  plaie  était  déjà  fermée  et  indo- 
lente I  cependant  on  remarquait  encore  un  peu  de  rougeur  qui 
partait  en  deux  rayons  de  la  place  enflammée  auparavant  et  for* 
nait  un  cercle  irrégulier.  C'était  vraisemblablement  le  canal  où 
s*étttt  établi  le  ver. 

43ai*  OaSBEVATlOV,  9MB,  LB  DOGTSVn  SBBSAaOT  (i). 

Un  homme  de  quarante-trois  ans,  d'un  tempérament  colé^ 
rique  i  d'une  constitution  atrabilaire ,  très-adonné  à  l'onanisme 
dès  ses  jeunes  ans ,  avait  eu  à  l'âge  de  dix-neuf  et  de  vingt-et- 
on  ans  deux  gonorrhées  suivies  d'un  rétrécissement  de  l'urètre 
qui  lui  causait  des  douleurs  continuelles  lorsqu'il  urinait.  La 
gaie  ou  d'autres  exanthèmes  n'étaient  pas  communs  dans  la  fa- 
mille, qui  n'était  sujette  non  plus  à  aucune  maladie  héréditaire. 
En  dé[Ht  de  tous  les  remèdes ,  ce  rétrécissement  persista ,  et  il 
était  tel  qu'il  était  impossible  d'introduire  le  cathéter  le  plus 
mince.  Les  douleurs  augmentaient  d'année  en  année  y  et  allaient 

(t)  Gasette  homceop.,  volt  II  >  p.  67  ;  z853« 
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souvent  JQScpi'à  la  strangurie  la  pla^  violente.  La  nature  le  sou- 
lageait, alors  un  peu ,  ordinairement  j  par  un  écoulement  critique 
de  mucosité  de.  la  vessie,  lequel  était  précédé  de  fortes  horrîpl-» 
lations  et  duraient  des  semaines.  Depuis  quatre  ans  environ ,  le 
malade  sentait  dans  la  région  de  la  prostate  (ses  médecins  avaient 
cm  que  la  cause  de  sa  maladie  était  une  induration  et  une  tumé« 
fiction  de  cette  partie ,  et  lui  avaient  administré  inutilement 
pendant  des  années  le  mercure  et  les  bains  de  vapeur),  mais 
surtout  dans  la  partie  membraneuse  de  l'urètre  et  dans  le  tissu 
cellulaire  environnant,  une  tumeur  dure  qui  grossissait  à  me- 
sure que  la  strangurie  augmentait ,  diminuait  avec  Téconlement 
critique  de  mucosité ,  mais  qui  revenait  toujours  sous  différentes 
i^rmes,  tantôt  anguleuse,  tantôt  ronde,  et  de  plus  en  plus 
grosse  et  dure.  Elle  devint  telle,  qu'elle  finit  par  l'empéclier  non 
seulement  de  marcher  et  de  rester  assis  ,  mais  même  d'aller  à  la 
s^lle.  Les  douleurs  s'accrurent  jusqu'après  la  fin  de  l'été  de  l'an- 
née passée  où  elle  s'abcéda  et  s'puvrit  au  côté  gauche  de   la 
partie  postérieure  et  supérieure  du  scrotum  à  côté  et  en  bas  du 
périnée.  Il  en  sortit  du  pus  mêlé  de  sang ,  et  quelques  jours 
apnès  de  l'urine  en  plus  grande  abondance  et  par  plus  gros  jet 
que  par  la  verge.  L'état  général  du  malade  empira  de  plus  en 
plus.  Les  fréquentes  douleurs ,  le  besoin  d'uriner  qui  revenait 
fréquemment  et  troublait  son  repos  la  nuit,  les  digestions  et  les 
selles  irréguliéres ,  enfin  les  sueurs  excessives  qui  le  forçaient  & 
changer  de  linge  cinq  ou  six  fois  par  nuit  depfiis  des  années  , 
avaient  occasioné  peu  à  peu  une  irritabilité  excessive  et  une  sen- 
sibilité extrême  au  moindre  refroidissement.  Il   était  abattu , 
nuiigre ,  sa  face  était  terreuse  ,  maladive.  Il  avait  perdu  tout  es- 
poir de  guérir.  Peu  de  jours  avant  Noë'l ,  un  refroidissement  lui 
avait  causé  une  fièvre  inflammatoire  rhumatismale  gastrique. 
Son  ancien  mal  s'en  était  exacerbé  au  plus  haut  degré.  La  tu- 
meur devint  de  la  grosseur  du  poing,  excessivement  douloureuse; 
la  fistule  ne  donna  plus  que  peu  d'urine ,  et  il  sortit  de  la  verge 
des  gouttes  d'urine. au  milieu  du  tremblement  de  toutes  les  fi- 
bres et  du  tressaillement  convulsif  de  tout  le  corps.  Son  médecin 
Im  avait  prescrit  intériçnrçwçnt  d^  l'aipmonia^ue  et  des  sqln-. 


tioifà  d'extrait ,  extérieurement  des  cataplasmes  et  è6§  éùfifÈ6t§l 
et  àfmlt  fitii  par  Fabandotmery  parce  qtf'fl  craignéfît  là  pariilyiiè 
iëà  ôrgâriei^  du  bas-tentre  aîtsl  qu'une  ûèrie  bectiqtte.  Je  filÉf 
a}ipelé*1e  28  dëcéteibre.  Mon  premier  soin  fat  de  i^dêâdèt  Avt 
céiïragé  ft  tùôn  tnalade,  qui  était  au  désespoir ,  et  de  lui  iirtpb^ 
dé  là  confiance  en  Tbottio&dfiatbie.  Le  soif  même  je  lui  adminili^ 
traî  nuûB  i/So  que  je  répétai  deiiz  fdis  de  suite;  Le  teudéijaàifr 
on  m'anùoti^  qùë  les  douleurs,  le  besoin  d'tlfîner^la  cuisâoà 
terrible  dans  le  gland  l^avaient  forcé  &  à^âpplique^^  dMi  «a  dé^ 
tresse ,  des  cataplasmes  dé  graine  de  Hti  cuite  dânft  du  lait,  tfpm 
avait  parfaitement  dorAii  de  6n^e  heures  du  soir  à  deux  heraées  àtÈ 
matin ,  et  qu'il  ayait  étacùé  ensuite  avec  facilité  une  quantité' 
dWine  plùd  considérable  que  depuis  deé  années.  Il  andt  ëa 
bientôt  après  tifte  selle  suffisante  sans  lé  secours  des  moyens  àt^ 
tificiels  empl6;)rés  jus^e^â.  Cejiendant  ses  dôulèdTs  avaient  i^ 
coinmeticé  le  letideiA'aiA.  Le  eàhal  fistuleux  se  tertàa  complète* 
itient ,  mais  il  âe  dédarà  uue  etflure  dû  scrdtum  avec  des  sjrm-^ 
ptAmes  de  fièvre  putride ,  laquelle  fit  cftt  peu  de  teitfps  de  A 
grands  pr6|prés  que  deiii  bondmes  pouvaient  à  pdiie  ienit  lé  sct^^ 
tum  dans  JëisrS  àiàiuâ.  "Dùtis  ton  désespoir ,  le  malade  eàirèyit 
encore  cbercber  deux  médecins  allopaibes  qui  l'^iffenft  déjft 
traité  et  ddiit  l'un  jouisiElàit  de  la  réputation  de  bOn  opératéitr. 
Quelques  béur^  avant  leur  arrivée ,  le  tk  janvier ,  j'aVAxs  deittiié 
chind  1/24*  Quét  beureut  cbangement  eu  un  instant  l  Une  mï«» 
nute  i  peine  aptes  là  prise  ,  le  malade  devint  tràiftquine  et  doi^' 
mît  une  demi-béùre.  If  se  réveilla  pour  évaouei^  sans  dôulenf 
de  l'urine  et  des  matières  fécales  et  se  rendormit  pour  tiné  beni^. 
Lorsque  les  médecins  arrivèrent ,  ils  le  trouvèrent  tout  restauré^ 
aussi  portèrent-ils  un  pronostic  faVorable ,  et  if  ne  me  fut  pàÈ^ 
diiBéile  d'obtenir  leur  agrément  pour  la  contimiatibn  du  traite- 
ment, quant  à  l'état  général.  Le  mal  local  seul  leê  iAtJniéta;  e€ 
il  me  fallut  bien  faire  quelques  conicessidns  auf  mdade  dont  la- 
fot  en  l^omceopatbîe  était  encore  cfaaùeelânte.  3e  permis  dtto& 
l'application  de  linges  unbibés  d'fcuile  d^SltVè  et  de  c&tapTasiK^ 
dé  gruau  J^avoine  cuit  dané  in  làif.  ï'aiiA*â%  |$ë)i*mis  iA(rf-mêaié 
ces  derniers  comme  palliatifs,  Sf  es  deux  colfègues  érùrent  atts^ 


nécessaire  d'introduire  dans  l'urètre  et  d'y  laisser  coBStànmieBt 
des  cathéters  élastiques  très-minces,  afin  non  seulement  de  aoi»» 
lager ,  mais  de  guérir  si  c'était  possible  ;  je  ne  m'j  opposai  pas 
non  plus,  quoique  je  les  jugeasse  parfaitement  inutileé,  et  on  es 
envoya  chercher  à  Leipzig.  Lorsque  nous  revîmes  le  malade,  lo 
4  janvier,  les  cathéters  n'étaient  plus  nécessaires,  puisse  ^ 
malgré  l'augmentation  de  l'enflure  du  scrotum  et  l'c^dàoM  du 
.  pénis ,  toutes  les  douleurs  avaient  disparu  k  des  intenraiiei  de 
deux  ou  trois  heures,  pendant  lesquels  le  malade  dormait  beau* 
coup  d'un  sommeil  paisible  et  réparateur  ;  l'urine  s'ëchappiit  en 
grande  quantité ,  facilement ,  en  jet  continu  ,  sans  cuissons  f 
sans  pressions ,  sans  épreintes ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  eu  de  lelll» 
depuis  deux  jours.  Elle  était  mêlée  d'une  grande  quantité  de 
mucosité  grise  et  avait  une  forte  odenr  alcaline.  La  fistule  don- 
nait un  bon  pus  et  quelques  gouttes  d'urine  seulement.  L'appé- 
tit ,  l'enjouement  et  les  forces  revenaient  à  vue  d'oeil.  Le  7 ,  il 
se  forma  sur  la  partie  antérieure  de  la  tumeur  du  scrotum  une 
place  gangreneuse  de  la  grosseur  d'un  fradfc ,  qui  creva  à  une 
légère  pression  et  jetasans  douleur  de  la  sérosité  et  de  l'urine.  L'en- 
flure diminua  de  moitié.  J'avais  fait  prendre  pendant  six  jours  tous 
\es  matins  une  dose  china  1/94*  Cette  amélioration  si  prompte  lùe 
détermina  à  administrer  ir.  sulphur.  i/3o,  tous  les  jours^  depuis  le 
8  au  10  janvier,  tous  les  deux  jouis  jusqu'au  ai  ,  tous  les  trois 
ou  quatre  jours ,  jusqu'au  ag ,  tous  les  cinq  ou  six  jours ,  jus- 
qu'au i4  février  et  tous  les  huit  jours  ensuite.  Dès  le  premier 
jour  de  l'usage  du  soufre ,  la  gangrène  cessa  de  faire  des  pro- 
grès. Au  bout  de  quatre  jours ,  pendant  lesquels  l'écoulement 
de  sérositée  et  d'urine  ne  cessa  de  diminuer  ,  la  place  gangre- 
neuse prit  l'aspect  d'un  ulcère  bénin*  L'enflure  du  scrotum  di- 
minua peu  à  peu.  L'évacuation  d'urine  par^  verge  devint  de 
plus  en  plus  régulière.  Le  malade  eut  chaque  jour  une  selle  co- 
J^ieuse ,  normale.  Le  i4  janvier ,  il  pouvait  marcher  par  lacham- 
bre ,  e|t  le  18 ,  il  se  hasarda  à  sortir  par  un  temps  trèa^mauvais. 
Il  n'eut  pas  à  s'en  repentir  cependant.  Il  pouvait  laisser  Turine 
s'amasser  pendant  douze  heures  ,  elle  sortait  toujours  à  gros  jet, 
ce  qui  n'était  plus  le  cas  depuis  dix  ans  au  moins.  Il  pouvait  on 
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arrêter  rémÎMion  et  rider  la  vessie  jusqu'à  la  dernière  goutte , 
ce  qui  lui  avait  été  absolument  impossible  dans  les  derniènes 
années.  Le  21  janvier,  la  gangrène  avait  disparu;  la  plaie  était  . 
bien  eicatrisée.  Le  1 1  février  ,  la  fistule  urînaire ,  par  laquelle 
il  n'était  pas  sorti  une  seule  goutte  d'urine  depuis  le  9  janvier , 
e'est^--dîre  depuis  la  prise  du  soufre ,  mais  un   pus  louable , 
était  parfaitement  guérie.  Le  malade  recouvra  rapidement  des 
forces  et  de  l'embonpoît.  Tous  ses  babits  lui  devinrent^bientôt 
trop  étroits.  Ses  connaissances  avaient  de  la  peine  à  le  reconnaî- 
tre.' Il  s'était  tellement  renforcé  que  le  9  février  ,  il  avait  pu 
faire  un  voyage  de  plusieurs  milles.  Actuellement ,  au  milieu 
de  i&ars  ,  le  malade  continue  à  se  porter  de  mieux  en  mieux. 
L'usage  du  foufre   n'a  été  interrompu  qu!une  seule  fois.  Il 
avait  bu   une  mauvaise  bierre  blanche  qui  lui  avait  donné  la 
strangnrie  ,    maladie   observée  souvent  chez  d'autres  person- 
nes^ et  qui  nécessita* l'administration  d'une  dose  nux*  lia  tu- 
meur entre  l'anus  et  le  scrotum  a  disparu  à  l'exception  d'une 
certaine  dureté  qm  se  sent  le  long  de  l'nrèlre  à  partir  des  glan- 
des (prostatiques ,  un  peu  grosses  ,  mais  molles  ,  snr  la  partie 
membraneuse  et  le  bulbe  de  l'urètre  ,  sur  un  tiers  à  peu.  près 
de  sa  longueur.  Cette  dureté  consiste  en  une  induration  et  un 
épaîssisseroent  de  la  peau  de  l'urètre  et  du  tissu  cellulaire  voi- 
sin y  provenant  d'une  extension  et  d'une  désorganisation  de  la 
partie  membraneuse  ,  suite  du  rétrécissement  du  bulbe  de  l'u- 
rètre. Tant  que  cette  dureté  ne  sera  pas  complètement  dissoute 
et  que  le  rétrécissement  n^aura  pas  entièrement  cessé  ,  le  ma- 
lade n'est  pas  :i  l'abri  des  rechutes.  Mais  j'espère  fermement  que 
le  traitement  qu'il  suit  atira  des  résultats  aussi  heureux  qu'il  en 
a  déjà  eus.  Je  dois  faire  remarquer  encore  que  dès  le  commen- 
cement de  la  curl^  une  sérosité  muqueuse  liquide  coule  goutte 
à  goutte  de  la  fosse  naviculaire  de  l'nrètre ,  et  que  chaque  émis- 
sion d'urine  est  précédée  d'un  écoulement  de  mucosité  grise  plus 
épaisse ,  déposée  vraisemblablement  dans  la  partie  membraneuse 
par  suite  de  la  reproduction. 
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43aa«  oBtnnrATioir  (t). 

Fr^ëric  StackmaDD,  âgé  de  dix*neuf  ans  et  demi,  relieur  de 
Lenzen  ftèê  de  Scbweriny  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  été  ma- 
lade dans  son  enfanc^gjl  l'âge  de  dix-huit  ans  seulement ,  il 
avait  eu  une  fièvre  intermittente  qui  était  revenue  à  plusîeursr 
reprisés ,  ce  qui  n'aurait  pas  été  le  cas  si  deux  ans  auparavant  il 
n'avait  pas  eu  sur  tout  le  corps  un  exanthème  pruriteux  qu'il 
avait  fait  disparaître  lui-même.  Lorsqu'il  entra  dans  l'établis- 
sement, le  26  février,  il  nous  raconta  que  quinze  jours  aupara- 
vant, étant  en  voyage,  il  s'était  donné  un  coup  au  tibia  gauche 
011  il  avait  déjà  eu  dans  sa  jeunesse ,  à  la  suite  d'une  chute  ,  un 
ulcère  qui  avait  duré  long-temps.  La  peau  était  depuis  plus  dé- 
licate à  cette  place  qu'aux  autres.  Le  coup  qu'il  s'était  donné 
quinze  jours  auparavant,  avait  un  peu  écorché  la  peau,  la  place 
s'était  enflammée  et ,  pendant  son  voyage,  il  s'y  était  formé  un 
ulcère  aplati  de  la  grosseur  d'une  pièce  d'un  franc.  Peu  à  peu, 
les  bords  s'en  étaient  relevés  et  il  en  sortait  une  quantité  de  pus 
louable.  Autour  de  l'ulcère  étaient  de  petits  boutons  pruriteux 
qui  le  forçaient  à  gratter.  Un  ulcère  semblable,  mais  plus  petit, 
dajDS  l'articulation  du  pied  gauche.  Toutes  les  autres  fonctions 
à  l'état  normal.  Il  reçut  sulphur  a/3o.  Dès  le  quatrième  jour, 
l'ulcère  s'était  rempli  d'excroissances  charnues,  et  celui  de  l'ar- 
ticulation du  pied  s'était  guéri.  Le  sixième  jour,  comme  le  ma- 
lade éprouvait  tous  les  matins,  à  cinq  heures,  de  violentes  tran- 
chées avec  selles  diarrbéiques ,  et  que  la  guérison  ne  marchait 
que  lentement,  on  répéta  ju/^^ttr,  le  huitième  jour.  Le  quin- 
zième, les  tranchées  avaient  disparu.  Selle  régulière.  Amélio- 
ration progressive.  Le  lendemain  ,  nouvelle  dose  sulphur,  La 
place  de  l'ulcère  n'était  plus  qu'en  chair  vive,  et  comme  il  se 
portait  parfaitement  bien  du  reste ,  on  consentit  à  ce  qu'il  quittât 
rétablissement  quatre  jours  après. 

(1)  AnnuaiM  de  l'IostitQt  honmeop.,  tqI,  I,  pa|;.  i$5  ;  |833« 
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43a3«  OBABaVATZOH  (i). 

La  femme  Spang,  âgée  de  treDte-sîx  aus,  avait  eu  sur  le  de- 
vant de  la  planté  du  pied  droit  une  dartre  qui  avait  disparu 
d'elle-même.  Elle  se  donha  un  coup  à  cette  placé ,  Id  pëàti 
s^elcdria,  s*eâflamma  sul*  lès  bords  ;  il^jjf  déclara  des  élance- 
mens  avec  enflure  de  tout  le  pied^  et  il  s'y  forma  enfin  un  ul- 
cère de  la  grosseur  d^ùn  franc.  Brjron.  Amélioration  au  bout  de 
irois  jours.  Répétition  de  la  dose.  Exacerbation  de  la  douleur. 
Rhusj  répété  trois  jours  après,  améliora  singulièrement  rétat , 
mais  après  seize  jours  de  iraitement,  les  douleurs  lancinantes 
recommencèrent  dans  Tulcère.  Elles  étaient  surtout  violented  la 
nuit.  On  donna  china,  La  guérîson  de  Tulcère  fit  d'importans 
progrès  pendant  onze  jours  ;  mais  il  causait  encore  des  brûle- 
mcns.  Ces  brûlemens  cédèrent  à  une  |dose  sulphur^  ainsi  que 
tous  les  symptômes  du  pied.  L'ulcère  fut  parfaitement  guéri  vers 
la  sixième  semaine  du  traitement. 


43l4*  OBMBVATIOir  »  VAS  LB  DOQTBUB  ATTOKTB  (a). 

Trois  doses  sutphtiTi  à  dix-fatiit  et  dix  jours  de  distance,  ont 
snfB  pouf  guérir  éti  cifrq  semaines  un  ulcèH;  du  bord  interne  du 
pted  droit,  qui  existait  depuis  plusieurs  mois,  profond,  fétide  9 
r^ndaàt  trti  ichor  séreux,  eïitouré  d'un  rebord  élevé ,  et  qui 
atait  été  traité  long-temps  au  moyen  de  pommades  et  d'em- 
plâtrês.  Lé  malade  était  âgé  de  quinze  ans. 

43l5«  OBSBBVATIOir ,  9ÂM  LB  DOOTSUB  KBSTBCDniAa  (3). 

Des  ulcères  au  pied,  provenant  de  pustules,  qui  n'avaient  fait 
que  grandir  sous  l'influence  du  traitement  allopathique  et  qui 
étaient  toujours  enflammés  et  très-douloureux ,  furent  parfaite* 
ment  guéris  par  cinq  doses  graphîL  2/3o ,  une  tous  les  douze 
îours.  La  douleur  cessa  dès  la  première  dose  et  ne  revint  plus* 
J -avais  fait  mettre,  extérieurement  du  linge  sec. 

.  (i)  Annaaire  de  l'Institat  homoeopathîques,  vol.  I ,  pag.  176  ;  i833. 
(a)  Lettres  sar  rhômœop.,  v6\.  I ,  pag.  91  ;  i833. 
(3)  Gazette  bomœop.,  voI«  II,  pag.  73  ;  i833. 
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43a6«  osaaaTATioir ,  var  ux  Amnrm  (i). 

Une  femme  d'une  quarantaine  d^années  arait  «n  nicére  an 
petit  émgt  éa  pied  droite  Enflare  da  pied  jusqu'à»  éetsùê  éè  la 
ebevîHe  i  légère  nnigcnr  et  dfchiretnens  eentintiels  depttli  huit 
leon.  Je  fis  Ater  leé  emplâtréâ,  larer  le  pîed  avcë  dé  Ferfu  tiède 
HéètHaA  graphit,  3oj  Au  bout  d'une  heure,  fofte  dotflefif  pàr^ 
eouranf  en  ergzag  la  région  du  creut  d4  l'estemae^  Cette'dotw 
leur  deMe<i£t  dand  le  gros  orteil  du  pied  malade  et  di^ptfrut. 
L'enâui^  temba^  le  doîgt  du  pied  guérit,  et  peut-être  n'atfrtdf-' 
il  paa  été  besoin  pour  obtenir  une  guérison  complète  d'adAnàîs-* 
Uet  èrjén*  que  je  lui  fis  prendre  huit  jonré  après. 

4327*  OBSB&VATIOir  9  9AWL  LB  OOGTmni  0B088  (2). 

ta  feMneK.,  ép<ftited'utt  douanier,  arait  vo  se  formel*  péM 
h  peà  sur  son  firent  im  ulcère  rongeant  et  s'était  rendue  k  la 
auprès  du  m^ecin  renommé,  le  docteur  R.,  par  le  conseil  de 
se»  amie^.  Geluî-^ci  s'éuit  chargé  de  la  cure  et  avait  eonfhiué 
l(fl!^'<-(eÉips  le  traitement  de  concert  avec  un  de  ses  eonfifètesr 
Chitre  les  remèdes  extérieurs ,  il  avait  présent  êutptmr^  càtbtf 
oHùndl^éi  auPiim  muriai.  k  l'intérieur.  Mais,  loiiT  de  disparaître, 
l'nkère  atart  pris  un  caractère  de  plus  en  plus  maKtt  y  s'étatf 
éMtodiir  et  attaquait  même  l'os  du  front  et  celui  du  nez/  Il  se  dé^ 
daM  dèïi  dotileufs  insupportables  dans  les  os,  et  les  deux  méde** 
oins  ééeidèrent  enfin  que  le  cas  était  incurable.  Ile  envoyèrent 
lÀF  pauvi^ malade  à  la  Ônnîté  de  Berlin*  Elle  était  Atf  le  point  d# 
piii^tîr,  lorsque  quelqu'un  hiî  fit  observer  que  rhomosopSptbiek' 
Ifnéirirait  peut-être  et  que  dans  tous  les  cas  elle  ne  perdrait  ries 
à  me  considler.  Si  je  partageais  l'avis  des  deux  prenliers  méde- 
chiS,  elle  aurait  toujooif^  le  temps  de  se  faire  recevoii^  la  Gha- 
rît é.  Elle  vint  donc  me  toir  le  i  ^  février  de  l'année  passée.  Son 
aipeét  était  horrible.  L'illcère  avait  absofuitoent  la  forme  et  ht 
girosseifr  d'une  grosse  poire,  dont  la  partie  vôlomiifetlEte  eonvrait 

(f)  <ïir*ûe  ftcTiDoeâp.,  Vol.  ifi,  pagf.  64;  iS3l 
(^Vibchiv^  houi€eop;,-vol.  XIII,  c«h.  ar,  p.  98;  i833* 
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Fos  du  front  et  Fautre  celui  du  nez.  Les  deux  os  étaient  déj^ 
considérablement  attaqués  par  cet  ulcère  évidemment  cancéreux 
et  suintant  une  matière  d'une  odeur  détestable  et  de  mauvaise 
couleur.  Chaque  jour,  il  s'étendait  davantage  et  il  menaçait  déjà 
les  yeux.  C'était  horipble  à  voir.  La  malade  avait  en  outre  une 
fièvre  trës-forte,  et  désirait  la  mort,  les  douleurs  qu'elle  ressen- 
tait dans  les  os  ne  lui  laissant  de  repos  ni  jour  ni  nuit.  Elle  pré- 
tendait n'avoir  jamais  ^é  syphilitique.  Quoiqu'il  n'y  eût  rien  à 
attendre  de  bon,  je  ne  voulus  pas  la  laisser  aller  à  la  Charité  où 
elle  aurait  été  traitée  sans  doute  avec  plus  d'audace  qu'à  Z.,  mais 
sans  plus  de  succès.  Je  résolus  de  faire  une  expérience  qui  dans 
tous  les  cas  ne  pourrait  pas  nuire.  Je  donnai  donc  à  la  nialade  trois 
doses  siHc,  i/3o ,  à  prendre  une  tous  les  trois  jours.  Le  i5  mars, 
je  lui  en  fis  prendre  une  nouvelle  ^ose.  Dès  les  premiers  jours,  les 
douleurs  terribles  cessèrent  et  bientôt  l'ulcère  cessa  de  s'étendre. 
Peu  à  peu  il  ofirit  un  meilleur  aspect  ;  le.pas  devînt  assez  bon , 
et  l'ulcère^lui-méme  commença  à  diminuer.  Le  4  ^vril ,  j'en- 
voyai cinq  doses  psoric.  ifio,  à  prendre  de  cinq  en  cinq  jours. 
Je  laissai  agir  ce  remède  jusqu'au  la  juillet.  L'amélioration  de- 
vint de  plus  en  plus  visible.  J'administrai  alors  quatre  doses 
sulphur  i/i5oo^  une  tous  les  huit  jours.  Le  37  août,  je  prescri-*. 
vis  de  nouveau  quatre  doses  silic,  i/3oy  une  tous  les  huit  jours. 
Je  les  répétai  le  4  octobre,  et  le  2a  novembre  ,'j'e*n  donnai  trois 
autres,  qui  firent  merveille.  A  la  fin  de  septembre,  la  plaie  pré- 
sentait déjà  un  aspect  tout  autre  et  des  deux  côtés  s'était  formé 
de  la  peau  saine,  comme  deux  tles,  en  sorte  que  l'ulcère  s'était 
partagé  en  trois,  dont  celui  du  milieu  avait  à  peu  près  deux 
pouces  et  demi  de  long  sur  un  pouce  et  demi  de  large  ,  tandis 
que  les  deux  autres  n'avaient  que  la  grosseur  de  deux  amandes. 
Au  mois  ^  novembre ,  ces  deux  derniers  avaient  disparu,  et  le 
troisième  n'avait  plus  que  la  grosseur  d'une  petite  poire.  Je  lais- 
sai siUc*  agir  tranquillement  jusqu'au  7  janvier,  après  quoi  je 
prescrivis  trois  doses  arsenic.  9  une  tous  les  quatre  jours,  et  le 
18  mars,  deux  doses  sepia  i/3o,  une  de  suite,  l'autre  au  bout  de 
quinze  jours.  An  mois  de  janvier  déj|à;  l'ulcère  n'avait  plus  que 
}a  grosseur  d'u^e  amande)  mm  p«v  contre^  il  vipt  à  h  maUde 
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des  dartres  dont  elle  avait  déjà  ea  à  se  plaindre  au  commence^ 
ment  de  la  care.  Elles  avaient  disparu  au  mois  de  mai  et  l'ulcère 
s'était  partagé  en  deux  parties ,  chacune  de  la  grosseur  d*un 
nojan  de  cerise.  Le  17  avril,  on  en  apercevait  à  peine  les  traces. 
Deux  doses  calear»  i/3o ,  à  huit  jours  d'intervalle ,  firent  dis- 
paraître ce  reste  de  la  maladie,  et  cette  femme  jouit  maintenant 
d'une  excellente  santé* 

43a8«  OBSBAVAnOir,  VAB  LB  DocrtBva  aBOM(l). 

J'ai  guéri  par  une  ou  deux  doses  lackesls  3o  plusieurs  ulcèreis 
aux  jambes  d'un  aspect  impur  que  quelques  doses  silicea  avaient 
améliorés,  mais  non  pas  guéris.  L'observation  du  docteur  Hau- 
bold,  que  lachesis  est  utile  dans  les  ulcères  aux  pieds,  se  trouva 
donc  confirmée  par-là. 

4329*.  OBSsavATioir,  vab  lb  pocrnua  BVMmL  (2). 

Klee,  de  Mersebourg,  âgé  de  dix-sept  ans,  avait  au  tibia,  qui 
était  fortement  gonfié ,  un  ulcère  de  la  grosseur  d'un  franc , 
lequel^^par  sa  profondeur  et  son  aspect ,  annonçait  évidemment 
que  l'os  était  attaqué.  Il  avait  souffert  pendant  des  années,  au- 
paravant ,  de  douleurs  dans  le  pied  par  moraeos.  Il  n'avait  fait 
Qflage  jusque-là  que  de  remèdes  extérieurs.  Du  reste  il  ne  se 
plaignait  de  rien.  L'ulcère  même  ne  le  faisait  pas  beaucoup  souf- 
frir, quand  il  ménageait  son  pied.  Il  prit^  le  3o  septembre  iSSo, 
caicar,  3/i3*  Le  i"  novembrei  Tulcère  était  guéri^  et  il  n'avait 
plus  à  se  plaîndretque  d'une  douleur  tiraillante  dans  la  jambe, 
contre  laquelle  je  lui  donnai  acid.  nitr.  Le  17  janvier  i83i,  il  se 
portait  fort  bien,  mais,  comme  Tos  était  encore  gros,  je  lui  don- 
nai  mezer.  2/6  qui  acheva  de  le  guérir. 


4330c  OMaSVATIOir,    WAA  ZM  DOQTBUH  BVIIiIBL(3;. 

4^h  umprelt ,  faiseur  de  corbeilles  ,  âgé  de  seize  ans  ^  souffrait 

(ijArchÎTeshomoeop.,  vol.  XIII,  cah.  %,  p«  loa;  t833«' 
(a)  Gasette  hoBUieopt,  vol.  III ,  pag.  4%  ;  i833. 
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ififW  trpi^  ans  d'one  enflure  du   bras  gauche  avec  grand 
dbfllteoient.  Celte  enflure ,  qui  provenait  évidemment  d'une 
fffeçtloii  dea  0S|  s'était  ouverte  depuis  dix-lu^t  n^  et  avait 
été  traitée  Ioog-temp9  sans  succès.  Ïj^  ioala49  avajit  pns  prijij» 
lîîl^lemeiit   de  l'asa-fi^tidaf   Aspect  cachectique»  Bhmi  «nft4 
tt  doulpureu^  surtout  autour  de  l'arliçuLitî^  du  qgu^le»  hs^ 
têtes  des  os  grossie^se  sentaient  distinctement.  I^i^vre.  Peu 
d'appétit.  Peu  de  repos  la  nuit.  Il  re^ut  le- 1*'  juillet   i83o, 
silic.  2/5o.  Bxacerhation  considérable  des  deuieura.  Au  bout 
dp  quinze  jours,  hepar  sidphw.^  antidote  de  HUc*  Xa  <y)n- 
tiQuatipii  d^  battemens  doulQ^reux  me  détern^ina  è.dQni|er| 
k^ai  juiUet|  m$zer.  1^  lendemain,  suppuration  sapgllioptcK^tp 
de4  ulcères  @|:  epflure  ipdolepte  ^es  glapdes  de  la  mâchfHT? 
inférieure  qui  avaient  déjà   été   plusieurs  fois    affeotéeç.    1s 
joue  devint  de  plus  en  plus  enflée  et  finit  par  causer  de  vio- 
lentes douleurs  que  mercur.  ,  administré  le  3  août ,  diminua. 
Afin  d'améliorer  l'état  général ,  je  donnai,  Iç  7  apût^  chiner  et 
le  i^,  où  tout  allait  mieux  déjà  ,  nt^r.  acid,  d/3o.  La  douleur 
s'étant  déclarée  à  la  suite  du  cahotement  dans  une  voiture ,  j'ad- 
ministrai, le  10  septembre  ,/7u/ja/, ,  qui  ne  produisit  aucun  ré- 
sultat ,  et  le  1 3 ,  sabina  qui  enleva  entièrement  les  douleurs. 
L'amélioration  étant  devenue  stationnaire ,  je  fis  prendre  ,  le  1 1 
octobre,  acid.  phosphor,  5/9.  La  joue  gauche  enfla  de  nouveau, 
les  ulcères  s'améliorèrent  considérablement  et  quelques  plaieç 
commencèrent  à  se  fermer.  Le  ao  novembre,  je  donpai  sulphur^ 
trois  globules,  teinture-mère.  L'état  du  bras  continua  à  s'amé- 
liorer ,  l'articulation  même  devint  mobile.  Le  malade  ayant  re- 
mué le  bras,  comme  je  le  lui  demandais,  et  j  ayant  ressenti  des 
douleurs  plus  fortes,  le  1 3  janvier  i83i,  il  reçut  calcar.  i/3o, 
et  le  17  ma  A ,  carb.  anim^  Au  commencement  de  mai,  il  eut  deux 
accès  de  fièvre  qui  cessèrent  sans  remède  «  Le  bras  était  bien  près 
d'être  guéri.  L'enflure  qui  existait  encore ,  les  douleurs  qui^^ 
venaient  quelquefois,  me  déterminèrent  à  administrer  à  desW- 
tervalles  convenables  silic,  ay3p,  çaustic,  3/3q,  acid.  phasphor. 
3/g,  mezer,  3/6,  salfina  3/i5.  Au  mois  d'aqi^t,  le  tv&s  était  par- 
faitement guéri  à  l'exception  d'un  peu  de  difficulté  à  la  snipiier, 
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4e  qyù  n^  Fempécliait  pas  cependant  de  iravaiUer.  Ii^a^pec^  $%t 

fiJMKClMpUi  avMl  fieût  plaee  à  une  mine  flw«0ant«. 

* 

433i*OBflaByATioir ,  sa|l  lb  pocnrauB  bdbqkÇi). 

-•  Use  jenne  fille  de  yingtans  avait  trais  ulcères  fistoleux  an 
éki  postérieur  de  la  cuisse  gauc|ie  avec  doMti  et  tuméfaetioai 
ainsi  que  rougeur  àeê  parties  molles  des  alentours.  Son  ét^t  s'é^ 
-tant  un  peu  amélioré,  elle  se  fiança.  Pendant  plusieurs  aanéct^ 
einq  médecins  allopathes  la  traitèrent  successivement  sans  pouv» 
'voiv  la  guérir.  L^yant  finalement  déclarée  incuraUe  si  l'on  ue 
retirait  pal  du  fond  des  ulcères  par  une  opération  doulouMusf 
oo  fragment  d*os  qu'on  supposait  carié  ,  son  fianeé  se  décida  à 
prendre  uqe  autre  fiemme.  La  malade  s'adressa  à  moi^  SUe  re^ 
caicar.  earh,  |/3o,  en  six  doses ,  un^  tous  les  sept  jours  >  et  fipfc 
ndicalement  guérie  en  quelques  semaines.  £Ue  est  mariée 
iaai|itenant. 

4332*  OBSlfayATIOll ,  vas  lb  DOCTJpim  afU^UBH  (qt). 

Un  liomme  de  quarante  ans,  |  la  suite  d'un  refroidissement  pm* 
longé ,  éprouva  des  douleurs  tiraillantes  et  landnantei^  daaf  le 
genou  droit  qui  lûentôt  enfla  et  s'enflamma.  £n  huit  jours ,  Ymr 
Qammation  passa  à  la  suppuration..  Il  y  avait  autour  de  la  rotule 
trois  ouvertures  rendant  un  pus  de  mauvais  aspect.  Fièvre  et 
dipuleurs  continuelles;  point  de  sommeil.  Une  seule  dose  rkusZo 
dissipa  peu  à  peu  tous  les  accidens.  Au  bout  d'un  mois ,  le  mar 
lade  put  reprendre  ses  occupations. 

4333*  OBSSBVATIOll ,  P^  LE  UOGTBnB  ATTOim  (3)« 

Ulcère,  datant  de  quatre  ans,  sur  la  surface  antérieure  et  in* 
térieure  du  tibia  droit ,  à  peu  près  au  milieu  de  la  jambe ,  de  la 
grosselir  d'un  franc ,  profond ,  ne  s'élevant  pas  au  dessus  des 
bords,  à  fond  brunâtre,  à  bords  sensibles ,  calleux ,  suintant  une 

(i)  Gazette  homceop.,  ToL. ril ,  p.  z65;  i834*  * 

(2)  Gommanications  pratiques  de  Thorer,  toI.  I  »  pag.  5;  l834. 

(3j  Lettrtt  sur  FhoBD<»op.9  vol.  III  \  pag.  141  ^  i8S4» 
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matière  liquide ,  infecte,  rose  et  sensible  dans  les  alentours.  Les 
allopathet  avaient  épuisé  contre  lui  tous  leurs  remèdes.  Le  ma- 
lade f  qui  du  reste  se  portait  bien  ,  re^ut  sepla  3/3o,  trois  jours 
de  suite.  Huit  jours  après ,  l'ulcère  était  devenu  plus  petit^des 
deux  tiers  et  s'était  abaissé.  Le  fond  en  était  rouge  et  couvert 
d'excroissances  charnues  ;  le  pus  était  pur.  J'espérais  obtenir 
une  guérison  complète  en  quinze  jours.  Mais  l'amélioration  s'ar-t 
réta.  J'attendis  deux  semaines  pendant  lesquelles  l'ulcère  s'exa- 
cerba de  nouveau.  Je  répétai  sepia  3/3o  sans  succès.  J'en  donnai 
one  troisième  dose^  huit  jours  après.  L'ulcère  revînt  au  même 
point  qu'au  commencement  du  traitement  homœo[Aithique.  Je 
donnai  êidphur  3/30|  psorin.  6/3o,  sepia  1 5  gut.  1  i  stapkjfsagr. 
C^  3/3o,  /âic.  3/30 1  trois  doses  de  dix  en  dix  jours.  Il  j  eut  quel- 

que amélioration,  mais  de  peu  de  durée,  après  la  première  dose. 
Je  fis  prendre  ensuite  mercur»  vie,  3/3o ,  trois  doses  en  trois 
jours;  ranune,  bulh.  3/ia,  ranunc.  sceler.  3/3o,  calcar*  5/3o, 
emullcm  3/3o ,  nux  vomie.  3/3o,  sepia  i ,  petroU  3/i8,  antimon. 
crud.  3/S0|  sulphur  3/3o  à  respirer,  thigra  3/3p ,  arsen,  3/3o , 
graphie,  3/3o.  Le  pied  resta  tel  qu'il  était.  Ce  malade  est  mort 
depuis  quelques  mois  d'une  démence  aiguë  qui  l'enleva  en  cinq 
jours.  Il  avait  essayé  de  se  suicider  pendant  ce  temps. 

4334*  OBMmVATIOir  ,  VAA  IM  DOOVBVa  lIBDMJUm  (l). 

Un  charron,  étant  tombé ,  son  genou  gauche  porta  sur  une 
|Herre  aiguë*.  Il  traita  la  coùtusion  au  mcg^en  de  remèdes  do- 
mestiques jusqu'à  ce  qu'il  vit  se  manifester  à  toute  la  jambe 
gauche  une  rougeur  obscure  et  une  douleur  qui  le  privait  du 
repos  le  jour  et  du  sommeil  la  nuit.  Je  trouvui  au  milieu  de  la 
rotule  une  petite  ouverture  de  la  grandeur  d'un  pois  où  se  pré- 
sentaient quelques  fils  du  tendon  du  muscle  fémoral  droit.  La 
rougeur  dont  j'ai  parlé  gagna  le  tibia,  envoyant  des  vergetures 
de  touacôm.  £0  pratiquant  une  pression  de  bas  en  haut,  ou 
procurait  l'écoulement  d'une  quantité  considérable  de  pus.  La 
maladie  consistait  donc  en  une  inflammation  par  contusion  du 

(i)  Commaaicatioiis  pratiques  de  Thorer ,  yoL  I ,  pag,  %4$  i834» 
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tendon  da  muscle. droite  laquelle  était  passée  à  Pétat  de  sappé*^ 
ration.  Le  pus  traversant  le  tissu  cellulaire  avait  passé  à  la' 
japnbe  et  produit  la  rougeur  érfSipélateuse  qui  indiquait  exacte- 
ment la  route  fistnleuse  ^lie  la  matière  s'était  faite  sous  la  peaâ* 
Le  malade  reçut  une  dose  silic.j  et  quatre  joursaprès^'lés  fistules 
étaient  guéries,  la  peau  avait  repris  sa  couleur  naturelle ,  les 
douleurs  a'étaient  apaisées  et  le  malade  pouvait  se  selrvir  de  ikici 
pied.  , 

4336«  c^snavATiox  (O. 

Jeanne  GiarloUe  Buttner,  âgée  de  quarante- trois  ans  y  d'une 
constitution  faible ,  s'était  toujours  bien  portée  dans  sa  première 
jeunesse  et  avait  fait  heureusement  toutes  les  maladies  de  l'en- 
fance. Sa  menstruation  avait  toujours  été  régulière.  Elle  se  sou- 
venait d'avoir  été  trè^-snjette ,  sept  ans  auparavant ,  à  des  érj- 
sipèles  à  la  face  qui  avaient  toujours  été  traitée  allopathiquemeut.' 
Elle  avait  eu  son  dernier  enfant  deux  ans  auparavant»  Pendant' 
sa  grossesse  comme  pendant  toutes  les  autr6S|  elle  avait  souffeH 
d'en£ure  des  pieds.  Cette  enflure  avait  disparu  au  bout  de  ait' 
semaines;  mais  elle  avait  été  remplacée  par  un  érysipèle  que  la 
malade  avait  négligé ,  et  depuis  ce  moment ,  son  pied  présentait 
de  la  dureté  jusqu'au  mollet.  Cette  dureté  causait  des  douleurs 
lancinantes,  surtout  à  la  chaleur  du  lit.  Il  s'était  formé  depuis' 
long-temps  à  la  cheville  extérieure  une  petite  ouverture  d'où 
coulait  constamment  une  matière  ichoreuse.  Je  trouvai  l'os  dé- 
taché des  chairs  >  et  il  me  parut  même  qu'il  y  avait  des  exfolia- 
tions et  que  plusieurs  places  allaient  s'ouvrir.  En  outre  ^  fièvre 
lente  y  manque  d'appétit,  sueur  le  matin  ,  con^ipation,  cépha-' 
lalgie  et  vertiges.  La  malade  reçut  une  doêe' asu  fœlid.  Quatre 
jours  après ,  sdmmeil  meilleur  et  plus  de  repos,  douleurs  moin- 
dres. U  s'était  formé  une  nouvelle  ouvèrtore   au  talon  d*où 
coulait  un  liquide  ichoreux.  L'ulcëre  de  lii  cheville  externe  était  '' 
dans  le  méme-état  qu'auparavant.  Trois  joui^  après ,  l'enfiute  ' 

était  un  peu  descendue  an  dessous  dû  genou.  Vers  le  matin  | 

"•  ■       > 

(i)  Annuaire  de  }'In9ti(ut  bonaH>p«,  vol.  U»  p,  i3a  ;  i834. 
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t^aspiration  abondante  et  frisson  le  soir.  Silic,  Sept  jours 
après ,  l'ouvertmre  fistuleuse  s'était  fermée.  Les  douleurs  étaient 
dovenues  excessivement  violentes  et  s'étendaient  jusque  dans 
l'articulation  de  la  hanche.  La  fièvre  avait  augmenté  et  l'agita- 
tion çtait  presque  insupportable.  Sueur  considérable  au  pied 
madade  formant  de  grosses  gouttes.  L'ouverture  fistuleuse  s'était 
rcl(evée  et  laissait  sentir  de  la  fluctuation.  On  l'ouvrit  donc  d'un 
coup  de  lancette  et  il  en  sortit  une  quantité  considérable  de  sé- 
rosité purulente  d'une  très-mauvaise  odeur.  La  malade  ne  tarda; 
pas  à  se  sentir  soulagée.  Elle  se  plaignait  encore  beaucoup  de 
faiblesse,  surtout  le  matin ^  d'une  forte  transpiration  le  m<ntin, 
de  céphalalgie  avec  vertiges-,  de  douleurs ,  d'étincelles  devant 
les  yeux,  d'une  soif  ardente.  Appétit  meilleur.  Le  grand  air 
lui  faisait  du  bien.  Selles  tous  les  trois  jours,  comme  diarrbéiques. 
L'cedëme  et  l'enflure  des  os  avaient  disparu  presque  jusque  dans 
la  région  de  la  cheville.  Les  deux  mois  suivans,  silic»  fot  répé- 
tée plusieurs  fois.  L'ulcère  du  pied  guérit ,  mais  les  douleurs  à 
la  cheville  devinrent  très- viol  entes.  Le  tour  paraissait  rouge  et 
bien,  le  devant  de  la  plante  du  pied  était  enflé,  l'articulation 
raide  et  la  marche  impossible.  Sueur  le  matin  ,  grande  faiblesse^ 
amaigrissement,  peu  d'apétit.  Ckamom»  Quatre  jours  après, 
l'nlcère  s'était  rouvert  et  il  en  était  sorti  un  morceau  de  suly- 
stance  osseuse  spongieuse.  Les  douleurs  étaient  devenues  plus 
modérées.  Képétition  de  silic.  La  semaine  suivante ,  douleur 
plus  forte  en  marchant,  surtout  sur  le  talon,  pus  infect,  ma* 
rasme.  Arsen.  Sept  jours  après ,  l'ulcère  s'était  formé  de  non- 
veau  extérieurement;  cependant  l'euflure  était  restée  la  même. 
Toux  forte  avec  expectoration  salée  et  fréquentes  émissions 
involontaires  de  l'urine.  Ljrcopod,  Dix  jours  après,  faiblesse  et 
consomption  de  plus  en  plus  grandes  ;  toux- encore  forte  et  pied 
enflé.  Une  dose  china  n'opéra  aucune  amélioration  en  huit  jours^ 
la  toux  ,  la  sueur  nocturn.e  et  la  fièvre  hectique,  augmentèrent. 
On  donna  nux  vomie.  ^  mais  la  maladie  u'en  fit  pas  moins  de  ra- 
pides progrès.  Les  quinze  jours  suîvans,  on  administra  china  et 
chgm^^*  sans  succès.  La  malade  commença  à  lâcher  sous  elle. 
Quelquefois  délire  la  nuit;  écorchure  \  toux,  douleur  de  poi« 
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trine  et  expectoration  plus  forte.  On  fit  prendre  sans  succès 
stannum  et  nux  vomie  ^  dans  la  quinzaine  suivante.  La  malade 
mourat  dans  le  cinquième  mois  du  traitement. 

4336«  oaaB&vATioir,  vas  ux  Avoima  (i).    . 

Marie  Élisabetb  Celer ,  religieuse  de  trente-trois  ans ,  portait 
un  vice  psorique  héréditaire  qui  s'était  manifesté  de  diverses  ma- 
nières dans  les  six  premières  années  de  sa  vie ,  était  resté  latent 
jusqu'à  la  vingtième  et  se  montra  évidemment  alors  par  une 
forte  maladie  qui  dura  six  mois.  A  vingt-deux  ans,  il  se  forma 
près  de  Taisselle,  du  côté  gaucbe  de  la  poitrine,  un  ulcère 
fistuleux  très-douloureux  qu'on  dilata  à  plusieurs  réprises ,  qui 
se  ferma,  recommença  à  couler  après  quelques  mois  et  plus 
abondamment  que  la  première  fois.  Dans  l'espace  d'une  année , 
on  pratiqua  jusqu'à  seize  dilatations  ;  l'ulcère  s'améliora  et  se 
ferma.  On  employa  aussi  de  fréquens  évacuans ,  des  saignées , 
ffa  diète  laiteuse  et  végétale ,  etc.  ,  mais  au  bout  de  sept  ans  les 
anciennes  cicatrices  se  rouvrirent,  et  la  maladie  se  présenta  sous 
un  plus  mauvais  aspect  que  jamais ,  malgré  les  dilatations ,  les 
fonticules,  etc.  Le  28  septembre  1829,  la  maladie  présentait 
les  sjmpt6meîs  suivans  :  Douleur  tensive  près  de  la  fossette  du 
cou,  augmentée  parla  parole  ou  le  chant  ;  tranchées  dans  le  bas- 
ventre,  plus  violçntes  le  matin  ,  suivies  ordinairement  alors 
d'une  selle  molle  ;  menstruation  douloureuse  ;  toux  le  matin , 
avec  crachats  épais  et  salés ,  élancemens  sous  le  sternutn ,  deux 
ouvertures  fistuleuses  du  côté  droit  du  cou>  recouvertes  d'une 
croûte  jaunâtre ,  sans  écoulement  ;  deux  ouvertures  fistuleuses 
sous  l'aisselle  gauche ,  s'ouvrant  de  temps  à  autre  et  se  refer- 
mant de  même  ;  deux  autres  cicatrices  sous  le  sein  gauche;  quel- 
quefois ,  faiblesse  générale  jusqu'à  se  laisser  cfaeoir ,  surtout  le 
matin.  Je  prescrivis  la  diète  et  l'olfaction,  chaque  matin,  de 
silic.  i/5o.  Je  ne  touchai  pas  aux  ouvertures  ni  aux  cicatrices. 
Le  28  novembre ,  amélioration  générale.  Olfaction  de  calcar. 
i/3o.  Le  28  décembre ,  olfaction  de  nusf  i/3o.  Le  i^  janvier 

• 

(i)  Gasetle  hom^p*,  vol,  lY ,  p.  33  ;  i834. 
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iSSoy  olfaction  de  Ijrcopod,  i/3o  qui  produisit  une  forte  cou- 
gestion  à  la  tête ,  avec  saignement  de  nez  et  céphalalgie ,  sjm- 
ptôiAes  que  calma  l'olfaction  de  eamphor.  Le  1 4  »  un  examen 
attentif  me  fit  reconnaître  une  amélioration  notable  ;  les  fistules 
de  la  poitrine  et  de  l'aisselle  étaient  cicatrisées ,  et  celles  du  cou 
l'étaient  à  moitié;  appétit  et  sommeil  bons;  voix  plus  forte 
et  plus  soutenue.  Le  a  mars ,  cuisson  aux  ulcères  du  cou  avec 
écoulement  d'eau  jaunâtre  et  dureté  des  bords  et  du  méat  fistu- 
leux ,  dont  l'ouverture  est  recouverte  d'une  croûte  ;  menstrua- 
tion plus  retardée ,  mais  plus  consistante  que  la  dernière  fois  ; 
éruption  à  la  lèvre  supérieure^  teint  fleuri.  Tinct,  êulphur,  i/5o 
fit  fermer  les  ulcères  du  cou.  Le  16  avrils  encore  quelques  du- 
retés et  quelques  douleurs,  par  places,  dans  le  trajet  fistuleux.. 
Carè'.  veget.  i/i5.  Le  12  mai,  con.  i/3o;  le  26,  nitr.  acid». 
i/3o.  Le  a8  juin ,  nitr,  acid.  i/3o.  Le  28  octobre ,  encore  une 
petite  nodosité  dans  le  trajet  fistuleux.  Caicar. ,  après  quoi, 
selon  le  désir  de  la  malade ,  on  cessa  d'employer  tout  remède.  ^ 
Dès  ce  moment,  elle  n'a  pas  cessé  de  se  bien  porter. 

4337'  osaaavATioir ,  pa&  mi  AiioimiB.(i). 

Une  femme  de  quarante  ans  et  un  tisserand  âgé  de  trente  ans, 
étaient  l'une  et  l'autre  atteints  d'ulcère  au  nez  avec  une  défor-  . 
mation  dégoûtante  de  la  face ,  sans  qu'on  pût  rapporter  cette  ,. 
maladie  à  une  origine  syphilitique.  Ils  furent  traités ,  pendant 
l'espace  d'une  année,  avec  sulphur,  grapkit,  et  aur.  L'amélio- 
ration était  visible ,  mais  elle  marchait  lentement.  Le  médecin 
eut  alors  recours  à  ozœn,  3o ,  et  dès  ce  moment  la  guérison  fit 
plus  de  progrès  en  six  semaines  que  pendant  tout  le  traitement 
qui  avait  précédé* 

4338«  OBinVATMMr,   PAR  ra  OOGTBVR  imOMADA(a). 

Mademoiselle  de  A. ,  âgée  de  vingt  ans^  née  de  parens sains, 
avait  eu'  légères  les  maladies  de  l'enfance  et  s'était  bien  portée 


(i)  Gazette  homoeop.,  voL  lY ,  pag.  39^  i834« 
(a) /*«V.,  p.  97, 
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jusqu'à  sa  dix-septième  anDee.  A  celle  époque  elle  se  douuu 
un  coup  à  la  jambe  gauche ,  et  quoique  au  premier  moment , 
elle  j  ressentit  peu  de  douleur ,  on  vit ,  au  bout  de  trois  se- 
maines, s'y  manifester  un  gonflement  avec  rougeur  et  les  plus 
effroyables  douleurs  lancinantes.  On  consulta  deux  n\édecins  de 
renom  qui  employèrent  vainement  divers  moyens  pendant  trois 
imsy  et  qui  finirent  par  abandonner  la  malade  comme  incurable. 
Les  parens  m'appelèrent  alors ,  et  je  trouvai  les  symptômes  sui- 
vans  :  Faiblesse,  maigreur,  état  de  marasme;  céphalalgie  dé- 
chirante ,  avec  vertige,  surtout  pendant  le  mouvement  ;  face  et 
lèvres  blêmes ,  jaunâtres;  yeux  mi -clos,  troubles  et  humectés, 
avec  douleur  brûlante ,  langue  brun-noirâtre,  sèche. et  trem- 
blbttante;  gosier  douloureux  en  avs^l^nt ,  sans  lésion  apparente  ; 
soif  continuelle,  anorexie;  douleur  pressive  du  côté  drojt,  à 
la  région  dii  foie;  une  selle  tous  les  deux  jours,  accompagnée 
chaque  fois  d'un  frisson  général  ;  urîne  épaisse  ;  respiration  pé-^ 
nible ,  avec  douleur  de  tension  dans  la  poitrine  et  toux  sèche  • 
lassitude  générale  ;  sonimeil  inquiet ,  quelquefois  avec  sueur 
copieuse  ;  disposition  à  s'effrayer  et  à  pleurer  ;  pouls  insensible, 
réduit  à  un  tremblotement*  A  la  jambe  gauche,  un  ulcère  fé- 
tide s'étendait  sur  le  tibia  dans  une  longueur  de  cinq  pouces 
et  une  largeur  de  quatre;  les  douleurs  étaient  lancinantes ,  pro- 
fondes, et  les  bords  recouverts  d'onguent  mercuriel  rouge*  Il  n'y 
avait  pas  moyen  de  méconnaître  un  affection  mercurielle,  et 
china  paraissait  le  mieux  indiqué.  J'en  donnai  donc  une  dose 
2/3o ,  le  3  août  au  soir.  Cette  dose  jparaissant  opérer  favora- 
blement, je  la  répétai  le  6  ,  le  9 ,  le  i5  ,  le  iS ,  le  26,  le  3o 
août;  le  4 9  le  |o,le  18 septembre.  Le247  la  malade  était  dans 
l'état  suivant  :. L'ulcère  à  moitié  guéri ,  doi^ai^t  un  pus  louable  ; 
mais,  quoique  diminuées,  les  douleurs  profopd^s,  ainsi  que  le 
sommeil  inquiet^  la  sueur  alternant  avec  le  mauvais  état  de 
l'esprit,  persistaient  encorç,  u^rmca  me  parut a^<^^*  ^^^^^'^'''^  , 
le  mieux ,  et  la  malade  en  reçut  une  dose  3/3o,  le  22  septembre 
au  soir.  Le  27  septembre ,  le  3  ,  le  1  $  et  le  12  octobre ,  la  dou- 
leur ,  la  sueur>,4le  sommeil  et  l'état  de  l'esprit  étaient  fort  ar^é^ 
lîorés;  l'ulcëre  avait  encore  trois  pouces  de  diainêtrc.  Je  donnai 
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alors  de  huit  en  huit  jours ,  trois  fois,  rhus  a/3o^  et  la  malade 
se  rétablit  très-bien.  On  n'aperçoit  maintenant  aucune  trace  de 
la  maladie. 

4339'  OBBB&TATIOV ,  PAH  V.  TIBHB  (l). 

Arsen,  3/3o  fit  cesser  en  vingt-quatre  heures  les  douleurs 
cruelles  et  Finflammation  presque  érjsipélateuse  d'un  ulcère 
gangreneux. 

4340e  OBBB&TATIOir  ,  FAH;U  DOOTBUa  F.  KULUni  (a). 

D.  M. ,  petite  fille  de  dix  ans ,  toujours  bien  portante  aupa- 
ravant ,  un  peu  pléthorique ,  fut  atteinte ,  sans  cause ,  d'une 
quantité  d'ulcères  de  la  grosseur  d'une  noisette  environ ,  qui 
lui  couvraient  tout  le  corps.  Us  paraissaient  d'abord  sous  la  forme 
de  pustules  dures  et  rouges ,  et  passaient  lentement  et  pénible- 
ment à  la  suppuration.  Leur  apparition  avait  été  accompagnée 
de  fréquens  symptômes  fébriles.  Le  mal  se  jeta  surtout  sur  les 
pieds.  Les  articulations  des  tarses  enflèrent ,  s'enflammèrent 
considérablement ,  et  causèrent  tantôt  des  douleurs  lancinantes 
et  déchirantes  ,  tantôt  des  cuissons  et  un  prurit  insupportables  j 
au  milieu  de  fortes  pulsations  dans  l'enflure.  Forte  tension  des 
parties  affectées.  Pied  droit  recourbé;  impossibilité  de  le  mou- 
voir. La  malade  ne  pouvait  se  remuer  qu'à  l'aide  de  deux  bé- 
quilles. Les  médecins  allopathes  qui  la  traitaient  depuis  deux  ans 
crurent  enfin  reconnaître  l'existence  de  la  gangrène  ,  et  propo- 
sèrent l'amputation.  Ce  fut  dans  cet  état  que  je  trouvai  la  ma 
lade  lorsqu'on  s'adressa  à  moi.  Les  pieds  étaient  déjà  couverts  de 
trous  profonds.  Je  vis  que  le  mal  provenait  d'une  violente  psore 
exacerbée  par  le  traitement.  Après  avoir  réglé  la  diète,  je  donnai 
hepar  sulphur.  if 6,  Au  bout  de   quinze  jours,  l'amélioration 
était  frappante.  Les  pustules  étaient  plus  mollçs  ;  la  suppuration 
avait  un  caractère  convenable.  L'enflure  des  pieds  commençait  à 
tomber  ;  les  douleUrï  étalent  moins  fortes ,  ainsi  que  l'agitation 

(x)  Gaxette  homœop.,  vol.  lY^  pag,  278  ;  x834. 
(a)  ibid.,  pag.  35S. 


fébrile.  Le  mieuz-étre  devint  plus  viftîble  de  îbaf  eki'''f[>iiH'Àùf 
bout  d'un  înois^  j'administrai  fycopod,  1/24*  L'etmurè^'^fià' 
tension  continuèrent  à  diminner^  ainsi  que  les  àceéti  dê'pèiildé 
durée  de  cbaleur  fugace  par  tout  le  co^s,  cbalenr  tûuj«fafs  sui- 
vie d'borripilations.  Un  mois  afprés,  la  malade  reçutgrapkd.  t  /3b. 
Les  pustules  se  montrèrent  disposiâes  è  guérir.  Unèeùfiu^  des 
os  de  l'articulation  du  pied  m'engagea  è  donner  aur(àh.'JoL ,  qui 
la  fit  disparaître.  Goornie  moyeu  istchreurrent ,  je  fis  prendre 
asafœiid.  et  puUat.  contre  les  uffectîJNis  générales  du  corps  et 
de  l'esprit.  Les  selles  étant  «ouvent  pénibles ,  j'administrai 
nux  i/24>  La  psore  n'ayant  pas  eticore  été  entièrement  vaincue, 
je  prescrivis»  douze  jours  après,  calcar^^  un  globule,  puis  «^' 
rair.  contre  un  abattement  fréquent;  Le  résultat  répondît  k  mdà' 
attente.  Pour  combattre  surtout  le -mal  à  l'articufatiôn -d^  tarse/ 
je  fis  prendre  un  globule  ^ûAîr.- et* iéiy^.  5o.  J%kdthfm8trfti  èii- - 
suite  mercur,  saluk^^phosphor,^  grafkit.,  et  enfin  cànium.  Dou- 
leurs, enflure,  ulcères,  tout  disparut  en  six  mois.  ''> 

■  ■  "  ■ 
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Lycopod*  s'est  montré  efficace  dans^  les  ulcérés  anciens  wxt  ^ 
jambes.  Une  femme  du  peuplé,  âgée  de  quarante  ans,  avait  étk''*' 
long -temps  des  douleurs  rbumatismales  piir  tout  le  corps.,  et  • 
surtout  dans  .les  jambes^  lorsqu'il  survint  une  inflammation 
éryaipélateuse  de  ces  dernières ,.  qui  bientôt  apirès  se  cou^^rirent 
d'uloères.  Ceui^  grandirent,  et  eimpirèrent  peu  à  peu ,  de  êorXt- 
qu'au  bout  de  nei^f  mois ,  je  constatai  l'état  suivant  2  La^itibe- 
gaucbe  était  parsemée  .d'une  ^mujbtitiMle  d'uicérationsr;  leè  deux 
plus  grandes  se  trouvaient  à  son.  côté  antérieur  ;  celle  du  baut , 
plus  large  que  toutes  les  autf<^  ,  occupait  le  milieu  de  la  jambe-; 
elle  avait  quatre- èi  cinq  pouces  de  diamètre  et  une  forme  ronde; 
l'inférieure,  voisinV  de  l'articuUtion  .du  pied ,   était  arrondie  , 
oblongue  et  large  d'un  pouce  dans  un  sens  ,  de  deux  dans  l'au- 
tre. Au  côté  externe  de  la  jambe ,  vers  le  mollet ,  deux  ulcères; 
au  côté  interne ,  trois  ;  au  côté  postérieur,  près|[du  jarret  ^  un; 

(t)  GueUe  bomœop. ,  voL  V,  p«  x^S;  x834« 
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to«8  ajant  un  pouce  à  dix-huit  lignes  de  diamètre  et  ronds.  On 
irojait;,  en  outre ,  une  multitude  de  petits  ulcères  répandus  sur 
la  Jambe.  Tonji  ces. ulcères  étaient  pltfts  et  ne  pén&raient  pas 
jmqufanz,  nuvcUa*  Us  avaient  les  bords  rouges  «  durs ,  luisaus , 
renyeriûés,  çj;  étaient  violemment  pruriteuz  le  soir  ;  le  fond  était 
d'^  j^ui^  si|{ej  verdâtre^  ,bleuâtre,  d'un  rouge  pâle  ;  suppuration 
copieusç, i! suceuse,  ichoceuse  9  extrêmement  fétide  y  moins  abon- 
dante  et.  jaunâtre  c{\m^  |a  jambe  restait  tranquille  ;  les  alen. 
tours  des  ulcères  livides  |  dur^  j  chauds ,.  douloureux  ;  la  jambe 
entière  et  le.pi^d  très-vgonflés  ,  durs,  luisans,  rouges ^  enflam- 
més I  conservant  l'impression  du  doigt.  Douleurs  tantôt  tirail- 
lantes ,  tantôt:  lanoii^antes  9 .  comme  si  l'on  eût  donné  des  coups 
de.couteau  à  travers  le  pied^  et  arrachant  alors  des  cris  à  la  ma- 
lade ;  en^olorisiement  continue)  9  insupoortabl&  dans  les  temps 
froids  9  pluviffuj:.,  orageux ,  surtout  è  la  partie  inférieure  de  la 
jambe,  ^u  f^ïé.  antérieur  de  la  jambe  droite  9  sur  le  tibia  ^  deux 
ulcères  couverts,  de  croûtes  d'un  bran  noirâtre ,  sous  lesquelles 
permit  un  pus  tantût  jaune  et  tantdt  sanguinolent.  Les  alentours 
bleus ,  luisaos,  couverts  de  quelques  croûtes;  la  jambe  non  gon- 
flée, n  y  avait  aussi  un  ulcère  croûteux  à  la  face  postérieure  de 
l'ayimt-bras  droit ,  près  du  coude.  D'abord^  doses  répétées  (f  tfo- 
pod>  iS.gutt,   1,  et  plus  tari^ .fycopodi- '^o  gutt.  i.  Malgré 
quelques  écai*t8  de  régime  et  le  peu  de  ménagement  des  jambes, 
toys'les  ulcères  di^rurent  cependant  en  deux  mois ,  k  l'excep«- 
tipft  du  plus  graàd  de  la  jambe  gauche ,  qui  néanmoins  f  dimi- 
nué: de  moitié j  ru'avait  plus  que  deux  pouces  de  diamètre.  Les 
ci^tnioes  étaient  lisses  et  de  bon  aspect.  Deux  mois  après ,  l'ul- 
cère restant  y.  réduit  de  beaueoap ,  se  cicatrisa  -êe  lui-même ,  et 
sans  que  je  donnasse  de  nouvelles  doses  de  ijrcopod.  Pendant  la 
guériaon-,  le  tour  des  uloèreê  et  la  pean^saine  du  pied  causèrent 
\e$  plus  vives  démangeaisons.  A  l'extérieur,  on  n'employa  que 
la  propreté  et  les  fomentations  d'eau  tiède. 


.»'.-'    • 
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4349*  OBsamvATioir ,  wâm  xm  nooTBirm  utobbi  Ci). 

Au  bout  de  la  langue ,  yis-à-vis  de  la  troisième  dent  molaire 
droite,  ulcère  de  la  grandeur  d'un  haricot  ;  dans  le  parenchyme 
lingual  qui  l'entoure ,  plusieurs  duretés  inégales  ,  semblables  à 
des  nœudS|  et  une  échancrure  ulcéreuse  pénétrante  de  plusieurs 
lignes  dans  la  langue.  Le  fond  de  l'ulcère ,  d'un  gris  rougeâtre  , 
inégal ,  sécrétant  une  matière  ichoreuse  fétide  ;  bords  dnrs ,  ren- 
versés ,  livides  ;  douleur  brûlante  dans  l'ulcère  ;  langue  tumé- 
fiée, blanche*  chargée  ;  parole  inintelligible,  salivation ,  puan- 
teur de  l'haleine  ;  gencives  très-rouges  sur  les  bords  ^  enflam- 
mées y  enflées  sur  plusieurs  points  et  saignant  souvent  ;  odon- 
talgie  tiraillante  la  nuit  ;  le  matin  y  mauvais  goût ,  goût  putride 
dans  la  bouche.  Au  bord  gauche  de  la  langue  9  il  se  forme  égale- 
ment deux  petits  ulcères.  Sur  la  partie  rouge  de  la  lèvre  infé- 
rieure^ quelques  petits  boutons  douloureux  et  couverts  de 
croûtes  brunAtres;  mauvais  teint,  pâleur,  jeux  creux ,  défaut 
d'«ppétit.  Cruérison  par  mercur.  solui,  gr.  1/129  ^^  ^^  jours» 
Le  tnalade  se  rinçait  souvent  la  bouche  avec  de  l'eau  tiède. 

4343*  OBBWKLVKVWm,  PAR  UB  SOOVBOm  UIOBBa(a).  '« 

Mereur,  soluh.  s'est  montré  efficace  dans  les  petits  ulcères  , 
sun^nant  sans  cause  appréciable  ,  qui  apparaissent  quelquefois 
chez  l'adulte  sur  là  langue ,  au  côté  interne  des  lèvres  et  des 
joues  ,  et  qui  ressemblent  aux  aphtes  des  en  fans  ^  ayant  un  fond 
lardacé  et  un  bord  rouge  enflammé. 

4344*  OBBaWTATIOir,  PAR  IM  DOOnUB  uroRBS  (3). 

Une  petite  fille  de  hm't  ans  reçut  au  dessous  du  genou  gauche 
un  coup  qui  fit  nattre  une  tumeur.  Celle-ci  acqliit  peu  à  peu  le 
volume  du  poing ,  et  finit  par  s'ouvrir.  Il  résulta  de  là  un  ulcère 
arrondi,  ayant  à  peu  près  deux  pouces  de  diamètre  et  pénétrant 

(x)  Gaxette  homcDOp.,  ro%  V ,  pag.  23 1  \  x834* 

(a)  Ihid. 

(3)/^ûl.,|Mig.3i6. 


jusqu'à  l'os ,  qui  toutefois  n'était  point  malade.  Fond  sale  et 
d'un  rouge  livide.  Abondante  sécrétion  de  sérosité  sanguino- 
lente et  inodore.  Douleurs  lancinantes  dans  l'uleère  >  la  nuit  8ur« 
tout.  Parfois  prurit  et  ardeur  dans  les  bords  et  les  alentourt* 
Silic.  3  gr.  i.  Guérison  au  bout  de  trois  semaines. 

43450  OBSBaVATIOV  ,  PAB  LB  DOGTBirR  KKORBB  (i). 

Chez  les  personnes  cachectiques ,  psoriques ,  âgées,  pauvres  et 
malpropres  ;  chez  les  ivrognes,  il  survient  souvent ,  à  la  suite  de 
légères  contusions,  ou  même  sans  nulle  lésion  extérieure,  des 
inflammations  érjsipélateuses  ou  profondes^  accompagnées  d'un 
gonflement  considérable  des  parties  molles.  L'inflammation  passe 
bientôt  à  une  suppuration  de  mauvaise  nature.  Par. des  ouvert 
tures  fistuleuses  plus  un  moins  larges  s'écoule  un  ichor  jaunâtre, 
livide,  sanguinolent,  fétide.  Il  sort  des  portions  mortifiées  «de 
tissu  cellulaire ,  de  muscles ,  de  tendons,  ayant  un^  couleur  «aie 
et  imbibées  d'un  pus  -jaune  et  visqueux*  Ensuite  il  reste  des  ou- 
vertures pénétrant  jusqu'à  l'os ,  à  bords  déchiquetés  et  call0qz  ; 
la  santé  générale  est  altérée  ;  l'appétit  se  perd  et  les  forces  tom- 
bant. Ces  ulcères  se  voient  surtout  aux  mains.  Les  parties  molles 
qui  les  entourent  sont  gonflées,  dures ,  livides  ;  quand  il  j  a  des 
conduits  fistuleux ,  avec  de  petites  ouvertures ,  celles-ci  sont  enr 
tourées  d'un  rebord  calleux.  Dans  de  pareils  cas  ,  des  doses  ré- 
pétées de  silic»  3o  ont  été  fort  utiles. 

4346e   OB8ERVATZOH,   FAB  LB  DOOTBVA  XMORRB  (2). 

Chez  un  garçon  de  onze  ans  ,  après  la  scarlatine ,  suivie  d'une 
parotide  qui  s'ouvrit ,  survint ,  au  dessous  dé  l'oreille  droite  et 
derrière ,  un  ulcère  qui  existait  déjà  depyis  plusieurs  semaines. 
Il  était  oblong,  du  diamètre  d'un  œuf  de  poule,  bleuâtre  au* 
tour^  peu  sensible  ,  couvert  de  chairs  rougeâtres ,  spongieuses^ 
insensibles  ,  lisses  et  luisantes  j  sécrétion  copieuse  de  pus  épais , 
jaune  ;  roideur  du  cou  ;  violent  prurit  aux  alentours.  A  dater  dti 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  Y,  pag,  3a6;  i834. 
(s)  Ibid, ,  vol.  VI,  p.  ao  \  i835. 
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IX  septembre,  plusieurs  doses  fr.  tulphur.  Le  aS,  Tulcère 
n'était  plus  que  de  la  grosseur  d'une  amande ,  et  sans  chnîrs 
luxuriantes.  Il  ne  tarda  pas  à  se  cicatriser  complétemenl. 

4347*  OBBBRVATZOV  9  PAB  U  DOOrBUA  «BOBS  (1). 

Un  bomme  avait  une  grande  pustule  rongeante  sur  le  dos  de 
la  main.  Les  onguens  qu'il  employa  ne  seryirent  qu'à  exacerber 
le  mal.  Lorsque  l'ulcère  eut  la  grosseur  d'un  écu  et  que  les 
douleurs  l'empëcbèrent  de  dormir,  il  mit  les  onguens  de  câté  et 
s'adressa  à  moi.  Jexlui  donnai  jiY/c.  3/3o  dissons  dans  nn  quart 
d'eau  bouillante,  à  en  prendre  la  sixième  partie  chaque  jour.  An 
bout  de  douze  jours ,  il  fut  parfaitement  guéri. 

4348*  OBBBBVATIOV,  PAR  IB  BOCrrBim  BOBWAB  (2). 

G.  B.,  demoiselle  de  trente  ans  ,  s'adressa  à  moi  le  29  décem- 
bre i835,  au  sujet  de  la  maladie  suivante  :  Sa  jambe  gancbe 
était  d'un  tiers  plus  grosse  qu'à  l'état  normal  et  couverte  d'une 
quantité  d'ulcères  de  forme  ovale  et  de  la  grosseur  d'un  pouce 
et  plus.  Les  bords  en  étaient  d'un  rouge  pâle ,  la  surface  faune, 
et  ils  jetaient  un  pus  infect,  sans  douleurs  an  reposl  Exacer- 
ba tion  des  souffrances  locales  par  le  mouvement.  Elle  avait  eu , 
dix-neuf  ans  auparavant ,  une  gale  qu'oik  avait  réjpercutée  par 
des  onguens ,  et  cinq  ans  auparavant  une  fièvre  intermittente 
qui  avait  duré  quinze  mois.  Les  règles  étaient  en  retard  ,  mais 
du  reste  toutes  les  fonctions  se  faisaient  bien.  Je  prescrivis  trois 
doses  tinci,  sulphur,  a/3oy  une  tons  les  trois  jours.  Le  6  jan»- 
vier  suivant ,  ne  remarquant  aucun  changement ,  je  donnai  en- 
core tincU  sulphur.  Le  i3,  l'amélioration  était  notable.  Les 
bords  des  ulcères  s'étaient  rétrécis  et  tiraient  sur  le  violet ,  la 
sécrétion  du  pus  avait  considérablement  diminué.  Dans  les  der- 
niers jours — phénomènes  que  j'avais  déjà  obser%  h  plusieurs  fois 
après  la  prise  de  la  teinture  de  soufré— quatre  ou  ^inq  selles 
liquide»  par  jour.  Quelques  cuiEerëes  de  café  noir  les  firent  ces- 

(i)  Gaxette  homœop.,  roi.  Yi  ,  pag.  a68  \  z835. 
(a)H7gea,  vol.  U,'  pag,  a6a;  i83fi. 
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ser,  après  quoi  j'admÎDÎstraî  trois  nouvelles  doses  tinct  sidphur. 
Le  7  février,  l'amélioration  étant  évidemment  devenue  sta- 
tionnaire,  je  prescrivis  sUicea  3/3o  tous  les  buit  jours.  Ce 
remède  gnérit  quelques  ulcères  et  améliora  l'état  des  autres. 
Je  répétai  donc  silicea  a/3o  tous  les  huit  jours  seulement.  La 
guérison  fit  de  tels  progrès  jusqu'au  a/i  mai,  qu'il  ne  restait  plus 
que  quelques  petits  ulcères  d'où  sortait  un  peu  de  pus.  La  ma- 
lade ,  obligée  d'aller  travailler  dans  les  champs ,  ne  put  conti- 
nuer la  cure  ;  le  mal  d'ailleurs  ne  la  faisait  nullement  souffrir. 
Je  la  revis  le  i  a  août.  Le  pied  avait  son  volume  naturel ,  mais 
on  apercevait  encore  un  ulcère.  Elle  lo  frottait  depuis  quelque 
temps,  sans  que  je  le  susse,  avec  un  onguent  ronge,  vraisembla- 
blement du  mercur.  précip.  rouge.  Ce  fut  ainsi  qu'elle  détruisit 
mon  ouvrage  au  danger  d'une  métastase. 

4349*  OB8BRVATIOH  ,  FAH  LB  DOCTBim  SCBaCBlI  (1). 

■  ■  1 

Un  homme  de  cinquante  ans ,  de  bonne  mine ,  avait  an  mollet 
gauche  un  ulcère  plus  gros  que  la  main.  Cet  ulcère  n'était  pas 
profond,  mais  il  sécrétait  une  quantité  de  matière  ichoreuse  qui 
rougissait  la  peau  et  qui  rendait  le  linge  qui  servait  de  bandage 
dur  et  noirâtre.  Les  bords  en  étaient  dentelés ,  plats.  Le  fond 
d'un  rouge  bleuâtre ,  quelques  endroits  isolés  étaient  d'un  rouge 
éclatant.  Le  malade  sentait  dans  l'ulcère  une  très-forte  douleur 
mordicante,  rongeante,  et  aux  alentours  des  démangeaisons  qui 
s'étendaient  assez  loin.  Cet  homme  avait  d'ailleurs  assez  souvent 
des  déchiremens  goutteux  dans  les  membres.  Il  ne  se  plaignait 
pas  d'antres  maux.  D'après  son  aspect  extérieur  et  l'organisme 
du  malade ,  l'ulcère  pouvait  passer  pour  un  ulcère  arthritique  , 
quoique  l'endroit  où  il  se  trouvait  ne  semblât  pas  convenir  à 
cette  espèce  d'ulcères.  Il  s^ était  formé  spontanément  ^  il  y  avait 
deux  ans  et  demi ,  sans  cause  connue.  Je  fis  prendre  spîr,  sulph, 
gutt.  1 ,  au  commencement^  de  deux  soirs  l'un ,  parce  que  la 
douleur  mordicante  et  rongeante  m'y  autorisait;  cependant  ' 
tous  les  huit  à  douze  jours,  j'intercalai  une  goutte  à^arsen.  6.  Au 


(i)  Hygea ,  vol.  III,  pag.  366;  x935» 
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t>oat  de  quelques  semaines  je  mis  plus  d'intervalle  entre  les 
doses.  Dans  l'espace  de  dix  semaines  et  sans  que  le  malade  ces- 
sât ses  travaux  9  l'ulcère  se  ferma  parfaitement  et  il  n'a  pas 
été  suivi  depuis  d'autres  incommodités.  Il  s'est  écoulé  prés  d'un 
an  y  et  cet  homme  ne  se  plaint  de  rien ,  abstraction  faite  de  soa 
ancien  tiraillement. 

435o«  OBSB&VATIOir;  FAH  U  DOCrTBVR  MBHOBUCl). 

Un  homme  âgé  de  quarante-deux  ans ,   grand ,  fort  ^  de 
bonne  apparence^  avait  du  côté  interne  de  la  jambe  droite  un 
ulcère  tellement  gros  qu'il  s'étendait  du  jarret  presque  jusqu'au 
genou  j  et  du  milieu  du  tibia  jusqu'au  milieu  du  mollet.  Le  fond 
de  l'uicère  était  d'un  rouge  éclatant  (comme  lorsqu'on  enlève 
l'épiderme  soulevé  par  un  vésicatoire),  et  quand  on  en  6tait 
l'emplâtre,  il  s'en  élevait  une  véritable  vapeur  inodore.  L'ulcère 
avait  environ  une  ligne  de  profondeur,  était  inégal ,  ses  bords 
n'étaient  ni  relevés  ni  calleux.  Il  sécrétait  un  pus  jaunâtre  qui 
formait  des  places  jaunes  dans  les  points  les  plus  profonds.  Les 
alentours  n'étaient  pas  enflés ,  mais  un  peu  rouges  (probable«- 
meut  parce  que  cet  homme  avait  fait  une  lieue  de  chemin  pour 
venir  chez  moi).  L'ulcère  brûlait  comme  du  feu  et  cette  ardeur 
redoublait  en  marchant.  Il  avait  commencé  il  y  avait  environ  un 
an  y  par  des  petits  boutons  que  le  malade  avait  ouverts  à  force 
de  gratter,  parce  qu'ils  lui  occasionaient  de  fortes  démangeaisons. 
Bu  reste  cet  homme  se  trouvait  fort  bien  portant ,  mais  l'anam- 
nèse  se  reportait  à  une  gale  traitée  plusieurs  années  auparavant 
par  des  onguens.  Il  avait  déjà  eu  recours  à  plusieurs  médecins ,' 
mais  sans  résultat.  Je  considérai  l'ulcère  comme  impétigineux 
(pisorique).  La  douleur  brûlante  qu'il  occasionait  me  décida  pour 
Varsen,  et  j'en  fis  prendre  d'abord  de  deux  jours  l'un ,  plus 
tard ,  à  de  plus  longs  intervalles ,  une  goutte  6.  La  gale  m'en- 
gagea à   intercaler  tous  les  huit  à  douze  jours  une  dose  de 
spir.  sulph.  gutt.  i.  Dans  l'espace  d'environ  six  semaines  l'ul- 
cère guérit  complètement ,  malgré  les  mouvemens  fréquens  de 

(x)  Hygea ,  voL  lU»  pag«  3§6  ^  x835. 


5^6  ULC^EKS.  435l*  BT  435s«  OBSBRYÀTIONSé 

la  jambe  malade.  Plusieurs  enfans  qaç  cet  homme  avait  eus 
précédemment  étaient  morts  dans  les  premières  semaines  de 
leur  naissance.  Depuis  qu'il  est  guéri ,  il  est  devenu  père  d'un 
petit  gar^n  fort  gai  et  très-bien  portant.  Le  sort  si  différent  dès 
enfans  ne  serait-il  pas  en  rapport  avec  la  santé  du  père? 

435i«  OBBBBVATZOH  ,  PAH  LB  DOOTBim  BGBHSir  (l). 

Une  femme  de  trente-huit  ans ,  mère  de  plusieurs  enfans  qui 
semblent  jouir  d'une  bonne  santé ,  avait  été  souvent  affligée 
précédemment  de  divers  maux ,  particulièrement  de  crampes. 
Du  côté  interne  de  la  jambe  gauche,  près  de  la  cheville  du  pied, 
elle  avait  depuis  six  mois ,  par  suite  d'une  contusion,  un  ulcère 
de  deux  pouces  de  long  sur  autant  de  large.  Le  fond  en  était 
rouge  pâle  et  les  bords,  d'un  rouge  vif.  Il  avait  environ  une 
ligne  de  profondeur  et  sécrétait  une  sérosité  ichoreuse.  Il  cau- 
sait des  douleurs  brûlantes  si  violentes,  surtout  la  nuit ,  que  la' 
malade  passait  toutes  ses  nuits  sans  pouvoir  goûter  un  instani 
de  sommeil,  et  sans  autre  maladie ,  dépérissait  à  vue  d  œil.  Elle 
ne  pouvait  pas  non  plus  vaquer  à  ses  affaires  domestiqués.  Son 
médecin  ordinaire  était  d'avis  qu'il  j  avait  peu  à  faire.  Au 
bout  de  six  mois  elle  réclama  mes  soins.  Je  donnai  arsenic, 
6  gtt.  i.Dès  la  nuit  suivante,  pour  la  première  fois  depuis  fort 
long-temps ,  elle  dormit  bien.  Je  donnai  encore  quelques  doses 
à* arsenic,  et  2  onces  de  sulph.  dans  l'intervalle  ,  et  appliquai 
à  l'extérieur  une  solution  d'arsenic.  Au  bout  de  dix  jours  l'ul- 
cère et  toutes  les  anciennes  douleurs  avaient  disparu.  Ce  fut 
14  un  des  cas  qui  me  donnèrent  le  plus  d'inquiétudes  et  je  crus 
devoir  remplacer  l'ulcère  par  un  fonticnle. 

4352*  OBBiniVATIOll ,  PAR  LB  DOGTBUm  SGBBŒll  (2). 

Une  jolie  petite  fille  de  cinq  ans  eut  à  la  jambe  gauche  un 
gros  abcès,  qui  s'ouvrit  et  évacua  une  grande  quantité  de  pus; 
mais  ne  se  guérit  point ,  et  forma^  une  ouverture  ronde  d'oiii 

(i)  Hygea,  vol.  lU,  pag.  367 f  i835. 
(s)  iM,f  p»  368. 
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coulait  sans  cesse  une  matière'  aquease.  Le  tibia  semblait  gonflé 
dans  l'étendue  de  quelques  pouces.  La  petite  fille  se  trouvait 
cependant  bien,  et  rien  n'indiquait  en  elle  de  maladie  scrofu- 
leuse.  Cet  état  pouvait  durer  depuis  cinq  à  six  mois,  quand  on 
prit  le  parti  de  ihe  consulter.  Je  fis  appliquer  des  fomentations 
d'eau  tiède  sur  la  plaie ,  donnai  de  deux  jours  l'un  une  goutte 
de  silicea  12.  Dans  l'espace  de  quinze  jours  le  gonflement  de 
l'os  avait  disparu  et  l'ouverture  était  guérie  ;  mais,  quinze  jours 
pins  lard ,  il  se  forma  une  forte  tumeur  à  la  cuisse  droite.  Peus 
recours  à  des  fomentations  d'eau  cbaudè ,  et  lorsqu'au  bout  de 
quelques  jours  toute  la  tumeur  fluctua,  je  l'ouvris  avec  un  bis- 
touri et  il  en  sortit  plusieurs  tasses  de  pus.  On  continua  les  fo- 
mentations et  je  donnai^  en  quinze  jours,  six  doses  de  spir,  cale, 
sulpk.  gutt.  I.  L'os  semblait  également  se  gonfler  et  de  l'ou- 
verture découlait  une  matière  aqueuse.  Je  donnai  pour  lors  la 
silicea  comme  la  première  fois,  et  au  bout  de  la  quinzaine,  j'ob- 
tins le  même  résultat.  Le  gonflement  cessa  et  l'ouverture  se 
ferma.  Quelques  semaines  se  passèrent  pendant  lesquelles  la 
jeune  fille  jouit  d'une  parfaite  santé;  mais  une  nouvelle  tumeur 
se  forma  à  la  cuisse  droite,  laquelle  suivit  la  même  marche  que 
celle  de  l'autre  coté.  Je  n'ai  pas  redonné  silicea  et  d'autres  re- 
mèdes n'opérèrent  point  de  changement,  de  manière  que  l'ou- 
verture à  la  cuisse  droite  subsiste  déjà  depuis  plusieurs  mois.  La 
jeune  fille  est  d'ailleurs  gaie,  bien  portante  et  a  bonne  mine,  il 
semblerait  que  ce  canal  d'écoulement  fdt  nécessaire  à  l'orga- 
nisme. 

4353'  OBSBRVATIOir  ,  FAR  LB  DOGTBra  UISBUAM  (l). 

Mademoiselle  H... ,  jeune  paysanne  de  dix-huit  ans,  fortement 
constituée,  s'était  toujours  bien  portée  et  n'avait  jaitiais  eu  d'é- 
ruption galeuse.  Il  y  avait  trois  ans  qu'elle  avait  été  attaquée 
d'une  fièvre  nerveuse ,  pendant  la  convalescence  de  laquelle  se 
montra  une  inflammation  vers  le  milieu  du  tibia  gauche,  accom- 
pagnée d'un  exanthème  pruriteux  qui  couvrit  tout  le  corps. 

(t)  Hygte»  vol  in,  p.  376;  z835. 
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L'éruption  guérit ,  dît-on,  rapidement  par  des  remèdes  pris  à 
l'intérieur  ;  mais  Hnâammalion  du  tibia  passa  à  la  suppuration 
et ,  quelque  temps  après ,  l'on  ne  tarda  pas ,  au  moyen  de  la 
sonde,  è  reconnaître  une  carie  dont  la  surCsce  était  ccnsidérable* 
Pendant  le  traitement,  il  se  forma  plusieurs  ouvertures  qui  toutes 
communiquaient  entre  elles  et  laissaient  toutes  parvenir  jusqu'i 
l'os.  On  proposa  à  la  jeune  fille  une  opération  ,  elle  s'y  refusa 
obstinément.  Le  97  avril  1824,  la  malade  se  confia  à  mes  soins. 
Elle  avait  la  figure  pâle  et  cachectique  ;  par  tout  le  corps  un 
exanthème  pniritenz  ;  par  places  ,  de  petites  pustules  rem- 
plies de  sérosité  claire  comme  de  reau,qui  crevaient  et  séchaient 
promptement.  Depuis  un  an,  menstruation  irrégulière,  tous  les 
deux,  trois  mois  seulement ,  s'annonçant  par  des  crampes  dans 
le  bas -ventre,  peu  abondante.  Sur  une  des  faces  du  tibia  gau* 
che,  on  remarquait  dans  une  longueur  de  deux  à  trois  pouces 
plusieurs  ouvertures  fi^uleuses  qui  communiquaient  entre  elles 
et  rejetaient  beaucoup  de  pus  ténu.  Une  esquille  du  tibia  appa- 
raissait dans  une  plaie  plus  grosse,  mais  encore  solidement  adhé- 
rente à  l'os.  La  circonférence  de  la  jambe  malade  était  augmen- 
tée de  moitié.  Du  reste,  la  jeune  fille  se  portait  bien.  Je  consi- 
dérai avant  tout  l'éruption,  el  je  donnai  une  dose  de  L  sulphu^ 
ris  3/3o  ;  pansemens  avec  du  suif.  Le  i4  mai,  rien  n'avait 
changé,  si  ce  n'est  que  la  peau  démangeait  moins.  Je  donnai 
une  dose  de  silicea  4/3o.  Le  1^'  juin,  je  pus  extraire  de  la  grosse 
plaie  une  esquille  cariée  du  tibia.  L'éruption  était  guérie.  Je  ré- 
pétai le  remède.  Le  10  juin,  on  vit  un  mieux  sensible  dans  l'ul- 
cère. Plusieurs  ouvertures  étaient  cicatrisées  et  la  cicatrice  adhé- 
rait à  l'os.  Réitération  de  silicea  3/3o.  Le  22  juin,  une  nouvelle 
dose.  Le  18  juillet,  extraction  d'une  nouvelle  esquille  fort  grosse 
(  trois  pouces  de  long ,  un  demi-pouce  de  large) ,  qui  s'opéra  sans 
difficulté.  L'éruption  ne  laissait  plus  de  trou.  On  répéta  de  nou- 
veau siUeea.  Dès-lors  la  convalescence  marcha  rapidement.  Le 
17  août,  on  donna  une  dose  de  t.  sulphuris  5/3o.  Lo  3i  août , 
toutes  les  ouvertures  étaient  complètement  cicatrisées,  et  la 
jeune  fille  se  trouvait  bien.  Le  tibia  était  néanmoins  un  peu  plus 
volumineux  que  le  droit.  Aujourd'hui  (décembre  1 835)  j'ai 
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rencontré  par  hasard  cette  jeune  fille.  Elle  est  brillante  de  santé. 
La  jambe  est  guérie,  seulement  un  peu  plus  grosse  que  la  droite. 
On  remarque  trois  profondes  cicatrices.  La  menstruation  revient 
régulièrement  tous  les  mois,  et  n'est  jamais  accoihpagnée  dé 
douleurs. 

4354*  OBBBRTATIOK  ,  PAB  LE  DOOTBirB  GR088  (i). 

Un  journalier,  âgé  de  vingt-neuf  ans ,  avait  eu  trois  ans  au* 
paravant  la  fièvre  d'accès  contre  laquelle  il  avait  employé  divers 
r^èdes  et  qui  avait  enfin  cessé  d'elle«-méme.  En  décembre 
l834f  il  lui  survint  plusieurs  ulcères  bleu-noir,  avec  une  aréole 
d'un  rouge  brillant ,  l'un  à  la  cuisse  gauche  ,  sur  la  partie  an- 
térieure, un  autre  plus  profond  à  la  cuisse  droite,  et  un  troisième 
au  jarret  droit.  La  grandeur  du  gonflement  l'empêchait  de  sor- 
tir ;  il  boitait  tout  bas  et  souffrait  les  plus  violentes  douleurs. 
Le  8  décembre ,  il  reçut  arsen,  2/3o  qui  augmenta  d'abord  les 
souffrances;  mais  bientôt  le  plus  mûr  des  ulcères  s'ouvrit, 
donna  du  pus  et  du  sang  et  ne  tarda  pas  à  sécher.  Le  second, 
qui  d'abord  semblait  se  résoudre  sans  abcéder,  s'ouvrit  le  1 3  ; 
l'un  et  l'autre  étaient  guéris  le  j  9.  Celui  du  jarret,  dont  les  mou- 
vemens  avaient  retardé  la  guérison,  disparut  vers  le  27,  après 
deux  nouvelles  doses  arsen.  Depuis  près  d'un  an ,  cet  homme  a 
joui  d'nne  b<^nne  santé,  à  l'exception  d'une  ophthahnie  qui  a  cédé 
à  plusieurs  doses  sulphur  3o. 

4355«  OBBBRTATZOV  ,  FAB  M*  BSBHSTBIll  (2). 

M.  K.  avait  fait  disparaître  un  ulcère  au  pénis  au  moyen  de 
l'eau  phagédénique.  Trois  semaines  après,  il  lui  vint  un  ulcère 
qui,  malgré  l'application  de  cataplasmes  froids  et  de  sangsues, 
passa  à  suppuration,  et  fut  ouvert.  Il  lui'  laissa  un  ulcère  fistu- 
leux  qui  résista  à  tous  les  remèdes  des  aliopathes  les  plus  célè- 
bres. Le  malade  au  désespoir  se  jeta  enfinj,  au  bout  d'un  an , 
dans  les  bras  de  l'homœopathie.  Un  homoeopathe ,  croyant  trou- 

/ 

(i)Gasette  homoeop.|  yoL  VU 9  pag«  3a7;  l835t 
(2)  iM„  pag«  36i. 
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Ter  dans  la  carie  la  cause  de  l'opiniâtreté  du  mal,  lui  donna  peu* 
dant  plusieurs  mois  asa  qui  ne  produisît  quelque  amélioratîoki 
qu'au  commencement  de  la  cure.  Au  bout  d'un  certain  tenfpsi 
Toyant  que  ce  remède  ne  le  guérissait  pas,  il  s'adressa  k  moi.  Je 
trouvai  dans  le  pli  de  la  cuisse  un  ulcère  fistuleux  qui  péné- 
trait jusqu'à  la  crête  iliaque,  doulo&reux  au  toucher,  et  qui  jetait 
un  sérum  aqueux,  corrosif.  La  partie  inférieure  était  adhérente, 
la  partie  supérieure  couverte  de  morceaux  de  chair  bleuâtres,  en- 
flés, qui  9  au  moindre  mouvement  causaii^ot  des  douleurs  telles 
qu'elles  l'empêchaient  de  marcher.  Je  crus  devoir  attribuer  le 
peu  de  succès  des  traitemens  précédons ,  tant  de  la  carie  pro- 
duite par  le  pus  qu'on  avait  trop  tardé  à  faire  sortir  et  qui  avait 
pénétré  plus  avant  dans  les  chairs,  que  de  l'ulcère  fistuleux  qui 
ea  dépendait,  à  l'abus  du  mercure  ainsi  qu'au  chagrin  où  était 
plongé  le  malade  en  se  voyant  obligé  de  négliger  les  affaires  de 
son  commerce,  à  cause  de  son  désespoir,  de  sa  mauvaise  hu- 
meur, de  son  incapacité  a  réfléchir,  de  son  dégoût  pour  le  tra- 
vail ,  chagrin  qu'augmentait  encore  l'aspect  de  sa  nombreuse 
Camille.  Pour  combattre  ces  influences  funestes,  \e  choisis  acid. 
niir,  i/3o  qui  répondait  également  à  l'état  primitif.  Ce  moyeu 
fit  sentir  ses  effets  salutaires  dès  les  premières  heures  par 
un  violent  élancement  dans  les  parties  souffrantes.  L'écoulement 
devint  plus  abondant  les  jours  suivans,  mais  au  bout  de  dix 
.  jours,  les  douleurs  de  la  jambe  diminuèrent.  Je  cherchai  alors  à 
augmenter  l'effet  de  acid,  nitr.  sur  le  moral  du  malade  par  l'ol- 
faction de  ignatia  12.  Je  réussis  ,  et  l'affection  locale  marcha  à 
grands  pas  vers  la  guérison.  Je  laissai  agir  1rs  deux  premières 
doses  pendant  quinze  jours,  les  deux  secondes  pendant  huit 
seulement;  au  bout  de  six  semaines,  l'ulcère  était  près  de  se  ci- 
catriser, et  il  se  ferma  après  la  prise  de  silicea  2/3o.  Les  croûtes 
qui  s'étaient  formées  tout  au  tour  tombèrent  peu  à  peu.  Le  ma- 
lade voulut  absolument  conserver  ce  merveilleux  flacon  de  saint 
Ignaqe.dont  il  avait  fait  usage  presque  chaque  jour  avec  un  nou- 
veau succès  et  qui  avait  changé  son  humeur  sombre  en  une  ac-< 
livité  pleine  d'espéiapce  et  de  joie. 
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4356*  oBsamvATioii,  vâm,  k.  anaraBnif  (i>. 

Pal  obtenu  les  plus  heureux  résultats  en  administrant  silicea 
contre  d'anciens  ulcères  aux  jambes.  De  huit  cas  que  j'ai  traitts 
ainsi,  sept  se  sont  présentés  chez  des  femmes.  Les  ulcères  avaient 
leur  siège  au  dessus  de  la  cheville  interne  et)  provenaient  de 
meurtrissures*  Les  onguens  et  les  emplâtres  qu'on  avait  appli- 
qués dessus  pendant  des  années  n'avaient  servi  qu'à  empirer  le 
mal.  Chez  trois  de  ces  femmes,  il  s'y  joignait  des  désordres  dans 
la  menstruation  que  silîcea  fit  cesser  tout  en  enlevant  les  ul- 
cères. Le  seul  homme  que  j'aie  traitjé,  vieillard  habitué  aux  tra- 
vaux du  cabinet  et  à  une  vie  sédentaire ,  dont  l'ulcère  prurîteux, 
quelquefois  douloureux^  lancinant,  suintant ,  s'était  formé,  dix- 
huit  aps  environ  auparavant,  à  la  suite  d'une  blessure',  ne  vit 
l'aspect  de  l'ulcère  s'améliorer,  la  grosseur  en  diminuer  et'  les 
doulçurs  qu'il  lui  cai;isait  s'affaiblir,  que  dix  heures;  après  la 
prise  du  médicament.  L'insomnie  et  la  constipation  cessèrent 
dès-lors.  Son  impatience  m'ayant  oblfgé  à  répéter  le  médica- 
ment plus  souvent  que  ne  le  permettaient  et  la  chronicité  du 
ipal  et  l'âge  de  l'individu  ,  j'eus  bientôt  lieu  de  m'en  repentir. 
II  se  déclara  des  douleurs  de  paralysie  dans  les  extrémités  supé- 
rieures avec  roideUr  et  fourmillement  dans  les  doigts.  Le  malade 
ne  put  plus  ni  s'habiller  ni  écrire.  Craignant  de  perdre  son  em- 
ploi, il  me  supplia  de  le  guérir  de  cette  maladie  nouvelle,  sans 
xn'occuper  davantage  de  l'ulcère.  Je  ne  parvins  à  l'en  délivrer 
qu'au  bout  de  quinze  jours  par  l'olfaction  de  hepar  sulphurîs 
renouvelée  chaque  jour.  L'ulcère  s'était  beaucoup  amélioré, 
mais  le  vieillard  ne  voulut  plus  entendre  parler  de  continuer  le 
traitement. 

t 

4357*  OBSBRTATIOH  ,  FAB  V.  BaftHBTHIir  (S). 

Joséphine  Wortmann,  âgée  de  trente-trois  ans,  réglée  de- 
puis l'âge  de  treize  ans,  s'était  toujours  bien  portée  et  avait  ac- 

{r)Gasektehom€Bop.,yoU  "SU,  p«  378;  zS35* 
(a)  Ibid,^  pag.  38o. 
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couché  quatre  fois  sans  accident  aucun  et  avec  la  plus  grande 
facilité.  Mais  lors  de  ses  dernières  couches,  au  mois  de  septepibre 
de  l'année  précédente,  elle  avait  été  tellement  maltraitée  par  les 
efforts  infructueux  d'un  accoucheur  encore  novice  ,  que  sa  han* 
che  s'était  luxée ,  accident  à  la  suite  duquel  il  lui  était  venu , 
sans  parler  d'autres  incommodités,  une  tumeur  douloureuse 
dans  la  région  inguinale  du  même  coté.  Il  en  était  sorti  une 
quantité  de  pus,  et  l'état  avait  tellement  empiré  qu'elle  était 
hors  d'état  de  se  remuer  seule  dans  son  lit.  Après  avoir  été 
traitée  sans  succès  pendant  six  mois  par  plusieurs  médecins  al- 
lopalhes,  elle  finit  par  perdre  tout  espoir  et  se  fit  conduire  chez 
moi,  à  une  distance  de  plusieurs  milles,  au  risque  d'expirer  eu. 
route.  Je  trouvai  une  petite  femme,  sèche  comme  un  squelette, 
dans  un  état  lamentable,  couchée  sur  le  dos,  immobile.  Je  l'au- 
rais prise  pour  une  momie  si  son  pouls  faible^  à  peine  sensible 
et  ses  jeux  ternes ,  mais  animés  encore  d'une  lueur  d'espoir,  ne 
m'avaient  prouvé  que  c'était  bien  un  être  vivant.  Elle  se  plaignit 
d'une  voix  faible  de  'déchiremens  dans  Tulcëre  qu'elle  avait  à 
l'aîne  droite  et  qui  jetait  un  sérum  aqueux,  puant,  ainsi  que  de 
yiolens  déchiremens  dans  le  genou  qui  était  plié ,  immobile, 
très-enflé  ,  de  douleurs  dans  l'articulation  de  la  hanche  égale- 
ment  un  peu  enflée,  d'une  faiblesse  extraordinaire  ;  -»  elle  pou- 
vait à  peine  se  remuer,  —  de  céphalalgie,  de  fréquentes  cha- 
leurs brûlantes,  de  sueurs  nocturnes  et  d'insomnie,  d'inappé- 
tence. -^  Depuis  le  commencement  de  sa  maladie,  elle  ne 
mangeait  rien  qu'un  peu  de  soupe  quelquefois.  Soif,  pas  de  selle 
depuis  quatre  jours  ;  —  elle  n'en  avait  pas  souvent  pendant  six 
il  huit  jours.  Suppression  des  règles ,  et  écorchures  aux  reins. 
J'avais  été  appelé  le  soir.  Cette  cici^pnstance ,  jointe  au  tempe- 
rament  colérique ,  irritable  de  la  malade  me  déterminèrent  h 
commencer  par  lui  faire  prendre  nux  vomie,  qui  lui  procura  une 
selle,  augmenta  les  déchiremens  dans  l'articulation  de  la  hanche 
et  du  genou  ef  rendit  le  sommeil  agité.  Ce  dernier  symptôme 
m'annonçant,  comme  toujours ,  que  j'avais  mal  choisi  le  médi- 
cament ,  je  donnai  le  lendemain  chamom,  a/3o  qui  se  montra 
plus  efficace;  car^  outre  la  cessation  des  déchiren^ens,  un  som- 
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roell  paisible  s'établit  y  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  depuis  long- 
temps. La  malade  désira  prendre  un  peu  de  cbocolat.  Je  lui  fis 
prendre  silic,  i/3o.  La  céphalalgie,  la  chaleur,  les  sueurs  noc- 
turnes et  l'insomnie  dimmuèrent  les  premiers  jours j,  ainsi  que  les 
douleurs  dans  l'ulcère  qui  se  guérit  en  buit  jours.  Les  selles 
et  l'appétit  se  régularisèrent.  Les  douleurs  du  genou  augmen- 
tèrent d'abord,  maïs  elles  diminuèrent  ensuite  avec  l'enflure,  et 
la  malade  fut  en  état  de  changer  de  position  tpute  seule  et  de  se 
mettre  sur  le  côté  gauche.  Elle  dut  cependant  placer  un  coussia 
entre  ses  genoux.  Les  écorcbures  étaient  guéries,  à  l'eitception 
d'une  seule  sur  l'ischion.  Je  répétai  la  dose  le  douzième  jour^  et 
la  guérison  fit  des  progrès  si  rapides  que,  le  dix-septième  jour, 
je  trouvai  la  malade  levée,  la  mine  gaie,  le  teint  frais,  marchant, 
tout  habillée ,  avec  l'aide  de  deux  crosses.  Mais  il  lui  fallut  ap- 
prendre de  nouveau  à  marcher  ;  elle  y  réussit,  non  sans  peine , 
mais  au  moins  sans  de  grandes  douleurs.  Je  lui  fis  prendre  alors 
rhusy  qui  diminua  considérablement  les  douleurs  même  en  repos. 
Quelques  jours  après,  j'administrai  natrum  muriaiicum.  Les 
douleurs  s'exacerbèrent  beaucoup  dans  l'articulation  de  )a  hap- 
che  dont  la  luxation  était  alors  sensible,  ainsi  que  dans  le  genou 
qui  était  plus  courbé  et  plus  roide.  J'eus  donc  recours  à  l'ol- 
faction répétée  de  camphor.j  mais  sans  résultat.  L'olfaction  ré- 
pété^ de  spirituB  nitr*  fit  cesser  la  douleur^  la  courbure  et  la 
roideur.  La  malade  fut  en  état  de  se  servir  du  pied  malade.  Le 
vingt— sixième  jour,  elle  mit  de  côté  une  de  ses  crosses.  Le  ge« 
nou^ait  moins  enflé  et  très-flexible.  Elle  pouvait  passer  toute 
la  journée  hors  du  lit  et  tenir  société  à  toutes  les  personnes  qui 
venaient  la  voir  et  qui  s'étonnaient  de  sa  prompte  guérison.  Le 
trente-deuxième  jour  du  traitement ,  je  fis  prendre  acid,  nltr.y 
qui  n'eut  d'autre  eflet  que  de  diminuer  un  peu  les  douleurs  dans 
le  genou  et  la  hanche.  Je  répétai  alors  ^lY/cea,  et  huit  jours  après, 
la  malade  put  marcher,  sans  crossje ,  en  s'appuyant  seulement  sur 
un  bâton.  Il  est  vrai  quMle  ne  pouvait  pas  marcher  Ion  g- temps. 
Je  répétai  sUicea%k  quarante  -  cinquième  et  le  cinquante- 
deuxième  jour.  L'amélioration  continua  à  faire  des  progrès  et 
au  bout  d'uD  mois  la  malade  pouvait  marcher  quelques  minutes 
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sans  appui  ;  elle  ne  ressentait  plus  alors  que  quelques  douleurs 
dans  la  banclie.  Je  la  renvoyai  enfin  chez  elle,  en  lui  donnant 
quelques^doses  stUcea^  et  en  lui  conseillant  de  se  servir  encore 
pendant  quelque  temps  d'un  bâton.  Elle  vint  me  revoir  un  mois 
après.  Elle  avait  un  air  de  santé  florissante  et  pouvait  se  pro- 
mener pendant  plusieurs  heures,  mais  non  sans  se  plaindre  en- 
core d^un  peu'de  lassitude  et  de  quelques  douleurs  dans  la  han- 
che. Ce  reste  de  maladie  disparut  bientôt. 

ïie  nommé  Moriot,  ouvrier  mineur  aux  honillières  de  la  Yal- 
teuse  (Saone-et-Loire),  âgé  de  vingt-deux  ans ,  tempérament 
lympàthique,  avait  eu  la  gale  dans  sa  plus  tendre  enfance,  et 
était  né  de  père  et  mère  infectés  de  la  gale  ;  le  virus  galeux  resta 
latent  chez  ce  sujet  jusqu'à  \%ge  de  quatorze  ans,  époque  où  il 
se  manifesta  sur  le  dos  du  pied  gauche  un  dépôt  froid  qui  ne 
fut  point  ouvert  par  les  maîos  de  l'art,  mais  qui  après  trois  mois 
d'existence  vint  se  faire  jour  à  travers  les  métatarsiens  et  s'ou- 
vrit au  milieu  de  la  plante  du  pied,  où  il  s'établit  une  fistule  qui 
a  toujours  existé  jusqu'en  i83i.  Au  mois  de  mai  environ^  à  la 
suite  d'un  excès  de  travail  suivi  d'un  excès  de  débauche,  la  fis- 
tule cessa  tout  d'un  coup  de  couler  ;  je  ne  vis  pas  le  malade  à 
cette  époque,  mais  les  médecins allopa thés  qui  l'ont  soigné  m  ont 
assuré  que  pendant  cinq  jours  il  a  été  tour  à  tour  en  proie  à  tous 
les  accidens  ou  symptômes  de  la  pleuropneumonie  et  de  l^as- 
tro-entéritè  aiguë,  avec  complication  de  symptômes  cérébraux  ; 
pendant  cet  intervalle,  le  malade  a  été  saigné,  a  eu  des  applica- 
tions de  sangsues,  des  vésicatoires  et  des  sinapismes.  Voici  main<- 
tenant  l'état  dans  lequel  j'ai  trouvé  le  malade  lorsque  je  l'ai  va 
le  sixième  jour  de  la  maladie.  Moriot  était  sur  son  grabat  de  mi- 
neur étendu  sur  son  doi,  sans  mouvement;  la  face  pâle  et  li- 
vide, les  yeux  renversés ,  les  ailes  du  nez  écartés  en  dehors,  ti- 
rées en  haut,  les  lèvres  livides,  les  dents  serrées  les  unes  contre 
les*autrés  ;  les  extrémités  froides ,  le  corps  froid  et  sans  sueur^ 

(i)  Bibliothèqae  homceop.,  yolrV|  p.  71  ;  i835» 
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le  ventre  tendu  y  ballonné,  aucune  évacuation  alvine  n'avait  eu 
lieu  pendant  ces  trois  derniers  jours  de  la  maladie ,  tandis  gue 
dès  les  premiers  jours  il  avait  une  diarrhée  abondante;  lés  uri- 
nes manquaient  aussi  depuis  vingt-deux  jours,  la  respiration 
pouvait  à  peine  être  distinguée  ,  et  on  eût  pu  le  croire  mort  sans 
quelques  vestiges  de  pulsation^|bi  étaient  à  peine  perceptibles  ;  ' 
les  emplâtres ,  vésicatoîres  ,  sinapîsmes  étaient  devenus  secs  t 
déjà  on  ne  le  considérait  plus  que  comme  un  cadavre  ;  dès  le 
matin  il  avait  eu  la  visite  du  curé  9  et  dans  le  moment  dont  je 
parle  sa  mère  et  ses  amis  j  en  larmes  ,  s'occupaient  des  prépara- 
tifs de  ses  fanérailles.  Que  pouvait  faire  Tallopatliie?  rien  ;  l'ho^ 
mœopathie  me  paraissait  devoir  être  aussi  impuissante  ;  mais 
pressé  par  les  assistans  de  tenter  un  dernier  effort  pour  rendre 
la  vie  à  un  malheureux,  dont  le  travail  était  le  soutien  de  sa  fa- 
mille, je  trouvai  que  le  datura  stràmonium  couvrait  les  symptô- 
mes effrayans  présentés  par  le  malade  ,*  je  fis  donc  fondre  dans 
une  cuillerée  d'eau  6  globules  3o  de  ce  médicament ,  je  saisis  la 
joue  droite  du  malade  avec  les  doigts  de  la  main  gauche,  et  ver- 
sai avec  la  main  droite  mon  liquide  de  manière  à  ce  qu'il  pÛt 
filer  entre  les  dernières  molaires  et  s'introduire  dans  la  bouché  , 
j'en  perdis  la  moitié  qui  s'échappa  ;  je  fis  fondre  six  autres  glo' 
bules  dans  une  autre  cuillerée  d'eau,  je  versai  de  la  même  ma- 
n  ère,  et  il  s'en  épancha  encore  la  moitié.  D'après  cela ,  le  ma- 
lade ne  se  trouva  avoir  pris  que  là  solution  de  6  globules;  Nous 
quittâmes  le  malade  sans  aucun  espoir  de  le  sauver  ;  il  avait  pris 
le  remède  à  midi  ;  deux  heures  après  l'ingisstion  du  médicament, 
on  vient  nous  dire  que  la  chaleur  du  corps  serétablbsait  ;  nous 
revînmes  près  du  malade.  Il  ouvrit  les  yeux  etreconnut  les  per- 
sonnes qni  l'entouraient  :  vers  quatre  ou  cinq  heures  du  soir, 
le  malade  futcbuvert  d'une  sueur  abondante  ,  il  eut  à  Atl  heures 
une  selle  copieuse  de  matières  très-fétides,  et  vers  huit  heures 
ou  le  changea  de  linge;  après  cette  opération,  le  malade  témoi- 
gna le  désir  de  prendre  quelque  chose  :  on  lui  donna  un  bouillon; 
et  de  temps  à  autre  de  l'eau  sucrée  ;  dabs  la  nuit,  les  vésica- 
toîres et  les  sinapismés  devinrent  douloureux,  et  on  hé  pansa  avec 
des  cataplasmes  de  fianne  de  lin.  Le  lendemain^  je  vb  lé  ma- 
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lade  9  tous  les  accidens  de  la  yeille  étaient  disparus  ;  je  ne  lui 
donnai  point  de  médicamens,  tontes  les  fonctions  étaient  libres  » 
il  n'avait  qu'une  très-grande  faiblesse  ;  nous  nous  aperçûmes 
le  soir  que  la  fistule  de  la  plante  du  pied  commençait  à  suinter  : 
je  mis  le  malade  à  un  régime  bomœopatbique  aussi  fortifiant 
que  possible ,  et  je  le  quittai ,  aJÊfi  que  ceux  qui  l'entouraient , 
dans  la  plus  grande  satisfaction.  Apres  buit  jours  de  l'adminis- 
tration de  datura  stramonium^je  lui  laissai  buit  globules^de  tinc- 
Wa.sulphur.  3o.  Il  les  prit  une  par  une  tous  les  buit  jours,  et 
deux  mois  environ  suffirent  pour  voir  disparaître  ,  sans  l'em^oi 
d'autres  médica^iens,  la  fistule  qu'il  portait  au  pied  depuis  l'âge 
de  quatorze  ans. 

4359'  1>B8BRVATION  ,  PAH  LB  DOCTHUa  MAWmAXJK  (l). 

Les  états  inflammatoires  dont  se  compliquent  souvent  les  ul- 
cères aux  jambes ,  qui  sont  produits  par  le  refroidissement  des 
parties  malades  et  qu'accompagnent  des  douleurs  brûlantes  et 
lancinantes^  de  la  tuméfaction],  une  grande  sécheresse ,  cèdent 
toujours  à  bryon*  18.  C'est  donc  un  remède  indispensable  dans 
ces  maladies. 

43(>o«  OBSB&VATZOH,  PAR  LB  DOOTBintl  «aOSB  (2^: 

Une'femme ,  âgée  de  soixante-neuf  ans  environ,  avait  depuis 
quelque  temps  un  ulcère  au  dessus  de  la  cbeville  de  la  grosseur 
d'un  sou.  '^Toute  la' jambe  était  comme  parsemée  de  varices  ; 
l'ulcère  jetait  uue  matière  liquide ,  puante  et  causait  des  dou^ 
leurs  insupportables,  surtout  quand  la  malade  était  couchée*  Je 
lui  fis  prendre  rhus  3o  de  la  manière  ordinaire.  Les  douleurs 
de  l'ulcère  s'apaisèrent.  Mais  au  bout  de  quelques  jours ,  on  me 
fit  appeler  en  toute  bâte  en  'me  disant  que  la  loalade  nageait 
dans  son  sang.  Je  me  bâtai  d'accourir,  et  je  vis  qu'on  n'avait 
pas  exagéré.  Une  varice  avait^crevë  sur  le  bord  de  Tulcére  et  il 
ep  était  sorti  tant  de  sang  que  le  plancher  en  était  couvert.  J'ar^ 

(i)  Sar  TAconit ,  la  Bryone  et  le  Mercartf ^  vol.  II ,  pag*  55  ;  i935, 
(a)  l^asftte  boinœop^^  vol*  VIII,  pvg.  97  ;  x836. 
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rétai  lliëmoiThagîe  au  moyen  d'amadou,  et  fis  mettre  la  malade 
au  lit ,  le  pied  un  peu  élevé,  en  recommandant  de  ne  pas  la  tenir 
trop  cbaniement  et  de  lui  laver  la  jambe  avec  de  Feau  fraîche. 
Elle  était  tombée  en  faiblesse,  sa  face  était  hippocratique ,  son 
pouls  à  peine  sensible ,  son  épuisement  complet.  Elle  oîlrùt 
tous  les  signes  de  la  déplétion.  Je  ne  vis  rien  de  mieux  à  faire 
que  de  prescrire  tlnct,  china  12  in  ^ij  aq.  destillatn^  une  cuil- 
lerée à  cpfé  toutes  les  demi-beures.  Le  lendemain,  elle  allait  un 
peu  mieux ^  cependant  sa  faiblesse  était  encore  si  grande  qu'il 
lui  était  impossible  de  changer  de  position.  Je  la  laissai  quel-* 
ques  jours  sans  médicament  et  lorsque  son  visage  recommença 
à  se  colorer  un  peu ,  je  repris  le  traitement  du  pied.  L'ulcère 
était  un  peu  moins  douloureux,  mais  la  matière  qui  en  sortait , 
quoique  plus  jaune,  paraissait  encore  trës-liquide  et  répandait 
toujours  une  mauvaise  odeur.  Le  fond  en  était  exti^nement  sale 
et  inégal.  Je  prescrivis  alors  lachesis  3o  gutt.  i  ,  qu'on  devait 
laisser  tomber  sur  l'ulcère,  et  fis  appliquer  dessus  un  bandage  sec, 
simple  ,  pour  le  garantir  du  contact  de  l'air  frais.  Au  bout  de 
huit  jours,  non  seulement  l'ulcère  s'était  nettojé  ,  mais  il  avait 
encore  considériablement  diminué.  Il  en  sortait  un  pus  épais  y 
doux,  et  une'granulation  fraîche  abrégea  la  cure.  La  même  dose 
lachesis  fut  appliquée  une  seconde  fois  ,  et  au  bout  de  quinze 
jours,  il  ne  restait  plus  de  trace  de  l'ulcère.  Cette  femme  jouit 
maintenant  de  la  meilleure  santé. 

436l«  OBBBBTATIOir ,  PAH  LB  DOGTBirB  OB088  (l). 

Une  paysanne  grande,  élancée,  pâle  ,  âgée  d'une  quarantaine 
d'années,  avait  depuis  long-tçmps  des  ulcères  jetant  un  sérum 
liquide ,  puant ,  aux  deux  jambes  et  souffrait  en  même  temps  de 
dispepsie.  Elle  avait  déjà  pris  toutes  sortes  de  remèdes  domesti- 
ques^ des  vomitifs  même  ,  sans  améliorer  en  rien  son  état.  Elle 
eut  enfin  recours  à  moi.  Je  prescrivis  une  couple  de  doses  /a— 
chesis  4  3o  ,  une  tous  les  huit  jours.  Elle  devait  panser  en  même 
temps  les  ulcères  avec  lachesis  3o  gut.  i ,  dont  elle  reçut  égale* 

(i)  Gazette  biomoeop.^  voL  Vin  f  pag«  98  ;  i836* 
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méat  quelques  doses.  Elle  revînt  me  trouver  au  bout  d*uii  mois. 
Sa  mine  était  meilleure^  elle  était  plus  forte,  ses  douleurs  d'es* 
tomac  avaient  disparu ,  les  ulcères  offraient  un  meilleur  aspect , 
étaient  plus  petits  et  jetaient  un  meilleur  pus.  Je  lui  donnai  en- 
core quatre  doses  silicea.  Au  bout  de  deux  mois,  elle  était 
guérie. 

4369«  oBsniVATioir ,  par  &■  Doanvm  onoM  (<)• 

Une  femme  pléthorique  y  robuste ,  colérique ,  âgée  de  cin- 
quante et  quelques  années  ,  dont  la  mère  avait  souffert  long- 
temps de  ce  qu'on  appelle  fluxion  acrimonieuse ,  en  avait  hé- 
rité une  disposition  aux  ulcères  aux  pieds  et  voyait  se  former 
depuis  quelque  temps  au  dessus  de  ses  chevilles  des  taches  d'un 
rouge  foncé y^uspect,  qui  s'ouvraient  quelquefois  et  qu'elle  par- 
venait à  faire  fermer  au  moyen  des  feuilles  de  la  renouée  vul- 
gaire, remède  employé  souvent  avec  succès  contre  des  affections 
pareilles,  lorsqu'il  est  dynamisé.  Mais  depuis  plusieurs  semaines 
ce  remède  domestique  lui  refusait  ses  services,  et  il  s'était  formé 
un  gros  ulcère  à  bords  relevés^  à  fond  inégal  et  impur,  qui  jetait 
une  matière  infecte  et  lui  causait  de  si  grandes  douleurs  qu'elle 
ne  pouvait  plus  remuer  le  pied  et  devait  garder  le  lit.  La  partie, 
a^ectée  ne  supportait  pas  le  plus  léger  attouchement  Je  pres^ 
crivis  sur-le-champ  deux  doses  lachcsis  3/30  à  prendre  en  quatre 
jours ,  et  lui  donnai  en  même  temps  lachesis  3o  gut.  i ,  tous  les 
huit  jours  pour  panser  l'ulcère.  Les  bords  de  ce  dernier  s'aplati- 
r^t  y  une  granulation  fraîche  commença  au  fond ,  les  douleurs 
nç  tardèrent  pas  à  diminuer  tellement  que  la  malade  fut  en  état 
de  marcher  bientôt  ;  mais  au  bout  de  quelque  temps,  elle  s'exa- 
cerbèrent de  nouveau  à  la  suite  d'une  inflammation  causée  par 
une  frayeur.  Cette  rechute  m'engagea  à  continuer  lachesis  ^  et 
bientôt  la  guérison  recbmmença  à  faire  des  progrès.  Au  bout  de 
quinze  jours,  il  ne  restait  plus  de  l'ulcère  qu'une  petite  ouver- 
ture. Mais  les  alentours  paraissaient  encore  rouges,  enflammés , 
et  de  temps  en  temps  il  s'iyivrait  un  petit  ulcère  qui  jetait  un  boa 

(1)  Gazette  homœop.^  vol.  VIU  j  p.  99  j  x836. 
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pus  et  se  fermait  pour  faire  place  à  un  autre.  La  peau  dans  h  ré- 
gion de  Tarticulation  était  comme  tendue ,  comme  s'il  j  avait 
encore  eu  du  pus  dessous  ;  elle  ne  paraissait  naturelle  et  lisse 
que  quand  elle  s'était  ouverte  et  que  le  petit  abcès  était  g^rî 
depuis  quelques  jours.  Dans  ces  circonstances ,  je  fis  soupoudrer 
les  ouvertures  avec  silicea  3/3o/  Tous  les  ulcères  disparurent 
en  peu  de  temps  et  il  ne  s'en  forma  pas  de  nouyean.  La  peau 
même  reprit  une  couleur  naturelle. 


4303*  oMBBVATioir ,  pjlH  &■  iMcnnira  cnoM  (i). 

Une  dame  de  quarante-cinq  ans  s'était  grattée  le  mollet  pen- 
dant la  nuit.  Le  lendemain ,  elle  remarqua  sur  cette  placé  une 
petite  écorchure  qui  vint  prompte  ment  à  suppuration  9  s'agran- 
dit de  jour  en  jour  et  présenta  au  bout  de  trois  semaines  un  ul- 
cère d'une  couleur  suspétte ,  três-douloureux  et  de  la  grosseur 
d'une  pièce  de  cinq  francs.  Comme  il  ne  cessait  de  s'étendre,  elle 
me  consulta.  Je  prescrivis  deux  doses  lachesis  19  gut.  i  1/2 
en  sacchar.  lacU  gr.  4  en  recommandant  de  faire  dissoudre  une . 
de  ces  poudres  dans  une  demi-cuillerée  d'eau  et  de  laver  l'u^ 
cère  avec  cette  solution.  Elle  devait  ensuite  j  appliquer  un  ban- 
dage sec.  La  seconde  poudre  devait  être  employée  de  la  même, 
manière  huit.jours  après.  Mais  la  guérisâi  fit  des  progrès  si  ra- 
pides  qu'elle  fut  complète  en  huit  jours  et  qu'il  ne  fut  pas  néces- 
saire d'emplojer  la  seconde  dose. 

4364«  OBSERVATION ,  PAR  &■  DOGTBVR  BLWBHT  (2). 

M... 9  marchand  de  modes  à  Hanovre ,  âgé  d'une  cinquantaine 
d'années,  corpulent,  violent  quelquefois,  qui  n'était  pas  exempt 
de  soucis  et  qui  avait  eu  la  gale  plusieurs  années  auparavapt,  vint 
me  consulter  le  ii  mai  i835,  au  sujet  d'un  m^l  de  jambes  dont 
il  souffrait  depuis  quinze  ans.  Il  se  poitaît  bien  du  reste,  à  l'ex- 
ception d'une  propension  à  la  diarrhée.  La  jambe  qui  paraissait 
brune  au  fond ,  était  presque  toujours  écorchée  ,  couverte  de 

(i)  Gazette  homceop»,  voUYIUy  pt  zoo;  i636« 
(1)  &UUp  pag.  xo5« 
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croûtes,  enflammée  et  présentait  or(dinaîrementune  tumeur  dure 
sans  être  très-grosse  cependant.  Il  n'y  éprouvait  presque  au- 
cune douleur*  Quelquefois  il  s'était  joint  à  ce  mal  un  érjsipéle. 
Le  malade  avait  déjà  mis  en  usage  toutes  sortes  de  remèdes  allô* 
patUques^  mais  san3  le  moindre  succès.  Je  commençai  le  traite- 
ment par  sulphur  i/3o,  dont  je  lui  fis  prendre  huit  gouttes 
du  1 1  mai  au  i8  juin.  Le  traitement  cessa.  Huit  doses  graphit. 
ao,  puis  4  à  10  gut.  1 ,  administrées  depuis  le  i8  juin  jusqu'au' 
3o  août  à  des  intervalles  à  peii  près  égaux ,  diminuèrent  la  du- 
reté ,  les  croûtes  et  l'enflure.  Le  reste  de  la  maladie  céda  à  quel- 
ques doses  Aépar  sulphur.  cale,  3.  Il  ne  restait  plus  que  des 
taches  brunes  à  la  peau,  comme  c'est  le  cas ,  pendant  des  années 
encore,  après'la  guérison  d'ulcères.  Le  malade  fut  d'autant  plus 
content  qu'il  s'était  attendu  à  un  [traitement  beaucoup  plus 

•4365'  OBSBRVATZOïr ,  PAH  M.  K.  (i). 

Maria  Nemz ,  paysanne  de  quarante  ans ,  avait  depuis  sept" 
mois  une  sorte  de  cancer  de  la  langue.  Cet  organe  était ,  sur  le 
c6té  droit,  rongé  dans  l'étendue  d'une  pièce  d'un  sou  et  l'ulcère 
donnait  beaucoup  de  pus*  Le  6  juin ,  par  expérience  seulement, 
elle  reçut  silic.  V^ô,  deux  doses,  et  le  3o  juin^  deux  notivélles 
doses.  A  la  fin  d'août ,  l'ulcère  était  complètement  guéH  sans 
autre  remède. 

4366«  OBsmvATioir,  par  lb  DOOTBim  babbib  i>im8roBD(2). 

Un  monsieur,  âgé  de  trente-trois  ans ,  d'une  bonne  constitu- 
tion ,  mais  irritable ,  avait  subi  un  traitement  allopathique  pen- 
dant dix-huit  mois ,  puis  le  régime  le  plus  sévère  pendant  six 
mois.  Il  souffrait  d'une  affection  d'estomac ,  n'avait  point  d'ap-> 
petit,  ne  pouvait  rien  digérer,  perdait  ses  forces,  maigrissait^ 
et  depuis  quelques  mois  les  glandes  du  cou  s'étaient  gonflées  ;  il 
s'était  formé  des  ulcères  prurians  sur  le  menton, Mes  oreilles ,  le 

(i)  Gazette  homœop.,  vol:  TlII ,  pag.  i36  ;  i836. 
(i)  Blbliothè^e  bomoeop.,  vol,  VI ,  p.  363  ;  i836. 
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bout  des  doigts  et  des  orteils.  II  était  très-abattu  et  d'esprit  et  de 
corp ,  et  voulut  seulement  essayer  de  lliomœopatbie  comme 
expérience  amusante ,  n*j  ayant  pas  la  moindre  confiance. 
Rien  ne  fut  changé  dauMe  régime;  il  prit  belladonn» ,  puis 
tinct,  éulph.  Les  symptômes  peu  à  peu  disparurent ,  les  glan- 
des se  dégorgèrent ,  les  ulcères  se  cicatrisèrent ,  et  trois  se- 
maines après  avoir  pris  la  première  dose  ,  il  était  complètement 
guéri  de  toutes  les  incommodités  qui  Pavaient  si  long-temps 
tourmenté.  Homme  de  génie  et  passionné  pour  la  vérité ,  il  a 
depuis  lors  étudié  l'homœopathie  en  amateuri  et  quoique  laïque, 
il  a  écrit  deux  petits  ouvrages  pleins  de  force ,  dans  lesquels  il 
engage  fortement  les  médecins  à  s'occuper  d'une  découverte  qui 
doit  être  d'un  si  grand  avantage  pour  le  genre  humain. 

436/  OBSIAVATIOlr,  PAm  LB  DOaVBUB  OR088  (l). 

Une  femme  de  trente  ans,  d'une  constitution  robuste,  qui 
avait  fait  six  ou  sept  enfans,  accoucha  dernièrement  d'un  enfant 
mort.  Depuis  plusieurs  semaines  déjà  elle  s'était  aperçue  que  le 
fœtus  était  mort  dans  son  sein  ;  le  froid  des  extrémités ,  le  sen** 
timent  de  froid  qu'elle  éprouvait  dans  le  bas- ventre  ,  ne  lui  per- 
meftaient  pas  d'en  douter.  Effectivement ,  en  paraiissant  à  la 
lumière ,  il  avait  déjà  une  couleur  désagréable ,  et  son  corps 
était  en  partie  dépouillé  de  l'épiderme.  Les  couches  paraissaient 
devoir  se  passer  heureusement.  Pendant  trois  jours,  l'accouchée  se 
sentit  parfaitement  bien  ,  et  comme  ses  jambes  ,  qui  pendant  sa 
grossesse  avaient  été  très-enflées  et  couvertes  long-temps  de 
varices ,  avaient  repris  leur  volume  ordinaire  ,  elle  se  hasarda  à 
se  lever  et  à  aller  dans  sa  cuisine.  Mais  elle  eut  lieu  de  se  repen- 
tir de  sa  témérité.  Bientôt  elle  sentît  des  frissons  lui  parcourir 
tout  le  corps  ,  puis  une  chaleur  brûlante  y  succéda.  La  cuisse 
droite  et  la  grande  lèvre  droite  enflèrent  beaucoup ,  et  sur  le 
mollet  se  montra  une  tache  rouge  qui  lui  causait  des  élancemens 
et  des  cuissons  douloureuses.  Il  Ini  était  impossible  de  remuer  la 
jambe.  Le  médecin  de  la  maison  lÊÊ  prescrivit  des  cataplasmes 

(i)  Arahivei  homcsop.^  vol;  XY,  oah.  3  ^  p*  40  ?  I.S35» 
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amoUîssans  et  une  solution  de  sel  rafraîchissante  ;  et  ayant  été 
obligée  de  faire  un  voyage  huit  jours  après ,  il  me  pria  de  conti- 
nuer la  cure ,  s'en  rapportant  du  reste  entièrement  à  moi.  Je 
trouvai  la  malade  très -abattue  y  courte  d'une  transpiration  lé- 
gère,  visqueuse;  très- agitée  et  très-inquiète.  La  sécrétion  du 
lait  avait  cessé  ;  les  locbies  ne  coulaient  plus.  Le  pouls  don* 
nait  cent  douze  pulsations  par  minutes;  mais  il  était  mou  et  on- 
doyant. L'urine  était  rouge  et  brûlante,  et  déposait  un  sédiment 
d'un  rouge  jaunâtre.  Diarrhée  abondante  ,  aqueuse }  soif  inex- 
tinguible f  pas  d'appétit ,  langue  d'un  rouge  foncé  et  parsemée 
comme  de  pourpre.  Peau  couverte  d'un  pourpre  blanc  ^  surtout 
au  côté  sur  lequel  était  couchée  la  malade.  Sommeil  très-agité 
et  troublé  par  des  rêvasseries.  Toute  la  cuisse  droite  et  la  moitié 
des  parties  génitales  œdémateuses  et  causant  au  toucher  de 
oruelles  douleurs.  Sur  le  mollet,  une  place  rose  de  la  grosseur 
de  la  main ,  et  au  milieu  up  pejnt  blanchâtre  proémiDent  die  la 
grosseur  d'un  sou ,  qui  menaçait  à  chaque  instant  de  s'ouvrir, 
âous  le  jarret ,  une  autre  tache  pareille ,  presque  aussi  grossQ. 
Toux  brève ,  sèche ,  continuelle  ,  qui  fatiguait  beaucoup  la  ma- 
lade. Je  me  bornai  d'abord  à  faire  continuer  le  trait^emei^^  suivi 
jusque-là.  Le  lendemain ,  il  s'était  formé  au  mollet  deux  trous 
par  lesquels  sortait  seulement  de  l'eau  jaune.  Je  voulus  les  soik- 
der^  mais  la  sonde  pénétra  en  ligne  droite  à  plus  d'un  pouce  de 
profondeur  9  sans  en  atteindre  le  fond.  Du  reste,  l'état  de  la  ma- 
lade était  toujours  le  même.  Dans  ces  circonstances  ,  je  devais 
craindre  de  voir  une  fistule  se  former  depuis  le  jarret,  dont  l'in- 
flammation n'avait  pas  diminué ,  jusqu'à  l'articulation ,  ce  qi^î 
aurait  été  d'un  fâcheux  augure  ,  vu  la  prostration  des  forces  de 
la  malade  et  son  état  de  nouvelle  accouchée.  Je  lui  fis  une  liga- 
ture sèche  au  pied ,  et  lui  fis  prendre  à  l'instant  aconit,  3o ,  et 
quatre  heures  après  rhus  3o.   Mais  au  bout  de  vingt-quatre 
heures  9  son  état  ne  s'étant  point  amélioré  et  sa  faiblesse  au  con- 
traire s'étant  accrue,  je  rais  deux  tampons  dans  les  trous  du 
mollet  9  et  après  les  en  avak  retirés  humides  ^  je  les  parsemai  de 
quelques  globules  rhus  3o ,  et  les  y  replaçai  de  nouveau.  Le 
lendemain ,  je  trouvai  la  malade  plus  gaie  ^  plus  forte  ^  la  langue 


moins  rouge ,  plus  humide  j  la  soif  modérée  ,  le  pouls  plus  nor- 
mal ,  les  selles  plus  naturelles ,  les  lochies  avaient  reparu ,  la 
jambe^  était  moins  grosse  de  moitié  f  la  plaie  rouge  sous  le  jarret 
beaucoup  plus  pâle  ;  elle  pouvait  remuer  la  jambe  sans  douleur, 
et  les  plaies  du  mollet  jetaient  un  pus  bon  et  doux.  Je  répétai  fe 
même  rjemède  et  de  la  même  manière  soixante-douze  heures 
après,  et  la  guérison  fit  en  peu  de  temps  de  tels  progrès  ^  ^ue 
l'on,  attend  maintenant  chaque  jour  son  entier  rétablissement. 


4369*  «MaLVAnoir,  pab  u  «ooranm  ibhwjmipt  (i). 

Charles  Boffmann ,  âgé  de  dix  ans ,  dont  le  père  avait  souf-* 
lert  de  la  syphilis  et  des  scrofules ,  et  la  tnère  des  hémorirhoïdes , 
faible ,  pâle ,  maigre  ,  avait  eu,  à  l'âge  de  six  mois,  une  diarrhée 
qui  avait  duré  plus  d'un  an.  A  l'âge  de  cinq  ans  il  lui  était  venu  , 
â  un  pouce  au  dessus  de  Panus ,  du  côté  gauche ,  un  abcès  qui 
avait  laissé  une  nodosité  dure  ,  de  la  grosseur  d'un  pois ,  ùde 
espèce  de  pli  de  la  peau  ,  et  à  côté  une  ouverture  grosse  comme 
un  graiq  de  pavot,  d'où  sortait  presque  constamment  une  lymphe 
claire ,  et  quelquefois  des  ascarides  ;  mais  il  était  vraisemblable, 
puisque  l'enfant  avait  toujours  souffert  des  vers  ,  que  ces  der- 
niers entraient  par  dehors  dans  la  fistule.  On  s'adressa  à  moi 
le  14  avril  i835.  La  sonde  pénétra  à  un  pouce  de  profondeur 
sans  douleur.  Le  malade  souffrait  beaucoup  le  soîr  de  prurit  à 
l'anus  et  d'élancemens  avec  grand  abattement  et  brisure  ;  avait 
peu  d'appétit,  mais  des  selles  régulières  ,  et  n'ofi'rait  du  reste 
rien  d'anormal.  La  fistule  s'était  enflammée  quelquefois,  et  avait 
suppuré  pendant  quelque  temps  ;  mais  le  plus  souvent  elle  se 
couvrait  d'une  pellicule  mince,  se  remplissait  de  lymphe,  for- 
mait une  vésicule ,  causait  des  douleurs  pendant  vingt-quatre 
heures,  crevait  ej;  restait  sèche  ensuite  pendant  quelques  se- 
maines. Il  en  sortait  alors  un  grand  nombre  d'ascarides  ;  le  pru- 
rit était  plus  violent.  Cela  arrivait  presque  toujours  à  Fépoque 
du  dernier  croissant  de  la  lune.  Le  malade  avait  pris ,  pendant 
des  années,  des  vermifuges ,  des  antiscrofuleux ,  etc.-,  et  devait 

(i)  Gasvtte  homœop.,  vol,  IX  |  p.  aiaS;  i836» 
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finalement  être  opéré.  Pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai ,  il  re^ 
çut  deax  fois  par  semaine  caustic.  io/3o.  An  mois  de  juin ,  je 
lui  donnai  d'abord  deux  doses  china  S/i:tf  contre  une  fièvre 
quotidienne  qui  dura  près  de  huit  jours.  J'administrai  ensuite 
ir,  acrissûie  kali  gutt.  i,  chaque  jour,  depuis  le  i*'  août.  L'a* 
mélioration  fut  bientôt  sensible  y  mais  la  guérison  ne  (ut  com- 
plète qu'à  la  fin  de  novembre.  Une  diarrhée  muqueuse  j  qui 
durait  depuis  vingt-quatre  jours ,  et  à  laquelle  le  malade  n'avait 
fait  aucune  attention  ,  avec  sortie  d'un  grand  nombre  d'asca- 
rides, occasiona  une  rechute.  La  diarrhée  céda  à  m^rctir.  viV.  6/12. 
Hais  cette  fois  acris.  gutt.  i ,  chaque  jour,  pendant  quinze  jours, 
du  i5  au  3o  décembre  ,  ne  produisit  rien.  Mercur.  vw,  a/12, 
du  1 4  au  24  JAuvier^  améliora  l'état ,  et  enfin  caustic.  3o  gutt.  10, 
dans  deux  gros  de  sucre  de  lait,  divisé  en  trente  parties,  une 
chaque  soir,  depuis  le  1*'  au  29  février,  opéra  une  guérison  com- 
plète. La  santé  n'a  pas  été  troublée  jusqu'à  présent  (juillet.) 


4369"  OMBBTATIOir,  PAH  LB  IKHlTHUa  MUlUHULa  (i). 

La  femme  M...n  ,  de  C,  âgée  de  cinquante-huit  ans,  mère 
de  quatre  filles  déjà  grandes  ,  d'ui^  constitution  maigre ,  mais 
robuste ,  d'un  tempérament  sanguin ,  très-sujette  depuis  sa  qua- 
rantième année  à  des  affections  arthritiques,  surtout  à  la  tête,  et 
à  des  ophthalmies  arthritiques ,  et  attaquée  même  depuis  cette' 
époque  une  ou  deux  fois  par  an  d'un  érjsipèle  au  visage ,  régu- 
lièrement réglée  depuis  l'âge  de  seize  ans  ,  mais  ajant  eu  une 
menstruation  très-copieuse  et  durant  huit  jours  pendant  son 
mariage,  à  laquelle  elle  attribuait  sa  maigreur.  Ses  r^les 
avaient  coulé  jusqu'à  l'âge  de  cinquante-trois  ans ,  où  un  cha- 
grin joint  à  une  frayeur,  pendant  l'époque  même  ,  les  avait  fait 
disparaître;  elles  n'étaient  pas  revenues  depuis.  Elle  disait  n'en 
point  avoir  éprouvé  d'incommodités  particulières  ,  mais  il  lui 
semblait  que  les  maux  de  télé  arthritiques  étaient  cependant 
devenus  plus  violens  depuis  cette  suppression.  L'érjsipèle  aussi , 
quand  il  paraissait ,  était  plus  intense  et  durait  quelques  jours 

(i)Oaaekte  booMeop.,  vol.  IX  |p.  339;  i836. 
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de  plus  qu'auparayant.  Le  5  août  1 834  9  ^^'^  ^^^  attaqoée  d*ad 
nouvel  érysi pèle  très-violent  qui  fit  des  progrès  si  rapides  qne  le 
7  j  elle  se  décida  à  reconrir  à  moi.  Elle  avait  du  dëlire  et  voulait 
à  chaque  instant  sortir  de  sou  lit.  J'allai  la  voir  le  soir  même. 
Je  reconnus  au  premier  aspect  un  érysîpèle  à  un  tel  degré,  que 
Finflammalion  paraissait  avoir  déjà  attaqué  le  cerveau  y  et  d'une 
telle  étendue  que  le  cuir  chevelu ,  les  oreilles  et  la  nuque  étaient 
trèt-rouges  et  enflées ,  au  point  que  les  yeux'pouvaient  à  peina 
s'ouvrir,  tant  la  surface  en  était  couverte  de  vessies  pleines  d'une 
lymphe  claire  plus  on  moins  jaunâtre.  AeoniU ,  hellad.y  rhuâ 
toxicod,  et   plus  tard  hepar  sidphur.^  une  dose  ,  forent  les 
moyens  qui  guérirent  la  malade  en  dix  jours.   Au  bout  de  ce 
temps  9  on  n'apercevait  plus  que  quelques  lambeaux  de  peau 
qui  se  détachaient  çà  et  là  ,  et  la  malade  pouvait  s'occuper  des 
soins  de  son  ménage.  J'allai  la  revoir  le  a  i  août.  Son  mari  me 
demanda  si  je  ne  pourrais  pas  guérir  l'oeîl  de  sa  femme  qui  était 
malade  depuis  dix  ans  et  dont  l'affection  avait  résisté  à  tous  les 
remèdes.  Je  le  trouvai  dans  l'état  suivant  :  L'œil  était  très-irri- 
table, redoutant  la  lumière.  Si  elle  fixait  long-temps  un  objet , 
il  se  remplissait  de  larmes.  Vue  des  deux  yeux  moins  bonne  : 
elle  devait  se  servir  de  lunettes  et  ne  pouvait  supporter  la  lu- 
mière de  la  chandelle  le  soir.  Conjonctive  du  bulbe  et  des  pau- 
pières des  deux  yeux  fortement  rougie ,  traversée  par  de  gros 
vaisseaux.  Cornée  trouble ,  terne.  Pupille  très-petite.  Toute  l'iris 
parseméi^  de  vaisseaux  dilatés.  Caroncule  lacrymale  de  l'oeil 
gauche  excessivement  enflée ,  de  la  grosseur  d'un  pois  et  trcs- 
Touge  J  on  y  apercevait  sept  points  saillans.  Augmentation   de 
la  sécrétion,  de  l'absorption  et  de  l'excrétion  des  larmes,  même 
du  côté  gauche  ;  car  la  narine  gauche  dégouttait  à  chaque  instant 
et  la  malade  devait  se  moucher  toutes  les  cinq  minutes  ;  il  ne 
sortait  qu'un  liquide  aqueux.  L'os  gauche  du  nez  et  les  bèrds 
de  la  narine  gauche  étaient  un  peu  enflés ,  douloureux  au  tou- 
cher, mais  légèrement.  A  l'angle  interne  dé  l'oeil  était  une  on- 
vertnre  plus  élevée  que  la  peau  ,  d'où  la  pression  faisait  sortir 
nne  matière  blanche  purulente.  Bords  des  paupières  de  l'œil 
gauche  trësHraiig€s|i  pas  de  cils  en  haut  et  très-peu  en  bas.  L'ofl 

viu.  55 
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4rojt  était  en  général  daqs  le  même  ét^t  pathologique  que  le 
gauche,  seulement  l'inflammalion  é^it  moins  violente  dana 
toutes  les  parties ,  ainsi  que  l'enflure.  On  n'y  apercevait  pas  non 
plus  de  fistule  lacrymale.  Le  lendemain  ,  j'appor^i  mes  instrur 
ll^s.  J'appris  que  la  maUde  avait  porté  plusieurs  bougies  de 
bpjau  dans  le  nez ,  avait  fait  des  frictions  et  s'était  appliqué  de 
i^9Pil](reux  vésicatoires  sur  la  nuque.  On  lui  avait  aussi  rasé  ai| 
j^m^net  dfi  la  tête  une  place  de  la  grandeur  de  li(  main  sur  laquelle 
on  avait  fait  des  frictions  d'un  onguent  tellement  corrosif  qu'il 
y  était  venu  des  vésicules  et  des  croûtes  qu'on  avait  entretenues 
long*temps  en  suppuration.  On  lui  avait  enfin  fait  avec  uue 
petite  seringue  dans  l'ouverture  de  l'œil  des  injections  d'un^ 
^iq\ieur  qui  avait  l'odeur  du  vin  et  qui  ressortait  aussitôt  par  U 
narine  gauche.  L'état  était  cependant  resté  le  même.  Ce  réeit  nç 
me  laissa  aucun  doute  sur  l'existence  d'une  fistule  lacrymale  , 
cependant  je  voulus  m'en  convaincre  par  moi-mémo  au  moyen 
d'une  bougie,  de  la  sonde  d'Ai^eU  et  d'injections  de  lait  tiède. 
Le  lait  ne  tarda  pas  à  ressortir  par  la  narine  gauche.  Les  huit 
premiers  jours  ,  la  malade  reçut  toutes  les  quarante-huit  heures 
une.  simple  poudre  de  sucre  de  lait.  Je  rf?glai  la  diète  et  fis  de 
deux  jours  l'un  des  injections  d'eau  tiède  au  moyen  de  la  serin- 
gue d'Anell.  Le  9  et  le  7  septembre^  j'administrai  mercur,  viv, 
a/12,  afin  d'éveiller  la  réceptivité  du  corp3  pour  le  soufre  que 
je  me  proposais  d'administrer.  J'avais  «appris  en  effet  qu'à  l'âge 
de  dix-neuf  ans ,  la  malade  avait  été  infectée  de  !a  gale  par  uue 
servante  avec  laquelle  elle  couchait.  Un  barbier  lavait  guérie 
1^  moyen  de  frictions  d'un  onguent  qui  avait  une  forte  odeur 
jdc(  soufre ,  de  poudre  de  fleur  de  soufre ,  de  bains  de  soufre , 
dfi  lotions  avec  des  liquides  mordicans ,  etc.  Elle  en  ayait  été  dér- 
^ivrée. ciii u^  mois.  Le  1.4  >  le  ai  et  le  28  septembre ,  je  donnai 
sulphu  6  gut.  I  f  et  dans  l'intervalle  je  fis  degx  injections  par 
s^qiaine.  Au  bout  d'un  mois  (sans  comptei;  les  huit  ou  dix  pre- 
içiçES  jours  qu'on  ne  peut  considérer  comme  faisant  partie  du 
.^^kps  du  traitfsment  puisqu'elle  ne  prit  aucun  remède) ,  il  ne 
•'4tait  pas  opéré  le  moindre  changement  quant  k  la  fistule.  Les 
man^  4^  tête  ar^thritiquei  avaient  reparu  et  avec  plua  de  viokncc 
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que  depuis  long-temps.  Le  8  »  le.  1  a  et  le  16  octobre ,  la  malade 
reçut  à  cause  d'une  for  le  rougeur  de  l'alhuginée  de  l'œîl  gau- 
che,  ^e//a</.  3o  gut.  1^  i5,  1/1 5  et  i5  i/io.  L^re  diminution 
de  cette  rougeur*  Du  90  au  21  du  même  mois ,  tr*   euphras, 
fort.  10  gut.  ùt  €tq.  dest>  %  ij»  une  demi-cuillerée    le  matin  à 
jeun.  Tous  les  deux  jours,  à  ma  visite  de  l'après-midi,  je  lavais 
l'œil  avec  un  pinceau  trempé  dans  la  teinture  mère  de  ce  médi- 
cament et  fis  appliquer  sur  l'oeil  gauche  une  compresse  convena- 
blement assujétie.  La  rougeur  de  l'albuginée  avait  entièrement 
disparu  le  10  novembre;  on  n'en  apercevait  plus  que  quelques 
légères  traces  dans  l'angle  interne.  Le  traitement  n'avait  pas 
encore  eu  la  moindre  influence  sur  la  fistule.  J'administrai  alors 
puIsaUy  médicament  si  vanté  contre  les  fistules  en  général.  La 
malade  en  re  ut  plusieurs  doses ,  12,9,  6,  3  gut.  1  avec  du 
sucre  de  lait  y  mais  sans  aucun  résultat.  Je  les  avais  données  à 
des  intervalles  de  six  jours.  PeiroLy  a4  S^^*  i ,  12  gut.  i  ,  9 
gut.  1 ,  3  gr.  1 ,  en  deux  mois.  L'ouverture  supén'eure  qui  se 
trouvait  sous  l'oeil ,  rabaissa ,  se  rétrécit  et  j'eus  ainsi  plus  de 
]>eine  à  introduire  la  seringue.  L'écoulement  (des  larmes)  par  le 
nez  diminua  également.  Je  conçus-  donc  l'espoir  que  ce  médi- 
cament guérirait  la  fistule ,  mais  l'amélioration  devint  station- 
naire  et  la  dernière  dose  petroL  3 ,  n'avait  pas  opéré  le  moin^ 
drc  changement  au  bout  de  quinze  jours.  La  malade  ne  voulait 
plus  rien  prendre,  mats  elle  finit  cependant  par  céder  à  mes 
représentations  et  reçut  stannum  3  gr»  1  ,  qui  ne  produisit  rien 
en  dix  jours.  SUicea  3o  et  i5 ,  20  globules  à  des  intervalles  de 
sept  jours ,  resta  sans  effet.  Au  bout  de  quinze  jours ,  j'admini^ 
trai donc  calcar.  3o  gut,  i  ,  et  fycopod,  3o  gut.  i  ,  àsept  jours 
d'inlervalle  ,  lesquels  n'avaient  nen  produit  non  plus  au    bout 
de  quinte  jours.  Six  semaines  s'étaient  écoulées  et  la  fistule  était . 
toujours  dans  le  même  état.  Sur  l'ouvert«re  fistuleuse  rélrfeie 
s'était  formée   dans  l'intervalle  par  trois  fois  une  croûte  ^e 
j'avais  amollie  deux  fois  avec  du  lait  tiède  et  enlevée.  Je  priai 
alors  M.  l'administrateur  Lille,  pharmacien  à  Brunsvrick,  de  me 
préparer .  avec  la  croûte  que  j'avais  enlevée  une  teinture 'qv'll 
m'envoya  i  la.  ^ottrième  {lusMiace.  eK  que*  j'élevai  k  1%  septième 
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en  en  mêlant  denx  gouttes  dans  quatre*yingt^dix-huit  gouttes 
d'e&})nt  de  vin  à  85^.  Il  j  avait  joint  les  trois  premières  Iritu» 
rations  de  ce  nouveau  médicament.  Je  fis  prendre  un  grain  de 
la  troisième  y  le  matin  à  jeun ,  à  ma  domestique,  jeune  fille  birn 
portante  de  dix-neuf  ans ,  sans  qu'elle  s'en  doutât ,  Une  Leure 
après  la  prise ,  se  manifestèrent  les  symptômes  suivans.  Cépha- 
lalgie pressîve  dans  le  front,  augmentant  le  soir,  violente  la  nuit. 
Le  lendemain,  malaise ,  répugnance  pour  le  déjeuner.  Vers  midi, 
élaocemens  dans  les  deux  yeux.  Maux  de  tète  moindres  le  matin 
et  dans  la  journée,  plus  violent  le  soir  et  la  nuit,  enlevant  le  som- 
meil ;  malaise  pendant  la  journée.  Elle  se  força  de  manger  un  peti 
de  bouillon  de  veau,  mais  pendant  plusieurs  heures, elle  eut  des 
rapports  ;  le  malaise  augmenta,  il  se  déclara  des  envies  de  vomir, 
sans  vomissemeiis  cependant.  Dans  le  nez,  sensationde  ptncemens, 
d*élancemens  et  de  fourmillemens  ,  qui  la  força  plusieurs  fois  à 
éternuer,  depuis  le  matin.  Le  troisième  jour,  yeux  enflammés  , 
nommément  rougeur  de  là  conjonctive  dt^uble  et  des  paupières. 
Céphalalgie  beaucoup  moindre.  Cessation  du  malaise  ainsi  que 
de  la  sensation  dans  le  nez.  Cette  jeune  fille  mangea  ce  jour-là 
pour  les  jours  précédens  et  ne  se  plaignît  plus  de  rien ,  que 
d^élancemens  dans  les  deux  yeux  qui  s'exacerbèrent  un  peu  vers 
le  soir.  Elle  s*était  lavé  plusieurs  fois  dans  la  journée  les  yeux 
avec  de  Peau  de  pluie  froide ,  sans  que  j'en  susse  rien  ou  au 
moins  sans  que  je  le  lui  eusse  conseillé.  [Le  sommeil  avait  été 
bon  la  nuit  et  ne  fut  plus  troublé  depuis.  Le  quatrième  jour,  la 
rougeur  inflammatoire  avait  beaucoup  diminué.  Les  yeux  avaient 
sécrété  un  peu  de  mucosité  la  nuit ,  laquelle  était  suspendue  aux 
cils  le  matin.  H  n'y  avait  plus  d'élancemens.  Santé  parfaite.  Un 
voyage  qui  me  retint  denx  jours  loin  de  chez  moi ,  m'empêcha 
de  suivre  la  marche  des  symptômes.  A  mon  retour,  je  n'aperçus 
pl|ia  dans  les  yeux  de  cette  jeune  fille  aucun  indice  d'affection 
morlnde.  Je  me  crus  autorisé  dè8*lors  à  administrer  le  dacryo- 
syringin  h  madame  M...n,  et  le  résultat  répondit  à  mon  attente. 
Le  1 7  mars ,  elle  en  reçut  une  dose  3  gr.  i  avec  i  o  grains  de 
sucre  de. lait,  le  matin  à  jeun.  Le  matin  même,  deux  heures 
enTÎron  après  la  prise  ^  «lie  ressentit  la  plus  yiQlente  agitation 
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dans  le  corps  ;  malaise  et  envies  de  vomîr  ;  afiELux  d'eau  dans  la 
bouche  y  la  forçant  à  cracher  J  mais  pas  de  vomissemens  réels* 
Rcpogoance  pour  toute  espèce  d'alîmens  ;  si  elle  apercevait  quel- 
ques mets  y  elle  éprouvait  du  dégoût  ;  violente  céphalalgie  ,  ver- 
tiges ;  elle  dut  se  coucher,  ce  qui  lui  procura  quelque  repos.  Si 
elle  se  soulevait ,  exacerbatiou.  Elle  resta  donc  couchée  toute 
la  journée.  Pendant  le  jour,  violent  prurit  dans  les  jeux  la  for- 
çant à  les  frotter  plusieurs  fois ,  sécheresse  inaccoutumée  dans 
les  jeux  ;  il  lui  semblait  que  les  paupières  ne  voulaient  pas  des» 
cendre  sur  le  globe  de  l'œil  ou  étaient  immobiles  ou  trop  lour- 
des; elle  ne  pouvait  bien  décrire  cette  sensation.  Vers  le  mr^ 
ce  prurit  se  changea  en  élancemens ,  eu  pincemens  et  en  ardeur». 
La  lumière  de  la  chandelle  lui  paraissait  entourée  d'une  large 
auréole ,  jaune ,  bleue  et  rouge.  Si  elle  fermait  les  jeux ,  elle 
apercevait  de  temps  en  temps  des  étincetles.  La  nuit  suivante  se 
passa  sans  sommeil.  Violente  céphalalgie  dont  elle  ne  pouvait 
préciser  le  siège.  Si  elle  s'assoupissait ,  rêves  pénibles  ;  auss^ 
était-elle  contente  de  se  réveiller.  Eveillée ,  toutes  ses  idées 
étaient  confuses  ;  elle  ne  pouvnit  réfléchir  sur  rien  et  plusieurs 
fois  elle  s'imagina  ne  pas  être  chez  elle.  Le  lendemain  ,  les  deux 
jeux  étaient  violemment  enflammés  ;  les  élancemens ,  les  pince- 
mens et  les  ardeurs  avaient  augmenté  ;  la  céphalalgie  avnil  un 
peu  perdu  de  sou  intensité  ;  selle  régulière  à  dix  heures ,  malaise 
et  envies  de  vomir  sans  vomissemens  ,  dégoût  pour  toute  espèce 
d'alîmens  ,  même  pour  le  café  qu'elle  aimait  beaucoup  et  dont 
elle  prenait  chaque  matin  jusqu'à  trois  tasses.  Lorsque  je  la  vis, 
elle  me  raconta  ce  qui  précède  et  je  me  convaiuqiiis  de  la  vio- 
lente inflammation  des  jeux.  On  me  demanda  avec  instance  des 
sangsues,  des  vomitifs  et  j'eus  beaucoup  de  peine  à  lui  faire 
comprendre  que  cette  exacerbation  annonçait  une  amélioration 
future  de  la  fistule.  L'efiet  du  dacrjosjringîu  sur  la  fistule  elle- 
même  se  manifestait  par  les  indices  suivans  :  L'ouverture  au 
dessus  de  l'œil  était  plus  rouge  ;  l'os  de  la  paroi  du  nez  du  côté 
gauche  plus  enflé  ,  plus  rouge  j  plus  brillant  ;  la  région  du  sao 
lacrjmal  el  du  conduit  lacrjmal  plus  douloureuse  au  toucher, 
la  narine  gauche  plus  chaude  ^t  plus  sèche  que  la  droite»  Cet 


55o  ULciERlBS.    4^70*  OBSEUVATIOir. 

état  persista  le  leDdemain  ,  maïs  à  compter  dn  21  tons  les  sjmp« 
tAmes  dimin aèrent.  Le  22 ,  la  rougeur  de  l*œil  droit  n'était  que 
peu  sensible  y  celle  du  gauche  l*était  davantage.  Depuis  deux 
nuits ,  les  jeux  sécrétaient  une  mucosité  par  laquelle  les  cils  def 
paupières  étaient  collés  le  matin  ,  en  sorte  qu'il  fallait  recourir 
à  des  lotions  de  lait  tiède  pour  les  décoller.  Le  29  mars  ,  l'état 
était  le  suivant  :  L'oeil  droit  un  peu  plus  rouge  encore  dans 
Fangle  interne^  seulement  les  cils  n'étaient  plus  collés  depuis 
deux  jours  ;  du  reste  pas  de  sensation  désagréable  dans  l'oeil  ; 
l'ouverture  fistuleuse  avait  pâli  et  s'était  rétrécie ,  comme  si  elle 
allait  se  guérir,  pas  de  douleur  à  la  pression  sur  l'os  de  la  paroi 
dv  nez;  la  narine  gauche  dans  un  état  naturel ,  ainsi  que  la 
droite;  en  se  mouchant,  mucus  nasal  ordinaire.  Plus  de  cépha- 
lalgie depuis  cinq  jours  déjà.  Appétit  excellent.  Les  malaises,  etc., 
avaient  disparu  depuis  long-temps.  Le  3i  mars,  je  donnai  à  la 
malade  à.  son  insu  dacryos,  7  gut.  i.  Le  3i  mars,  le  i  et  le  2 
avril ,  elle  ressentit  les  mêmes  symptômes  que  le  18 ,  le  19  et  le 
90  mars  ,  mais  plus  faibles.  Le  4  avril ,  il  ne  sortait  plus  rien  de 
la  fistule  sous  l'œil  quand  on  pressait  dessus.  L'oaverture  était 
et  resta  guérie.  Le  nez  revint  aussi  à  l'état  normal.  Le  5  octobre, 
c'est-à-dire  après  six  mois  de  traitement ,  j'allai  revoir  ma- 
dame M...n  pour  me  convaincre  qu'elle  était  bien  guérie.  Elle 
n'avait  plus  éprouvé  aucune  douleur  ni  dans  l'œil  ni  dans  la 
tête  9  et  se  portait  parfaitement  bien.  L'ouverture  fistuleuse  su- 
périeure était  cicatrisée  et  la  cicatrice  avait  une  couleur  normale» 
Note  du  docteur  Gross.  J'ai  guéri  une  ancienne  fistule  lacry- 
male  par  plusieurs  doses  silic*^  lâches.^  cale,  et  petroL^  ^fZo» 
Dacrjrosjrr.  qu'un  médecin  de  Brunswick  avait  eu  la  bonté  de 
m'envoyer,  n'avait  rien  produit. 

1 
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Pierre  K,..,  gar^n  cordennier ,  âgé  de  vingt  ans,  avait  été 
infecté  de  la  gale ,  il  y  avait  trois  ans  ,  et  rapidement  guéri,  en 
appareoce,  au  moyen  de  friction^.  Il  se  forma  ensuite  un  gon- 
Qemeot  douloureux  du  pied  droit  prés  de  l'articulation ,  dans 

(i)  H7g«a,  voL  !▼ ,  pag.  14  î  i836. 


I 

lequel  on  lie  tarda  pas  â  senlîr  de  ta  fluctuation.  Par  iWV'eftiir^ 
qui  s'y  montra ,  on  recotinut  que  tés  os  suDJacebs  étaient  aenuoei 
dé  leur  pénoste.  Le  malade  fut  traité  y  sans  être  giiéh,  peiiaâîît 
deux  ans.  Le  2  juillet  i835  ,  il  réclama  mes  soins.  Jl  rèxcëpuoil 
de  son  aspect  cachectique  et  d'tin  pmi^it  unÎTersel  sur  toute  la 
surfaee  du,  corps  ,  sans  qu'on  y  aper^t  d'éruplion ,  rexamen.  le 
plus  approfondi  ne  pouvait  discerner  aucune  affection  générale  |. 
le  pied  malade^  près  de  son  articulation,  avait  une  circonférence 
double  de  son  volume  naturel  et  il  était  très-douloureux  au  toii^ 
cher  ;  une  ouverture  fistulense  voisine  de  l'articulation  ,  tout-* 
à-fait  en  arrière  et  au  dessus  du  taloD^  donnait  issue  à.  un«r 
grande  quantité  de  matière  blanchâtre  et  fétide  ;  la  sonde  péaé^ 
trait  profondément  jusqu'aux  os  de  la  plante  du  pied  ;  les  mour% 
vemens  de  cette  partie  étaient  très-doalou^ux.  Le  malade ,,  mis 
à  un  régime  fortifiant ,   reçut  en  huit  jours  trois  doses  sulphur 
6/6,  et  le  1 3  juillet ,  pour  huit  autres  fours,  trois  doses  sulphur 
6/3o.  Le  19  juillet^  je  pus  déjà  me  réjouir  à  la  vue  d'une  amé* 
lidralion  surprenante  ;  le  prurit  universel  était  apaisé  ;  la  cou-- 
leur  cachectique  de  la  peau  s'était  changée  en  un  teint  frais  ,  si-^ 
gne  de  santé  ;  la  circonférence  de  la  jambe  avait  notablement  dî^ 
minué  ;  lés  bords  des  fistules  s'étaient  affadisses  ;  l'écoulement 
purulent  était  fort  réduit,  la  couleur  et  l'odeur  en  étaient  bie^ 
meilleures.  Il  est  digne  de  remarque  qu'on  pouvait  déjà  presser 
et  manier  le  pied  près  de  l'ulcère  sans  provoquer  de  cruellR 
douleurs  et  que  le  malade  était  déjà  en  état  de  marcher.  Il  re- 
çut alors  trois  doses  sUic.  8/5o  ,  à  prendre  de  deux  jours  l'un. 
L'amélioration  continuant,  je  lui  en  domiai ,  le  a6  juillet ,  trou 
nouvelles  doses,  une  tous  les  trois  jours.  Lé  i a  août,  il  se  mon^ 
tra  en  diverses  pkivîes  du  corps  de  petites  pustules  pruriteuses 
qui  se  remplirent  d'une  lymphe  transparente  et  causèrent  une 
forte  cnisilon.  La  gnérison  de  la  fistule  marcha  très -rapidement,* 
lé  fond  se  remplit  d'une  grnmulation  de  couleur  brune ,  et  l'ovt^ 
vertnrc  ne  fut  plus  que  superficielle.  Le  malade  reçut  trois  doses 
sulphur  io/3o,  une   tous  les  trois  jours.  A  la  fin  d'août,  l'ulcère 
était  complètement  guéri  et"  tecoiivert  d'une  belle  cîcàtriice  ; 
l'homme  était  parfaitement  bien   et  marchait  sans  difficulté* 


ÇSfl  ULCàa£S«  4^7^*  ^^  4372*  OBSERVATIONS* 

Dans  celt*  oocasion  encore  on  n'avait  vu  sortir  aucune  esquille* 
En  octobre  i835,  j'ai  traité  cet  homme  pour  une  toux  avec  cra- 
chement de  sang  provenant  de  coups  reçus  sur  la  poitrine.  Le 
pied  était  par&dtement  guéri. 

4371»  OMHLTAnOir ,  WàM  m.  BBUItTBIir  (1). 

Joseph  Becky  âgé  de  quarante  ans  ,  tonnelier,  avait  eu  dans 
sa  jeunesse  une  gale  qui  avait  disparu  d'elle-même.  Il  |y  avait 
trois  ans  qu'il  lui  était  venu  sans  cause  connue  des  vésicules 
pruriteuses  à  la  jambe,  lesquelles  avaient  formé  des  ulcères  pe* 
tits  d'abord ,  puis  confluens ,  dont  le  plus  gros  couvrait  la  plus 
grande  partie  de  la  jambe  et  le  plus  petit ,  de  la  grosseur  d'un 
œnf  de  pigeon,  était  situé  au  dessus  de  la  cheville.  Tous  les  deux 
étaient  spongieux  ,  saignaient  facilement ,  étaient  entourés  de 
croûtes  et  accompagtiés  de  violentes  douleurs  déchirantes  dans 
la  jambe,  et  causaient  de  cruelles  démangeaisons.  Je  donnai  sut» 
pkur*  Les  douleurs  s'aggravèrent  ;  le  gros  ulcère  resta  dans  le 
même  état,  mais  le  petit  sembla  se  guérir.  Je  n'hésitai  donc  pas 
à  répéter  êtdphttr,  le  sixième  jour.  Les  douleurs,  qui  avaient  di- 
minué, augmentèrent ,  mais  le  prurit  du  gros  ulcère  diminua  et 
Pulcère  perdit  son  aspect  spongieux.  Le  petit  était  entièrement 
guéri»  Je  répétai  sulphur^  le  12  et  je  continuai  à  en  donner  une 
dose  tous  les  six,  puis  tous  les  cinq  et  enfin  tous  les  quatre  jours. 
^  bout  de  trois  mois,  la  guérison  fut  complète. 

437a«  OBiBHVATIOir,  «OU  M.  BnBSrtTBIir  (a). 

Joséphine  Altstadler  ,  âgée  de  trente-cinq  ans ,  étant  tombée 
dans  le  neuvième  mois  de  sa  grossesse  ,1  s'enfonça  un  clou 
dans  l'avant-bras.  On  le  retira,  mais  la  plaie  ne  saigna  pas.  Elle 
accoucha  heureusement  d'un  enfant  bien  portant.  Après  sa  déli- 
vrance ,  elle  resta  quatorze  semaines  sans  connaissance.  Pendant 
ce  temps,  un  chirurgien  lui  fit  appliquer  divers  cataplasmes  sur 
l'avant-bras,  et  finit  par  l'abandonner,  parce  qu'elle  ne  pouvait 
lui  payer  le  prix  de  l'amputatioil.  Lorsqu'elle  reprit  ses  sens  j 

(i)  Gasettehomœop.,  voL  X  $  p.  i%%^  i $37. 
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elle  Touluk  voir  son  bras.  Elle  le  souleva  donc,  mais  les  os  pres- 
que entièrement  dénudés  se  cassèrent  et  restèrent  suspendus  à  un 
morceau  de  cbair  que  son  mari  coupa  ;  l'amputation  se  trouva 
ainsi  faite  aussi  rapidement  que  sûrement.  A  peine  fut--eHe  un 
peu  remise  qu'elle  revint  de  la  campagne.  Je  trouvai  le  mognon 
enflé  jusqu'au  dessus  du -coude,  rouge ,  brûlant,  entouré  d'un 
ulcère  impur,  suintant  une  matière  infecte^  informe,  s'éteodant 
jusqu'aux  extrémités  des  os  qui  n'étaient  pas  encore  découverts, 
douloureux  et  couvert  de  croûtes.  Je  donnai  sulphur.  Les  sjm* 
ptomes  s'exacerbèrent  bientôt  et  surtout  les  douleurs  qui  pa- 
raissaient s^étendre  jusque  dans  les  doigts  recourbés  convulsive- 
ment et  répondre  dans  les  bouts  des  doigts,  en  sorte  qu'elle  de- 
vait à  cb^que  instant  regarder  son  bras  pour  se  convaincre  qu'elle 
n'en  avait  plus.  L'écoulement  augmenta  :  la  peau  même  du 
mognon  suintait  une  matière  jaunâtre.  Les  symptômes  diminuè- 
rent ensuite ,  et  je  répétai  sulphury  au  bout  de  huit  jours.  La 
même  sensation  douloureuse  se  répéta ,  même  après  la  cinquième 
et  la  sixième  dose ,  mais  à  lin  moindre  degré.  L'ulcère ,  au  con- 
traire, se  nettoja,  couvrit  les  extrémités  des  os  et  guérit  enfin 
au  bout  de  dix  à  douze  semaines  après  lesquelles  l'enflure  tomba, 
les  croûtes  tombèrent ,  et  la  malade  peut  maintenant  soutenir  un 
lourd  panier  suspendu  à  ce  qu'il  lui  reste  du  bras. 

4373*   OBBEAVATIOir,  VJJI  £■  DOCTBir&  UBOBSOL  (l). 

Cari  Lund,  à  la  suite  d'une  chute  qu'il  avait  faite  de  son  lit, 
disait-on  ,  avait  été  attaqué  d'une  kypbosis  des  vertèbres  du  cou 
surtout,  en  sorte  que  son  menton  était  presque  continuellement 
en  contact  avec  son  sternum.  Ce  pauvre  jeune  homme,  d'une 
constitution  racbitique,  était  estropié  ainsi  depuis  sa  sixième  an- 
née ;  aussi  son  corps  ne  s'était-il  que  fort  peu  développé.  Pour 
compléter  le  portrait  de  ce  malheureux,  qui  était  incurable  dans 
toute  la  force  du  terme  ^  nous  dirons  qu'il  avait  les  cheveux  clair 
semés  ,  l'aspect  racbitique  ,  la  fAce  maigre ,  etc.  Sa  mère  était 
morte  depuis  long-temps  d'une  phthisie  pulmonaire.  Trois  ans 

(i)  Hygea,  voU  V,  pag.  12;  i837. 


S54  ITtckRES.  437S'  OBSCUViTlON. 

après  8oa  accident  y  c'est-à-dîre  à  Tâge  de  neuf  ans,  il  lui  vint  ! 
1*  un  abcès  au  dessus  de  la  clavicule  droite  dont  îl  lui  resta  un 
ulcère  ;  2^  à  la  fin  de  1 833,  un  pareil  ahcèsy  également  du  coté 
droit,  près  de  la  troisième  cote  dont  il  lui  resta  aussi  un  ulcère 
semblable  au  premier  ]  3o  un  abcès  avec  ulcère ,  qui  existait  en- 
core un  an  après,  du  côté  gauche  sur  une  ligne  à  peu  près  pa- 
rallèle avec  le  n^.i.  Il  avait  eu  en  outre  en  i83i  un  ulcère  k  la 
énisse  droite  dont  la  cicatrice  indiquait  encore  la  place.  L'ulcère 
n^  9  délivra  le  malade  de  plusieurs  de  ses  souffrances,  entre  au- 
tres de  Fastbme  qui  diminua  au  moins  de  beaucoup.  Ce  cbange^ 
ment  favorable  l'avait  engagé  à  cesser  le  traitement  qu'il  suivait 
alors.  Depuis  cette  époque ,  il  n'avait  plus  employé  que  des  ca- 
taplasmes émolliens ,  d'après  les  ordonnances  de  M.  le  profes- 
seur Hwasser  ;  encore  ce  remède  n'ayant  produit  que  peu  d'ef- 
fet ,  il  avait  cessé  depuis  long-temps  d'en  faire  usage  lorsqu'il 
me  consulta.  Je  lui  fis  prendre  filic,  3o  plusieurs  doses  par  jour, 
pendant  long-temps ,  sans  rien  en  obtenir.  Sulphur  et  caicar, 
]/3o  ne  furent  pas  plus  efficaces.  Le  malade  cessa  donc  de  suivre 
mon  traitement.  Six  mois  après ,  votre  lettre  du  ao  juillet  i835 
me  donna  l'idée  de  préparer  un  esprit  de  silicea^  et  comme  l^y- 
gca  avait  certifié  que  cet  esprit  avait  agi  dans  un  cas  où.  silic. 
3o  n'avait  rien  produit ,  je  voulus  en  faire  l'essai  sur  le  malade 
et  j'entrepris  de  non  veau  sa  cure  en  novembre  1 835.  J'avais 
obtenu  ma  silicea  par  la  dissolution  de  fluor  dans  de  l'eau  ; 
grâce  au  candidat  en  médecine  Mosen  qui  s'était  déjà  fait  ua 
nom  en  chimie  d'abord  comme  pharmacien  et  plus  tard  comme 
médecin.  Ce  fut  de  cette  solution  pure  et  divisée  que  je  préparai 
mon  esprit  de  silicea.  Deux  doses  gut.  i  reudirent  en  une  se* 
maine  le  pus  de  plus  en  plus  épais,  tandis  que  la  quantité  dimi- 
nuait en  proportion.  La  respiration  devint  de  plus  en  plus  libre, 
et  le  malade ,  se  sentant  mieux  que  jamais,  cessa  de  venir  me 
voir  pendant  le  reste  de  l'année.  Il  revint  le  16  février  i836  pour 
me  montrer  un  raccourcissement  des  tendons  du  jarret  droit» 
Les  fléchisseurs ,  nommément  le  biceps  semi-tendineux  et  le 
semi-membraneux  n'avaient  pas  les  mou vemens  libres,  et  quand 
il  voulait  les  fléchir  de  force  >  il  y  éprouvait  de  grandes  don- 
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leurs.  L'abcès  Oo  a  donnait  beaucoup  de  pus.  Le  malade  me  dit 
avoir  souvent  remarqué  qu'il  s'en  échappait  de  temps  en  temps 
une  bulle  d'air,  ainsi  qu'un  courant  d'air,  surtout  quand  il  fai- 
sait quelque  effort.  Je  m'en  assurai  par  moi-même  en  présence 
d'un  jeune  médecin.  Le  centre  de  Tabcès  était  saignant  »  tandis 
que  les  bords  en  étaient  purniens.  Je  ne  conçois  pas  comment  le 
malade  pouvait  avec  cela  se  trouver  relativement  bien  portant* 
Je  lui  fis  prendre  de  nouveau  spirit.  silic,  gut.  i  le  i6  vers  cinq 
heures  du  soir.  Dès  le  lendemain  le  jeu  de  l'articulation  du  genoa 
était  plus  libre  et  ne  lui  causait  presque  plus 'de  doaleur  ;  deux 
jours  après,  elle  était  aussi  mobile^que  jamais.  La  suppuration 
commençait  aussi  à  diminuer;  mais  le  mieux  ne  faisant  plus  do 
progrès  le  23  déjà  ;  je  lui  administrai  trois  gouttes  du  mémemé* 
dîcament.  Deux  jours  après,  il  avait  une  espèce  de  diarrhée  lé- 
gère. Le  29,  nouvelle  dose  silic.  spirit,  gut.  i  :  diminution  de 
la  suppuration  et  formation  d'une  croûte^  en  sorte  que  les  ulcè- 
res i  et  3  paraissaient  guéris  à  peu  de  chose  près.  Mais  le  10 
mars,  le  malade  fut  attaqué  d'une  toux  calarrhale  qui  régnait 
alors^  et  les  abcès,  surtout  le  3,  redevinrent  comme  anparavant» 
Je  lui  fis  donc  prendre  encore  une  fois  spirit,  sitic.  gut.  6.  A  la 
fin  du  mois ,  il  ne  sortait  plus  d'air  de  l'ulcère  2.  Le  catarrha 
d'ailleurs  s'était  presque  guéri  de  lui-même  et  sur  les  trois  uU> 
cères  s'était  formée  une  croûte,  lorsque  dans  le  courant  d'avril  ^ 
ils  s'ouvrirent  de  nouveau.  Deux  doses  spirii,  êilic.  gut  2,  di- 
minuèrent la  suppuration  en  un  clin  d'oeil,   et  l'ulcère  Do  2  se 
referma.    Dès-lors  le  malade  est  guéri  suo  modo  ^  c'estF-à-dîre 
que  les  ulcères ,  surtout  le  2  ,  ne  sont  plus  qu'une  cicatrice.  Je 
tiendrai  les  lecteurs  au  courant  de  cette  cure.  Je  ferai  remarquer 
à  cette  occasion  que  dans  l'Uplande  la  siUeea  est  un  remède  po- 
pulaire contre  toute  espèce  de  suppuration  et  surtout  contre  les 
furoncles.  On  pulvérise  dans  un  mortier  de  fer  des  pierres  à 
fusil,  et  on  prend  une  points  de  couteau  de  cette  poudre  aussi 
fine  que  possible.  C'est  feu  le  docteur  Soderberg  de  Sigtone  qui 
m'a  appris  le  premier  cette  particularité.  J'ai  en  dcfmis  roeeasieii 
de  voir  de  mes  propres  ^eux  le^  effets  de  cette  pondre  ,  ^h^  «pie 
ceux  da  crjstal  pidvërisé. 
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4374«  oMamvATiov,  vam  im  Dooraorn  màxnuMm  (O: 

Que  dire  de  sept  malades  qui  soufiraîent  d'ulcères  au  pîed? 
Le  traitement  fut  long  et  aucun  ne  quitta  l'établissement  avant 
deux  mois.  Il  serait  aussi  fatigant  pour  moi  qu'ennuyeux  pour 
le  lecteur  d'entrer  dans  des  détails.  Je  ferai  remarquer  seule- 
ment que  dans  les  ulcères  flasques ,  sans  irritation,  aucun  moyen 
ne  s'est  montré  aussi  efficace  que  psorin  à  toutes  les  dilutioos. 
Le  plus  souvent  sulphur  était  le  meilleur  remède. 


4375*  OBWBBWàmCm,  WAËL  m,  WOWLTAMKt  (a). 

Philippe  F...,  âgé  d'une  cinquantaine  d'années,  avait  depuis 
plus  de  dix  ans  un  ulcère  au  tibia  gauche,  suintant  une  eau  jaune 
fétide ,  noir  à  la  superficie ,  comme  de  la  cbair  morte.  Sulphur 
ne  produisit  pas  grand  chose.  Je  prescrivis  carbo  vegêt,  i/3o  , 
tous  les  cinq  ou  six  jours  et  fis  saupoudrer  la  plaie  decarBo  veget. 
i/3o  dans  plusieurs  grains  de  sucre  de  lait.  Trois  doses  suffirent 
pour  sécher  l'ulcère  et  faire  paraître  des  excroissances  de  chair 
fraîche*  Pendant  la  guériron  de  la  plaie,  tes  lèvres  se  couvrirent 
d'une  croûte  épaisse  qui  causait  de  violentes  démangeaisons  et 
qui  ne  guérit  qu'au  bout  d'un  mois.  Dans  l'intervalle ,  il  s'était 
formé  une  peau  solide  sur  le  tibia.  Huit  mois  après ,  la  peau 
8*oUvrit  de  nouveau  en  cet  endroit.  Gomme  elle  ne  s'était  pas 
refermée  au  bout  d'un  mois ,  j'administrai  carho  veget.  de  la 
même  manière  qu'auparavant.  La  première  dose  causa  une  vio- 
lente inflammation  autour  de  l'ulcëre,  mais  la  guérison  fut  très- 
rapide.  La  place  se  couvrit  d'une  peau  naturelle  et  depuis  deux 
anS)  le  mal  n'a  pas  reparu. 

4376*  OMamvATXOii,  »a&  &b  Docraua  jjwavd  (3). 

'Madame....  y  âgée  de  quarante-cinq  ans,  portait  depuis  dix 
ans  survie  dos  du  pied  droit ,  un  ulcère  d'un  pouce  de  long  sur 

. .  (i)  Oasette  horncBOp.!  toI.  XH ,  p.  ai  ;  i838. 

(2)  Hygea  »  Tol.  VI ,  pa|^  ^77  ;  1857. 

(3)  ArohÎTM  de  U  médecine  homciep.,  vol,  VU,  pg.  ^7;  i838*  ; 
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un  demi-pouce  de  large  ;  les  chairs  en  étaient  blafardes  ;  il  ren« 
dait  un  pus  sanguinolent ,  était  creusé  dans  son  centre  et  d'une 
sensibilité  peu  développée.  Dans  un  traitement  homœopathique 
précédent,  madame....  avait  reçu  plusieurs  antipsoriques,  entre 
autres  suiphur  et  mercur.  Je  prescrivis  silic,  5/5o  tous  les  cinq 
jours  j  et  dans  un  mois  nous  avions  fait  des  progès ,  mais  ils 
étaient  lents.  La  malade  insista  pour  que  le  médicament  fût 
plus  souvent  répété ,  et  cédant  à  ses  vœux ,  presque  avec  répa* 
gnance ,  car  ce  fut  mon  premier  essai  de  répétition  fréquente 
des  antipsoriques  et  j'ignorais  les  bons  résultats  que  dans  d'autres 
cas  on  en  avait  obtenus^  je  permis  silic.  3o  tous  les  matins.  Dès 
lors  le  progrès  fut  plus  rapide  et ,  un  mois  après ,  l'ulcère  était 
réduit  à  une  petite  dimension  et  recouvert  d'une  pellicule  faiUe^ 
mais  qui  dut  se  consolider  de  jour  en  jour.  La  malade  cessa  de 
réclamer  mes  soins ,  et ,  n'ayant  plus  eu  de  ses  nouvelles ,  je  n'ai 
pu  acquérir  la  certitude  de  sa  guérison. 

4377.  OMBavATioir ,  VJA  im  Boamam  wtaaanBWL  (i). 

Marguerite  Rigaut  y  doi||e  d'une  belle  constitution ,  âgée  de 
vingt-deux  ans ,  m'appor^^i  enfant  âgé  de  trois  mois ,  qu'elle 
nourrissait  et  qui  offrait  au  tour  du  cou ,  au  dessous  du  menton, 
des  excoriations,  des  ulcères  psoriques,  sécrétant  une  petite 
quantité  d'humeur ,  mais  rouges  et  offrant  des  bords  calleux  et 
irréguliers.  StUphur ,  mercur*  et  silicea  que  la  mère  prit  à  di- 
vers intervalles  9  ont  suffi  pour  amener  en  peu  de  temps  la  gué» 
rison  de  l'enfant. 

4378e  OBSBaVATlOV ,  VAa  UB  DOOTBina  nDUIVS8B&  (3). 

Marie  Montagnon  de  St.-Just ,  âgée  de  cinquante-six  ans , 
à  la  suite  d'iu^  gale  mal  soignée ,  était  devenue  très-malade  et 
souffrait  de  mes  douleurs  dans  la  jambe  gauche.  Plus  tard  on 
ulcère  se  manifesta  et  devint  bientôt  assez  grand  et  douloureux 
pour  faire  suspendre  toute  espèce  de  mouvemens.  Puis  les  dou-« 

(x)  Lettres  snr  rhomœop»,  pag.  88  ;  i838« 
(a)  lkid,f  pag.  ioa« 
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leurs  se  diMipéreot,  et  l'ulcère  était  passé  à  Tétai  chronique.  U 
uvait  des  bords  durs»  élevés >  calleux;  son  fond  était  jaunfttre 
et  la  j^imbe  commentait  à  devenir  cedémateuse.  Deux  fioles  d'al- 
cool et  eau  distillée ,  contenant  chacune  une  goutte  de  calca^ 
rea  carb,^  à  étendre  dans  de  Teau ,  pour  se  laver  la  jambe  et 
pour  boire ,  amenèrent ,  en  moins  de  deux  mois ,  la  guérison 
pres^pie  à  sa  fin.  Aujourd'hui  la  malade  se  regarde  comme  gué* 
.n^^  tout  son  corps  va  bien ,  et  plusieurs  malaises  qu'elle  res«» 
sentait  souvent  ont  disparu. 

4379»  OBSBBV^Tioir ,  Fjji  uiT  AHomrm  (i). 

S. ,  jenae  homme  de  vingt-deux  ans,  avait  un  mal  de  pijsd 
^pk  préaentait  les  symptômes  suivans  :  Les  deux  pieds  étaient 
^BOFoliés  et  lé  droit  surtout ,  où  il  éprouvait  une  forte  douleur 
teasive,  brûlant,  rouge  et  enflé.  Le  con-de-pied  était  couvert 
d'une  multitude  de  pustules  d'un  demi-ponce  environ  de  dia** 
mètre ,  dont  une  partie  s'étaient  déjà  ouvertes  et  jetaient  un  pus 
épais,  jaune ^  tirant  sur  le  verdâtre.  Le  5  septembre ,  au  soir, 
Sêpia  6/3o.  Le  6  ,  l'état  du  pied  ga||dbe  s'était  considérablement 
«mélioré,  le  pied  droit  était  à  peu^ipfc  dans  le  même  état,  mais 
beaucoup  moins  chaud.  Le  7,  le  pied  droit  allait  beaucotip 
miettx;  le  malade  pouvait  déjà  s'en  servir.  Le  10,  la  gnétisoif 
était  presque  complète;  cependant  il  j  avait  encore  qnelqueis 
places  ronges  et  éeorehées,  ce  qui  me  détermina  à  donner  le  soir 
Sêpia  i{l^»  Le  malade  avait  déjà  en- plusieurs  affeetions  pa- 
reilles, mais  à  un  moindre  degré.  Il  avait  été  traité  par  les  ca^ 
taplasmes  et  ne  s'était  jamais  rétabli  qu'au  bout  de  trois  mois. 

4380*  OBSaAVATXOlf ,  VAB  l^B  DOCTEUB  X.0BCTHAIi  (a). 

Dans  on  cas  dHilcère  phagcdéniqne  à  la  faee ,  ouï  avait  près* 
que  lecaraetèro  du  cancer  de  la  peau ,  chez  une  vilmle  femme  de 
sotxante-et-dix  ans,  j'ai  réussi  après  un  long  traitement ,  il  eti 
rnii ,  sinon  à  le  cicatriser  entièrement ,  au  moins  à  en  purifier  hi 

(i)  Archives  homœop.,  voL  XVI,  cah.  3,  p.  78  $  x838. 
(s^  Gaiette  houifloop.,  vol.  XLII ,  pag.  346;  i838* 
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9arf«ce|  k  le  i^tmeDer  à  U  8arf9ce  de  la  peau,  k,  modérer  la  sup- 
puratiooy  à  enlever  toutes  les  douleurs.  J'aiadmîoi^tré  intérieure^ 
ment  silic  ^Oy  quelques  globules  plusieurs  doses  à  quelques  joum 
4'întervalle  et  extérieurement  des  compresses  enduites  d'un  oor 
guent  composé  de  saindoux  et  de  quelques  gouttes  silic,  i8  ou  3o^ 

438l*  OBBHiTATIOir,  FJJI  LB  DOCnBVR  LOBSTSAft  (l). 

Un  vieillard  de  quatre-vingts  ans  environ ,  avait  depuis  plm 
de  quarante  ans  un  ulcère  qui  lui  entourait  toute  la  ]ambe«  JX 
levait  partout  au  moins  six  lignes  de  profondeur  ;  les  douleu;!^ 
étaient  insupportables  quand  il  s'échauffait  .et  surtout  d^uis  lef 
^ours  chauds.  Cet  homme  qui  s'était  bien  porté  du  restç  jusqu'4 
cet  âge  avancé  ^  portait  depuis  trente  ans  sur  la  plaie  une  oonvv 
presse  enduite  de  calamine  de  l'épaisseur  d'un  doigt ,  et  depuîi( 
^pmbre  d'années  ,  il  j  avait  ajouté  du  baume  du  Pérou.  Il  9^ 
pouvait  plus  se  passer  un  seul  jour  ni  de  l'une  ni  dç  l'autre.  \\ 
avait  presque  consommé  une  mine  de  calamine.  Il  j  a  troia  aq| 
qu'il  s'adrea^  à  moi.  Il  ne  fallait  pas  penser  à  proscrire  lef 
moyens  extérieurs  auxquels  il  était  tellement  habitué.  Je  do^^ 
nai  iutérieiu'ement  silicea  qui  se  mpntra  long-itemps  etS^ç^c^, 
Il  resta  une  ligne  de  démarcation  saine,  les  douleurs  diminujçre:pt 
et  cessèrent  même  quelquefois  tout-à-fait.  Mais  silicea  ci^ss^ 
(acî^eipient  d'agii^.  Je  donnai  carbo  veget, ,  puis  arsénié,  qui  Lç 
soulagèrent  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long»  Depuifi  IpQgr 
^emps  cependant  c'est  sulphur  6  ou  tr.  suiphur,  3  qui  lui  (ait 
IjB  plus  de  bien. 

4381*  OBSBaVATION,  FJA  LE  DOOTBVR  OmiBBSCLiaB  (2). 

Je  fus  consulté  au  mois  de  septembre  p^r  un  étranger ,  homme 
d'une  quarantaine  d'années ,  qui  depuis  huit  an^  était  souffirant 
à  la  suite  d'une  chute  sur  la  jambe  gauche.  Il  était  élaqcé.i  des^ 
cendait  d'une  famille  phthisique,  avait  crû  très-vite  et  ay^ituni^ 
poitrine  mal  conformée.  Dans  sa  jeunesse ,  il  avait  eu  la  teigpç 

(i)  Gazette  hcmcDop.»  vol.  Xlli,  pag«  35q  ;  x838. 
(s)  Hji^ea,  Tol.  IX,  pag.  60;  i838. 
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et  plus  tard ,  un  exanthème  prarîteux  au  dos.  A  la  suite  de' sa 
ehate ,  il  loi  ëtait  Tenu  un  ulcère  à  la  jambe;  les  parties  molles 
de  l'articulation  du  pied  étaient  constamment  enflées;  il  s'était 
déreloppé  en  outre  des  yarices  sur  toute  la  jambe.  Il  avait  tout 
fiiit  pour  se  guérir ,  mais  inutilement.  Le  traitement  homœo- 
pathîque  qu'il  suivait  depuis  trois  ans  n'avait  pas  eu  des  résul- 
tats plus  heureux;  le  mal  local  était  resté  au  même  point; 
seulement  il  se  portait  un  peu  mieux  en  général.  Lorsqu'il  s'a- 
dressa à  moi  f  il  avait  renoncé  depuis  long-temps  à  tout  traite- 
ment )  laissant  la  nature  suivre  son  cours.  Il  ne  s'en  trouvait  pas 
mieux  cependant.  Des  guêtres  de  cuir  le  soulageaient,  aussi  en 
portait-il  constamment.  Le  bas  du  pied  malade  était  comme 
marbré  de  varices  et  un  peu  enflé ,  mais  moins  en  repos  que 
dans  le  mouvement  ;  on  voyait  au  mollet  une  grande  cicatrice 
de  très*mauvais  aspect»  violette,  hideuse,  laissée  parle  premier 
ulcère  ;  elle  s'ouvrait  quelquefois  et  jetait  du  pus  ;  au  dessus 
de  la  cheville  interne  était  une  place  fendillée ,  comme  dai^ 
treuse  ^  l^èrement  suintante  ;  grande  faiblesse  dans  le  pied  au 
point  de  ne  marcher  qu'avec  peine  ;  il  supportait  bien  le  mou- 
vement du  cheval.  La  faiblesse  avait  augmenté  depuis  l'emploi 
des  sangsnes,  des  bains  de  vapeur,  etc.  La  santé  générale  n'é- 
tait pas  troublée  alors.  Le  malade  était  très-sensible  à  de  légers 
ftcarts  de  régime  ;  sa  poitrine  s'affectait  aussitôt.  Le  choix  d'un 
remède  n'était  pas  facile.  Les  antécédens  et  la  faiblesse  de  poi- 
trine parlaient  à  certains'égards  pour  psorm,  y  dont  je  donnai 
huit  doses  6  gut.  4  »  une  dose  dans  de  l'eau  tous  les  deux  jours. 
Ce  remède  ne  produisit  absolument  rien  ;  on  n'aperçut  pas  même 
de  trace  de  son  action  à   la  peau.  Graphit. ,  teinture-mère ,  ne 
fut  pas  plus  efficace.  La  cicatrice  du  mollet  s'ouvrit  et  forma 
un  ulcère  mauvais,  suintant.  Spirit.  silic,  opéra  un  changement 
défavorable.  Je  fis  employer  aussi  ce  médicament  à  l'extérieur , 
en  en  faisant  mêler  quelques  gouttes  de  la  première  dilution 
dans  un  peu  d'eau.  Le  malade  devait  lavei  l'ulcëre  avec  ce  mé- 
lange une  fois  par  jour.  L'ulcère  se  rétrécit,  sëcha  davantage, 
mais  causa  de  violentes  douleurs.  L'enflure  diminua  et  autour 
de  la  plaie  se  forma  une  aréole  assez  large  ^  érjsipélateuse,  de 
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manvaûe  couleur.  Le  malade  s'avisa  de  faire  dessus  des  appli- 
cations d'eau  froide  9  ce  qui  diminua  un  peu  les  douleurs  ^ 
mais  n'enleva  pas  l'inflammation.  Je  fis  continuer  ces  applica«- 
tions ,  en  recommandant  de  ne  pas  en  abuser  et  j'administrai 
carbo  veget,  5  gut.  6  en  six  doaes  ,  une  chaque  jour ,  en  pres- 
crivant un  repos  aussi  absolu  que  possible.  Pendant  l'emploi  de 
carbo  y  l'état  s'améliora  et  empira^  alternativement  ;  mais  à  tout 
prendre ,  il  n'y  eut  pas  de  changement.  J'eus  alors  recours  à 
lachêsis  qu'indiquait  surtout  le  caractère  des  ulcères  (l'espèce 
de  dartre  à  la  cheville  en  avait  formé  uil' second).  Je  donnai 
d'abord  ce  remède  à  la  dose  6  gut.  i ,  trois  doses,  une  tous 
les  six  jours.  Quoiqu'il  ne  se  manifestât  aucun  changement ,  je 
n'en  continuai  pas  moins  à  employer  ce  moyen  dont  je  fis  prendre 
huit  nouvelles  doses ,  une  tous  les  trois  jours.  Le  malade  vint 
me  voir  après  les  avoir  prises.  Les  ulcères  étaient  cicatrisés  et 
couverts  de  petites  écailles  ;  le  pied ,  quofque  faible  et  encore 
enflé ,  allait  mieux  cependant.  Je  lui  donnai  huit  nouvelles  doses 
lachesis.  Le  mieux  se  soutint  et  le  malade  fut  en  état  de  mar- 
cher. Il  pouvait  se  servir  sans  peine  de  son  pied  où  il  ne  se  re- 
forma plus  de  plaie.  Au  mois  de  mars  18579  il  m'écrivit  qu'il 
continuait  à  se  bien  porter,  quoique  les  années  précédentes ,  il 
eût  toujours  été  obligé  de  garder,  vers  cette  épo<^|^  le  lit  pendant 
quelques  semaines.  Je  fis  continuer  l'usage  de  lachesis  4  gut.  6 , 
dans  100  gouttes  d'alcool ,  tous  les  jours  pendant  la  première 
semaine ,  puis  tous,  les  deux  jours  ensuite ,  deux  gouttes  dans 
un  peu  d'eau  pro  dosi.  Il  eu  prit  ainsi  depuis  le  ao  mars  jusqu'à 
la  fin  d'avril.  Le  1*'  mai ,  il  me  dit  que  toutes  les  fois  qu'il  pre- 
nait de  ces  gouttes,  il  ressentait  des  douleurs  dans  les  cica- 
trices ,  ce  qui  l'avait  déterminé  à  n'en  plus  prendre  depuis  huit 
jours.  Une  année  s'est  écoulée  depuis ,  et  cet  homme  qui  était 
menacé  d'une  amputation ,  va  si  bien  qu'on  aper^it  à  peine 
quelque  trace  de  sa  maladie.  Cependant  lachesis  n'a  eu  aucun 
effet  sur  les  varices.  Je  l'ai  revii  au  mois  de  mars  dernier  ;  il 
n'avait  qu'à  se  louer  de  sa  santé.  U  ne  s'était  pas  reformé  de 
plaie. 

vufc  ^6 
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4383*  OBMBTJItMOII,  MA  Ui.]>OaTB1im  XOPP  (I). 

tTn  jeune  homme  «  attaqué 4k  vtirîole  d'une  nature  trës-matî*' 
gne  y  avait ,  peodant  la  période  d'éruption  9  une  flèvre  înftâm^ 
matoire  violente  ,  avec  tête  entreprise  ,  maux  de  tête ,  déliré 
continuel ,  Constipation  ^  sécheresse  de  la  gorge  9  affections  ari- 
gîneuses  9  etc.  Aconit,  j  strttmon.f  Bellad.^  nuw  tomie.j  bryon.'^ 
à  doses  homODopathiques ,  n'opérèrent  aucun  changement  dfans^ 
son  état.  Je  dus  recourir  à  d'autres  looyèns  plour  éviter  le  dhn-^ 
ger,  et  je  lui  donnai  mercur,  solub.  gr.  1/6' toutes  les  detlX 
heures.  Les  saugsues  que  je  lui  fis  appliquer  plusieurs  fois,  et 
l'ammoniac  que  je  lui  donnai  plus  tard ,  me  rendirent  de  bons 
services.  Le  résultat  fut  le  même  chez  un  autre  jeune  homme 
atteint  également  d'une  variole  maligne. 

4384*  onuBavATioii ,  vab  ub  DooTmxB  aT|us<2uai(a). 

Il  y  a  trois^ms,  qu'un  jeune  homme  fut  atteint  dans  iinié^ 
niabon  de  la  lilmle  et  de  la  scarlatine  à  la  fois.  La  première 
était  déjà  complètement  développée ,  lorsque  la  seconde  parut  et 
i'àrréta  dans  son  cours.  Les  boutons  ne  changèrent  pas.  La  scar- 
latine conserva  toute  sa  violence  pendant  quatre  jours.  Je  don- 
nai aconit,  et  bellad,.  Le  cinquième  jour,  la  scarlatine  avait  con- 
siclérablement  diminué;  la  rougeole  parut  avec  violence.  Bile 
était  très-bénigne  et  disparut  au  bout  de  quinze  jotirs ,  comiritf 'à 

l'ordinaire. 

■■■■••  -       .        • 

4386*  dBaMiVATiaii,  9àM  n  noQTBim  xMMrmaammMm  (3). 
Tii  eu  à  tifaîteti  au  itioîs  dé  mars  dertrièr,  un  malade  atteint 

{i)  ysita;mémonibl0r  de  ma  pratî<fCre1iolBCBép.,  'ftHITy  pi^t^  liSij 
(1)  Gasette  homœopathie,  VoU  II ,  pag.  1 14  ;  l833. 
;3)  JM. 
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k  ta  (bÎ8  de  vatiole  et  de  fièvre  pétéchiale.  Celle-ci  était  déjà  dé- 
veloppée lorsque  la  variole  parut.  Les  deux  maladies  marchèrent 
de  concert.  La  pctécbie  ne  modifia  la  variole  que  fort  peu  ;  les 
pustules  furent  peu  nombreuses  et  ressemblaient  plutôt  à  des 
vésicules.  C'était  une  maladie  dégoûtante  ,  aussi  dégoûtante  que 
la  misérable  cabane  habitée  par  celui  qui  en  souffrait.  Je  trouvai 
les  symptômes  suivans  :  Fièvre  avec  soif  et  très-peu  d'appétit; 
tout  le  corps  couvert  de  pétéchies  et  marbré  de  bleu  par  places  ; 
yeux  pleins  de  sang  ;  le  tronc  et  les  extrémités  semés  de  pus-^ 

• 

tules  en  partie  verruqueuses^  en  partie  vcsiculaires  ,  de  boutons 
de  variole ,  de  vésicules  pleines  de  sang.  La  face*  comme  érysipe- 
lateuse  ,  ou  comme  si  on  venait  d'en  ôter  un  vésicatoire.  Comme 
la  variole  n'avait  pas  encore  fortement  attaqué  la  bouche  et  là 
gorge ,  la  langue  paraissait  couverte  de  petits  points  bleus  ;  le 
gosier  et  le  palais  étaient  comme  brûlés ,  et  se  couvrirent  plus 
tard  d'une  croûte  grise.  Fréquentes  selles  peu  copieuses  conte- 
nant du  sang;  urine  sanguinolente  ;  expectoration  sanguine  avec 
toux  continuelle.  Violent  coryza  fluent  ;  écoulement  continuéT, 
par  le  nez,  d'une  matière  acre  visqueuse.  Le  sang  jê^  sortait  pa- 
raissait décomposé  ;  grand  abattement.  Je  donnai  ^usy  arsenic; 
et  l'inflammation  augmentant ,  surtout  dans  la  poitrine ,  quel- 
ques doses  aconit.  Je  fis  prendre  ensuite  ,  pendant  deux  jours , 
mercur.y  qui  me  parut  indiqué  par  lealévacuations ,  et  surtout 
par  L'état  de  la  bouche.  Cependant  le  malade  se  trouva  plus  mal. 
Je  lui  fis  prendre  alors  pendant  plusieurs  jours  ^  soir  et  matin  ^ 
arsenic.  53  gutt.  i.  L'état  s'améliora  ,  et  la  bouche  devint  de 
plus  en  plus  nette.  Je  continuai  donc  arsenic,  jusqu'à  la  guéri- 
son  du  malçide. 

4386*  OBSBBVATIOlf ,    FAR  LB  DOGTBUa  BABTXBHDOBr  (l). 

Le  i4  janvier  i833,  la  fille  du  manoeuvre  Ketsch^  âgée  de 
dix -neuf  ans,  éprouva  des  malaises ,  désfrissQns,  de  la  fièvre, 
de  violentes  douleurs  dans  tous  les  membres ,  surtout  sous  les 
bras  et  dans  les  reias.  Le  i6,  il  lui  vint  un  exaiA^me  à  la  face, 


(i)  Gazette  houMjeop.,  vol.  t(f  psg:  l'igUli^i** 
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qui  augmenta  de  plus  eu  plus  ,  et  finit  par  couvrir  tout  le  corps  ^ 
au  milieu  d'une  fièvre  continuelle  et  brûlante  9  sans  frisson.  J'al- 
lai la  voir  le  ai ,  à  la  réquisition  de  l'autorité  publique.  La  ma- 
ladie avait  été  reconnue  pour  la  variole ,  et  l'étal  de  la  malade 
était  grave.  Je  trouvai  les  boutons  tellement  rapprochés ,  qu'ils 
étaient  les  uns  sur  les  autres.  Ils  étaient  gros^  ombiliqués  ;  ceux 
de  la  face  contenaient  déjà  un  pus  blanchâtre.  Ceux  du  ventre  et 
surtout  ceux  des  jambes  étaient  plus  rouges ,  et  la  lymphe  qu'ils 
contenaient  était  encore  transparente.  La  face  et  les  mains  jetaient 
considérablement  enflées.  La  inalade  éprouvait  des  douleurs 
d'écorçhure  et  des  douleurs  dans  les  membres  qui  ne  lui  per- 
mettaient ni  de  se  coucher  ni  de  se  retourner  sans  souffrir. 
Anxiété  et  oppression  de  la  respiration  telle  ^  qu'elle  ne  parlait 
que  par  monosyllables.  Chaleur  sèche  très-forte  ;  pouls  petit  et 
plein  ;  beaucoup  de  soif  -,  langue  sèche,  chargée ,  noirâtre ,  ainsi 
que  les  dents ,  manque  total  d'appétit  ;  constipation  depuis  cinq 
jours.  Mon  embarras  fut  réel.  Le  danger  était  grand  :  devais-je 
donner  ocomV.  ou  mél^ur,?  ou,  bieu  devais-je  suivre  une  idée 
que  je  nourrirais  depuis  trois  ans ,  savoir,  que  le  virus  pris  d'en-» 
fans  a^oriqSI  9  bien  portans ,  et  convenablement  préparé^  doit 
être  le  meilleur  remède  contre  la  variole.  Devais-je  en  faire 
l'essai  dans  un  cas  aussi  grave  ?  Je  me  décidai  enfin  ,  et  j'admi- 
nistrai vaccinin  5  gr.  1/2 ,  en  recommandant  le  repos.  £au  pour 
boisson.  J'allai  revoir  la  malade  au  bout  de  quatre  heures.  La 
poudre  avait  promptement  agi.  L'anxiété  et  l'oppression  avaient 
disparu  au  bout  de  dix  minutes ,  ainsi  que  la  soif  violente,  La 
malade  s'était  endorinie  et  avait  transpiré.  L'amélioration  fit  de 
rapides  progrès ,  et  je  puis  dire  qu'elle  fut  hors  de  danger  en  une 
heure.  La  maladie  suivit  dès-lors  un  cours  régulier. 

4387*  OB8BBVATIOK,  PAB  LBDOGTEUB  RVMKSL  (i). 

Guillaume  H...,  âgé  de  douze  ans,  après  s'être  senti  un  peu 
mal  à  son  aise  le  soir,  se  réveilla  avec  un  violent  délire  qui  aug- 
menta encore  ^^  midi.  Les  parens  firent  appeler  un  médecin  , 

(i)  Gazette  homwopi  yoL  Q  >  p«  187;  z833* 
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qui  eut  recours  aux  saugsues ,  aux  clystères ,  aux  mixtures  de 
sels ,  mais  sans  succès  ;  car  le  soir  il  j  eut  une  exàcerbalion 
qui  détermina  une  nouvelle  application  de*sangsues.  Je  vis  le 
malade  à  dix  heures  du  soir.  Les  sangsues  avaient  tiré  ;  mais  on 
n*avait  pu  lui  donner  que  quelques  cuillerées  du  médicament^  à 
cause  jd'une  attaque  de  crampes  dans  les  mâchoires.  La  fièvre 
était  d'une  violence  extrême  ,  le  délire  continuel  ;  rien  ne  pou- 
vait l'apaiser.  Depuis  le  matin  ,  la  peau  était  couverte  dW 
exanthème  rose,  la  bouche  fermée  convulsivement,  le  corps  re- 
jeté en  arriére ,  comme  dans  l'opistbotone.  Je  lui  coulai  dans  la 
bouche  quelques  globules  aconit,  34  >  dissous  dans  un  peu  d'eau; 
mais  il  les  rendit,  et  il  fallut  renouveler  la  dose»  Au  bout  d'un 
quart-d'heure,  il  s'endormit.  Son  sommeil  dura  toute  la  nuit 
sans  intemiption ,  et  le  lendemain ,  je  le  trouvai  tout  joyeux  et 
mangeant  une  beurrée.  A  la  place  de  la  rougeur  générale  il  lui 
était  venu  des  boutons  que  je  ne  reconnus  pour  la  variole  que  le 
second  jour.  La  maladie  suivit  doucement  son  cours  ,  sans  qu'il 
fût  besoin  d'autre  remède. 

4388*  OBSB&VAVXOK,  FAR   M.  TIBTKK:  (r). 

Un  petit  garçon  de  deux  mois , .  lrès-robust<L> ,  bien  portant  « 
qui  avait  été  vacciné  par  moi ,  fut  atteint  de  la  fièvre  la  plus  vio- 
lente le  neuvième  jourk  Son  bras  droit ,  jusqu'au  carpe ,  présen- 
tait une  inflammation  érjsipélateuse  et  la  durelvlDaractérisiique 
de  la  peau.  La  plus  grande  partie  du  côté  droit  de  la  poitrine 
était  également  attaquée.  Je  n'avais  jamais  vu  une  inflammation 
si  violente  pendant  une  pratique  de  douze  ans.  La  mère  avait 
pris,  contre  des  fleurs  blanches,  une  dose  en/car,  f/3o,  cinq 
jours  avant  l'apparition  de  la  fièvre.  Cette  inflarninalion  était-<;lle 
Peffiet  du  remède  sur  le  nourrisson  ?  La  variole  eut  du  reste  un 
cours  très-régulier. 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  III,  pag.  91  ;  i833. 
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4389"  OBSBaVATIOH  ,  FAH  M.  TUTIB  (l). 

Une  jeune  fille  de  vingt  ans ,  l'image  même  de  la  sapté ,  qui 
n'avait  jamais  été  vaccinée  ,  fut  atteinte  de  la  variole  à  un  très- 
haut  degré.  Aconit,  et  brj-on.  enlevèrent  la  fièvre  et  la  constipa- 
tion en  un  clin-d'œil  ;  la  variole  suivit  un  cours  régulier;  le  vir 
sage  était  méconnaissable ,  tant  il  était  couvert  de  boutons.  le 
donnai,  le  septième  jour,  tinct,  sulphur.  3/3o.  La  variole  sui- 
vit son  cours  régulier,  et  aucun  symptOme  anormal  ne  sfétai^ 
déclaré  jusqu'au  douzième  jour,  je  ne  lui  fis  plus  rien  prendre» 
La  variole  commença  à  guérir,  et  je  répétai,  le  16,  tr.  sul» 
p^ur,  2/3q.  Au  bout  de  quinze  jours ,  la  malade  était  parfaite*' 
ii(]^ent  rétablie. 

4390'  OBSBRVATXOlf  ,  »AB  M.   TIBTIB  (a). 

Un  jeune  homme  de  dix-sept  ans ,  robuste  »  et  ^ont  la  mine 
finnon<^ait  la  santé,  mais  qui  n'avait  pas  été  vacciné  ,  fîit  atteint 
de  la  variole  ;  mais  avant  que  l'éruption  eût  été  complète ,  il  se 
refroidit  et  fut  attaqué  d'une  violente  inflammation  du  cerveau 
accompagnée  de  tous  les  symptômes  ordinaires.  Je  donnai  aco^ 
nit,  et  bellad, ,  qui  firent  merveille  ;  cependant  il  resta  pendant 
loiig-terops  encore  une  espèce  de  fiëvre  particulière.  Les  boutons 
parurent  tout->à-fait  et  allèrent  en  augmentant.  Ni  nux  ^  m 
d'autres  remèdes  ne  purent  faiie  cesser  là  fièvre.  Padministiraî 
alors  tr.  sulphur.  a/5o.  La  fièvre  disparut,  l'appétit  revint,  les 
forces  se  relevèrent.  Huit  jours  après  ,  je  répétai  fr.  sul^' 
phur.  3/3o ,  et  la  guéiîson  fut  complète. 

4391*  OBasavATioir  (3). 

V 

Jean  Louis  Heyne ,  âgé  de  vingt  ans  y  commis-marchand  à 
Léipsick ,  s'était  toujours  bien  porté  ,  à  l'exception  de  la  petite 
vérole  naturelle  et  d'une  fiëvre  nerveuse  qui  airait  duré  neuf 

(i)  Gasette  homœop,,  vol. m,  pag.  zoo;   i833. 

(a)  Ibid. 

(3)  Annaaire  de  riostitat  homœop.,  vol.  I,  pag,  91  \  18  33. 
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semaines,  et  dont  il  avait  étéVRaqué  dans  son  enfance.  Fufitotit  k 
coup  un  après-tnidl,  sans  catisè  connue,  il  fut  pris  d'une  Soif  Vive,  ■ 
d'une  forte  cliàleûr' à  fa  tété  avec  vertijje  et  f rtstd  f»rM^  le 
corps  ;  il  Tut  obligé  'dé  quitter  son  travail ,  et  entni  'déni  ^fatftre 
établissement  le  lendemain ,  26  janvier.  Il  se  plaignait  eneofedè 
cbaleur  à  la  tète ,  de  froid  par  tout  le  corps ,  de  vertiges  et  d^n 
albattement'^^niérai.  Après  lé  dîner, H  avait  éprouvé  des  m^laîsëi;' 
On  rémarquait  un  exanthème  pustuleux  è  ses  lèvres.  Il  ressetîYàît 
de  la  pression 'dans  le  cireux  de'rèstomtîe  ,  des  douleurs  décbi'^ 
rantos  dans  lés  jambes  ;  la  température 'de  la  peau  était  éléréé  ^V 
la  face  roiige.  Pouls  fréquent  et  plein.  Pas  de  selle  depuis  frb&' 
purs.  Ces  symptômes  indiquant  ûconlty  on  lui  en  donna  s\if-le'-' 
cbamp  une  dose  aSjJt^rMais  le  malade  n'ayant  fait  ^ue  dordifi^ 
presque  jusqu'au  S^^r*  la  respiration  étant  un  peu  accélérée ,  Kf 
froid  ayant  cessé,  la  température  de  la  peau  s'étant  éléVée'dA^ 
yanlage ,  une  sellé  peu  copieuse  et  dure  ayant  eu  Iféu ,  la  gorgd 
iitles  lèVrês  se  desséchant ,  sans  soif,  le  pouls  continiiani  à' être 
fréqueiÀèt  plein,  on  lui  fit  prendre  encore  une  dosé  nïii  1)6-^ 
mîcà  a/To.  Second  jour:  Le  malade  avait  dormi  la  nuit  d'tiii 
sommeil  presque  toujours  paisible  ;  mais  il  se  plaignait  ettcoré 
d'éprouveir  des  vertiges  en  se  soulevant ,  quoique  fa  cbaléur  dé^à 
tête  eût  diminué.  La  sécberesse  de  la  gorge  avait  augmenté  ;  en 
respirant  profondément ,  accès  de  toux  avec  expectoration  d'une 
mucosité  a()ondante ,  visqueuse  ,  d'un  jaune  verdâtre ,  et  êxas-- 
pératîon  dé  là  douleur  dans  Te  creux  de  l'estoriiad';  respiration 
accélérée  ;  la  peau  de  la  poitrine  et  du  cou  légèrement  rôugé  ; 
température  dé  là  peau  encore  élevée ,  mais  mbin^  ^é%  Véïlïe', 
avec  propension  à  la  transpiration  ;  pouls  tel  que  la  veille.  II 
a\;ait  eu  de  nouveafù  tfné  selle  dans  fà  nuit.  On  presci*iVit 'aco- 
nit. 2/24*  Le  soir,  les  vertiges  et  Ta  chaleur  de  la  tête  avalent 
augmenté  ,  là  face  était  plus  rouge  ,  les  yeux  brillans ,  là  peau 
brûlante,  mais  humide  ;  le  poiAs  encore  assez  fréquent,  mais 
plus  mou  ;  beaucoup  dé  soif  j  une  selle  en  bouillie  dans  l'aprè^ 
midi;  urine  un  peu  rouge  ,  claire.  Quelques  boutons  paraissaient 
sur  le  vîsagç  et  la  poitrine.  Aconit  fut  répété  le  soir.  Troisième 
jour  :  Le  malade  avait  bfen  dormi  ^  seulement  il  avaii  beàuicoup 
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transpiré  vers  le  matin ,  et  il  se  sçtdfjt  la  télé  beaucoup  plus  lé« 
gère  et  plus  libre  $  la  langue  était  couverte  d'un  léger  enduit 
blanchâtre^  mais  humide  comme  à  l'état  normal  *  goût  amer,  peu 
d'appétit  ;  r^iration  libre^  accès  de  toux  rares  ;  la  pression  dans 
Iç  creija.  de  l'estomac  arait  disparu  ;  le  pouls  était  plus  mou.  On 
xeuiiirquait  sur  tout  le  corps  des  boutons  gros  comme  des  grain» 
de  paTOt,  ayee  une  aréole  rouge;  mais  le  reste  de  la  pçau  était 
nov^e^  liase  ,  surtout  aux  extrémités  inférieures,  et  le  malade  se 
plt^^gnait  beaucoup  de  brûlure  dans  la  peau.  Quatrième  jour  x 
l^romeil  tnès-4iglté  la  nuit  précédente  ;  violentes  b)rà)ures  dans 
l^.p^Uy  qui  était  un  peu  moite  ;  ellçs  avaient  cessé  vers  le  ma«- 
tin»  La.  rougeur  de  la  peau  avait  disparu  en  quelques  endroits  , 
^^. était  devenue  plus  vive  en  d'autres;  quelques  boutons  s'étaient 
i^l^plis  de  Ijmphe ,  d'autres  paraissaient  rentrçr.  I^a  sécheresse 
de  la  gprge  était  moindre ,  ainsi  que  la  soif;  l'urine  toujours  très- 
rouge  ;  le  pouls  moins,  fébrile.  Le  malade  re^t  une  dose  oco- 
nU*  Cinquième  jour:  Le  malade  était  allé  assez  bien  la  veill^ 
d|ff 9  l'après-midi  ;  tous  les  symptômes  s'étaient  amen^  ,  ce  à 
quoi  avait  contribué  vraisemblablement  une  selle  assez  l^ïieuse* 
La  E^uit  avait  été  également  très-paisible  ;,  seulement  il  s'était 
établi  upe  ti^anspiration  très-forte  d'odeur  aigre  ,  qui  cependant 
n'avait  eu  aucune  suite  fuoeste.  L'exanthème  semblait  vouloix; 
se  chfiqg^  ^.V^  varioloîdes.  («a  rougeur  scarlatineuse  qi^'ou  re- 
marquait en  quelques  endroits  avait  disparu.  Sixième  jour  :  Le 
malade  n'avaijt  pas  bien  dormi  la  i^uit  k  cause  d'une  douleur  d'é- 
corch.ure  pressivo  dans  la  bouche  en  avalant.  Sécrétion  abondante 
de  mucosité.  La  langue  ^  le  palais  et  le  gosier  étiaient  couverts  de 
varioloides  ^  aÎQsi  que  les  paupi^rçs >, qui  étaie.nt  rouges  et. en- 
flées. Xenx  pleina  de  larmes..  L'exanthème  devenait  de  plus  eii 
plus  épais  au  visage  et  se  remplissait  de  lymphe.  Ces  symptômes 
indiquaient  iTMrctfriW  soluhiUs  ^  dont  le  malade  reçut  la  petite 
partie  d'un  crain  4*  Septième ipur  :  La  nuit  avait  été  plus  tran- 
quille. L'exanthème  se  développait. die  plus  en  plus  ;  les  pustules 
se  remplissaient  de  lymphe ,  et  plusieurs  s'annonçaient  comme 
de  véritables  varioldïdes  par  l'enfoncement  ombiliqué  qu'on  re- 
marquait au  milieu  9  ainsi  que  leur  aréole  rouge.  Il  y  en  ayaif 
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on  grand  nombre ,  surtont  à  la  face  et  anx  cuisses ,  où  elles  cau- 
saient des  douleurs  tensives.  Le  mal  de  gorge  continuait  à  un 
moindre  degré  ,  ainsi  que  la  sécrétion  de  mucosité.  Toutes  les 
autres  fonctions  se  faisaient  régulièrement.  Du  huitième  au 
vingtième  jour^  où  le  malade  quitta  rétablissement  rendu  à  la 
santé,  il  ne  se  présenta  aucun  phénomène  remarquable.  L'exan* 
thème  suivit  un  cours  régulier,  et  rien  n'en  vint  troubler  la 
marche  ;  aussi  ne  fut-il  pas  nécessaire  d'administrer  d'autre  re- 
mède. 

43<)a"  OMSEVATIQir  (i). 

Louis  Dasch,  âgé  de  vingt-sept  ans ,  natif  dé  Fulda,  fut  reçu 
dans  rétablissement  le  4  février  dernier.  Il' avait  été  vacciné  et 
lé  vaccin  avait  suivi  un  cours  régulier.  Il  avait  eu  également hi 
rougeole  sans  accident.  Attaqué  plusieurs  fois  ensuite  de  la  gale, 
il  s'en  était  toujours  guéri  promptement  par  des  moyens  exté- 
rieurs ou,  pour  mieux  dire  ,  Ta vait  répercutée.  Il  avait  eu  aussi 
plusieurs  fois  la  sjphih's.  Quelques  années  après  ces  e3^anthèroe8 
pspriques,  il  avait  été  pris  d'anxiété,  d'oppression  de  poitrine, 
de  bourdonnemens  dans  les  oreilles  avec  djsécie  et  picotemens 
comme  d'aiguilles  sôus  la  peau.  Il  en  avait  été  délivré  un  an 
plus  tard  par  un  traitement  homœopatbique*  Mais  au  bout  d'un 
an,  les  mêmes  accidens  avaient  reparu  quoîqu'à  un  moindre  de- 
gré, n  s'y  était  joint  une  sensation  Ûe  froid  qui  l'avait  forcé  de 
recourir  de  nouveau  à  l'homœopathie.  Il  était  encoire  sous  l'in- 
fluence du  traitement  lorsque ,  le  2S  janvier,  il  fut  pris  de  fris-  > 
sonnemens  avec  malaise  général  qu'il  espéra  faire  cesser  en  bu- 
vant de  la  bière  chaude  le  soir  pour  provoquer  la  transpiration. 
n  transpira  effectivement  beaucoup  plusieurs  nuits  de  suite, 
sans  se  sentir  soulagé  le  moins  du  monde.  Il  n'en  continua  pas 
moins  à  travailler  jusqu'au  i*'  février,  où  il  fut  attaqué,  tout 
au  matin,  d'un  accès  de  syncope  suivi  d'un  fort  frisson  et  de  vio- 
lens  maux  de  reins  avec  oppression  de  la  respiration.  Il  fut  obligé 
de  se  mettre  au  lit  et  de  faire  chercher  un  médecin.'  Mab  èùû 

ï    " 
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.^|(i),/^ii^ire  do  rinsUtnt  bonoepp.,  TpL  I ,  p.  ,107;  i833.    .    ]    .      ; 
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^tat  était  encore  le  même  à  peu  de  chose  près ,  le  4  »  îl  sV  ^^^ 
joint  un  exanthème  qni  couvrait  tout  le  corps,  mais  dont  on  ne 
pouvait  encore  reconnaître  la  nature.  Il  demanda  donc  d'entrer  ' 
aans  l'établissement ,  accusant  les  symptômes  suivant  :  Brulsse^ 
mens  dans  la  tête.  Comme  un  voile  devant  les  jeux.  Sécheresse 
des  lèvres  avec  forte  soif.  Langue  couverte  d'un  léger  enduii 
blanc,  surtout  au  milieu,  avec  propension  à  la  sécheresse.  Sensa- 
tion  de  sécheresse  et  douleur  pressive  dans  la  gorge  en  avalant. 
Inappétence.  —  Goût  glaiseux.  Constipation  depuis  quatre  jours. 
Toux  brève,  sëche  alors,  mais  accompagnée  auparavant  de  beau- 
coup d*  crachats  épais.  Respirer  profondément  provoquais  la 
tpiix  et  causait  des  maux  de  reins  lancinans.  Maux  de  reine  r^r? 
godant  dans  la  poitrine  et  oppressant  la  respiration  ,  un  pe^^ 
moins  (pris  i  la  chaleur  et  en  repos.  En  soulevant  un  pen  la 
couverture  du  lit,  borripilation  subite;  du  reste,  corpik plutôt 
^haud,  et  tran^iration  la  nuit.  Boutons  rouges  de  la  gros^euir 
^'nn  grai.ii  de  pavot  sur  tout  le  corps^,  mais  surtout  au  visage  « 
Pouls  modérément  fréquent  et  dur^  gran^  abattement.  Oi^lni 
ûi  prendre  aussitôt  aconiU  2/24  •  ^^  médecin  en  second  l'al^ 
voir  assez  tard  dans  la  soirée*  Agitation  physique  plus  forte  ^ 
chaleur,  bourdonnemens  d'oreille .  sensation  comme  si  le  corps 
éta^t  roué  ^  pouls  plus  fréquent ,  élancemens  plus  forts  dans  le^ 
rcaiiis.  Op  répéta  aconit.  Second  jour  :  la  nuit  avait  été  pasaablç^ 
mais  sans,  sçmmeil*  Les  doule.urs  dans  les  reins  avaient  presqi)^ 
eqtîèrei^eiit  ce^;  la  soif  et  la  séchçresse  de  la  gorge  étajei^^ 
mqindj;e9,  ^  çoais  la.  déglutition  était  plus  pénible  encore  que  I9 
veille ,.  à  cfuse  de  l'exanthème  ,  qui  occupait  presque  tontç  la 
cavit^  d^  la  bouche  et  du  gosier.  Lespaupières  paraissaient  trèih 
en^aminçes,  étaient  douloureuses,  et  les  yeux  pleuraient.  Tête 
plus.  li^i^rQ ,  respiration  plus  facile,  pouls  moins  fréquent.  Le  soir, 
douleurs  de  gorge  pl.gs  fprt^Q  et  sécrétion  abondante  de  muçosi^^ 
4a^s  la  g^rge.  Qrande  anxiété  et  inquiétude  sur  ça  ss^ntjé;  gémisr 
spipeEi^  çonti^uçls.  Pouls,  mpdérément  fréquent  et  température, 
un  peu  élevée.  On  ne  prescrivit  rien.  Troisième  jour  :  Pas  de 
sommeil  la  nuit;  par  contre ,  transpiration  froide  et  causant  in- 
térieurement des  frissons.  Fortes  douleurs  des  yeux.  Grande 
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anxiété  et  abattement.  L'exanthème  ê'était  beanconp  élevé. 
Urine  uq  peu  rouge  ;  «écrétion  abondante  de  mucoshé  àknë  Ih 
gorge.  Pouls  moins  înflankmatoire  ,  mais  plutôt  nereéiix.  On  loi 
donna  le  matin  niercur.  solub.  l^.  Le  soir  ;  Le  malade  était  resté 

■ 

tranquille  pendant  toute  la  journée  j  plongé  presque  copstâm* 
ment  dans  Un  grand  abattement  moral;  toux  plus  forte.  L^exad^ 
tbème  se  développait  ;  il  était  d*un  rouge  pourpre  à  la  partie  iii*- 
férieure  du  corps  ;  aux  extrémités,  sa  couleur  tirait  sut  le  liv^; 
mais  il  ne  s'élevait  pas  beaucoup  au  dessus  de  hi  p^u.  Pouls 
-plein ,  fréquent  Quatrième  jour  :  La  nuit  avait  été  très-agîtéié  ; 
violent  délire.  Le  malade  avait  voulu  se  lever  plusieurs  fois,  etc. 
Le  matin  9  il  ne  se  sôuvepait  de  rien  ;  il  affirmait  qu'il  avait  biea 
-dormi  et  qa'il  allait  assez  bien.  Ilrestait  le  plus  souvent  tranquille, 
et  répondait  brièvement  aux  questions  qu'on  lui  adressait.  L'èxaii- 
thème  semblait  s'élever  en  quiijfques  endroits.  Urhie  un 'peu 
touge  ;  beaucoup  de  mucosité  dans  la  gorge  ;  jeux  presque  en- 
'tièremeut  fermés  par  Fexanthème.  La  constipation  ,  qui  durait 
depuis  six  jours ,  céda  à  un  clistère.  Il  eut  une  selle  dure  co^ 
pieuse ,  qui  le  soulagea  un  peu.  Il  devint  plus  tranquille  ^  méinà 
inquiet.  Cinq^me  jour  :  Le  malade  avait  dormi  lé  soir  et  toute 
la  nuit  d'un  sommeil  paisible  presque  sans  interruption.  Il  se 
•entait ,  l%matin ,  très-soulagé  et  plus  tranquille.  L'exanthème 
s'était  considérablement  relevé  sur  tout  le  corps  et  rempli  îë 
Ijmphe  ;  la  face  était  enflée ,  les  yeux  presque  entièrement  fer- 
més et  le  visage  très-tendu.  Sécrétion  de  mucosité  encore  très- 
oonsidérable ,  mais  maux  de  gorge  beaucoup  moindres.  Sixième 
jour  ;  Le  malade  avait  peu  dormi  la  nuit ,  avait  éprouvé  un  re^" 
doublement  de  chaleur ,  avait  beaucoup  toussé ,  mais  étaft  tràn*' 
quille  du  reste  et  en  possession  de  toute  sa  connaissance.  On  ré- 
péta mercier,  sohih.  L'état  re^ta  ii  peu  près  le  même  peddant 
toute  la  journée  ;  mais  le  soir,  nous  trouvâmes  lé'  pouls  un  pcti 
pius  fréquent.  La  petite -vérole  commençait  à  devenir  confluenlei 
non  seulement  au  visage  ,  mais  même*  aux  extrémités.  Parotides 
pssez  fortement  enflées.  Septième  jour  :  Peu  de  scfinmèil  l'a  nuit, 
qui  avait  été  paisible  du  reste.  Le  mahide  se  platgùtil  d'une 
gtande  sécheresse  dans  la  bouche  et  la  go^  ;  Il  èFtW?aîl  d« 
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grandes  difficultés  à  avaler  ;  les  boissons ,  que  sa  Soîf  aràettte 
l'obligeait  à  prendre  souvent ,  lui  faisaient  souvent  plus  mal. 
Pouls  encore  trës^xcité.  L'état  de  la  petite-vérole  était  satisfai- 
«ant  ;  les  pustules  se  remplissaient  de  plus  en  plus,  et  étaient  prés 
de  venir  à  suppuration.  Gomme  il  n'y  avait  pas  eu  de  selle  de- 
puis quatre  jours  ,  on  prescrivit ,  le  matin  ,  un  lavement  qui  en 
4>rocura  une  abondante  f  en  bouillie.  Huitième  jour  :  Le  malade 
.se  plaignait  de  beaucoup  de  chaleur,  de  brûlure  et  de  tension 
,dans  tout  le  corps  ;  il  n'avait  pas  dormi  beaucoup  la  nuit,  et  avait 
une  soif  vive.  L'enflure  des  parotides  et  l'expectoration  de  mu- 
cosité avaient  diminué.  Les  pustules  varioliques  confluaient  de 
plus' en  plus  ;  quelques  unes  se  séchaient  déjà  à  la  partie  infé- 
rieure du  visage  ;  elles  étaient  beaucoup  moins  avancées  aux  ex- 
trémités inférieures ,  et  elles  avaient  même  encore  une  couleur 
bleuâtre  aux  jambes.  I^euviéme  jour  :  Une  selle  en  bouillie ,  de 
très-mauvaise  odeur ,  la  veille  au  soir  et  le  matin  même.  La  nuit 
s'était  passée  comme  la  veille.  Les  boutons  varioliques  des  jambes 
ne  présentaient  pas  un  meilleur  aspect ,   mais  ceux  du  haut  du 
corps  arrivaient  de  plus  en  plus  à  la  période  de  dessiccation. 
Quelquefois  un  frisson  parcourait  tout  le  corps  du  malade. 
Dixième  jour:  il  ii'allait  pas  mieux  que  la  veille.  Deux  nouvelles 
selles.  Popls  fébrile  à  un  haut  degré  ;  cependant  app^t  un  peu 
plus  fort  et  tête  libre»  Le  redoublement  d'agitation  le  soir  et  le 
mauvais  aspect  des  pustules  déterminèrent  à  lui  donner  arse^ 
nicum  2/3o.  Onzième  jour  :  Nuit  très-agitée.  Délire  dès  que  le 
malade  s'endormait.  Grande  chaleur  et  soif.  La  veille  au  soir, 
une  selle  tipès-durç ,  et  toute  la  nuit,  épreintes  continueiles.  Ma- 
laise après  avoir  bu.  Douzième  jour  :  Le  soir,  exacerbation  de  la 
fièvre  et  léger  délire  dans  le  sommeil.  Plus  tard ,  sorom^eil  plus 
paisible  et.soif  moins  forte.  Une  nouvelle  selle  marronée.  Le  ma- 
tin ,  moins  de  chaleur,  de  brûlemens  et  de  tension.  Le  malade  se 
sentait  fort  soulagé  en  général.  La  période  de  dessiccation  se  dé- 
veloppait de  plus  en  plus  ;  cependant  les  boutons  du  visage  ne 
formaient  q^'we  croûte  qui  se  détachait  en  quelques  endroits. 
La,  ni|igç,ur.dimint||iit aux  jambes. treizième  jour:  L'expectora- 
tion ;Çaiwi|t-4aîldég^t  au  malade.  Il  av^it  dormi  ^  ps^r  moment , . 


d'un  sommeil  paisible.  Beaucoup  de  pus  sous  les  croates.  La  $up^ 
purâtioD  formait  même ,  nommément  aux  jambes ,  des  olcèreB- 
qui  répandaient  uneodeur  cadavéreuse.  On  administra  ^i7ic.  2/5o.. 
Quatorzième  jour  :  Le  malade  n'avait  presque  pas  dormi  la  nuit^ 
et  avait  été  en  proie  à  des  rêvasseries  continuelles.  U  ^vait  voulu 
plusieurs  fois  se  lever,  et  avait  lâché  sous  lui.  Les  ulcères,  s'a* 
grandissaient  et  jetaient  un  icbor  d'une  odeur  infecte.  Face  dé-* 
composée  ,   voix    inintelligible ,  déglutition  pénible  ;  ce  qu'il 
mangeait  ressortait  par  le  nez.  Le  pouls  était  tombé  ^  trembla 
ment  des  artères  et  tressaillemeos  des.  tendons.  Quinzième  jour  : 
La  suppuration  augmentait  de  plus  en  plus  y  et  répandait  une 
odeur  insupportable.  Les  excrémens  sortaient  involontairement^ 
et  étaient  mêlés  de  beaucoup  de  sang  et  de  mucosité.  Le  malade 
était  le  plus  souvent  tranquille  ;  il  ne  demandait  rien ,  mais  pos- 
sédait toute  sa  connaissance.  Seizième  jour  :  Le  malade  avait  eu 
une  journée  paisible^  mais  il  était  plongé  dans  un, état  léthar- 
gique avec  respiration  trés-accélérée.  Le  soir,  il  était  devenu  très- 
agité  et  avait  voulu  se  lever.  A  une  heure  du  matin  ,  il  com- 
ment à  gémir  ;  il  portait  souvent  la  main  à  son  cou-,  et  à  deux 
heures ,  il  mourut  au  milieu  de  légers  tressaillemens.  ^ 

4393*  OBSBBVATIOir  (l). 

Ottilie  Hoffmann  ,  âgée  de  vingt-^eux  ans  ,^servante  dé  Leip- 
zig ,  entra  dans  l'établissement  le  9  février.  Elle  prétendait  avoir 
eu  la  petite-vérole  naturelle  dont  il  ne  restait  aucune  trace 
d'ailleurs.  Elle  avait  été  élevée  dans  la  maison  des  orphelins  et 
quoique  bien  portante  dans  sa  jeunesse ,  elle  avait  une  constitu- 
tion faible  et  nerveuse.  Il  y  avait  cinq  ans  qu'eUe  avait  été  atta- 
quée de  crampes  d'estomac  qui  avaient  duré  trois  mois  entiers 
malgré  le  traitement  allopathique  auquel  on  la  soumit  ;  encore 
n'en  avait-elle  été  délivrée  que  pour  un  an.  La  seconde 
attaque  avait  été  guérie  par  l'homœpathie  ,  et  depuis  elle,  n'en 
avait  plus  souffert  ;  mais  elle  avait  été  prise  par  contre  ,  deux  ans 
aaparAnt ,  dune  fièvre  intermittente  pour  laquelle  elle  était 
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entrée  à  l'hôpital  Saitit-Jacques ,  et  qui  De  l'avait  quittée  qn'aU 
bont  de  huit -semaines.  Une  année  après,  elle  en  avait  eu  un  nouvel 
acèès  ^i  s'était  gnéri  de  lui-même  sans  médicament.  La  men- 
struation paraissait  régulièrement  depuis  l'âge  de  dix-huit  ans  ; 
elle  évait  eu  ses  régies  la  semaine  précédente.  Il  y  avait  quatre 
jours  qu'elle  avait  éprouvé  des  alternatives  de  froid  et  de  cha- 
léor,  avec  vertiges ,  céphalalgie  et  malaise ,  violens  maux  dé 
tetttre  qui  avaient  cessé  depuis  la  veille  pour  faire  place  à  des 

ddnleurs  dans  les  cuisses.  Elle  avait  continué  néanmoins   &  *sc 

■ 

livrer  à  ses  occupations  ,  mais  l'augmentation  de  la  fièvre  avait 
fini  par  la  mettre  dans  l'impossibilité  de  travailler  lorsqu'elle 
entra  d^ns  rétablissement.  Nous  trouvâmes  les  symptômes  sui- 
vons :  Yertiges  en  se  sôùTjevant.  Céphalalgie  déchirante ,  surtout 
âatii  te  front.  Malaisé.  Soif  vive:  Inappétence.  Douleur  déchi- 
rante dans  les  cuisses  de  haut  en  bas  ,  en  se  remuant ,  en  étant 
debout  ou  en  marchant.  Respiration  brève ,  rapide.  Quelquefois' 
Quinte  dé  toux  brève ,  sëche.  Nuits  sans  sommeil  ;  elle  ne  cessait 
de  jeter  sa  tête  de  côté  et  d'autr^  à  cause  de  l'agitation  qu'elle 
épfotivait.  Peau  brûlante ,  assez  sèche.  Sensation  de  chaleur  in- 
térieure. Anxiété.  Pouls  fréquent ,  plein  ,  dur.  Elle  reçut  sUr* 
le-champ  aconit.  2/24  qui  fut  répété  le  soir,  les  symptômes 
s'élant  plutôt  exacerbés.  Second  jour.  Long-temps  après  la  se- 
conde dose  ,  violens  vomissemens  plusie.urs  fois  répétés  ;  nuit  sans 
sommeil ,  jactâtion  continuelle  et  forte  céphalalgie.  Le  matin 
peaii  moite  et  pouls  un  peu  moins  fréquent.  Vers  le  soir  se  mon- 
trèrent quelques  petits  boutons  rouges  sur  différentes  parties  du 
corps  et  la  malade  se  sentit  un  peu  soulagée.  Troisième  jour.  La 
malade  avait  dorini  par  momens;  délire  et  jactalion.  Une  sèllc 
dure.  Le  niatin  ,  une  quantité  de  petites  taches  rouges  et  de 
b'ootons  sur  tout  le  corps  principalement  du  visage.  Etat  général 
considérablement  amélioré;  mais  dans  l'après-inîdi,  chaleur  , 
agitation  et  rêvasseries.  Quatrième  jour.  Sommeil  assez  l>on,  sans 
délire;  tête  plus  libre.  Les  taches  rouges  sur.  la  peau  'avai'eni 
cipnflfiié  et  formaient  une  rougeur  scarlatineuse,  surtout  ai^isâgë' 
et  aux  extrémités  supérieures  oii  l'on  apercevait  cependant  en- 
core ^d^ÛibS  boiftotU*  Selle  ré^Iière*  Fonlâ  encore  firês-ff^- 
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qnent.  Le  soûti  la  roui^ear  scarlatioeuae  avait  diminujé  k  la  part)|e 
fapérîenre  da  corps,  mais  elle  avait  angmeoté  par  contre  afK 
extrémités  inférieures,  Plosieurs  boutons  s'étaient  diangés  en 
vésicules  ^  il  en  était  même  venu  un  grand  nombre  sur  la  langi:^ 
Pendant  la  journée  ,  la  malade  avait  déliré  par  momens  ;  cepen- 
dant elle  répondait  juste  aux  questions  qu'on  lui  adressait^  mait 
en  peu  de  mots  ;  elle  avait  Tair  stupide.  Cinquième  jour.,  J^ 
malade  avait  dcirmi  par  momens,  mais  au  milieu  de  rêves  anxieux* 
Exacerbation  des  douleurs  de  gorge.  L'exanthème  se  développait 
de 'plus  en  plus  sur  les  parties  supérieures  du  corps  ;  la  rougeur 
scarlatineuse  avait  au  contraire  presque  entièrement  disparu  def 
extrémités  inférieures.  Les  yeux  paraissaient  très-sensibles,  à  If 
lumière ,  surtout  le  droit.  Tête  plus  libre*  Poub  moins  fréquent» 
L'après-midi ,  agitation  anxieuse  plus  grande,  chaleur  brûlanto 
avec  soif ,  ardeur  dans  la  gorge.  On  donna  dans  la  soirée  arsûr 
nicum  album  2/3o.  Sixième  jour,  Exacerbation  des  maux  éi^ 
gorge  ;  face,  très- rouge  et  vuUueuse  ;  yeux  trë»-ronges  ,  doiN^ 
lonreux  ;  l'epflure  des  paupières  empêchait  de  les  ouvrir,  ^écré* 
tion  abondante  de  mucosité  dans  la  gorge.  La  nuit^  sommeil  par 
momens,  mais  troublé  plusieurs  fois  par  des  accès  de  toux, 
Uexanthème  se  développait  de  plus  en  plus ,  même  sur  les  exr 
trêmités  inférieures.  Septième  jour.  Sommeil  souvent  interrompu, 
la. nuit,  par  des^  accès  de  toux  ;  cependant  la  malade  n'avait  pas 
de  délire  ;  brûlure  et  tension  au  visage  et  aux  mains  qui  étaient 
encore  très-rouges,  enflés  et  couverts  de  boutons.  Maux  de 
gorge  encore  considérables  ;  soif  moindre.  Oa donna  aconit,  et 
comme  il  n'y  avait  pas  Ai  de  selle  depuis  huit  jours ,  on  prescrivit 
un  lavement  qui  en  procura  une.  Huitième  jour.  Sommeil  plus 
paisible  avant  minuit  qu'ensuite  où  il  fat  troublé  souvent  par 
des  accès  de  toux  av^  expectoration  légère.  Déglutition  pluft 
facile.  Développement  de  l'exanthème  normal.  Tête  encore  en^ 
treprise ,  mais  beaucoup  plus  libre  cependant  que  les  j4Pk  pté«. 
cédens ,  ce  dont  on  s'apercevait  à  l'état  moins  stupide.de  la  ma» 
lade.  Mercur.  solub.  4*  Neuvième  jour.  Somipeil  passable  ;  toux, 
moindre  ;  enflure  des  mains  et  de  la  face  moins  forte  ;  l'exan- 
thème s'a?ançai^  rapidem^t  veii  la  période  ^  supptuttioji, 
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StNf  moindre.  Ardeurs  dans  la  gorge  toujours  considérïkUéiP. 
Diziéme  jdtir.  Ce  jour-U  et  le  lendemaîn ,  il  y  eut  éyidemment 
de  la  fièvre,  phénomène  que  les  médicamens  peuvent  bien  di<^ 
mibiker,  mais  non  enlever,  parce  qu^il  appartient  au  développe- 
ment régulier  de  la  maladie.  Tout  du  reste  se  passa  régulière- 
ment y  et  dès  le  douzième  jour,  la  dessiccation  était  visible ,  sur- 
tôat  au  vidage.  La  toux  seule  était  encore  un  pieu  considérable  ; 
du  reste  l'état  de  la  malade  était  satifaisant.  Treizième  jourl 
ifnit  boftne.  Les  maut  4^  gorge  avaient  disparu  ;  la  déglutition 
se  faisait  sans  douleur.  Selles  régulières.  Appétit  meilleur.  Pouls 
normal.  Etat  général  satisfaisant.  L'exantbème  continuait  à  se- 
eber.  L'amélioration  fit  des  progrès  de  jour  en  jour.  Le  dix- 
septième,  la  malade  put  rester  levée  toute  la  journée,  les  croûtes 
tombaient  en  grande  quantité.  Vingtième  jour.  Depuis  la  veille 
après-midi ,  la  malade  se  plaignait  de  décbiremens  dans  la  jambe 
droite  I  de  froid  ,  de  céphalalgie  ,  de  brisure  dans  les  membres» 
Vers  le  soir,  chaleur  avec  grande  soif  ;  pouls  faible ,  mais  fré- 
quent. On  lui  donna  donc  le  soir  acomt.  Un  peu  de  sommeil  la 
nuit  et  vers  le  matin  légère  transpiration  \  mais  les  douleurs  per- 
sistèrent. La  jambe  droite  était  un  peu  enflée  et  rouge.  On  lui  fît 
prendre  contre  ces  accidens ,  suite  vraisemblable  d'un  refroidis- 
sement ,  puisât.  2/3o.  Le  lendemain ,  amendement  de  tous  les, 
symptômes  qui  diminuèrent  encore  le  surîendemain.  L'état  resta 
le  même  ensuite  jusqu'au  vingt-quatrième  jour  où  une  dose  jk/-' 
phur  a/3o  la  mit  en  état  de  quitter  l'établissement  parfaitement 
guérie  le  trentième  jour. 

4394*  OBSBaVATXOX  (i). 

Marie  Françoise  Stock  ^  âgée  de  24  ans^  servah'te  de  Hofbie- 
ber ,  village  des  environs  de  Fulda ,  s'était  toujours  bien  portée 
dans  son  enfance^  à  l'exception  de  la  petite- vérole.  Les  règles 
avaien^Pkru à  l'âge  de  17  ans;  elle  se  plaignait  de  ce  qu'elles 
avaient  été  un  peu  faibles  Tannée  précédente.  Le  218  février , 
elle  fut  prise  d'un  violent  frisson  suivi  de  céphalalgie ,  d'inàp-* 
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pétence ,  de  pression  dans  l'hypochondre  gauche ,  de  qnelqnet 
Yomiasemens ,  de  violens  brûlemeos  dans  les  jambes  avec  froid 
aoz  partiesgnpérienres  du  coqM.  Le  4  mai*s ,  il  se  montra  qud- 
ques  petits  boutons  qui  prirent  bientôt  la  forme  de  vésicules 
pointues.  Reçue  le  6  mars  dans  l'établissement ,  elle  accusait 
les  symptômes  suivàns  :  Douleur  pressive  dans  la  partie  frontale^      S 
quelque  douleur  dans  la  gorge  en  avalant  ^  inappétence  ;  goût 
mauvais ,  glaiseux  ;  pression  dans  le  creux  de  l'estomac ,  s*exa«. 
oerbant  par  l'inspiration  profonde  ;  pression  dans  Thypochondre. 
gauche.  Selles  dures ,  n'ayant  pas  lieu  tous  les  jours  ;  frissonne- 
mens  dans  les  parties  supérieures  du  corps.  Sommeil  bon  avant 
minuit ,  très-agité  ensuite.  La  meostruation  s'était  montrée  le 
1  mars  après  un  intervalle  de  trois  semaines  k  peine ,  mais  elle 
avait  bientôt  disparu  ;  pouls  un  peu  rapide  et  plein  ,  sur  quel- 
ques parties  du  corps ,  petits  boutons  pointus  à  aréole  ronge. 
Elle  reçut  le  soir  une  dose  pulsatilia.  La  nuit  suivante»  un 
peu  de  sommeil  et  transpiration  abondante.  Le  trcMsième  jour., 
elle  se  plaignit  d'un  redoublement  du  mal  de  tête  :  cependant 
la  douleur  dans  Thypochondre  avait  diminué  et  le  sommeil  avaiê 
été  meilleur  que  les  deux  nuits  précédentes.  Le  lendemain.^  les 
maux  de  tête  continuant  à  être  trës-forts  et  le  poub  amDumr 
çant  une  congestion ,  on  lui  donna  une  dose  aconit,  qui  prpdttî* 
sit  l'effet  qu'on  en  attendait.  Les  varicelles  suivirent  un  cours 
régulier  et  étaient  déjà  guéries  en  partie  le  septième  jour.  La  ma- 
lade ne  se  plaignait  plus  que  de  la  pression  dans  le  creux  de 
l'estomac  en  respirant  et  de  la  constipation.  On  lui  fit  donc 
prendre  le  soir  nux  vomicaZ/Zo»  Le  dixième  jour,  tous  les  sym- 
ptômes avaient  disparu  et  la  malade  quitta  l'établissement  par- 
faitement guérie. 

4395*  oMamrATioir  (2). 

Auguste  Stock ,  âgé  de  vingt-quatre  ans  ,  d'une  constitution 
robuste ,  fut  pris ,  après  avoir  eu  un  malaise  de  plusieurs  jours  , 
d'une  prostration  complète  des  forces,  d'alternatives  de  frissons  et 

(i)  Annaairt  de  TlDStipt  homakip.»  vol  If  p*  190 ;  i833, 
YIIL  37 
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im  diÉleart  j  de  TÎoleiifl  maux  de  tête,  d'opprafsion  de  la  poitrine» 
PlnsteHrt  sellei  diarrkéiques  par  jour.  Laogac  chargée^  blanche; 
pôulf  fébrile ,  loif  ardente ,  inappétence  ,  vertiges  ^  se  soûle* 
▼ant.  Il  re^at  une  dose  mooniu  Le  leivdemain  ^  amendement  de^ 
ijaapldnies  et  apparition  sur  difi^entes  parties  dn  corps  de  pe- 
^  lîtà  boutons  pointus  à  aréole  ronge  et  déjà  pleins  d'une  matière 
jamie*  Le  malade  reçut  puisai.  Le  lendemain  ,  ces  symptômes 
avaient  disparu  ou  s'étaient  amendés  ,  mais  l'exanthème  s'était 
beaucoup  développé.  Deux  jours  après ,  grande  agitatrpn  pen- 
dant la  nuit  et  insomnie.  L'exanthème  continuait  à  se  dévelop«^ 
per  y  et  on  reconnaissait  facilement  la  variole.  La  langue  et  toute 
.  'kf  cavité  buccale  étaient  couvertes  de  boutons  ,  ce  qui  rendait  bi 
déglutition  pénible.  Beaucoup  de  mucosité  dans  la  gorge.  En* 
flore  considérable  de  la  face.  Ou  donna  mère,  solub.  Quatre  jours 
après-,  soulagement  important ,  cependant  les  nuits  étaient  en- 
core agitées  et  presque  sans  sommeil.  Le  jour,  le  malade  attoit  as» 
ses  bies^  appétit  bon ,  selles  régulières.  Les  boutons  se  séchaient 
peu  àpeu  sur  les  bras  ;  sur  le  reste  du  corps ,  ils  conservaient 
êaeerb  toute  leur  force.  L'œil  gauche  étairt  enflé  et- collé  |par 
dé  la  chassie.  Six  jours  après,  c'est-à-dire  le  quatorzième  du 
traitement ,  l'état  du  malade  était  des  plussatisfaisans.  Les  boa^ 
tbas  étaient  secs  et  la  plupart  des  croûtes  déjà  tombées. 

4396»  OBanayATioif  (i). 

François  Stock ,  son  frère ,  âgé  de  vîhgt-deux  ans ,  tbinba 
malade  alors.  Frisson  ,  malaise  ^  chaleur ,  inappétence ,  et  le 
lendemain ,  apparition  de  boutons  rouges  sur  la  peau  qui  for- 

I 

mèl^eni  peu  à  peu  des  pustules  varioliques ,  et  qui  se  répandi- 
rent sur  tout  le  corps ,  mais  en  moinde  quantité. *Àu  bout  de  sept 
jours ,  enflure  de  la  gorge  avec  expectoration  de  mucosité  et 
douleur  en  avalant  ;  état  satisfaisant  du  reste.  Une  dose  merc. 
solub,  le  soulagea  bientôt ,  et  sans  avoir  rien  pris  d'autre ,  il 
fut  parfaitement  guéri  la  semaine  suivante. 

(i)  Annasirs  de  rin^itai  lu>iiioeop.y  yoUI|  pag.  zgi;  i833. 
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Il  j  a  environ  deux  mois,  ^e  je  fua  consulté  par  une.jieune 
.fille  de  dix-sept  ^  1i|ui  avait  une  taie  épaisse  sur  les  yeux  ,  à  la 
suite  de  la  variole  inoculée  dans  la  trentième  semaine  de  sa  vie. 
Tous  les  remèdes  allopatbîques  employés  pendant  Hiuit  An» , 
avaient  été  sans  résultat.  Je  lui  donnai  d'abord  sulphur^  otm- 
mc.,  puisât,  et  cannab.  qui  calmèrent  l'inflammalioaet  J'ulcér»- 
tion  des  paupières  ,  mais  qui  laissèrent  la  taie  tout-à-fait  intacte. 
J'eus  recours  alor%  k  vaccin*  3  dont  quatre  doses  suffirent  pour 
rendre  la  cornée  tout-à-fait  transparente ,  à  la  grande  joie  de 
cette  jeune  fille  bien  portante  d'ailleurs.  * 

4398*  OBSEAvanoH ,  paa  lb  nocrnnm  oaoss  (a). 

Deux  jeunes  gens  qui  offraient  tous  les  prodromes  de  la  va- 
riole et  sur  lesquels  se  montraient ,  surtout  à  la  face ,  quelques 
boutons ,  reçurent  vaccin,  3/3  et  tous  les  accidens  diisparar^nt 
en  peu  d'heures. 

■    ■    ■  ;  r»ii 
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Un  enfant  cbee  lequel  l'éruption  variolique  était  compléfte/ûc** 
puis  trois  ou  quatre  jours,  reçut  vacdné  i/3*  On  me  rapporta 
le  lendemain  que  les  boutons  commençaient  à  sécher ,  et  tcèa«f 
peu  de  jours  après ,  l'enfant  passait  pour  guéri. 

4400*  OBBEBVATIOir  ,  BAB  LB  DOOTBUR  aROBfe  (4)* 

Je  fus  appelé  auprès  d'un  jeune  homme  qui  avait  été  4iHM|ulé 
dans  son  enfance  et  qui  était  en^proie  s^ux  symptômes  variolique^ 
les  plus  violens.  Voulant  être  sûr  de  mon  .afi^re  ,  je  le  laissai 
trois  jours  en  proie  à  la  fièvre,  a.u  délii^e,  ne  lui  donnant  que 
aconit,  et  bellad.  pour  apaiser  un  peu  l'onze  fébrile.  Le  qua-* 
trième  jour ,  l'éruption  se  fit.  Je  la  laissai  se  développer.  L&cia- 

(i)  Gazette  homœop.,  yoI.  IU,  pag.  149^  i834« 
(a)  Ibid.^  Yol.  lY ,  pag.  46. 

(3)  ibid. 

(4)  lbid.f  pag.  47. 
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qaième  jour ,  elle  s'étaît^forl  augmentée ,  et  le  sixième ,  les  boa« 
Ions  prenaient  déjà  la  forme  ombilicale ,  ne  laissant  aucun  doute 
sur  la  légitimité  de  la  variole.  D^  nouveaux  boutons  se  mon- 
traient sans  cesse  y  tandis  que  les  anciens  allAent  toujours  gros- 
sissant. Au  septième  jour,  les  alentours  du  malade  ne  purent  pas 
méeoniMiHre  la  variole.  Je  donnai  alors  vaccin,  3/3.  Le  huitième 
jour^  tons  les  boutons  varioUques  étaient  recouverts  d'une  croûte 
brtioe ,  et  ceux  qui  n'étaient  point  encore  parvenus  à  maturité 
contenaient  un  pus  jaune  et  ressemblaient  à  des  boutons  de  va- 
riole. Quelques  uns  sortaient  pareils  h  ces  derniers  et  se  remplis- 
saient aussitôt  de  pus.  Le  neuvième  jour ,  tout  était  sec.  Peu  de 
jours  après  eut  Keu  la  desquamation  générale  de  tout  Pexan- 
théme  ;  les  boutons  n'avaient  donc  duré  que  quatre  jours ,  et 
la  convalescence  fut  courte  dans  la  même  proportion. 


4401*  OBamVATuni,  vab.  lm  nocvaum  oboss  (i). 

Une  domestique  fut  atteinte  de  la  variole  et  reconduite  chez 
ses  parens.  Le  surlendemain ,  son  frère  tomba  malade  ;  il  ne 
demeurait  pas  dans  la  même  maison  ^  mais  étant  venu  voir  sa 
aœur,  il  était  entré  en  contact  avec  elle.  Pendant  trois  jours, 
il  avait  eu  la  face  vnltueuse  et  avait  éprouvé  les  plus  cruelles 
douleurs  de  tête.  BeUad.  a/5o,  le  soir,  lui  procura  le  repos  de  la 
nuit.  Le  lendemain ,  la  face  était  parsemée  de  boutons ,  et  il 
s'en  montrait  sur  les  autres  parties  du  corps.  Le  second  jour  ,  ils 
étaient  déjà  volumineux  et  la  plupart  offaient  le  caractère  va- 
riolique  y  plusieurs  mêmes  se  réunissaient  en  masse.  Dès  le  pre- 
mier iliatin  ,  j'avais  donné  vaccin,  3/3  ;  le  lendemain  on  put  ob- 
server une  exacerbation  homoeopathique  ;  mais  le  troisième  jour 
les  boutons  varioliques  se  couvrirent  d'une  croûte  brune,  et  ceux 
qui  n'étaient  pas  encore  développés ,  se  comportèrent  comme 
dans  le  cas  précédent.  Le  quatrième  jour  tout  était  sec  ;  la  des- 
quamation s'opéra  très-rapidement ,  et  l'exanthème  laissa  pour 
quelque  temps  des  taches  foncées ,  mais  point  de  cicatrice  ;  la 
sœur  de  ce  malade  qui  avait  pris  la  maladie  deux  jours  pliis  tôt; 

(i)  Gasttte  homœop.,  vol.  lY ,  pag,  47  ;  i834. 


TÀRIOLB.  4402'-44oS'  OBSBftViTXONS.  58 1 

ctaît  seulement  dans  la  période  de  suppuration  lorsque  le  frère 
était  en  pleine  desquamation ,  et  elle  avait,  été  bien  plus  ma- 
lade que  lui ,  quoique  les  prodromes  chez  elle  se  fussent  mon- 
trés bien  moins  intenses. 

44oa«  OBSnVATIOH,  PAa  JM  DOOTBim  oaoM(i). 

Une  autre  domestique  de  la  même  Aaison  s'était  alitée  le  jour 
même  où  la  malade  précédente  était  sortie ,  et  tont^nnon^ît 
chez  elles  (es  prodromes  de  la  variole.  Faccin*  3/5 ,  administrée 
sur-le-champ ,  opéra  si  ',bien  que  le  lendemain  elle  put  sortir 
du  lit. 

44o3'  oBSBRVATioir ,  PAa  1M  DOonnrE  orosb  (%): 

Un  garçon  meuni^qui  s'était  tenu  quelque  temps  auprès 
d*un  de  ses  camarades  atteint  de  la  variole  ^  et  qui  était  revenu 
chez  ses  parens  avec  les  prodromes  de  la  maladie ,  eut  quelques 
boutons ,  il  est^vrai ,  après  avoir  pris  vaccin.  ;  mais  ils  séchèrent 
le  troisième  jour. 

44o4*  OBSBayATioir  f  par  %m  socnmm  oross  (3): 

Une  jeune  fille  déjà  parvenue  à  la  seconde  période  de  la  va- 
riole et  qui  se  plaignait  outre  cela  d'une  difficulté  d'avaler ,  fut 
délivrée  de  cette  incommodité  par  une  seule  dose  vaccin. 

44o5*  OBSB&yATioir ,  par  LB  DOOTSUR  0R088|(4). 

Une  petite  fille  de  sept  à  huit  ans,  fut  subitement  saisie 
des  prodromes  de  la  variole  èms  la  nuit  et  avec  la  plus  grande 
violence.  La  congestion  cérébrale  fut  tout  de  suite^  si  forte  que  je 
redoutai  une  inflammation  et  administrai  bellad.  La  connais- 
sance étant  revenue  et  des  crampes  générales  s'étant  emparées 
de  la  malade  ,  je  donnai  ignat.  Le  troisième  jour  enfin  »  l'exan- 

(i)  Gazette  homœop.,  vol.  IV ,  pag.  48  ;  i834f 
(i)  /Wrf.,  pag.  194. 

(3)  Ibid,  ^ 

(4)  ibid. 
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Ibéme  séiftiotilrâ  eh  <)daiitîté  incroyable ,  et  je  fis  prendre  n\àn 
'TâaéctH,  Les  boutons  l^arîoHqties  se  déyeloppèrent néanmoins  et 
âliqniréDt  leur  formé  propre  ;  maîa  au  bout  de  trois  jours  y  ils 
s'affaissèrent  et  séchèrent  bientôt.  La  maladie  dora ,  en  tout 
huit  jours. 

■  '  BtM  lyie  iamille  pauvre ,  une  fille  de  neuf  à  dix  ans  pré- 
aèiita- pendant  quatre  jours  les  prodromes  ordinaires  de  la  va- 
riole :  douleur  de  tète ,  lAal  de  gorge ,  fièvre  et  délire ,  vomisse- 
mens  copieux,  etc.  Le  3  mars,  la  variole  parut  d'une  si  violente 
manière  que  je  n'en  ai  vu  aucun  cas  pareil  depuis  lors.  La  pre- 
mière dose  vaccin,  fit  peu  de  chose;  la^vre  et  le  délire  persis- 
tèrent ^  et  le  cou  était  si  gonflé  intérMnrement  qu'à  peine  une 
goutte  d'eau  pouvait^elle  descendre.  Toute  la  cavité  buccale 
était  couverte  de  boutons  varioliques.  Je  ne  songeai  pas  d'abord 
h  répéter  le  remède  ;  mais,  voyant  qu'au  troisième  jour  lessjmp* 
tomes  ne  diminuaient  pas  et  que  le  malade  courait  risque  de  la 
vie,  j'en  donnai  une  seconde  dose  i2/3.  Dès  ce  moment,  la  vio» 
lence  de  la  maladie  céda,  le  cou  devint  libre,  la  fièvre  se  modéra  ; 
lés  pustules  qui  ^  en  diverses  places  paraissaient  devenir  con- 
ftfièntè^,  testèrent  isolée,  et  le  6  ou  le  7  du  mois,  plusieurs  com-» 
mencèrènt  à  sécher.  Faccin,  fut  employée  encore  à  la  même 
dose  toutes  les  quarante-huit  heures ,  jusqu'au  commencement 
de  la  seconde  semaine  oii  les  boutons  furent  secs  et  la  desqua- 
mation commença.  Le  12  mars,  la  peau  étant  déjà  nette  en 
tJvèrèès  places,  on  laissa  l'enfa^qui  paraissait  guérie,  aller 
dans  une  cour  exposée  à  un  courant  d'air  et  y  rester  tout  le  jour 
à  tricoter.  Quelques  jours  après,  je  trouvai  rœil  droit  ulcéré  et 
recduvert  d'une  croûte;  les  pustules  encore  existantes  s'affais- 
sèrent et  se  changèrent  en  croates  épaisses  qui ,  arrachées  de 
force,  laissaient  couler  un  pus  sanguinolent.  Deux  nouvelles 
doses  vaccin,  modérèrent  immédiatement  la  fièvre  de  suppura- 
tion devenue  plus  violente  ^  rendirent  à  l'enfant  l'appétit  qu'elle 

(x)  Gazette  homœop. ,  yoL  IV,  pag.  196  ;  x834^ 
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avait  perdtt  et  fayoritèrenl  la  deiqnamatioD  ;  ma»  tdit  Mm 
vîaîblement  moiDt  vite  que  dans  les  antres  «cas  d'admkiistfatHié 
de  ce  remède ,  et  les  dernières  eroûtes  suivitent  effectivement 
lenr  coups  naturel*  La  chambre  unique  qu'habitaît"cette  famille 
avait  environ  six  pas  de  long  et  autant  de  large  t  là  demeuraient 
et  couchaient  sept  individus.  Pour  voir  ce  que  vaccin,  pourrait 
opérer  comme  préservatif^  je  laissai  tous  les  membres  de  cette 
famdle  dans  cet  étroit  réduit ,  où  leur  attouchement  mutuel 
était  $i  propre  à  favoriser  Tinfeçtion^  je  prescrivis  seulement 
d'ouvrir  fréquemment  les  fenêtres.  Depuis  la  première  éruption 
de  la  variole  j  je  donnai ,  tous  les  jours  à  chaque  individu],  nne 
dose  de  dix  à  quinze  globules  ,  Suivant  son  âge.  Le  fils  atné  seul 
qui  était  apprenti  cordonnier  et  ne  rentrait  que  le  soir ,  ne  re« 
çuï  rien  ^  parce  que  j'avais  appris  que  depuis  la  maladie  de  sa 
sttur  il  couchait  chez  son  maftrè ,  et  qu'il  n'était  en  contact 
avec  aucun  des  siens  ;  mais  à  mon  insu ,  il  partagea  la  couche 
de  ses  sofurs,  parce  que  son  maître  ne  voulut  pas  le  garder. 
Cfst  ce  qné  j'appris  plus  tard.  Jusqu'au  9,  je  continuai  à  donner 
f>aeein,  9  comme  prophylactique ,  à  toute  la  famille.  Je  cessai 
alors ,  U  considérant  comme  tottt-à-fait  à  l'abri.  Lorsque  la  des* 
quamation  commen^  chet  la  malade  et  que  par  conaéquent  la 
capacité  d'infecter  ses  proches  était  arrivée  au  plus  haut  d^ré, 
deuit  garçons  furent  subitement  ^saisis ,  le  1 5  >  de  mal  de  tête 
avec  chaleur ,  fièvre  et  vomissemens.  Je  donnai  sur-le-champ 
à  l'un  et  à  l'autre  une  nouvelle  dose  vaccin,  ^  et  le  lendemain , 
ils  sortirenrt  de  lent  lit ,  ne  conservant  que  quelque  répugnance 
pour  leur  déjemer  et  leur  diner.  L^iitné  des  deux,  quet^pi^ 
obligé  de  se  remettre  immédiatement  à  tricoter  et  se  plaignant 
pendant  deux  jours  de  lassitude  et  d'anorexie,  ne  s'alita  pas  de 
nouveau^  mais  se  rétablit  promptement.  Le  plus  jeune  reprit 
la  nuit  suivante  de  la  fièvre,  du  délire  et  des  vomissemens; 
mais  dès  le  lendemain ,  il  était  gai  et  bien  portant.  Le  17  au 
soir,  une  fille  de  douze  à  trdze  ans ,  s'alita^  atteinte  de  sym- 
ptômes encore  plus  violens,  et  je  trouvai  l'ainé  des  fils  au  lit, 
ayant ,  à  mon  insu ,  depuis  trois  jours  des  prodromes  contre 
lesquels  il  avait  lutté  jusqu'à  ce  qu'il^eût   été  obligé  de  leur 
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céder*  Tous  deux,  couchant  dansie  même  lit»  reçurent iwe 
dote  vaccin.  Le  iSf  point  de  changement  heureux  ;  le  19,  non 
phu.  La  fiUe  yomit  souvent  et  eut  beaucoup  de  fièvre  ;  le  garçon 
ent  fort  envie  de  vomîr  ;  mais  ne  put  en  venir  à  bout.  Le  plus 
jeune  des  en  fans ,  s'alita ,  ce  jour-là ,  une  seconde  fois^  et  vers 
le  soir ,  l'exanthème  parut  vouloir  se  montrer  chez  tous  les  trois  ; 
ils  avaient  tous,  sur  le  ventre,  les  jambes  et  surtout  la  face  » 
des  rougeurs  et  des  taches  rouges  passant  à  l'état  réel  de  sUg— 
mates.  Les  soeurs  atnées  se  plaignaient  fortement  de  mal  de  cou 
et  de  Timpossibilité  d'avaler.  Je  répétai  le  remède  ;  et  le  ao  »  au 
matin ,  le.  plus  jeune  des  garçons  fut  en  parfaite  santé.  La  fille 
eut  environ  quinze  boutons  sur  la  face  et  tout  le  corps ,  mais 
put  avaler  9  se  trouva  en  général  fort  bien  et  eut  envie  de  se 
lever.  L'aîué  des  garçons  seul  eut  toute  la  face  et  les  antres  par- 
ties ,  en  particulier  les  extrémités ,  recouvertes  d'un  assez  grand 
nombre  de  pustules  et  un  gonflement  interne  du  gosier  si  pro-» 
nonce  qu'il  croyait  devoir  étouffer.  Le  2 1 ,  les  deux  derniers 
reçurent  encore  nue  dose  «ocem.  Les  pustules  se  sédbèrent  chez 
la  fille ,  et  le  sS  ,  elle  était  tout-à-fait  guérie.  Chez  le  garçon- 
le  mal  de  gorge  céda  le  22  ;  les  pustules  se  remplirent  d*un  pas 
jaune ,  épais ,  et  prirent  une  forme  pointue  ,  comme  les  varir- 
celles,  Le  23  et  le  25 ,  il  reçut  une  noavelle  dose  îhiccùu  et 
l'exanthème  parcourut  ses  phases  comme  dans  les  autres  cas. 

44o7«  OBSBBVATIOir  ,  PAB  Bi.  TIBTSB  (i). 

Une  jeune  fille  de  douze  ans,  atteinte  de  la  petite  vérole  na- 
turelle avec  violente  céphalalgie ,  vomissemens  bilieux ,  chaleur 
et  sueur ,  insomnie  complète ,  fut  guérie  de  son  insomnie ,  de  ses 
vomissemens  et  de  ses  maux  de  tête  par  coffea  6/6. 

44o8«  OBSBByanoir ,  pab  bi.  tzbtbb  (2). 

Chez  un  jeune  homme  de  dix-sept  ans ,  qui ,  pendant  l'érup- 
tion de  la  variole,  s'était  exposé  à  un  violent  refroidissement  à 

(i)  Gantte  homotop.,  vol.  IV  ,  pag.  265  ;  i834. 
(9)  Ikid. 
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h  suite  duquel  s'était  déclarée  noe  inflammation  du  cervean^en 
sorte  qa'il  restait  peu  d'espoir  de  le  saaver ,  hellad.  5/3o  enleva 
l'inflammation  et  brjron.  5o  gnt.  i/4  les  symptômes  hjdropîqnes 
du  bas-ventre.  Les  boutons  varioliqnes  atteignirent  leur  parfait 
développement* 

4409®  OBsaavATiov.  par  jm  dogtbur  attobitb  (i> 

Il  a  régné  ici  une  épidémie  de  variole  maligne  qui  a  enlevé 
beaucoup  d'enfans  pendant  six  mois.  J'ai  eu  à  traiter  dans  une 
famille  deux  adultes  qui  n'avaient  pas  été  vaccinés,  leurs  frères 
et  sœu    ayant  eu ,  après  la  vaccination  j  toutes  sortes*d'incom<- 
modités ,  telles  qne  maux  de  yeux  y  enflure  des  glandes ,  exan- 
tbèmesy  etc.  Vun  était  un  jeune  homme  de  dix-huît  ans ,  l'autre 
une  jeune  fille  de  quinze.  Le  pVemier  fut  guéri  d'abord.  La 
variole  suivit  un  cours  assez  normal  pendant  vingt-et-un  jours. 
Dans  la  période  de  suppuration  ^  il  Réprouva  de  fortes  douleurs 
brûlantes  dans  les  piçds  qui  l'empêchèrent  de  dormir  pendant, 
plusieurs  jours.  Arsen,  ne  produisit  rien.  Je  donnai  varblin  5/3 1 
qui  enleva  la  douleur  en  dix  heures.  Sa  sœur  tomba  malade  la 
semaine  suivante.  L'exanthème  était  très-petit  et  très-épais. 
Forte  fièvre  avec  délire.  Elle  se  levait  la  nuit,  etc.  Tout  le  corps^ 
mais  surtout  le  visage  ,  enflèrent  considérablement.  Les  boutons 
étaient  très-rouges ,  aplatis ,  comme  une  dartre.  Cet  état  dura 
sept  jaurs.  Je  donnai  le  soir  varMin  3/3 1 .  Le  lendemain  ,  la 
mère  vint  me  dire  pleine  d'étonnement  que  la  malade  était  de- 
venue tonte  blanche.  J'allai  la  voir  et  je  trouvai  effectivement 
que  l'exanthème  avait  entièrement  change  de  nature.  De  beaux 
boutons  ronds ,  gros^  formaient  des  groupes  rapprochés  ;  la  plu- 
part étaient  remplis  non  seulement  de  lymphe ,  mais  de  pus. 
Tous  les  symptômes  tels  que  fièvre,  délire,  disparurent.  Le  ma- 
lade eut  une  selle  ^  la  première  depuis  douze  jours ,  et  deux  ou 
trois  jours  après ,  les  pustules  commencèrent  à  sécher.  J'avais 
donné  ^d'abord  au  frère  et  a  la  sœur  de  trois^en  trois  jours  uac' 
eùi*  3/4  qui  ne  parut  pas  produire  d'effet  au  moins  chez  cette 

(i)  Lettres  sur  lliomœop.,  voL  II ,  pag.  5i ;  t834. 
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dernière.  J'ai  contume  de  ne  rien  faire  contre  les  constlpâtioM 
de  plusieurs  jours  dans  les  maladies  aiguës  où  les  malades  n^ 
mangent  que  peu  ou  point  ;  je  crois  que  ce  sjmaptômes  ne  mérité 
pas  une  grande  considération  dans  le  choix  du  remède.  Au  moins 
n'ai-je  jamais  remarqué  d'effet  funeste  de  pareilles  constipations. 

44lo«  OBBBEVATIOir,  TMR  LB  DOCmnm  BBTBKAmr  (t). 

Un  jeune  homine  de  vingt  ans  qui  n'avait  jamais  été  vacbiné 
et  n'avait  jamais  eu  la  petite- vérole  ,  fut  violemment  attaqué  de 
celte  maladie.  Il  était  alité  depuis  plusieurs  jours  et  avait  eu 
déjà  le  délire  pçndant  deux  nuits ^  lorsque  son  père,  hotttme 
grossier  et  ignorant ,  vint  me  demander  un  remède.  Je  lui  don- 
nai une  dose  vacclnln.  3/?So,  ainsi  que  du  sirop  de  framboise ,  ft 
Cause  de  son  peu  d'intelligence ,  et  lui  dis  de  revenir  le  lende- 
main. Il  revint  m'ankioncer  que  le  malade  semblait  aller  un  peu 
mieux.  Il  avait  un  peu  dormi  et  était  plus  tranquille.  Sa  gucrison 
'serait  plus  prompte,  observa-t-il ,  si  vous  vouliez  lui  donner  nne 
médecine  plus  forte.  J'eus  beau  vouloir  lui  faire  des  répréseti- 
tations ,  il  persista  h  lui  faire  manger  une  soupe  aux  épices  et 
boire  du  vin  et  de  la  bière.  Le  cinquième  jour,  on  le  porta  au 
cimetière. 

44u«  PBSBBiyATIOlt  ,  VAa.LlB  DOOTBUB  BBTBMAHH  (a). 

Un  pauvre  journalier  avait  sept  enfansx  J'en  avais  vacciné 
éix  en  dix  ans.  Au  mois  d'avril  dernier,  t'un  d'eux  ,  Ernest , 
âgé  de  neuf  ans ,  fut  attaqué  d'une  petite  vérole  qui  présentatt 
des  symptômes  de  malignité.  Délire  et  convulsions  de  toute  eé- 
pèce ,  nommément  opistbotone ,  pendant  plusieurs  jours,  avMt 
que  l'exanthème  se  montrât.  On  ne  me  fit  prévenir  que  huit 
jours  après.  Il  ne  fallait  pas  penser  à  guérir  cet  enfant  qui  mou- 
rut le  lendemain.  Bellad,  2/5o  l'avait  cépnadant  soulagé  pour 
quelques  instans  ;  mais  le  mieux  ne  se  soutint  pas  quoique  j'eusse 
répété  la  dose  au  bout  de  quelques  heures.  Je  me  cotivainquis 

(x)  Gazette  homœop.»  yol.  Y ,  p.  178  ;  i834« 
(a)7W/.,  pag.  179. 


<]iiM  A'^riÉit  pas  été  vacfcitié.  Les  six  frères  et  sœiii^  ne  fol-ent 
pas  attaquiSs  de  la  maladie  quoiqu'ils  couchassent  dans  le  riiéiHe 
lit  que  lui  et  que  je  lie  leur  eusse  donné  aucun  préservatif. 

441a'  OBSE&yATXOH  ,   9MM,  IM  DOCmnm  BBTBMAini  (l). 

Une  jeune  fille  de  seize  ans  ,  faible ,  serofuleuse ,  d'une  fa- 
'inille  pauvre  et  chargée  d'enfans,  avait  été  vaccinée  trois  feis  sans 
-résultat  et  une  quatrième  fois  avec  succès  par  ntp  médecin  très*- 
soigneux.  Il  j  avait  quatorze  ans  de  cela.  Sa  maladie  commença 
par  un  fort  frisson  suivi ,  la  nuit ,  de  vomissemens  de  bile  et 
•d'une  chaleur  générale.  Le  second  jour,  donleur»  lancinantes 
^ans  ta  tète  et  la  poitrine  ,  avec  accès  de  suffocation.  Le  mal  fit 
ties  progrès  de  jour  en  jour.  Le  huitième ,  où  Ton  m'appela  y  la 
livatade avait  la  face  enflée,  d'un  rouge  ardent,  cotivertc  de'pe- 
lites  taches  rondes  rouges  dont  les  pins  grosses  ressemblaient  à 
de  petites  lentilles  et  avaient  au  milieu  un  point  un  peu  plus 
clair.  Violente  céphalalgie ,  délire  ^  tressai llemens  des  membres , 
rougeur  de  la  peau  de  tout  le  corps.  Depuis  quatre  jours ,  in-* 
somnie  complète ,  soif  inextinguible ,  douleur  dans  la  gorge  ^ 
salivation ,  impossibilité  d'avaler,  diarrhée.  On  lui  avait  fait 
prendre  jusque-^là  des  remèdes  domestiquos.  La  malade  ne  pou- 
vait plus  parler  et  avec  sa  bouche  à  demi  ouverte ,  toute  sèche 
et  pleine  seulement  de  quelques  filamens  d'une  mucosité  jaune, 
épaisse^  elle  offrait  un  tableau  vraiment  pitoyable.  Elle  portait 
avec  effort  son  bras  à  son  cou  pour  indiquer  que  c'était  là  qu'elle 
souffrait  le  plus.  Je  lui  fis  prendre,  en  quatre  heures ,  deux  doses 
mconit.  2/3o  que  je  fis  suivre  de  merc.  solub.  2/6.  Vingt-quatre 
heures  après,  l'état  s'était  amélioré  au  point  que  la  malade  avait 
dormi  à  plusieurs  reprises  pendant  quelques  minutes  et  qu'elle 
put  avaler  peu  à  peu  six  onces  d'eau  avec  du  sirop  de  framboises. 
Le  lendemain^  l'exanthème  était  absolument  le  même;  la  sali- 
vation et  la  diarrhée  étaient  tout  aussi  fortes.  Chacun  s'attendait 
à  la  voir  mourir.  Je  cherchai  à  ranimer  l'espoir  de  la  mère  et 
l'engageai  à  suivre  exactement  mes  prescriptions ,  puis  j'adioai- 

(x)  Gazette  homœop.,  vol.  Y,  pag.  z8o;  f834. 
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«îstrai  denx.  doses  vaecimn  3/3  eo  "vingt-quatre  J|^res.  Le 
.onzième  Joar  de  la  maladie ,  troisième  de  mon  traiteiRent ,  tout 
le  corps  ,  mais  surtout  le  visage ,  était  encore  beaucoup  plus 
gonflé  f  mais  les  boutons  varioliques  étaient  restés  à  |)eu  près  les 
mêmes,  f  roisième  dose  vaccinin.  Le  douzième  jour,  les  pustules 
se  levaient.  Cependant  les  paupières,  les  conduits  auditifs,  les 
narines  et  l'intérieur  de  la  bouche  en  étaient  encore  couverts , 
ainsi  que  le  reste  du  visage.  Ils  étaient  aussi  tout  enflés  a  l'excep- 
tion de  quelques  places  de  la  cavité  buccale» La  malade  étoufiPait 
presque  et  sou£Prait  des  douleurs  horribles.  Elancemens  cruels 
dans  la  peau  ;  aucune  position  ne  lui  procufrait  de  soulagement* 
Enflée  et  raide  comme   un  morceau  de  bois ,  elle  ne   pouvait 
plus  même  exprimer  ses  souflrances.  Le  treizième  jour^  la  for- 
mation des  pustules  marchait  excessivement  lentement.  Tête  un 
peu  plus  libre  ;  salivation  et  diarrhée  un  peu  moindre ,  odeur 
Détide  par  la  bouche.  Quatrième  dose  vaccinin»  Quatorzième 
jour,  les  pustules  s'étaient  bien  formées ,  formaient  des  boutons 
puruleos ,  mais  confl.uaient.    La  vie   se  réveilla  dans  la  peau 
presque  paralysée ,  et  la  formation  des  pustules  marcha  rapide- 
ment. Du  quinzième  au  dix^huiCiëme  jour,  tout  le  visage  se  cou- 
vrit d'une  espèce  de  masque  purulent.  Bouche  toujours  ouverte. 
Haleine  repoussante.  Le  premier  moment  de  dégoût  passé ,  on  ne 
pouvait  s'empêcher  de  plaindre  la  malade.  Le  seizième  et  le  dix- 
huitième  jour,   nouvelles  doses  vaccinin.  Ce  dernier  jour,  Fen- 
flore   de  la  face  avait  considérablement  diminué  9  et  les  croûtes 
tombaient  par  places.  En  d'autres  endroits ,  elles  s'étaient  sou- 
levées et  jetaient  du  pus.  L'haleiue  n'était  presque  plus  infecte  ; 
les  jeux  pouvaient  s'ouvrir  un  peu  et  à  son  grand  soulagement, 
la  malade  pouvait  respirer  par  le  nez.  La  salivation  et  la  diarrhée 
avaient  beaucoup  diminue;  l'appétit  revenait;  le  sommeil  était 
assez  bon ,  pourvu  que  la  malade  pût  trouver  une  position  qui 
ne  la  fit  pas  souffrir.  La  métamorphose  qui  s'était  opérée  relati- 
vement au  visage ,  s'opéra  en  quelques  jours  dans  le  reste  du 
corps.  Enfermée  dans  une  croûte  comme  duus  un  coffre ,  la  ma- 
lade fut  plusieurs  jours  sans  pouvoir  remuer  un  membre.  Quel- 
quefois sensation  douloureuse  de  la  peau  ,  comme  des  cuissons , 
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des  élancemens  et  des  engourdissemens ,  mais  |>assagers.  La  gué- 
risson  faisait  des  progrès  de  jour  en  joar.  Une  dose  sulphur  3/3o, 
administrée  le  viogt- deuxième  jour»  en  hâta  les  progrès.  Elle  fut 
bientSt  complète.  J'ai  remarqué  dans  ce  cas  et  dans  plusieurs 
autres  traités  par  vaccininj  que  pendant  la  convalescence  ,  les 
cicatrices  ne  deviennent  pas  i^usai  bleues  à  l'air  et  ne  sont  pas 
aussi  profondes  que  quand  on  a  employé  d'autres  moyens. 

44i3«  oBsaavATioir,  pab  ù  dootbite  grosbrxo  (t). 

Mademoiselle  Ch.,  blanchisseuse,  âgée  de  dix-sept  ans  (noa 
vaccinée) ,  forte  ,  tempérament  sanguin ,  était  à  son  troisième 
jour  d'éruption  d'une  petite  vérole  confluente  des  plus  graves  ; 
toute  la  superficielle  son  corps  était  couverte  de  boutons  con- 
flnens ,  la  face  était  bouffie  et  couverte  comme  d'un  masque  gri- 
sâtre épais  I  les  paupières  gonflées ,  yeux  fermés  ;  subdélire  de- 
puis deux  jours ,  impossibilité  d'avaler  par  des  boutons  au  go- 
sier, la  bouche  remplie  de  mucosités ,  soif  inextinguible ,  les 
mains  et  les  avant-bras  comme  hâves ,  .flasques ,  comme  amai- 
gris; agitation  ,  anxiété  continuelle  ,  pouls  lao  puisât.,  dur  et 
plein.  Le  docteur  ^^"^  nous  avait  priés  ^  M.  G.  et- moi  ^  "de  voir 
cette  malade  pour  essayer  l'efficacité  de  l'hoipotoeopathie  dans  un 
cas  dont  il  n'avait  jamais  vu  guérir,  disait-il,  de  semblabe  par 
la  médecine  ordinaire.  Le  12  octobre  i833,  neuf  heures  du. 
matin,  mercur,  nigr.  trois  globules  de  la  12*  puissance.  Le  i3  » 
nuit  très-agitée,  le  visage  est  plus  enflé,  les  mains  et  les  avant- 
bras  sont  plus  pleins  ,  fièvre  forte ,  pouls  plus  plein ,  le  matin  la 
tête  est  ctAme;  mercur.  a/12;  le  soir  la  fièvre  a  beaucoup 
diminué ,  le  pouls  est  à  80.  Le  i4>  apirexie  complète ,  la  malade 
commence  à  ouvrir  les  yeux  ,  moins  de  soif,  appétit,  bouillon. 
Le  i5,  les  croûtes  du  visage  sont  sèches,  bien-être^  appétit 
trës-vif ,  deux  potages.  Le  iS,  les  cro&tes  du  visage  tombent , 
celles  du  reste  du  corps  se  sèchent ,  etc.,  les  règles  paraissent. 
Le  20,  toutes  les  croûtes  sont  tombées ,  la  malade  est  rétablie, 
elle  n'a  pas  encore  été  à  la^selle.  Su^h.  2/3o.  Le  22^  elle  a  eu 

(')  î«W!!^  dj  la  çédeçiae  hoincwop.,  pag.  i54;  1834, 
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àevqfi  bonnM  felles,  hier  et  aujourd'hui.  Cette  jeune  fille  a  feprîi 
ses  travaux  de  blaochûseusc  huit  jours  après  ,  sans  qu'il  se  ma* 
nîfeatftt  aucun  accident  consécutif. 

44 14*  OMUyATIOH,  TAR  LB  DOOTSUm  GaOSBBIO  (l). 

La  petite  IVi.,  âgée  de  trois  ans ,  n'a  pas  été  vaccinée.  Après 
deux  jours  de  malaise ,  elle  fut  atteinte  subitement ,  le  a8  no^ 
yembre ,  de  convulsions  à  quatre  heures  de  l'après-midi  ;  ne 
m'ajànt  pas  trouvé  chez  moi ,  la  mère  courut  chez  le  pharma- 
cien qui  fit  appliquer  quatre  sangsues  derrière  les  oreilles ,  et 
donna  une  potion  dite  calmante  éthérée  ;  j'arrivai  à  cinq  heur^ 
près  de  la  malade ,  les  sangsues  saignaient  encore  ,  les  convul- 
sions revenaient  de  temps  en  temps  par  une  roideur  et  des  se- 
cousses dans  tous  les  membres  ;  subdélire  ,  visage  rouge  ;  elfe 
â'étaît  plaint  beaucoup  de  mal  à  la  tête  et  au  ventre  ;  vomisse- 
ment des  boissons,  soif  coutiDuelle,  buvant  très-peu  ^  la  fois'} 
pouls  fréquent ,  serré ,  assez  fort ,  très-irritable  ,  de  mauvaise 
humeur.  Bellad,  i/5o.  Le  99,  les  convulsions  ont  cessé  quelques 
niinntes  après  la  prise  ;  assoupissement ,  rêvasseries  ;  ce  matm 
moins  de  soif  *et  de  fièvre,  visage  moins  rouge,  une  bonne  selle^ 
urines  bonnes ,  faim ,  diète ,  eau  sucrée. 

Le  3o ,  il  parait  sur  les  joues  des  boutons  de  petite  vérold 
qni  se  répandent  bientôt  sur  tout  le  corps.  Le  1*'  décembre ,  les 
boutons  couvrent  tout  le  corps ,  la  fièvre  est  plus  forte ,  soif; 
mère,  soluh,  1/12.  Le  2,  fièvre  moins  forte  ,  les  boutons  blani^ 
chisseut ,  bon  sommeil  la  nuit,  selle  naturelle.  Le  4  ^  les  boutons 
sont  très-gros ,  agitation  la  nuit ,  fièvre  plus  forte  ,  selle  tous  les 
jours;  7^67%.  nîgr»  i/ia.  Le  5,  la  fièvre  a  diminué  hier^  sans 
exas[iératIon homœopathique ;  ce  matin ^  apirexie  complète,  ap- 
petit  très<-vif ,  l'enfant  a  repris  sa  galté  et  sa  douceur  habituelle. 
Aujourd^uî  1  o  ,  là  convalescence  est  complète ,  toutes  les  croû- 
tes sont  tombées^  l'enfant  marche  dans  la  chambre. 

(x)  Jonmal  de  médecine  hom«op.|  pag.  j54;  i834< 
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Ferdisand  Be»,  âgé  de  six  ans ,  roe^Papillon  9  n**  9 ,  tempé-i 

rament  nenreux,  a  été  Tacciiié  saos  suceès;  lui  seul  panai  aea 

{rères  et  aaeM»  é  tpo jours  été  fort  et  bée»  portant.  Le  a  mai  iS34f 

après  s^tite  plaint  liier  de  nimise ,  douleur  de  tête ,  la  nuit  a 

été  agitée  (  ee  matîn,  mal  au  cœur,  ensuite  yomîssemens  de 

miitièlrea  vertes ,  fièvre ,  mal  de  télé  violent ,  subdélire  le  soit^ 

visage  iwige^  yeux  burUlaos,   liattemens   Sort  de»  eaaotides  ^ 

kDgœ  ronge  y  soîf^  épigastre  douloureux  à  la  pression,  maux 

de  v<enftie ,  pean  sèche  et  chaude.  Gçs  désordres  graves  semrr 

blflieiA  Mr^  les  précursenrs  d'une  maladie  éruptive ,  et  une  dose 

Mcortii,  suivie  de  la  beU^tdon,  aurait  abrégé  bien  dès  soufiVen^ 

i;e»9  mais  ies  parons  prétendant  voir  que  le  sang  étouffait  leur 

mfiant.t  n^ayant  d'aillews  jamais  entendu  parler  de  rhoowpoparr 

lève  y  «e  purent  eota«entnr  à  Tessayer  ;  je  me  vis  do»c  forcé  4a^ 

on  cas  si^rgent.  ^  suivre  les  |>réceptes  de  Pécole  :  iix  sacigsn^ 

à  l'éfiigaRre  et  au  ventre,  eataplasMC^  tiêdes  sur  ces  partiel  pXm, 

autre  bien  ohand:  aux  pieds.,  infusion  de  mauve  ^  diète  ^s^lii^ 

£e  troisième  jous,  le  5 ,  il  CiAnmença  à  paraîtra  des  petits? pQi9l(i 

4Moges  trè»-nombrenx  au  visage;  le  lendemain,  aiirec  l'augmoflr 

tntion  de  l'étendue  de  l'éruption ,  la  fièvre  elles  auti«s  aiscidfins 

iMTveux  dimauerit  ;  l'éruption  offrait  bien  les  caractères  de  te 

furtitt  ^évcde  If  plus  confluente ,  les  boutons  de  la  gvoseeur  d^ 

'grains  demiHet  se  touchaient  sur  tout  le  visage,  les  auUJfs 

parties  du  oorpsse  couvraient  successivement.  Le  ^.,  la  fi^vce 

-augmeûte  de  nouveau ,  soif  excessive,  mal  au  cœur.  Le.  8^  I4S 

^boutons  du  visage  commencent  à  se  remplir  d'une  sérosité  grir 

sâire,  ils  sont  fiasques  et  mal  remplis,  les  yeux  collés  le  inalin, 

Isrngue  nMiqueuse ,  sale>  visage  enflé ,  mais  blême  ,  saliv^ipfi 

«boudante,  difficulté  d'avaler,  les  mains  et  les  bras  trembliins^, 

nt  comme  baves  et-décharnés,  tout  son  corps  n'est  que  pustules-.^ 

pouls  petit ,  fréquent  et  faible,  constipatioui,  inson^nie  ,  egita«- 

tion ,  angoisse  excessive  ;  l'enfant ,  qui  est  très-avancé ,pow  te 

(1)  Joamal  do  la  médecine  honœop.  ^  pag,  i55  \  i834« 
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raitooi  craint  de  mourir;  il  est  du  reste  trës-doux  et  docile.  La 
maladie  ao  présentant  sous  un  aspect  si  formidable ,  ma  cons- 
cience ne  me  permit  pins  de  rester  spectateur  inutile  de  ses  ra- 
vages qui  devaient  être  suivis  d'une  mort  certaine ,  si  on  ne  ve- 
nait pas  promptement  au  secours  de  la  nature  ;  j'araonçû  donc 
ouvertement  aux  parens ,  le  da^[er,  <]u'îk  voyaient  bien ,  Tin- 
suflisauce  des  secours  de  la  médeéine  ordinaire ,  et  ma  déter- 
mination d^abaudonner  le  malade  s'ils  se  refusaient  plus  long- 
lerops  aux  soûles  ressources  que  Dieu  eût  laissées  en  notre  pou- 
voir,  eU\»  Je  donnai  de  suite  un  globule  de  la  la*  puissance  de 
M#rcitr,  ni^r.  eau  sacrée  pour  boisson.  Le  9,  la  oouleur  du  visage 
est  plus  vive  »  les  boulons  sont  moins  ridés  ,  lé  pouls  plus  fort  et 
plus  pleiu.  Le  io>  les  boutons  sont  blancs,  ronds ,  bombés,  la 
langue  plus  propre ,  le  pouls  moins  fréquent ,  moins  de  soif  ^ 
SMTCMr.  Hi^r.  1/1 9  le^lendemain  matin.  Le  12  et  1 3  Taméliora- 
tîon  continue.  Le  14»  le  visage  se  couvre  de  croûtes  jaunâtr«s. 
Le  i5  >  la  dessicalion  commeuce  au  visage,  l'appétit  est  vif,  sans 
soif  >  les  yeux  coulent  toujours  beaucoup,  constipatifti ,  lave- 
ment à  Teau,  deux  soupes  grasses.  Le  16,  malgré  la  nourriture, 
l'enfant  est  toujours  très-faible.  Attribuant  cette  fiiiblese  à  la 
quantité  énorme  de  pus  sécrété  par  les  boutons  qui  ont  couvert 
tout  son  corps,  je  prescrivis  un  globule  de  la  i5*  puissance  de 
quinquina.  Le  17,  les  forces  reviennent,  le  malade  se  tient 
assis  et  joue  sur  son  lit.  Le  i  B  9  il  ne  reste  plus  que  l'inflamma- 
tion des  paupières  et  la  constipation  ;  le  maâade  se  lève ,  a  bon 
appétit  et  dort  très-bien  :  une  dose  minime  sulph.  suIEt  pour 
faire  disparaltire  successivement  ces  souffrances ,  résidu  si  fré- 
quent de  la  petite  vérole  ;  quinze  jours  après ,  les  yeux  étaient 
guéris  et  l'enfant  retournait  à  l'école.  Certes,  les  trois  observa- 
tions qu'on  vient  de  lire  offrent  bien  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes de  l'efficacité  de  l'homœopatbie  ;  si  elle  n'est  pas  encore 
parvenue  à  arrêter  d'une  manière  prompte  et  subite  la  durée  de 
la  maladie^  elle  en  diminue  singulièrement  les  souffrances  et  le 
danger. 
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*    '       . 

Le  14  novembre  i83i,  je  fas  appelé  auprès  du  jeaoe  L..., 
âgé  de  qainze  ans,  non  vacciné,  arrivé  depuis  peu  à  Ghéne,inais 
venant  d'un  pays  où  il  y  avait  des  varioles.  Il  était  malade  de  la 
veille^  et  il  présentait  \es  symptômes  suivaiis  t  Face  rov^  et 
vnltùense;  ckaleur  forte  et  inquiétante;  céphalalgie  intense; 
langue  rouge  ,  se  séchant  facilement  au  centre  ;  soif  ardente^  ; 
pouls  vite  et  plein  ;  un  peu  de  toux  ;  selle  la  veille  ;  le  ventre 
était  en  bon  état.  Sans  songer  à  la  variole,  j'administrai  à  mon 
malade  deux  doses  aeohit. ,  l'une  à  ma  visite  (quatre  henrat 
après  midi),  l'autre  à  dix  heures  du  soir*  £au  sucrée  pcKir  bois- 
son. Le  lendemain,  l5  ,  tout  est  mieux  ;  fièvre  nulle j  mais,  à 
mon  grand  ^tonnement,  je  vois  de  légères  petites  pointes  rouges 
s'élever  sur  la  face,  autour  du  nez ,  sur  le  haut  de  la  poitrine  et 
sur  les  bras.  Peu  de  nourriture,  eau  sucrée.  La  16,. l'éruption 
est  assez  avancée  pour  ne  plus  méconnaître  la  variole.  Point  de 
fièvre;  même  pre8cription)qne la  veille.  Les  17, 18  et  19,  toutç^e 
passe  de  la  manière  la  plus  naturelle  et  la  plus  bénigne  possible; 
le  malade  voudrait  toujours  mapger.  Point  de  fièvre,  point  die 
remède*  Le  20,  le  soir,  un  peu  d'élévation  dans  le  pouls  ;  les  pus- 
tules'sont  très-;<gonflées  et  remplies  de  pus  ;  l'ensemble  dn  ma- 
lade est  cependant  tel  que  je  crois  devoir  observer  sans  médi*- 
camenter>  Le  ai ,  les  pustules  s'affaissent;  plus  de  fièvre  ;  le 
malade  &mine.  Alimentation  légère  ;  point  de  remède.  ^Le  asi , 
la  dessiccation  s'avance  ;  la  convalescence  est  prononcée. 

4417'  OBSB&VATXOir,  VAH  M.  ».  D.  (2). 

Le  20  mars  1 83a,  je  suis  appelé  auprès  du  sieur  R...,  âgé  de 
vingt«^uatre  ans,  homme  fort  et  vigoureux  ,  non  vacciné  ,  ma- 
lade depuis, trois  jours;  le  quatrième  commençait.  Voici  son 
état  :  Face  rouge,  animée,  déjà  couverte  de  l'éruption  varioU- 
que  qui  avait  paru  dans  la  nuit;  céphalalgie;  fièvre  ardente  ; 

(i)  Bibliothèque  homœop.,  vol.  III,  pag.  49;  1834. 
{%)  Ihid*t  ptg,  5o* 
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grande  soif;  langue  roage  ,  peau  brûlante;*  éruption  déjà  forte 
8ur  tout  le  haut  du  corps  et  commencée  sur  toute  son  étendue  ; 
ventre  eo  bon  état,  qumqa'il  n'y  ait  pas  eu  d'étacuatien  depuis 
deux  jours.  Ae^niu  4/i2^  ^^ms  fois  i  lesdeux  premières  à  qua- 
tre lieiires  l'une  de  l'autrey  et  la  trobiéme  ^  six  heures  api^  la 
•ecQttée.  San  de  gman  pour  noorriturS)  eau  snei^  pourboisbon. 
Le  SI  9  apyrezîe;  plus  de  mal  de  tête  ;  Fémpttoii  continue  ;  lés 
pnstilles,  oonflnentes  sur  la  face  et  les  bras ,  grossissent.  Une 
«elle  dan&  la  matinée.  Le  22^  point  de  ièTre  \  narche  progressît^ 
delà  variole.  Même  régime  et  boisson.  Le  aS,  les  pustules  blan^ 
Ipliissent  à  leurs  extrémités  ;  la  figure  s'est  enâée  de  même  que 
lès  mains  ;  le  pouls  est  devenu  plein  et  fort,  sans  être  accéléré  ; 
le  rentire  est  en  bon  état  ;  la  langue  est  bnmide  ;  il  7  a  pen  d*âl- 
tiftratk)n.  Point  de  remède.  Le  ^4»  lés  jenx  sont  fermés  ;  k  face 
est  énorme  ;  les  mains  et  les  bras  sont  ronds  d'enOnre  ;  la  fiëyi^ 
eM  bîm  prononcée  ;  toutes  les  pustules  sont  remplies  de  pns. 
jUA»  t/3oî  t/3o  il  quatre  bénites  Tun  de  Tanlre.  Le  malade  est 
fatigué  tonte  la  jonmée;  il  se  plaint  de  mal  de  tête  et  d'une  sen- 
sation de  brûlure  sur  tout  le  cofps,  principalement  &  la  face.  La 
Buitv  étant  seul  dans  sa  chambre,  il  se  lève ,  fombe  et  va  lour- 
idemetit  heurter  de  la  tête  contre  une  paroi  (  il  7  avait  probable- 
HMM  nn  pen  de  délire).  Point  de  selle  depuis  le  a  1.  Mêmes  ali- 
flwns  et  boisson.  Le  a5  ^  à  dix  heniM  dà  inMin,  vingt-qûafre 
benres  après  radministration  de  rhus.  La  fièvre  est  tnofndre,  on 
i^i^it  les  jeux;  l'enflure  a  diminué  ;  le  pus  s'écbàppe  de  pat* 
tout  et  se  sèche  en  gonttes  sur  les  pustule.  Le  soir,  hp^te^ie*; 
la  face  et  les  mains  sont  désenflées  ;  les  yeux  sont  couverts ,  le 
malade  se  plaint  de  la  faim.  Le  26,  onzième  jour  de  la  maladie. 
La  dessiccation  marche  avec  rapidité  ;  le  malade  veut  mangeri 
il  se  dit  guéri.  Selle  le  matin  \  quelques  aliniens  sont  permis. 
Le  27  9  pleine  convalescence  ;  il  n'j  a  plus  rien  en  de  parlicn* 
Uer;  plus  de  remèdes  donnéi.  • 
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ThonifisW...9jâgé  de  19  ans^  faiseur  d^'ostrumens,  natif  de 
Trévet,  »entra  dans  l'établissement  le  18  mars.  Doué  d'une  con^ 
stitqt^on  robuste  ,  il  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  jamais  été  sé- 
rieusement malade ,  à  l'exception  dé  la  gale  qu'il  a?ait  eue  trois 
ans  auparavant  et  qu'il  avait  fait  disparaître  non  sans  peine -p^r 
des  moyens  ultérieurs  et  extérieurs.  Depuis  cette  époque ,  il  ne 
«'était  plus  .porté  atisst  bien  -qu'auparavant  ;  il  avait  tantôt  mal  à 
h,  tête  ^  tantôt  de  la  lessitude  dans  les  pieds ,  tantôt  dfi  prurit 
dans  la  peau.  Le  i4  mars ,  il  ne  se  sentit  pas  d'appétit  ;  il  avait 
mal  à  la  tâte  et  tous  les  membres  comme  brisés.  Le 'lendemain  , 
il  souffrait  .encore  davantage  et  dut  se  coucher.  Forte  <^presâioii 
de  la  poitrine.  Agitation  physique.  Apparition  d'un  expnthème. 
Nous  trouvâmes  les  sjrmptômes  suivans  r  Douleur  déchirante 
.dans  le  iront  jusqu'à  la  fégion  du  vertest.  Douleur  déchirante 
dana  les  membres*  Douleur  déchirante  dans  les  reins.  Quelque 
pression  dans  la  gorge  en  avalant.  Malaiseâvec  envies  de  vomir. 
Goût  amer.  Gémissemens ,  oppression  de  la  poitrine  et  respira- 
tion pénible.  Pas  de  sette  depuis  quatre  jours.  Pas  d'appétit , 
tout  au  plus  désit  d'alimens  acides  ou  de  vin.  Soif  vive.  Douleur 
dans  la  bouche.  Petits  boutons  sur  le  eorps  ayant  une  aréole 
rouge  foncé  ,  dont  quelques  pns  s'étaient  formés  en  vésicules* 
Pas  de  sommeil.  Violens  maux  de  reins.  Grande  agitation  ^f-^ 
sîque.  Pouls  modérément  fréquent.  Nous  lui  donnâmes  le  soir 
une  dose  rhus.  Second  jour.   Nuit  très-agitée  y  sans  sommeil , 
pleine  de  rêvasseries  ;  vers  le  'matin  ,  légère  transpiration.  On 
remarque,  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre,  l'odeur  spécifique  de  la 
petfte-'vérele.  Exacerbation  des  maux  de  gorge;  déglutition 
pénible  ;  pouls  un^peu  irrité  ;  l'exanthème  s'étendait  davantage 
et  toute  la  peau  se  couvrait  par  places  d'une  rougeur  scarlati-^ 
neuse.  Le  lendemain  ,  le  malade  se  sentit  soulagé  ;  les  reins  le 
faisaient  moins  souffrir  ;  il  avait  un  peu  d'appétit.  Troisième 
jour.  Le  malade  jAvait  encore  été  très-agité  la  nuit  ;  il  n'avait 

^x)  Amioftirs  àt  VIUsthiitliiOBiceop.,  vol.  II 1  p.  4S;  x834. 
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pas  dormî^  avait  déliré,  ircrojait  voir  des  souris  courir  dans  la 
chambre  avec  des  sonnettes  ,  entendre  la  voix  de  son  patron  et 
de  ses  enfans ,  etc.  U  sauta  même  du  lit  et  voulut  s'échapper. 
Cette  affection  du  système  cérébral  demandait  bellad.  dont  on 
lui  fit  prendre  aussitôt  la  plus  petite  dose.  Quatrième  jour.  Le 
malade  avait  passé  la  journée  et  la  unit  dans  le  délire  ;  il  avait 
voalu  plus  d'une  fois  se  sauver  par  la  fenêtre  ou  la  porte.  11 
n'était  encore  alors  (jne  rarement  en  possession  de  la  oonnais- 
iance  el  se  plaignait  de  douleurs  dans  les  jeux  ijui  pleuraient 
beaucoup*  Face  vultueuse  ;  exanthème  plus  abondant  |et  un  peu 
plus  relevé  ;  pouls  modérément  fréquent,  mais  dur  ;  soif  consi* 
dérable  ;  selle  la  veille  après  un  cljstère.  Il  mangeait  sa  soupe 
matin^et  soir  avec  appétit.  On  lui  donna  le  soir  mercur.  solub. 
iS.  Cinquième  jour*  Il  était  déjà  redevenu  un  peu  plus  tran- 
quille et  avait  recouvré  davantage  la  connaissance  la  veille  après 
midi*  Il  avait  dormi  par  momens  la  nuit  et  avait  un  peu  rêvé. 
La  peau  était  moite ,  l'exanthème  se  relevait  de  plus  en  plus» 
Tension  dans  le  visage ,  qui  était  très-enflé  et  tout  couvert  de 
pustules  varioliques.  Elles  étaient  nombreuses  aussi  sur  le  reste 
du  corps.  Fréquens  larmoiemens  des  jeux  avec  ardeur  et  rou- 
geur ;  appétit  bon  ;  soif  plus  forte  le  matin  que  dans  la  nuit  ;  ex- 
pectoration copieuse  de  mucosité  ;  pouls  un  peu  plus  rapide  et 
plus  relevé.  Sixième  jour.  Etat  supportable  la  veille  5  seulement 
un  peu  de  délire  de  temps  en  temps,  mais  sans  fureur.  Nuit 
bonne ,  beaucoup  de  soif,  langue  disposée  à  la  sécheresse^  appé- 
tit bon.  U  se  plaignait  de  douleurs  dans  le  dos,  surtout  dans  la 
région  des  reins,  ce  qui  provenait  de  ce  qu'il  restait  couché.  Les 
pustules  étaient  pleines  d'une  Ijmphe  jaunâtre,  et  commençaient 
à  venir  à  suppuration.  Douleurs  et  larmoiement  des  jeux*  Sep- 
tième jour.  Etat  assez  satisfaisant  là  veille;  sommeil  assez  bon 
la  nuit  précédente ,  troublé  seulement  par  des  rêves  efGrajans. 
Sa  frajeur  durait  encore  quelque  temps  lorsqu'il  s'était  éveillé. 
Transpiration  abondante;  une  selle  le  matin  même  ,  soif  mo« 
dérée,  appétit  bon,  enflure  de  la  face^'heaucoup  moindre  ;  quel- 
ques pustules  du  visage  commen^ient  à  sécher.  Huitième  jour* 
Peu  de  sonuneil  la  nuit  \  cependant  il  ayait  été  tranquille.  La 
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variole  se  séchait  de  plus  en  plus  ;  l'enflure  de  la  face  diminuait 
à  vue  d'oeil  ;  tête  plus  libres  peu  de  soif;  appétit  bon  ;  pouls 
régulier  et  état  général  supportable.  Répétition  de  mercur*  so^ 
lub.  Dixième  jour.  Ouïe  un  peu  dure  4^  l'oreille  droite;  tête 
tout-à-fait  libre  ;  les  pustules  se  séchaient  de  plus  en  plus*  Le 
malade  allait  si  bien  qu'il  put  rester  levé  quelque  temps.  U  ne 
se  plaignait  phs  que  de  bruisaemens  et  de  craquemens  dans 
l'oreille  droite  ;  du  reste  il.se  portait  bien.  —  Répétition  de 
mercur.  solub,  |  le  quinzième  jour.  Lsi  sensation  qu'il  éprouvait 
dans  l'oreille  droite  n'ayant  pas  cessé  et  lui  rendant  encore  TouSe 
un  peu  diure,  on  lui  donne  pulsaL  ^  le  dix-neuvième  jour*  H 
ressentit  plus  tard  des  douleurs  et  de  la  pesanteur  dans  le  bat- 
ventre  qui  disparurent  cependant  d'eUes«'mémes,  de  même  que 
la  dureté  de  l'ouïe.  Le  malade  avait  bon  appétit ,  des  selles  ré-« 
gulières,  et  se  sentait  si  bien  qu'il  put  quitter  l'établissement  le 
vingt*cinquième  jour,  jouissant  d'une  excellente  santé* 

4419*  omsKBWàTunt  (i). 

Charles  Frédéric  M...,  âgé  de  vingt-neuf  aus »  faiseur  d'in- 
strnmens ,  natif  de  G.,  près  de  Lutzen  ,  entra  dans  l'établisse-» 
ment  le  6  avril.  Il  avait  été  vacciné  ,  avait  eu  la  rougeole ,  une 
fièvre  chaude  ,  et  souffrait  depuis  long-temps  d'une  inflamma-  , 
tion  des  jeux.  Après  avoir  éprouvé  pendant  plusieurs  jours  des 
maux  de  tête ,  il  fut  attaqué  ,  le  3  avril,  à  la  suite  d'un  violent 
chagrin ,  d'une  douleur  dans  le  creujx  de  l'estomac  et  de  vorais- 
semens  qui  se  répétèrent  plusieurs  fois  dans  la  journée.  A  son 
entrée  dans  l'établissement ,  il  se  plaignait  des  douleurs  sui- 
vantes :  Vertiges  ,  embarras,  brulemens  dans  la  tête,  vers  le 
front;  chaleur  dans  les  yeux  ,  beaucoup  de  soif,  langue  blan- 
che ,  disposée  à  la  sécheresse ,  pas  d'appétit.  Propension  aux 
vomissemens ,  puis  goût  amer ,  mais  du  reste  pas  d'évacua- 
tion. Douleur  pressive  dans  le  creux  de  l'estomac  ,  s'exacerbant 
quand  il  mangeait  et  lui  répondant  souvent  dans  le  dos.  Dou- 
leur de  brisure  dans  les  reins,  répondant  quelquefois  dans  le  bas-r 

(x)  Annuaire  de  Tlmilhit  homoeop.,  vol.  II»  p.  78;  i834t 
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coup  la  nuit.  — -  U  reçut  aurum.  Quoique  la  suppuration  eût^i* 
minué  sous  la  croûte  du  nez  ^  les  croûtes  ne  voulaient  pas  tom« 
ber.  Le  trente*«eptiënie  jour,  le  malade  se  plaignit  de  bourdon- 
nemens  dans  les  oreilles ,  de  cépkalalgîe  écartelante  et  d'un  peu 
d^duretë  de  Touie ,  du  reste  il  se  portait  bien»  Trente-neuvième 
jour.Tous  les  symptômes  avaient  disparu.  Nous  répétâmes  néan- 
moins aurum,  La  guérisoa  se  confirma  dés-lors.  La  croûte  du 
nez  avait  beaucoup  diminué  de  grosseur ,  l'état  des  forces  était 
satisfaisant,  les  ulcères  guéris,  et  le  quarante^troisième  jour, 
le  malade  quitta  TétabUssement  parfaitement  guéri* 

44ao*  OBBUTATIOir  (i). 

Jean  Gbttfried  H.  ^  âgé  de  dix-huit  ans  et  demi ,  domestique 
de  B.,  entra  dans  l'établissement  le  12  mai.  Il  s'était  toujours 
bien  porté  dans  son  enfance,  à  l'exception  d'une  teigne  suivie 
plus  tard  d'un  exanthème  à  la  nuque*  Il  y  avait  quatre  ans  qu'il 
avait  eu  uoe  fièvre  intermittence  qui  s'était  terminée  par  une 
bydropisie  générale.  Six  semaines  auparavant ,  il  avait  été  at- 
taqué de  la  grippe  qu'il  n'avait  pas  laissé  bien  guérir  avant  de 
s'exposer  à  un  refroidissement ,  en  sorte  qu'un  matin ,  il  s'était 
réveillé  tout  courbé ,  état  qui  avait  cédé  à  une  application  de 
sangsues*  —  Il  s'était  déclaré  ensuite  des  douleurs  rhumathis- 
maies  dans  I0  bras  gauche  avec  enflure  de  quelques  glandes  du 
cou.  Quatre  jours  auparavant,  il  avait  été  pris  de  pincemens 
douloureux  dans  l'estomac ,  de  céphalalgie ,  d'inappétence  ,  de 
malaises ,  suivis  de  quelques  vomissemens ,  et  depuis  la  veille ,  de 
petits  boutons  et  des  pustules  se  montraieot  sur  différentes  par- 
ties de  son  corps*  A  son  entrée. dans  l'institut^  il  accusait  les 
symptômes  suivans  :  Vertiges  en  se  soulevant ,  céphalalgie  pres- 
sive  et  embarras  dans  la  tête;  inappétence,  malaise,  langue 
blanchâtre,  chargée;  malaise  général,  peu  de  sommeil,  pouls 
fréquent.  Sur  quelques  places  du  corps ,  surtout  sur  le  vi^ge  et 
les  extrémités  ,  petits  boulons  et  vésicules  rouges  avec  une  large 
aréole  rouge.  Prurit  dans  la  peau.  Il  reçut  aconit.  Second  jour 

(i)  Annaair»  de.rinttitat  bomceop.,  vol.  II ,  p*  110  ;  i834* 
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sommeil  assez  bon  9  plus  de  malaises ,  quelque  pression  dans  la 

4 orge  en  ayalant ,  toux  modérée  avec  expectoration  épaisse  et 
Ijluqueuse^  pas  de  selle  depuis  deux  jours ,  pouls  moins  if  rite* 
Aconit  •  fut  répété.  Violent  saignement  de  nez ,  maux  de  gorge 
plus  intenses  ;  les  pustules  s'agrandissaient  de  plus  en  plus  et  le 
quatrième  jour ,  on  remarqua  un  petit  trou  au  milieu.  Ëtat  gé- 
néral assez  bon.  Cinquième  jour.  Sommeil  bon  y  maux  de  gorge 
moindres  ;  les  pustules  se  remplissaient  d'une  lymphe  |aune  ; 
quelques  unes  se  couvraient  de  croûtes;  appétit  meilleur ,  selks 
régulières.  —  Merc.  solub.  La  guérison  fit  des  progrès  de  jour 
en  jour  ;  la  variole  suivit  un  cours  régulier,  tous  les  symptômes 
accessoires  disparurent.  Le  dixième  jour  ,  légère  enflure  des 
pieds.  On  administra  puisât,  qui  l'enleva  dès  le  lendemaio.  La 
variole  était  presque  eotièrement  sèche.  Le  seizième  jour ,  le 
malade  quitta  Rétablissement  en  parfaite  santé. 

5421*  oassavATioir  Ci). 

François  Antoine  Lotjé,  âgé  d'un  an  ,  avait  depuis  onze  jours 
une  variole  qui  avait  suivi  jusque  U  un  cours  régulier,  mais 
depuis  quelques  heures  ,  il  s'était  mis  à  râler,  et  les  extrémités^ 
surtout  les  bras ,  semblaient  paralysés.  Il  refusait  le  sein.  Les 
pustules  étaient  nombreuses  et  en  pleine  suppuration;  selles 
diarrhéiques ,  yeux  fermés  par  l'enflure  depuis  quelques  jours; 
pende  sommeil;  l'enfant  était  tranquille.  On  lui  donna  rhuê 
toxicod.  Le  lendemain ,  l'état  s'était  amélioré,  le  râle  avait  cessé, 
les  membres  étaient  mobiles  ,  surtout  le  bras  gauche.  Le  lende- 
main tout  allait  encore  bien ,  mais  Tétat  s'exacerba  après  midi  f 
et  le  soir  l'enfant  mourut  sufibqué. 

44«a*  OBSBRYATIOir ,  PAB  M.  TISTSa  (a). 

Kuhnel ,  d'Ebersbach ,  âgé  d'une  vingtaine  d'années ,  père 
d'une  petite  fille  de  deux  à  trois  ans ,  n'avait  pas  encore  eu  la 
variole  et  n'avait  point  été  vaccine.  Il  y  avait  quelques  jours 

(i)  Aimaairede  rinstitnt  faomœop.,  vol.  II ^  p.  i34;  s 834. 
(a)  ComniiuiioatioDS  pratiqaes  de llioirer»  vol.  U,  p«g.  Sq;  iS35« 
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qti'il  était  entré  dans  une  maison  où  se  trouvaient  cpielques 
lades  attaqués  de  la  petite-vérole.  Leur  aspect  lui  causa  du  dé* 
goût  et  de  Teffroi.  Le  soir  même ,  il  fut  pris  d'une  forte  fièviir. 
avec  horripilation 9  suivie  de  chaleur,  et  il  dut  se  coucher.  Le 
^  juillet  i833  ,  on  me  fit  appeler  pour  vacciner  sa  fille ,  parce 
qu'il  avait  été  atteint  lui-même  de  la  petite-vérole.  Ravi  de 
trouver  une  occasion  de  faire  un  essai  isopathique  ,  je  me  rendis 
sur-le-champ  chez  lui.  Je  le  trouvai  au  lit  ;  les  boutons  étaient 
complètement  sortis  en  partie  déjà  ;  les  autres  étaient  prêts  à 
paratlre  en  prodi^euse  quantité.  Pouls  dur ,  irrité.  Face  brà* 
lante»  rouge.  Délire,  les  jeux  ouverts;  il  parlait  souvent  et 
croyait  voir  des  apparitions  merveilleuses ,  des  spectres ,  surtout 
^and  il  était  couché.  Yeux  ronges ,  étincelans.  Tous  les  mou- 
vemens  plus  rapides ,  plus  brusques  qu'à  l'ordinaire.  Il  parlait 
vite  et  avec  vivacité.  Soif  cruelle.  Je  lui  donnai  aussitôt  variolin 
2/3o.  Il  se  sentit  peu  de  temps  après  beaucoup  soulagé  ;  cepen- 
dant le  délire  reparut,  le  10  dans  l'après-midi,  ce  qui  me  décida 
à  lui  hin  prendre  le  soir  même  une  seconde  dose  i^ariolin  2/5o. 
Le  1 1  juin ,  la  fièvre  et  le  délire  avaient  disparu  ;  le  pouls  était 
normal  ;  tout  le  corps ,  mais  surtout  le  visage  et  les  extrémités  9 
était  couverts  d'une  innombrable  quantité  de  boutons  qui  of- 
fraient tous  les  caractères  de  la  vraie  variole.  La  cavité  buccale 
et  les  narines  en  étaient  remplies.  Le  malade  se  sentait  très-bieni 
à  tout  prendre.  Le  la ,  il  lui  était  venu  des  boutons  jusque  dans 
i'arétre,  ce  qui  rendait  très-pénible  rémission  de  l'urine.  Le 
i3',  la  guérison  ne  marchant  pas  assez  vite  à  mon  gré,  je  répé- 
iaî  variolin  a/3o.  Les  boutons  grossirent  jusqu'au  16 avec  une 
rapidité  extraordinaire  et  offrirent  dans  leur  milieu  l'impression 
caractéristique.  Ils  confluaient  souvent ,  surtout  au  visage  où 
pas  une  place^  de  la  grosseur  d'une  lentille ,  n'en  était  exempte* 
Le  17  ,  le  malade  se  plaignait  beaucoup  de  douleurs  dans  la  ré- 
gion de  la  vessie  ;  depuis  vingt-quatre  heures ,  il  n'avait  pas  pu 
lâcher  une  goutte  d'urine.  L'urètre  était  entièrement  bouché 
par  les  boutons.  Je  ne  lui  fis  rien  prendre ,  et  cependant  le  soir 
même ,  il  rendit  au  moins  deux  chopines  d'urine.  Toute  dou- 
leur ^ssa  dans  la  région  de  la  vessie.  Appétit  très-bon;  il  ne 


prit  toutefois  que  du  lait  et  du  gruau.  Le  19,  la  moitié  ûen 
boutons  du  visage  était  déjà  séchée  et  commençait  à  tom<* 
ber.  Le  21  ,  la  moitié  des  croûtes  du  visage  était  tombée.  La 
paume  des  mains  et  les  bras  présentaient  un  grand  nombre  de 
boutons  qui  avaient  paru  plus  tard  et  qui  séebèrent  avanf  le 
commencement  de  la  suppuration,, formant  une  croûte  plate, 
brune.  Lé  malade  se  sentait  fort  bien  et  allait  se  promener  quel- 
quefois un  quart  d'heure  en  plein  air.  Le  24  9  î^  ▼i'^^  11^  voir. 
Le  visage  u'oflFrait  plus  de  croûte.  Presque  tous  les  boutons  des 
bras  et  des  mains ,  du  bas-ventre  et  de  la  poitrine  étaient  secs 
et  beaucoup  se  desquamaient  déjà.  Les  pieds  seuls  étaient  ea- 
fiés  et  présentaient  encore  des  boutons  humides,  suppuraus» 
J'administrai  donc  une  quatrième  dose  variolin  a/So.  Le  25 , 
les  boutons  des  pieds  s'étaient  séchés  dans  la  ujrffek  l'enflure 
avait  disparu.  Le  29 ,  toutes  les  croûtes  étaient  to^Hs  ;  le  sujet 
était  parfkitement  bien  portant  et  il  alla  travailler  pendant  quel- 
que temps  dans  les  champs.  Les  boutons  n'avaient  presque  pomt 
laissé  de  cicatrices  et  la  peau  qui  s'était  reformée  sous  les  croûtes 
n'était  pas  d'un  rouge  aussi  foncé  qu'elle  l'est  ordinairement  ; 
elle  avait  presque  la  couleur  des  lèvres.  Le  malade  ne  prit  plus 
rien  ;  mais  il  vint  encore  quelques  boutons  qui  le  £rent  beau- 
coup souffrir.  Cette  dernière  circonstance  me  parait  prouver  que  ) 
c'était  une  manifestation  d'une  psore  latente. 

4/i23*   OBèBHVATIOlf  ,  PAR  .M.  TIETCB  (l). 

Le  petit  Walter,  de  Georgswald,  âgé  de  sept  semaines ,  criait 
beaucoup  depuis  deux  jours  et  avait  tout  le  corps  en  proie  à 
une  chaleur  cruelle.  Beaucoup  d'adultes  et  d'enhns  dans  le 
village  avaient  alors  la  petite- vérole.  Le  27  juin ,  étant  allé  voir 
la  mère  qui  était  malade ,  je  fus  consulté  au  sujet  de  cet  enfant. 
Il  était  très -malade  et  pleurait  beaucoup.  Tout  son  eerps  était 
couvert  de  petits  points  et  de  nodosités  rouges^  élevées  ;  on  aper- 
cevait même  sur  son  dos  quelques  boutons  de  variole  presque 
développés,  présentant  au  milieu  l'impression  caractéristique. 

(i^Goaimiuiicatioiis  pratiques  de  Tbarer,  voL  B»  ptg«  61  ;  it9$. 
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Pour  ne  me  laisser  ancao  doute  sur  l'existence  de  la  petite-véroley 
je  ne  donnai  rien  ce  jour-là.  Lorsque  je  le  revis  le  lendemain , 
cbacun  pouvait  se  convaincre  qu'il  en  était  bien  réellement  at- 
teint» Les  sœurs  atnées ,  qui  avaient  été  vaccinées ,  avaient  plu— 
sienrs  boutons  de  varioloîde  parfaitement  développés.  J'admi- 
nistrai snr-le-cbamp  t;ar<o/i7t  3/3o.  Le  remède  agit  avec  énergie. 
Au  bout  de  quelques  heures,  Tenfant  devint  beaucoup  plus 
agité  et  plus  malade,  mais  le  mieux  ne  tarda  pas  à  se  déclarer  ; 
la  fièvre  cessa  et  il  dormit  le  lendemain  d'un  sommeil  long  et 
non  interrompu.  Les  boutons  ne  grossirent  plus  ;  cependant  le 
29  au  soir ,  quelques  uns  sur  le  ventre  et  le  dos  s'élaient  parfai- 
tement développes  ;  sérosité,  impression  caractéristique,  aréole, 
rien  n'y  manqnait.  A  compter  du  3o ,  les  boutons  les  plus  dé- 
veloppés QtfBnencèrei^t  à  sécher  et  ceux  qui  étaient  sur  le 
point  de  pflBk,  disparurent ,  sans  laisser  de  trace  sur  la  peau^ 
Le  a  juillet,  le  peu  de  boutons  qui  étaient  venus  à  suppura-* 
tipn ,  étaient  non  seulement  secs ,  mais  les  croûtes  mêmes  coro- 
menaient  à  tomber.  On  n'en  remarquait  plus  que  deux  ou  trois 
tontes  sèches  sur  le  ventre  de  l'enfant. 

4424*  OBSIRTATXOlf  ,  9AB.  LB  nOCTTSITR  BABTMâHir  (t). 

Dans  les'  exanthèmes  aigus  de  la  peau ,  merc.  n'est  pas  un 
remède  à  mépriser,  quoiqu'il  convienne  moins  contre  l'exan- 
thème lui-même  que  contre  les  symptômes  concomilans.  La  ma- 
ladie où  il  rend  le  plus  de  service ,  c'est  la  variole ,  rt  je  ne 
connais  aucun  moyen  plus  utile  dans  la  période  de  réplétion , 
de  maturation.  Il  se  montre  surtout  efficace  quand  hi  variole 
est  très^étendue ,  remplit  la  cavité  buccale  et  le  tube  intesti-> 
nal ,  ce  qui  se  reconnaît  à  la  sécrétion  muqueuse  aboudanlci  du 
nez  et  des  organes  de  la  déglutition,  à  la  salivation,  à  l'ulcéra- 
tion des  paupières.  Dans  la  période  de  suppuration ,  quand  les 
pustnlet  confluent  et  que  les  parties  où  il  y  en  a  une  grande 
quantité  présen|ent  une  enflure  énorme  9  quand  il  existe  une 
violente  fièvre  suppuratoire  ,  mercur.  a,  3  à*6  ne  m'a  jamais 

(i)  Sur  l'Aconit  >  la  Bryone  et  le  Mercare,  vol.  Il ,  peg.  91  ;  1 835. 
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refilié  «es  aervices  ;  fleoltmeot  il  faut  jépéter  la  dose  chaque 
jour  et  même  deox  fois  dans  les  cas  graves.  Les  malades  qâr^ 
avaot  la  prise ,  étaient  très-agités  et  dans  on  état  d'irritation*, 
derienneut  plos  tranquilles ,  se  sentent  soulagés,  et  n'éprouvent 
plus  aucune  sensation  dans  la  peau.  Après  la  variole  se  déve. 
loppe  quelquefois ,  surtout  chez  les  sujets  scrofuleux ,  une  ma- 
ladie des  06,  la  carie,  qui  cause  beaucoup  de  trouble  duis 
l'organisme  si  on  n'en  arrête  pas  aussitôt  les  progrès.  Mère. 
solub.  est  un  excellent  remède;  il  coupe  court  à  la  maldKé 
et  guérit  promptement.  Il  n'est  pas  moins  utile  contre  la  carie  y 
suite  de  meurtrissures  des  os. 

44jiS*  onsnTAtioir,  vam  n,  léohob  smomHAim  (t). 

Gara  B***9  âgée  de  six  ans ,  brune ,  d'une  constitutioii  asMi 
délicate  y  fat  prise  dans  les  premiers  jours  de  juin  d'une  india» 
position  que  les  parens  ne  jugèrent  point  assez  grave  pour  avoir 
recours  aux  secours  de  l'art*  Cependant  Tenfant ,  ordinaireaMBt 
gaie  et  vive,  était  tombée  dans  une  somnolence  *^«"»î»^W 
avec  perte  de  l'appétit  et  autres  accidens  qui ,  s'aggiuvant  de 
plus  en  plus  j  firent  concevoir  de  sérieuses  inquiétudes.  Appdé 
près  d'elle  le  5  juin ,  je  la  trouvai  dans  l'état  suivant  :  Laoïdewr 
et  pesanteur  de  la  léte  avec  accablement  allant  presque  à  Télal 
comateux,  violent  battement  des  artères  temporales.  La  mère 
assure  qu'un  peu  de  délire  s'est  déjà  montré  par  intervallet , 
langue  uniformément  rouge  et  sèche ,  toux  sèche ,  pouls  trèa^i» 
plein  et  très-dur,  peau  animée  et  brûlante*  Quelle  aflectioii 
allais- je  avoir  à  combattre?  Bien  que  mon  attention  fût  pha 
particulièrement  fixée  sur  la  variole,  la  scarlatine  et  la  rougeolet 
les  symptômes  existans  oorrespondant  parfaitement  à  ces  trois 
affecti<ms ,  pourtant  j'avais  à  craindre  l'apparition  de  mouvcaux 
phénomènes  et  de  voir  plos  tard  une  maladie  dTun  antre  gMifi 
se  déclarer,  d'autant  plus  que  la  mère  m*tssurait  que  l'enfuit 
n'avait  eu  de  rapport  avec  aucun  individu  atteint  dVuM  des  trok 
affections  précitées.  Dans  un  pareil  étal  de  dMMae ,  je  réiolns  d| 


(i)  Anhlvet  4;  la  vMf^  ^mm^^  ^  TIli  p«  tk\  ti|t« 
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fiure  de  la  m^ecine  symptomatique  et  je  donnai  aconii.  i/24> 

Q^oame  répondant  à  l'état  fébrile  très-développé  qui  se  rencon*- 

trait  chez  Fenfant.  Le  goir,  le  pouls  nie  parut  moins  dur  et  moins 

plein*  BeUad.  3/ 12  dans  un  verre  d'eau  dont  Tenfant  prendra 

me  cuillerée  à  café  toutes  les  demi-heures  pendant  la  nuit;  on 

Varrétera^rès  huit  cuillerées.  — -6  juin,lanuitayait  été  terrible 

dans  soft  commencement ,  un  peu  plus  tard  i'enfant  commença 

à  .se calmer,  et  enûn  s'endormit  vers  le  matin  d'un  sommeil  assee 

.normal.  En  l'examinant  .attentivement,  je  découvris  sur  le  vi- 

aiige  y  la  poitrine ,  le  ventre  et  à  la  partie  interne  des  cuisses , 

de  petits  boutons  rouges ,  durs  au  toucher,  plus  appréciables  au 

visage  que  partout  ailleurs.  BeUad.  encore,  et  pour  boisson  ^ 

tisane  de  gomme.  Le  7  juin,  il  ne  restait  plus  aucun  doute  sur  la 

jMture  jàs'la  maladie.  L'éruption  complète  me  fit  voir  -que  llen- 

JEant  tétait  atteinte  id'une  variole  confluente,  vu  la  gravité  des 

«jmptômes  précurseurs ,  et  li  Féruption  ne  fut  pas  plus  consi- 

idérable,  je  «crus 'pouvoir  consciencieusement  l'attribuer  à  l'em- 

ifktt.de  laibelladonne.  -Je  le  crois  d'autant  plus  que^  sous  l'in- 

jlueDee  du  même  piédicament ,  le  dessèchement  des  pustules 

itcfitsi  avec  une  rapidité  presque  miraculeuse ,  aidsi  que  leur 

doîquamatk»  sous  l'influence  de  mermr. 

44^'  OBSBBVATZOïr ,  PAH  LB  DOOTBUR  C&aTVAX  (l). 

f  rançoiile  M... ,  figée  de^xante*>quatre  ana,  non  vaccinée, 
ibrte,  d'un  .tempérament  sanguin^  après  deux  jours  ^  malaise, 
.fioit  prise,  le  10  septeutbbtfe,  de  brisure  générale,  de  grands  maux 
•jde  tâte  suivis  d'une  éiuption  rotige  sur  le  front.  Vu  l'intensité 
de  la  fièvre  et  la-  congestion  cérébrale ,  le  médecin  pratiqua  le 
1 1  une  large  saignée  su  bras  et  ordonna  des  sinapismes  aux 
pieds.  Le  la ,  une  petite- vérole  cpnfluente  couvrit  la  face ,  s'é- 
tendit sur  le  tronc  et  les  membres.  Les  symptômes  cérébraux 
n'ayant  point  diminué,  fournirent  au  médecin  l'indication  d'une 
nouvelle  saignée.  Les  1 3,  i4  et  i5 ,  la  malade  fut  dans  un  état 
eontîsuel  derêvasserks  ^  de  délire  ;  les  boutons  laissèrent  éoou- 

(i)  BiMiathèqpw  bonNPop.^  vol.  TIU  ^  pif»  3o»  f  ilS;,       ^ 
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lef  un  pus  de  manyaise  nature ,  plusieurs  même  devinrent  tïMaf 
tandis  que  l'état  général  de  la  malade  i]fimpira  de  plus  en  {^at. 
€e  fut  dans  ee  moment  critique  et  à  cause  de  Tâoignement  du 
médecin  ordinaire  que  fe  fus  appelé  à  donner  mes  soins  dont  qq 
n'attendait  plus  rien.  Cet  ensemble  de  sjmptônÉli  cérébraux  et 
nerveux  se  trouvait  assez  bien  couvert  par  beUad^ ,  dont  j'ad- 
ministrai deux  globules  y  le  17  au  matin.  Je  n'observai  point 
d'exacerbation  pendant  la  journée ,  point  de  changement  ;  mais 
la  nuit  suivante  fut  meilleure ,  la  malade  dormit  pendant  plus 
d'une  heure ,  et  la  journée  du  1 8  vit  les  symptômes  cérébraux 
s'amender.  Le  19,  les  jeux  qui  avaient  été  fermés  s'ouvrirent } 
ils  étaient  rouges  avec  quelques  taches  sur  la  cornée.  Cette 
amélioration ,  quoique  prompte  et  sensible,  était  loin  de  me  ras- 
surer^ caria  langue  était  encore  brune  et  sèche,  la  parole  dif- 
ficile ,  la  soif  grande  ;  douleur  brûlante  à  l'estomac,  toux  sèchb, 
grande  inquiétude,  beaucoup  de  pustules  noires.  Je  recouru^ a 
arsen.j  dont  je  donnai  deux  globules  dissous  dans  un  peu  d'eau* 
La  nuit  suivante  fut  bonne,  un  sommeil  réparateur  soulagea 
singulièrement  la  malade ,  bientôt  les  boutons  se  desséchèrent, 
et  le  i5 ,  la  convalescence  fut  prononcée. 

Joseph  L..t,  âgé  de  dix  ans,  non  vacciné ,  se  plaint  le'6  bc-^ 
tobrede  malaise,  de  céphalalgie,  d'envie  de  vomir.  Appelé (e 
9  ,  je  le  trouve  dans  une  fièvre  intense ,  le  visage  roug^  avec 
quelques  boutons  qui  se  multiplient  d'un  instant  à  l'autre  ;  jeux 
brillans,  langue  rouge,  peau  sèche  et  chaude.  J'administrai  de 
suite  aconit» ,  deux  globules,  dont  je  laissai  une  seconde  dose  à 
prendre  six  heures  après,  La  nuit  du  7  fut  très-pénible ,  l'exa- 
cerbation  manifeste.  Le  8,  je  vis  l'enfant  tranquille  avec  uqe 
éruption  confluente  aii  visage^  moins  forte  dans  le  reste  du 
corps  ;  cependant  la  gorge  était  prise ,  la  déglutition  difficile , 
les  jeux  ne  pouvaient  supporter  la  lumière.  Ces  nouveaux  sjmp- 
tômes  me  décidèrent  à  lui  donner  bellad.^  qui  dans  les  viiuft- 

(i)  Bibliothèque  homceop.,  vol  TIU ,  ptg.  309  ;  i83j. 
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quatre  lieorei  procura  le  plus  grand  ftoulagement.  Ce  fut  le 
dernier  moyen  que  je  mis  en  usage  contre  cette  maladie ,  qui 
pareoorot  paisiblement  ses  périodes  sans  qu'aucun  accident  vint 
•otniTer  la  convalescence  qui  fut  complète  le  dixième  jour.     • 


VERRUES. 


4ts8«  oinETATioii«  ram  lb  Dooraum  cnoM  (ij* 

M.  G«*»|  femme  de  trente  ans,  replète,  douée  d'une  consli- 
tation  et  d'un  tempérament  sanguin  ,  se  plaignit  à  moi  en  1820 
d'avoir  les  mains  couvertes  de  verrues.  Elles  avaient  non  seu- 
lement|résisté  opiniâtrement  à  tous  le^  remèdes,  mais  le  nombre 
/en  était  même  accru.  Ces  verrues ,  plus  ou  moins  grosses,  don- 
naient aux  mains  un  aspect  fort  désagréable.  Du  reste ,  cette 
dame  n'avait  à  se  plaindre  de  rien;  elle  m'assura  qu'elle  se  por- 
tait parfaitement  bien.  Les  corrosifs  n'ayant  rien  produit  au- 
paravant ,  je  ne  supposai  pas  qu'ils  se  montrassent  plus  efilcaces, 
et  je  me  décidai  à  essayer  un  traitement  homœopathique.  Je  fis 
dopeprendrerArxj  toxicod.  9  gutt.  i . — Je  ne  trouvai  rien  à  chan- 
ger au  régime.  Pendant  huit  jours  on  n'aperçut  aucun  cbange-» 
ment  J  mais  dans  la  seconde  semaine ,  le  volume  des  verrues 
diminua  d'une  manière  sensible.  L'amélioration  continua  dès- 
lors  à  faire  des  progrès.  Au  bout  de  trois  semaines ,  les  petites 
avaient  disparu  et  les  grosses  étaient  beaucoup  plus  petites. 
Hais  ce  mieux  ayant  paru  devenir  stationnaîre ,  je  donnai  de 
nouveau  rhus  i .  Le  résultat  répondit  à  mon  attente ,  car  au  bout 
de  quinze  jours  on  n'apercevait  plus  aucune  trace  de  verrues.  Pen- 
dant tout  le  traitement,  cette  dame  n'avait  pas  éprouvé  la  moin- 
dre incommodité.  Jusqu'à  présent  les  verrues  n'ont  pas  reparu» 

^1}  Archives  bomœop.,  toL  VI i  cab,  s ,  p.  ai  ;  1827, 
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4429^  OBBBETATIOH ,  PAR  K.  AUCKfiaT  (l). 

■        .    r 

Une  jeune  femme  de  vingt- trois  ans ,  qui  avait  eu  la  teigne 
dans  son  enfance ,  avait  souiSert  plus  tard  de  différentes  incom- 
modités annonçant  ce  qu'on  appelle  une  faiblesse  des  nerfs  ; 
mais  plusieurs  voyages  lui  avaient  chaque  fois  fait  beaucoup  de 
bien  ;  dans  sa  dix-huitième  année  elle  était  bien  développée , 
forte,  grande.  Sa    menstruation  était  abondante  et  paraissait 
toutes  les  trois  semaines.  Il  lui  était  veuu  à  cette  époque  sur  la 
main  droite  une  verrue  charnue  à  laquelle  s'en  étaient  jointes 
encore  deux  autres  plus  petites  de  la  même  espèce.  On  l'avait 
mariée  à  dix-huit  ans  accomplis^  en  1826.  Elle  avait  accouché 
en  1827  et  1828  de  garçons  sains  et  robustes.  Les  couches  s'é- 
taient chaque  fois  passées  très^régulièrement.  Mais  pendant 
l'allaitement,  elle  avait  souffert  de   métrorrhagies  et  au  bout 
de  dix  à  douze   semaines ,  le  lait  avait  disparu  des  seins.   Il 
s'était  développé  alors  des  aiOTections  hystériques ,  et  il  lui  était 
venu  sur  les  mains  autoijr  des  phalanges  d'innombrables  verrues 
graniformes ,  semblables  à  des  œils  de  perdrix.  Elle  prit  divers, 
alatipsoriques  contre  sa  disposition  générale  aux  affections  psori^r 
ques ,  mais  ne  fit  aucune  attention  aux  verrues.  Entre  autres 
moyens  ,  elle  reçut ,  le  16  janvier  i83o ,  pendant  une  troisième 
grossesse  et  des  incommodités  nombreuses,  spiriu  sulphur..  2/3o. . 
Ce  remède  agit  avec  énergie,  et  à  son  grand  étonnement,  lors^^ 
que  le  soufre  eut  cessé  d'agir  ,  c'est-à-dire  à. la  fin  de  juillet,  elle  ■ 
vit  les  verrues  diminuer  peu  à  peu  et  disparaitre.  Je  ne  fus  pas 
moins  surpris  qu'elle  de  ce  résultat  inattendu. 

443o«  OBflBRVATXOir  ,  TAR  LB  DOOTEUa  «T^^TIII  (a). 

■ 

Verrues  molles  à  la  base ,  où  elles  ont  presque  la  couleur  de  • 
la  peau ,  arrondies  ,  dures ,  rudes  ,  blanchâtres  et  comme  cor- 
nées  à  la  surface.  Cedc.  carb, 

(i)  Archives  bomœop.,  vol,  X,cah.  s»  p.  io5;  i83j. 
(a)  Gajtette  hoinœop.,  vol.  Y^  pag.  83;  1834. 

vm..  39 


V 


^10  YBRROBS.    443l''4433'  0BERVATI0BI9. 

443l«  OMIAVATIOir  ,  FAA  LB  DOGTBim  UTORBB  (t). 
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Pai  trouvé  rhus  efficace ,  Dombre  de  fois ,  dans  les  verrues 
<|dl  riutrlêiliient  de  préférence  aux  doigts  et  aux  mains  y  ont  une 
btteltrgé ,  ne  sont  charnues  qu'à  cette  base ,  mais  consistent  du 
itisie  ta  an  ëpiderme  épaissi ,  corné  et  bosselé  ^  sont  rudes  et 
doMÉ  tu  toucher ,  insensibles  ^  d'un  gris  jaunâtre  sale  à  la  sur-  ^1^ 

face ,  i|ae1c(uefoîs  comme  couvertes  d'une  suie  noire  ;  elles  ne  1 

dllptfalâKnt  pas  en  suppurant ,  et  se  réduisent  en  une  croûte 
brune  et  dure ,  comme  celles  qui  sont  guérissables  par  ealcar.y 
mais  dhuiiiuent  peu  à  peu  de  hauteur  et  de  largeur ,  jusqu'à  ce 
qaf elles  soient  réduites  à  une  élévation  dure  et  rude  que  le  frot* 
téîKlènt  du  doigt  détache ,  laissant  la  peau  saine  et  lisse.  J'ai  em- 
plbjé  rhus  I2y  i5et  3o,  à  doses  répétées  d'une  goutte.  Ces  ver-* 
rttêS  îiè  disparaissent  que  très-lentement.  | 

443i«  ouaavATioii ,  fab  &a  DOOTBim  ohosb  (s).  ' 

'  Vbm  as  avait  les  deux  mains  couvertes  de  petites  verrues» 
Catimé  il  était  bien  portant  du  reste ,  et  était  âgé  de  onze  ans 
d^ ,'  je  crfas  pouvoir  me  hasarder  à  lui  donner  rhus  3o,  gut«  i  • 
Le  lèddemain  ,  il  continuait  à  se  bien  porter ,  mais  le  troisième 
jlilir  y  il  se  plaignit  de  violens  maux  de  tête ,  et  il  se  coucha  l'a- 
prCi-^bidi.  Vingt-quatre  heures  après ,  je  lui  fis  prendre  six  goût- 
téf  spirii.  eamphor»  en  trois  doses.  Il  se  leva  au  bout  de  deux 
hetirès ,  et  mangea  pour  la  première  fois  depuis  vingt-quatre 
béiîM.  Au  bout  de  dix  jours,  toutes  les  verrues  avaient  disparu* 

44à3t  oMaavATtcm ,  fa&  ta  nocratm  blodah  (3). 

J'ai  adminiatré  thuya  3o  gut.  i  ,  contre  des  verrues  en  grand 
nombre,  n  y  eut  une  violente  exacerbation.  Huit  jours  après  y 
jTtt  dôttûé  thuya  i/So.  L'amélioration  fut  dès-lors  progressive  , 
et  tfKtbdut  d*un  mois  elles  étaient  sèches  et  tombèrent. 

(x)  Gaiette  homœop.,  vol.  Y,  pag.  3a i  ;  x834. 

(ft)  ihid.^  vol.  YI ,  pag.  a68  ;  z835. 

(3)  Archives  homœop.i  vol.  XJYy  cah.  a  ^  pag.  107  ;  i834. 
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4434*  OBBBHVATIOir  ,  PAR  LB  DOCTTSim  8GHIIID&BR  (l). 

lue  les  verrues  soient  d'origine  sjcoso-sjpbîlitique,  c'est  ce 
paraît  prouver  le  résuUat  que  j*ai  obtenu  de  thujra ,  aeid, 
•  et  sulphur.  La  plupart  de  ceux  qui  en  étaient  attaqués ,'  se 
lient  k  l'onanisme ,  et  le  traitement  leur  fit  perdre  en  grande 
;ie  cette  habitude. 

4435e  OB8BHTATXOII,  PAB  U  DOGTBUm  80X001(2). 

3phie  Masséna  ,  âgée  de  trois  ans  j  me  Jean-Galant,  lo  9  me 
amenée  le  19  mai  i836,  pour  une  inflammation  érjsipéla- 
e  au  menton.  Cette  enfant  avait  depuis  deux  ans  la  face  coa- 
e  d^ine  trentaine  de  verrues  minces ,  allongées  |  en  forpie 
!cs^  dont  la  plupart  étaient  très-enflammées ,  sans  doate 
e  que  l'enfant  j  portait  souvent  les  doigts.  Je  donnai  oeo" 
3/a4*  Le  22 ,  l'inflammation  tant  des  verrues  que  du  men* 
avait  cessé.  Thuy-a  1/24.  Le  2  juin,  quelques  unes  des  v^r?» 
sont  tombées  j  celles  qui  restent  sont  flétries  et  semblent 
es  à  se  détacher.  Je  répète  thujra.  Le  a0|  il  ne  reste  plus  de 
3  des  végétations. 

4436*  ounavATiow ,  wmm  u  nouTwia  ■^«^■^^  (3). 

rançois  Cauvin,  figé  d'environ  cinquante  ans,  me  d«Bi- 
»  x5,  grand,  maigre,  sujet  depuis  pins  de  qoinie  ans  à  sb 
s* palpitations  de  cœur  avec  étoufiemens,  etc.,  porte  depoji 
z  ana  f  sur  le  milieu  du  dos  du  nez ,  une  verrae  à  baw  large 
me  une  pièce  de  vingt-cinq  centimes ,  dont  le  scaunet  fca- 
t ,  ragneux ,  de  couleur  d'un  gris  sale|,  saigna  facilement,  il 
Hive  de  fréquens  âancemens  et  des  picotemens  dans  les  na— 
s  qui  provoquent  l'éternuement.  Attaquée  plusieun  fois  par 
:austiques ,  la  verrae  s'est  toujours  reproduite.  Du  g  juillet 
I  septembre  i836 ,  le  malade  prit  deux  doses  aautie,  2/3o 

I  ArchÎTCs  homooop«,  voU  XV,  cah.  z  ,p.  z43  ;  i835. 
)  La  vérité  snr  l'homœopathie  ,  pag.  7a  \  18  38* 
)  lbid,j  pag,  73. 
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•Iternëes  avec  deux  doses  aur.  2/24*  Sous  l'ioflucoce  de  ces  mé-  I 

dicunens  y  les  élancemens  cessèrent ,  la  yerrue  se  flétrit  »  tomba 
et  n'a  plui  repuUulé.  Il  est  bon  d'observer  que  depuis  lors  Giuviu 
a  cesse  d'être  tourmenté  par  les  palpitations.  M.  le  docteur  M... , 
à  qui  je  racontai  ce  fait  pour  lui  prouver  l'action  des  doses  in- 
finitétimales,  m'objecta  qu'en  employant  l'instrument  tranchant, 
il  ne  lui  fallait  pas  deux  mois  pour  guérir  une  semblable  mala- 
die. Cela  peut  être  ;  mais,  même  en  ce  cas  j  que  M.  M...  donne 
à  choisir  k  ses  malades  entre  nos  deux  procédés  ,  et  il  verra  s'ils 
opteroDt  pour  le  bistouri. 

4437*  OBSSaVATXON  ,  FAB  LB  DOOTSm   SO&UaE  (i). 

# 
Athalie  Marguerite ,  âgée  de  dix  ans,  portait  vingt-deux  ver- 
rues à  la  face  interne  de  l'avant-bras  droit,  et  dix-huit  à  l'avant— 
bras  gauche  ;  elle  avait ,  de  plus ,  dans  chaque  narine ,  beaucoup 
de  croûtes  qui  gênaient  la  respiration  et  saignaient  abondamment 
alors  qu'on  les  enlevait.  A  commencer  du  27  septembre  dernier, 
l'eilfant  prit  deux  doses  sulphur  alternativement  avec  dulcam* 
La  guérison  était  complète  dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

44.')8*  OBSBBVATIOir,  FAH  LB  DOGTBUB  80UIBB  (2).  . 

Marie  Vernet ,  de  Velaux ,  ainsi  que  la  précédente ,  âgée  de 
vingt  ans ,  sujette  à  de  fréquentes  opbthalmies  et  ayant  eu  force 
engelures  dans  son  enfance  ,  avait  depuis  plusieurs  années ,  tant 
avx  <ioigta  qu'à  la  face  palmaire  de  chaque  main ,  des  verrues  de 
Anne  irrégulière ,  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  le  volume  va-  i 

riait  de  la  grosseur  d'une  lentille  à  celle  d'un  pois  chiche.  Une 
dose  sulphur.  2/3o  et  une  dose  dzdcam,  2/24  >  â  quinze  jours 
d'intervalle ,  ont  suffi  pour  la  guérison .  Le  traitement  a  com- 
mencé le  10  mars  1837  ;  à  la  fin  du  mois  d'avril  suivant,  toutes 
les  verrues  avaient  disparu.  Depuis  lors ,  Marie  n'a  plus  eu  d'oph* 
thalmie  et  jouit  d'une  bonne  santé. 

■ 

(i)La  Térité  »ar  rhom<rop.,  p.  74  ;  i838. 
(9)  itid. 
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4439"  OBSÉkTATIO»  ,  VàM  UB  DÔiOTBUB  KRBraSOBliAB  (2). 

Un  pauvre  garçon  de  quinze  ans  avait  depuis  quinze  jours 
une  zona.  Regardant  sa  maladie  comme  la  petite-vérole  et 
craignant  qu'on  ne  l'empêchât  de  sortit ,  on  avait  cachj^sa  roa^ 
ladie  »  qu'on  avait  malheureusement  traitée  par  de  l»pbmmade 
de  roses.  On  avait  empêché  ainsi  la  nature  d'expulser  la  ma- 
tière psorique ,  et  des  abcès  avaient  commencé  à  se  former.    , 

L'exanthème  consistait ,  comme  à  l'ordinaire ,  en  grosses  vé- 
sicules sur  un  fond  enflammé  ,  lesquelles  occupaient  un  espace 
de  six  pouces  de  large  depuis  le  nombril  jusqu'à  la  colonne  ver- 
tÂrale.  Toutes  ces  pustules  avaient  été  ouvertes  par  le  gratte» 
ment ,  et  les  cuissons  étaient  si  insupportables  que  l'enfant  ne 
cessait  de  pleurer.  Je  donnai  arsenic,  3o  gutt.  i.  Le  lendemain, 
l'état  étant  le  même  ,  je  répétai  la  dose.  Le  troisième  jour,  il  y" 
eut  un  peu  de  soulagement ,  mais  trop  peu  pour  qu'il  fût  permis 
d'attendre  quelque  chose  de  corsen.  J'administrai  donc  graphit.  W 
5/3o  qui  diminua  la  cuisson  dès  le  lendemain.  Cependant  je  dus 
répéter  la  dose  de  deux  jours  l'un ,  pendant  six  jours  ,  avant 
que  les  cuissons  cessassent  entièrement.  Pour  guérir  les  places 
écorcbées  ^  je  fis  appliquer  des  cataplasmes  d'eau  froide  qui  les 
guérirent  effectivement  peu  à  peu.  Les  dépôts  de  pus  qui  s'étaient 
parfaitement  formés  dans  les  premiers  jours  de  mon  traitement, 
étaient  en  partie  snr  l'avant-bras  droit,  en  partie  sur  la  jambe  , 
gauche ,  en  partie  à  l'anus  et  en  partie  malheureusement  dans 
l'articulation  du  bras  gauche  et  ses  environs.  Je  les  avais  ouverts 
de  suite ,  et  il  en  sortait  une  grande  quantité  de  pus  séreux. 
Us  guérirent  tous  cependant  au  bout  de  quelques  jours,  à^  l'excep- 

(z)  Voyes  Exaitth^iu  et  Da&t&is. 

(a)  Gazette  homoeop»,  vol.  I ,  pag.  71  ;  x83^ 
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tion  de  celui  de  l'articukitioo  du  bras  qui  continua  i  jeter  un 

a  de  mauvais  caractère.  J'essayai  de  le  guérir  par  calcar,^  êelic. 
rautres  moyens;  mais  comme  l'articulation  n'en,  est  pas  moins 
restée  trés-roide  et  que  sa  tête  craquait  lorsqu'on  la  remuait 
sur  son  acëtabule,  je  crois  presque  que  l'articulation  restera 
toujours  un  pen  faible  et  que  l'enfant  devra  quitter  son  métier 
de  tiiserand  pour  celui  de  tailleur.  Administré  dès  le  principe , 
grmphit.  a/$o  aurait  asêurémoit  tout  fait.  Quoique  donné  tard, 
ii  nVa.  a  fMS  aïoins  enlevé  les  cuissons  continuelles  qni  ravis» 
saient  k  aomaieil  au  malade  et  lui  rendit  le  repos  et  l'appétit. 
Aprèf  tnjt  «eBaines  de  traitement ,  il  avait  repris  déjà  bean» 
eoup  d'embonpoint  malgré  la  perte  des  bauMors  par  la  iup* 
pualam. 
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